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SECTION  III. 

Histoire  des  Comètes 

Qui  ont pafu  depuis  le  commencement  du  dix-fepiième 
fiècle  jufqu’à  prêfent. 

f l 'y cho  avoit  cpmmencé  à perfeélionner  les  inflrumens 
agronomiques  ; mais  iis  furent  portés  durant  ie  dix-feptième 
fiècie  à un  plus  haut  degré  de  perfeélion  : d'ailleurs  l'invention 
des  télefcope5  & du  micromètre , & l'application  du  pendule 
aux  horloges  donnèrent  beaucoup  plus  de  précilîon  auxobferva- 
tions.  Ajoutez  à cela  que  l’exemple  deTycho  avoit  puilTamment 
influé  fur  les  efprits  ; on  étudioit  le  Ciel  avec  plus  d'attention , 
on  faififlbit  les  nouveaux  phénomènes  avec  plus  de  facilité, 
on  les  fui  voit  avec  plus  de  foin;  tous  les  Aflronomes  les 
obfervoient  de  concert;  ils  fe  communiquoient  leurs  obfor- 
vations;  on  les  trouve  prefque  toutes  raflèmbiées  dans  des 
livres  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Ces 
conüdérations  exigent  que  je  change  de  marche.  Si  l’on  en 
excepte  quelques  Comètes,  & fur -tout  celles  qui  ont  été  k 
obfervées  par  Tycho , j'ai  détaillé  jufqu’à  préfent  toutes  les 
Tome  //,  A 
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2 Histoire 

circonflances  de  l’apparition  des  Comètes , que  j'ai  pu  recueillir 
dans  les  Écrits  des  anciens  Auteurs;  ce  détail  m’a  paru  nécellâire, 
il  pourra  (êrvirà  déterminer  lesdifférens  retours  de  ces  Comètes, 
lorfque  leurs  apparitions  réitérées  auront  lait  connoilre  la  durée 
de  leur  révolution  périodique.Cesdétailsdeviennentdélormais 
inutiles;  des  circonllances  minutieulês  n’ajouteroient  aucun 
poids  à des  obfervations  préciies  & multipliées.  Je  crois  devoir 
même  me  dilpenler  de  rapporter  ces  oblervations , je  me  con- 
tenterai d’indiquer  les  Ouvrages  où  l’on  peut  trouver  les 
meilleures  : un  détail  complet  de  tout  ce  qui  a été  dit,  fait  & 
oblèrvé  fur  chaque  Comète  en  particulier,  rendroit  cette 
Seélion  trop  inutilement  volumineufe;  Lubienietzki  n’a-t-il 
pas  trouvé  le  lecret  de  compolèr  un  gros  volume  in-foiio  fur 
la  feule  Comète  de  i 664 1 

L’orbite  de  prefque  toutes  les  Comètes  fuivantes  efl  calculée; 
j’en  avertirai  lor  chaque  Comète,  & j’apprécierai  même  la 
précifton  du  calcul  de  chaque  orbite,  lorlqu’il  y aura  quelque 
lieu  de  la  révoquer  en  doute.  Mais  quant  aux  élémens  de 
«chaque  orbite  particulière,  j’ai  cru  qu’il  ièroit  plus  commode 
de  les  renvoyer  tous  à une  Table  générale  qui  terminera 
cette  Seélion.  Reprenons  le  fil  de  notre  Hilloire.  Je  11e 
mets  plus  d'Ailérifque  * à l’année  des  Comètes  dont  feu 
M.  Struyck  reconnoiffoit  la  réalité;  s’il  y a quelque  différence 
entre  lui  & moi  fur  cet  article,  j’en  avertirai. 

1602.  Comète.  Ce  n’étoit  point  une  Comète,  mais  une 
Étoile  fixe,  qui  paroit  & difparoît  fur  la  poitrine  du  Cygne; 
Kepler  J’avoit  oblêrvée  dès  l’an  1600. 

Faim.  , 1 604.  Comète.  Cetoit  une  nouvelle  Étoile  au  pied  oriental 
tumorai.  Ecijt.  d’Ophi  UcllUi. 

1606.  ««  Taxil  obfcrva  dans  Arles,  à quatre  heures  du 
» matin  du  19  Septembre,  une  grande  Comète,  qu'il  vit  le 
» vingt-huitième  jour  d’Oélobre , à même  heure,  du  côté  du 
» levant,  à quatre  degrés  de  l’Étoile  de  la  première  grandeur 
» de  la  queue  du  Lion;  & la  nuit  du  même  jour,  28  Üclobre, 

» il  en  remarqua  une  autre  le  loir  du  côté  du  couchant,  deux 
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des  Comètes.  3 

heures  après  le  Soleil  couché,  fort  proche  des  Etoiles  qui  " 
lùnt , dit  Taxil,  au  bec  du  Scorpion».  Il  eft  à préfumer  _ ■ 

qu’une  grande  Comète  qui  auroit  été  vifible  durant  un  mois  & 
plus , n’auroit  pas  échappé  aux  Képler , aux  Longomontan  , & c. 

Les  obfervations  de  Taxil  ont  lans  doute  été  laites  ert  1607 
& non  pas  en  1606  : celles  du  19  Septembre  matin  & du 
28  Octobre  au  foir , conviennent  trop  bien  à la  Comète 
lui  vante.  Quant  à ce  qu’il  a vu  ou  cru  voir  le  28  Octobre 
matin,  ce  pouvoit  11’ètre  qu’un  fimple  météore. 

1 607. 

» 

Retour  de  la  Comète  d’HalIey.  Elle  fut  oblèrvée  par 
Képler  à Prague,  par  Longomontan  à Coppenhague  & à 
Maimoe  ou  Alalmuyen  dans  la  Scanie.  O11  peut  voir  leurs 
obfervations  dans  Képler,  De  Cometis  libelli  très , p.  25  & 

Jcqu.  dans  Aftronomiœ  Danica  Appeudix , p.  2 p & 
dans  Riccioii,  Alnutgefl.  I.  II,  lib.  VI II , feâ,  C..III, 
enfin  dans  Halley,  Syuopfts  Ajlronomia  Corne  tic  a.  On  peut 
aulfi  conlulter  Snellius,  c.  ni. 

L’orbite  de  cette  Comète  eft  calculée  par  Halley.  On  donne 
ordinairement  ce  calcul  pour  un  à-peu-près , & je  conviens 
qu’Halley  n’a  pu  y mettre  la  même  précilion  que  dans 
plufieurs  autres  orbites  qu’il  a calculées;  Képler  & Loit-, 
gomontan  n’avoient  point  d’inftrumens  fufceptibles  d’une 
telle  précifion.  Mais  quiconque  voudra  le  donner  la  peine  de 
comparer  les  obfervations  de  Képler  avec  celles  de  Lon- 
gomontan, & de  combiner  entr’elies  les  circonflances  iMk 
l’apparition  de  la  Comète  d’Halley  en  1 607 , conviendrar 
facilement  que  le  calcul  donne  à cette  Comète  en  1 607 
une  orbite  bien  plus  précile  que  toutes  celles  auxquelles  on 
a ajouté  la  note  def à-peu-près , plus  exaéle  même  que 
quelques-unes  de  celles  qu’on  n’a  pas  affeélées  de  cette  note. 

1609.  Horrible  Comète , dont  parle  l’Inventaire  général  C<mkrtK 
de  l’Hiftoire  de  France.  J’ai  parcouru  toute  l’année  1609 
de  cet  Inventaire,  lans  y trouver  la  plus  légère  mention  de 
cette  horrible  Comète. 

A ij 
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4 H T S T 0 r R E 

i <5 1 4.  Le  2 6 Février , pendant  qu’à  Grenoble  on  eélébroît 
le  Jubilé  en  1 Kglife  de  Saint-André,  tout  le  monde  vit  depuis 
Comitn,  une  heure  après  midi  jufqu’à  la  nuit,  une  Comète  ou  une 
*'  J**'  Etoile  nouvelle  au  - defîus  du  pinacle.  C’étoit  fans  doute  un 
météore , ou  peut-être  même  quelque  phénomène  éledrique. 

1618.  Première  Comète. 

Cvm!<n,  HiJ.  On  11e  nous  parle  de  rien  moins  que  de  fix  Comètes 
obfervées  cette  année.  Allons  par  ordre.  L’apparition  de 
la  première  ne  fouffre  aucune  difficulté  : on  la  découvrit  à 
Caichau  ou  CafTovie  en  Hongrie  dès  le  25  Août;  le  27  du 
même  mois  on  la  vit  près  de  Lintz  en  Autriche  : en  ccs 
deux  jours  elle  fe  levoit  le  matin  vers  trois  heures;  la  queue 
étoit  dirigée  vers  l’occident. 

Le  1."  Septembre,  Képler  la  découvrit  au  matin  avec 
beaucoup  de  peine,  tant  elle  étoit  petite  & oblcure  ; en  la 
comparant  aux  Étoiles  voifines,  Képler  jugea  quelle  étoit 
en  10  degrés  du  Lion  avec  2 id  30'  de  latitude  boréale. 

Le  2,  die  avoit  rétrogradé  de  près  d’un  degré , la  latitude 
reliant  à peu  près  la  même,  d’où  Képier  conclut,  avec  peu 
de  juflefîê,  que  le  2 5 Août  précédent  elle  devoit  être  vers 
! j 7 ou  18  degrés  du  Lion , avec  une  latitude  boréale 
d’environ  1 8 degrés. 

Le  3 , elle  étoit  au-delTus  d’une  Ltoile  inforçne  de  qua- 
trième grandeur,  dont  la  longitude-ell  (en  idoo)  ièlon 
Tvcho,  de  4'  8<1  1 o' , & la  latitude  boréale  de  2od  42': 
flteü  la  dixième  du  petit  Lion,  dans  le  Catalogue  britannique). 
^Le  6 , à l’œil  nu  , on  ne  voyoit  plus  de  queue  ; au  télefeope, 
la  Comète  paroi  doit  allez  grande  & reflembloit  à un  nuage , 
de  la  partie  lüpérieure  duquel  on  voyoit  naître  une  chevelure 
très- courte. 

Le  2 1 , le  2 2 & le  2 3 , la  Comète  palîà  Tous  l’Étoile  informe 
que  Tycho  place  en  1 600  par  3* a*/ 45/ delongitude,  & 23 J 
41'  de  latitude  boréale  ( c’ell  n de  la  grande  Ourle  ) : là  plus 
grande  proximité  à cette  Etoile  fut  le  2 3 Septembre  ; elle  n’en 
j:toit  dillante  que  d’environ  un  demi-diamètre  de  la  Lune. 
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des  Comète 

Kepler  la  vit  pour  la  dernière  fois  le 
28  degrés  de  l’Écreviffe  , avec  23e1  30'  de  latitude  boréale. 

J'ai  calculé  fur  ces  obfervations  l’orbite  de  la  Comète  ; on 
conçoit  facilement  que  là  précifion  11e  peut  être  fort  grande. 

Dans  le  fécond  volume  des  Œuvres  de  Galilée,  on  trouve 
un  opufcule  ou  une  thèlè  allronomique  fur  les  trois  Comètes 
île  fan  1618.  11  y eft  dit  qu’en  comparant  les  obfervations 
faites  de  la  première  Comète  en  Allemagne  8c  en  Italie , 
on  trouve  que  le  2 j Août  elle  étoit  entre  la  vingt-deuxième 
8c  la  trente  - neuvième  Étoile  de  la  grande  Ourle  (fuivant 
le  Catalogue  de  Tycho),  que  par  (on  mouvement  propre 
elle  parvint  en  quatre  jours  aux  pattes  tie  devant , de  manière 
que  le  2 de  Septembre  on  la  vit  fous  les  Étoiles  trente-troilième 
8c  trente  quatrième , où  elle  s’évanouit.  Nous  avons  cru  devoir 
nous  en  rapporter  plutôt  aux  obf?rvations  de  Képler , qu'aux 
conjeélures  de  l’Auteur  de  cette  thèlè. 

1618.  Deuxième  Comète  de  l’imagination ' de  Comiers. 

••Elle  parut,  dit -il,  le  20  Octobre  à 30'  du  matin 
jnfqu’au  29  Novembre , s’étant  au  rapport  de  Képler , 
page  jo,  divilée  en  deux».  Guillaume  Schickard  vit  à 
\v  irtemberg,  le  20  Octobre , un  dragon  volant  ou  un  flambeau,  F'  s*7' 
qui  delcendit  de  la  tête  d’Andromède  par  le  Poiflbn  boréal , 
entre  la  tète  du  Bélier  &:  le  Triangle  , jufqu'à  la  mâchoire 
de  la  Baleine;  mais,  comme  l'obferve  judicieulèment  Képler,. 
ce  metéore  élémentaire  ne  mérite  pas  le  nom  de  Comète,  y.  / 

La  prétendue  Comète  qu  Urfin  dit  avoir  été  vue  le  3 o Oétobre 
à Cologne  au  nord- et! , 8c  qu’il  dit  n’avoir  pas  duré  long 
temps , étoit  aufli  fans  doute  un  météore. 


Cmîcrs  t 


Àepl.  Je  Cet** 
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1 d 1 8.  Deuxième  Comète. 

Struyck  n’admettoit  pas  l’exiftence  de  cette  Comète;  il 
croyoit  apparemment  qu  elle  ne  différoil  pas  de  la  précédente 
ou  de  la  lui  vante.  On  la  découvrit  le  j o Novembre  en  Silcfie  ; 
Je  même  jour  à Rome,  depuis  1 6'1  20'  jufqu’à  i8h  40' 
{ temps  compté  félon  la  méthode  des  Aflronomes  ) , on  déter- 
mina que  i’extrémité  de  là  queue  étoit  entre  le  point  équinoxial 
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& 1 8 degrés  Je  la  Balance  avec  i j degrés  de  latitude 
auitrafe,  d’où  Kepler  conjeélure  que  fa  tête  pou  voit  être 
I<tpl  Cm.  jails  |es  <j jx  premiers  degrés  du  Scorpion.  A Ilpahan  en 
Perle,  Garcia  Silva  de  F iguéroès , Ambatfadeur  du  Roi 
d’Efpagne,  vit  cette  même  Comète  durant  quinze  ou  feize 
jours , à commencer  du  i o Novembre  , deux  heures  avant 
le  lever  du  Soleil;  elle  étoit  entre  le  fud  & l’elt;  la  longueur 
Lovfom.p.jS.  (Je  fa  queue  égaloit  la  fixième  partie  du  Zodiaque. 

Les  jours  lui  vans  on  vit  la  queue  de  cette  Comète  en 
divers  lieux  de  l’Europe.  Le  20  Novembre  à cinq  heures 
& demie  du  matin , Képler  obferva  fous  les  Étoiles  du 
quadrilatère  du  Corbeau,  une  traînée  de  lumière  blanche 
comme  du  lait,  dont  l’extrémité,  recourbée  en  haut , atteignoit 
l’extrémité  de  la  coiipe  ; le  noyau  étoit  caché  dans  le  crcpul- 
cule.  Képler  croit  que  la  tête  étoit  près  de  celle  du  Centaure, 
vers  les  dix  premiers  degrés  dit  Scorpion  ; il  en  conclut , 
contre  ce  qu'il  avoit  penfé  d’abord,  que  le  10  (ou  le  1 1 
matin),  lorfqu’on  l’obier  voit  à Rome,  elle  devoit  être  vers 
j 6 degrés  du  Scorpion , aveç  8 degrés  de  latitude  vers 
le  fud. 


Le  Mercredi  2 1 Novembre , la  queue  commença  à Ce 
lever  vers  deux  heures  & demie  du  matin  , l’aurore  ne  permit 
pas  de  voir  la  tête.  Le  23  , la  queue  avoit  décliné  vers  le 
ïùd.  Képler  ne  put  faire  aucune  oblèrvation  les  jours  fuivans 
à caulè  des  nuages. 

Le  P.  Maximilien  Marfilius  aiîlira  à Képler,  que  le  24., 
à Budweiff  en  Bohème , il  avoit  vu  très-dillinciement  en  plein 
jour  la  tète  8ç.  la  queue  de  la  Comète. 

Enfin  Képler  vit  encore  cette  queue  de  Comète  le  27  à 
cinq  heures  & demie,  & le  29  à cinq  heures  du  matin. 
Ceux  qui  feroient  curieux  d’un  plus  long  détail  fur  cette 
K'p'..  Cou.  queue  de  Comète,  peuvent  fe  fatisfaire  dans  l’Ouvrage  même 
g.  ji  Je  Képler.  11  nous  fuffit  de  remarquer* quelle  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  auflrale. 

A Rome,  au  Collège  Romain,  le  18  Novembre  au 
matin,  les  Jéfuites,  au  rapport  de  leur  confrère  Blancanus, 
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virent  une  grande  poutre,  longue  de  40  degrés,  qui,  par 
ion  mouvement  propre,  parcourut  en  onze  jours  i’efpace 
de  24  degrés,  depuis  la  coupe  jusqu'au  cœur  de  l'Hydre. 

Le  29  Novembre  au  matin,  Blancanus  vit  pour  la  dernière 
fois  cette  poutre,  & pour  la  première  fois  la  Comète  fui  vante; 
la  poutre  étoit  vers  le  midi , étendue  le  long  de  l’horizon. 

11  n’eft  pas  douteux  que  cette  poutre  ne  fut  la  Ijlteue  d’une 
Comète,  dont  la  tête  fut  toujours  cachée  dans  le  crépufcule 
ou  fous  l’horizon.  A lfpahan  , dont  la  latitude  eft  moindre 
que  toutes  les  villes  d’Europe  où  cette  Comète  fut  oblèrvée, 

Figuéroès  diltingua  clairement  là  tête.  11  n’tft  pas  moins 
conilant  qu’il  faut  dillinguer  cette  Comète  de  la  fuivante; 
une  même  Comète  n’auroit  pas  été  du  Scorpion  au  cœur 
de  l’Hydre , pour  retourner  de-là  au  Scorpion , reprendre 
enfuite  fon  cours  rétrograde , &.  aller  du  Scorpion  jufqu’à 
l’Écrevifte.  Ajoutez  à cela  que  Figuéroès  à lfpahan , Blnn- 
canusàParme,  des  Jéfuites  à Goa , & Képler  à Lintz  , ont 
vu  ces  deux  Comètes  en  même  temps.  Il  eft  vrai  que  Képler  ’7‘ 

r , , , . , * | „ , 1 „ r,  Cm.  V. 

a loupçonnc  que  ce  n ctoit  qu  une  leule  & même  Comète  Ep.p.CtJ, 
qui  s’étoit  divifée  en  deux  : quandoque  bonus  dormiuit 
Homerus. 

1618.  Troifième,  quatrième  & cinquième  Comète.  La 
troifième  Comète  de  Comiers  eft  la  précédente  vue  en 
Europe  ; la  quatrième  & la  cinquième  (ont  celles  qui  furent 
vues  à lfpahan  par  Figuéroès.  Il  n’y  a point  de  difficulté 
par  rapport  à la  première  de  ces  deux  Comètes  de  Figuéroès; 
tous , excepté  Comiers , conviennent  qu’il  ne  faut  pas  la 
diftinguer  de  celle  dont  on  vit  dans  le  même  temps  la  queue 
en  Europe.  Quant  à la  fécondé , Riccioli  veut  qu’on  la 
diftingue  de  la  Comète  fuivante,  & voici  Ion  railbnnement. 

«■  Douze  ou  treize  jours  après  l’apparition  de  cette  ( première  ) 

Comète,  dit  Figuéroès  (donc  le  22  ou  23  Novembre)  , « 
il  en  parut  une  autre;  elle  ctoit  chevelue,  & de  la  couleur  «« 
de  Vénus,  quelle  égaloit  ou  quelle  furpallbit  de  peu  en  « 
grandeur.  Elle  le  levoit  à l’orient  de  l'équinoxe.  Plus  petite  « 
d abord  que  la  première,  elle  prenoit  tous  les  jours  de  « 
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» nouveaux  accroiiïèmens,  de  manière  quelle  parvint  prelque 
» à égaler  la  precedente.  Son  mouvement  propre  la  portoit 
>»  prelque  verticalement  du  lud  au  nord.  Trois  ou  quatre  jours 
« après  la  première  apparition  , l’autre  le  diflipa.  Elles  durèrent 
» peu  l’une  fie  l’autre  ; la  fécondé  cellà  de  paroitre  au  bout  de 
Lo»CC\r  '7g  ^'x  jours>>'  Celte  Comète,  dit  Riccioli,  lé  dilfipa  donc  vers 
f 3 * le  j DccÜlibre  ; or  la  Comète  fuivante  parut  jufqu’au  20 
Janvier;  donc  ces  deux  Comètes  font  différentes.  Nous 
répondons  que  la  Comète  de  Tiguéroès  fit  la  Comète 
fuivante  ont  paru  dans  les  mêmes  jours  & dans  la  même 
partie  du  Ciel , que  leur  mouvement  propre  les  portoit  l’une 
& l’autre  également  vers  le  nord;  enfin  que  la  Comète 
fuivante  a étc  au  moins  auffi  belle  que  celle  de  Figuéroès, 
& auffi  viiible  à Ifpalian  qu’en  Europe.  Si  ces  deux  Comètes 
euffent  été  différentes,  fie  Figuéroès,  & les  Affronomes 
Européens , ou  n’en  auroient  vu  aucune , ou  les  auraient 
vues  nécefiairement  toutes  les  deux.  Concluons  avec  Lon- 
gomontan , que  Figuéroès  fut  moins  attentif  que  ne  l’auroit 
été  un  Affronome,  parce  qu’il  étoit  occupé  à Ifpalian  d’affaires 
plus  férieufes  que  celles  d’obfèrver  les  Comètes. 

1 6 1 8.  Troifième  Comète. 

Cette  belle  Comète  eut  autant  d’obfervateurs  qu’il  y avoir 
alors  d’Aftronomes  en  Europe.  Elle  fut  vue  dès  le  y Novembre 
dans  l’Inde  près  de  Jacatra,  lelon  Struyck  ; mais  ie  navigateur 
Vandenbroeck,  cité  par  Struyck,  vit  probablement  alors  la 
féconde  Comète,  8c  non  celle-ci.  La  troifième  commença 
à paraître  en  Europe  dans  les  derniers  jours  de  Novembre, 
8c  fut  obfervée  jufque  vers  le  20  ou  le  2 1 Janyier  1619. 
Les  principaux  obièrvateurs  furent  Képler  à Lintz,  Longo- 
montan  à Copenhague,  Gafféndi  à Aix,  Schickard  à Wir- 
temberg  fur  le  Neckre,  Habreélus  à Strafbourg,  Ambrofius 
Rhodius  à Wittemberg,  Remus  Quielanus  à Deux-Ponts  fie 
ailleurs  , le  P.Cyfat  à Ingolûat.Snellius  à Leyde,  Sec.  Prefque 
toutes  les  obférvations  ont  été  recueillies  par  Képler  Sc  par 
Riccioli:  elles  ne  font  pas  fort  précifes  fans  doute  ; mais  leur 

grand 
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nombre  peut  compenfer  leur  défaut  de  précifion  : il  paroît 
qu’on  peut  fe  confier  allez  raifonnablement  fur  l’exaélitude 
de  l'orbite  de  cette  Comète , calculée  par  Halley. 

1634.  On  vit  le  3 Septembre  une  pique  très-noire,  qui 
î’étendoit  de  l’orient  à l’occident.  C’étoit  fans  doute  un  ttomr. 
météore. 

1647. 

A Marienbourg  en  Prulfe,  le  29  Septembre,  auditât 
après  le  coucher  du  Soleil,  on  vit  une  Comète  dans  la  che- 
velure de  Bérénice,  à 5 degrés  au  moins  de  la  jambe  gauche 
du  Bouvier,  à 10  degrés  plus  ou  moins  d’Arélurus  , & à 
23  ou  24  degrés  de  l’épaule  gauche  : donc  fa  longitude 
étoit  àpeu-prèsde  6(8li,  & fa  latitude  boréale  de  26  degrés. 

La  queue  pouvoit  avoir  1 2 degrés  de  longueur.  On  ne  la 

vit  que  deux  jours  à Marienbourg.  En  Hollande,  on  la  vit  fh<rUCmrt. 

au  commencement  d’Oélobre  à l’oueft  du  Bouvier  ; elle  ^ v 

traverfà  cette  conflellation  , palfant  par  le  nord  d’Arélurus 

dans  la  couronne  d’Ariadne,  en  fuivant  une  lign»lènüble- 

ment  parallèle  à l’équateur  : elle  étoit  petite  ; fon  apparition 

fut  d’une  femaine.  SnyritM- 

lâj2.  +i**t7Sf. 

Cette  Comète  , d’une  couleur  pâle  Sc  livide , égaloit  * 
prefque  la  Lune  en  grandeur  , au  jugement  d’Hévéiius  & 
de  Comiers.  .Elle  fut  oblèrvée  par  beaucoup  d’Aftronomes 
depuis  le  18  Décembre  1652  jufque  dans  les  premiers 
jours  de  Janvier  1 6 5 3 : prefque  toutes  ces  oblèrvations  font 
allez  groflîères.  Galîêndi  l’oblerva  à Digne,  Bouillaud  à Paris,  Gaf  t.  iv. 
Caflini  à Bologne  , Jacques  Golius  à Leyde,  &c.  La  plupart  mtof.Trmf. 
de  ces  obfervations  fe  trouvent  recueillies  dans  une  Courte  n'tCL'r'7f' 
Diÿertation  fur  cette  Comète,  imprimée  à Padoue  en  1653  , 
in-4.0  Les  obfervations  que  fit  Hévélius  à Dantzick , depuis 
le  20  Décembre  jufqu’au  8 Janvier,  font  probablement  les 
plus  précifes , Sc  bien  certainement  les  plus  complètes  de 
toutes  ; en  ces  vingt  jours  Hévélius  obiêrva  feize  fois  la 
Comète.  On  trouve  lès  obfervations  dans  le  deuxième  volume 
Tome  II.  B 
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de  fa  Machine  célefle  ; c’eft  fur  elles  qu’Hailey  a calculé 

l’orbite  de  la  Comète. 

' 1 66 1. 

On  trouve  dans  le  même  volume  les  obfervations  qu’Hé- 
vélius  a faites  de  la  Comète  de  1661  , depuis  le  3 Février 
iufqu'au  28,  ou  plutôt  jufqu’au  10  Mars.  11  n’y  a guère 
lieu  de  douter  que  cette  Comète  ne  foit  la  même  que  celle 
de  1532.  Nous  donnons  dans  la  Table  générale  les  clcmens 
de  la  route  quelle  a fuivie  en  1661  ; ils  ont  été  calculés 
par  Halley  fur  les  obfervations  d’Hévélius. 

1 664* 

Cette  Comète  de  1 664  a fingulièrement  exercé  les  prefles 
des  Imprimeurs.  Les  Aürologues  rêvèrent  qu’elle  menaçoit 
l’Univers  des  plus  affreux  délaffres;  ils  firent  part  au  Public 
de  leurs  délires  : d’autres  combattirent  vivement  ces  vifions 
ridicules.  Ces  queffions  ne  s’agitent  plus  ; i’AftroIogie  & la 
Cométomancie  /ont  eftimées  maintenant  à leur  jufte  valeur. 
D’autres  Ouvrages  plus  utiles , font  ceux  où  l’on  nous  a 
rendu  compte  du  fuccès  des  veilles  des  Aftronomes  qui  ont 
obfervé  cette  belle  Comète. 

On  a dit  que  cette  Comète  avoit  été  vue  en  Efpagne  dès 
Je  17  Novembre.  Huyghens  l’obferva  pour  la  première  fois 
à Leyde  le  2 Décembre  ; fes  obfervations  fcyit  raflèmblées 
dans  la  Dijfertation  de  Pierre  Petit,  fur  la  nature  des  Comètes , 
imprimée  à Paris  en  1665  , in-^-f  page  261.  Hévélius 
commença  à i’oblêrver  le  14  du  même  mois.  Vers  le  même 
temps  elle  fut  obfervée  par  Caflini  & Montanari  en  Italie; 
par  Auzout,  Bouillaud,  Petit  en  France,  &c.  Auzout  & 
Caflini  continuèrent  leurs  obfervations  julqu’aux  1 7 & 1 8 
Mars  1665:  Hévélius  termina  lès  obfervations  proprement 
dites  au  14  Février;  mais  il  vit  ou  crut  voir,  le  18  du 
même  mois,  près  de  la  première  Étoile  (y)  du  Bélier,  un 
objet  qu’il  prit  pour  la  Comète.  Cette  prétendue  obiervation 
ne  pouvoit  fe  concilier  avec  celles  qu’Auzout  avok  faites, 
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foit  avant , foit  après  le  1 8 Février  : Hévélius  îa  rendit 
publique  dès  cette  môme  année  1665,  dans  fon  Prodromùs 
Cometicus.  Auzout  crut  devoir  défendre  fes  obfervations , ii 
le  fit  dans  une  lettre  adreiTée  à Petit , & imprimée  à la  fuite 
de  la  Differtation  de  celui-ci.  Le  railônnement  d’Auzout 
paroiffoit  fans  répliqué:  Caifini,  le  P.  Gottignies , ProfelTeur 
de  Mathématiques  au  Collège  Romain,  M.  de  la  Voye  à 
Rouen , avoient  obfervé  la  Comète  bien  avant  dans  le  mois 
de  Mars;  leurs  obfervations  s’accordoient  avec  celles  d’Au- 
zout , & ne  pouvoient  le  concilier  avec  celle  d’Hévélius  : 
cetoit  donc  celle-ci  qui  étoit  en  défaut.  Petit  écrivit  à 
Hévélius  , & lui  communiqua  la  lettre  d’Auzout.  Hévélius 
ne  le  rendit  pas  : au  contraire , dans  là  Mantiffa  Prodromï 
Cometici,  imprimée  l’année,  fuivante , il  appuie  fiir  ce  qu’il 
avoit  avancé  dans  le  Prodrome,  il  fait  les  plus  grands  efforts 
pour  exténuer  les  obfervations  qu’on  lui  objecle , il  cherche 
à les  mettre  en  oppofition  les  unes  avec  les  autres;  il  finit 
par  dire  que  vrailemblablement  la  Comète  oblèrvée  par 
Caifini , Auzout , &c.  depuis  le  1 3 Février  jufqu’au  1 p 
Mars,  étoit  différente  de  celle  qui  avoit  paru  depuis  le  mois 
de  Décembre  jufqu’au  1 8 Février.  11  ell  plutôt  très-vrai- 
femblable  que  ( le  ciel  n’étant  pas  pur  & ferein  à Dantzick 
le  18  Février  1 665 , puilque  Hévélius  n’a  fait  cette  môme 
nuit  aucune  obfervation  en  forme  ) cet  Affronome  aura 
aperçu  dans  un  éclairci,  près  de  y du  Bélier,  quelque  objet 
iniolite , quelque  nuage,  quelque  météore , qu’il  aura  pris  pour 
la  Comète  ; il  le  fera  d’autant  plus  volontiers  familiarile  avec 
cette  idée , qu’il  y trouvoit  la  confirmation  de  lès  préjugés 
fur  la  nature  & le  mouvement  des  Comètes.  Hévélius  ne 
nie  pas  même  abfolument  que  fon  erreur  ne  puiflè  provenir 
de  cette  fource. 

Cette  querelle  aftronomique  n’étoit  pas  aulfi  indifférente 
quelle  pouvoit  alors  le  paroitre.  « Ce  qu’il  y a de  plus 
fâcheux  en  cette  rencontre,  difoit  judicieufement  M.  Auzout,  « 
c’eft  que  s’il  n’y  avoit  eu  que  M.  Hévélius  qui  eût  obfervé  « 
avec  des  lunettes,  ou  que  le  temps  eût  été  couvert  depuis  « 
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le  1 8 Févritr , en  forte  que  perfonne  n’cût  pu  obferver  I* 
Comète  après  ce  jour -là,  il  auroit  embarrallë  pour  jamais 
les  Aftronomes  prélens  & à venir  par  une  oblervation  fi 
étrange,  &c.  » li  ne  lêroit  en  effet  pas  poffible  de  concilier 
cette  étrange  obfervation  avec  le  fentimenl  généralement 
reçu  fur  le  mouvement  des  Comètes;  mais  elle  efl  heureu- 
fement  démentie  par  toutes  les  oblervations  podcrieurement 
faites  en  Italie,  en  Efpagne,  en  France,  en  Angleterre,  &<?. 
& même  par  les  autres  oblervations  d’Hévélius.  C’eft  fur 
celles-ci  , je  penfe,  qu’Halley  a établi  la  théorie  de  l’orbite 
de  la  Comète  , telle  que  nous  la  donnons  dans  la  Table  ; 
cette  théorie  reprélente  bien  toutes  les  autres  oblervations 
d’Hévélius,  elle  le  refufe  à celle  du  1 8 Février;  elle  s’accorde 
au  contraire  paffablement  bien  avec  les  obfervations  lubfé- 
quentes  de  Caffmi , Auzout -,  &c.  Hévélius  oblërvoit  lans 
doute  mieux  qu’Auzout , Petit , Gottignies , &c.  Petit  en 
donne  la  vraie  raifon  dans  la  lettre  à Hévélius  : Utiruim  tant 
féliciter  oc  tu  ejus  ( Cornet  ce  ) locei  inJictijfem  ! fed  in  afin  - 
nomicâ  fupelleûili  quis  tïbi  ocquipnrandus  ! 

Après  les  premières  obfervations  de  la  Comète,  Auzout 
avoit  dreffé  une  éphéméride  du  cours  qu’elle  tiendrait  durant 
fon  apparition.  Le  P.  ParJies  étoit  peut-être  le  premier 
inventeur  de  la  méthode;  mais  Auzout  la  publia  le  premier 
à Paris.  Cette  méthode  n’étoit  pas  fondée  fur  la  connoiffance 
du  vrai  fyftèine  du  mouvement  des  Comètes  ; il  n’eft  pas  fur- 
prenant  que lephéméride d’Auzout  fe  loit  trouvée  en  défaut. 

On  trouve  dans  Struyck  quelques  obfervations  de  cette 
Comète,  faites  le  8 , le  p,  le  10  Décembre  & autres  jours 
à Batavia,  en  d’autres  lieux  des  Indes  orientales,  & fur  mer, 
par  des  navigateurs  HoIIandois.  De  telles  oblervations  ne 
pou  voient  cire  alors  que  fort  groffières;  auffi  ne  s’accordent- 
elles  point  avec  celles  qui  furent  faites  en  Europe.  Hévélius 
a détaillé  les  bennes  dans  fon  Prodromus  Cometicus , & dans 
le  fécond  volume  de  fa  Machine  ce'lejle  : on  trouve  celles 
d’Auzout  & de  Petit  à la  fin  de  la  Dijfertation  de  celui-ci, 
quelques-unes  d’Auzout  & de  Buot  dans  les  anciens  Mémoires 
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de  î Academie  des  Sciences;  & un  grand  nombre  d’autres  dans  T-  X-r-y. 
le  fécond  volume  du  Tleatrum  Cometicum  de  Lubienictzki.  J, 

Nous  avons  à Sainte-Geneviève  un  Traité  maintient,  en 
langue  Efpagnole , fur  cette  Comète  : le  premier  Chapitre 
contient  des  obfervations  faites  en  quarante-fix  jours  différons, 
depuis  le  14  Décembre  1664  julîju’au  20  Mars  1665. 

J’ignore  quel  ell  l’auteur  de  cette  Dilîèrtation  ; il  n’en  ell 
fait  mention  dans  aucun  des  livres  que  j’ai  confultés , pas 
même  dans  Biblintheca  Hijpana,  imprimée  en  1672.  L’auteur 
oblervoit  & écrivoit  à Valence  en  Élpagne,  il  renvoie  fouvent 
à fr  Trigonométrie,  & la  fuite  de  la  Dilîèrtation  prouve 
qu'il  étoit  en  effet  très-verfé  dans  le  calcul  des  triangles.  On 
a une  Trigonometria  Hifpana , imprimée  à Majorque  en  1 672, 

& à Valence  en  1673  : fon  Auteur,  le  P.  Jofeph  Zaragoza, 

Jéfuite,  étoit  en  1664  &.  1665  , Profeffèur  de  Théologie 
à Valence;  il  fut  fait  depuis  Prolelfeur  de  Mathématiques  à 
Madrid,  en  conféquence  de  fon  goût  décidé  pour  cette 
Icience;  j’en  conclurais  allez  volontiers  qu’il  ell  fauteur  de  la 
Dilîèrtation.  Quoi  qu’il  en  foit,  comme  les  oblèrvations  pour- 
raient n’être  pas  à négliger,  & que  je  ne  les  trouve  imprimées 
nulle  part,  en  voici  la  traduélion  fidèle. 

««  La  Comète  dont  nous  parlons,  dit  l'anonyme,  parut  à la 
fin  de  l’an  1664.  O11  ignore  Ion  commencement  : quelques-  « 
uns  alfurent  qu’on  la  vit  le  7 Décembre;  d’autres  anticipent  « 
fa  première  apparition  au  24  Novembre  ; mais  je  ne  penfe  « 
pas  qu’aucun  Altronome  l’ait  obfervée  avant  le  1 4 Décembre  : « 
je  commence  donc  à ce  jour  l’hilloire  des  obfervations  de  cette  « 

Comète.  * « 

Décembre.  “ 

Le  14  â une  heure  du  matin , la  Comète  fut  obfervée  à « 

Rome  par  le  R.  P.Guttinez  ( de  Gottignies) , de  laCompagnie  « 
de  Jéfus,  Profelfeur  de  Mathématiques  au  Collège  Romain  : « 
elle  étoit  tout  près  de  l’Etoile  du  bec  du  Corbeau  (a)  dont  « 
la  longitude  ell  en  6f  ?d  23',  8c  la  latitude  aullrale  2 id  45'.  « 

Cette  obfervation  s’accorde  avec  celle  que  fit  Don  Enrique  « 
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» de  Miranda,  Gentilhomme  de  Valence,  très-verfé  dan» 
» i’Aftronomie. 

» Le  i 5 , avant  le  jour , Don  Enrique  Miranda  obferva  la 
» Comète  à un-degré  à l’oueft  du  bec  du  Corbeau. 

» Le  i y,  à 5h  4-5^ . fuivant  l’oblêrvation de  Don  Enrique  , 
«.  la  Comète  étoit  diftante  de  la  patte  du  Corbeau  (/3)  de 
» iod  15',  & de  l’aile  droite  ( y ) de  iod4':  donc  longitude 
» 6e  4d  4';  latitude  auftrale  24d  19'. 

» Le  1 8 , à fix  heures  , diftance  à l’aile  du  Corbeau  , 1 id 
» 15';  à la  patte,  1 td  50';  longitude,  6 f 2d  48';  latitude, 
« 2jd  25'aufud.  ( Ilparoîtque  c’eft  ici  la  première  obfervation 
» de  l’anonyme  ). 

».  Le  même  jour,  le  Sergent-major  Don  Vincent  Mut, 
>.  Mathématicien  & Aftronome  très-célèbre , obferva  la  Comète 
» à Majorque.  A 5 h 45',  c’eft-à-dire  à 5h  34',  méridien  de 
».  Valence,  la  diftance  de  la  Comète  à l’aile  du  Corbeau  étoit 
» de  1 1 d 1 y'  ; à la  patte , de  1 1 d 4 y'  : longitude , 6(  2d  4.3  ' ; 
» latitude  aullraie,  2jd  2 6'. 

» Le  1 9 à fix  heures,  diftance  à l’aile,  i3d  5';  à la  patte, 
» 13**  40'  : longitude,  6f  id  1 p';  latitude,  2Ôd  40'  auftrale. 
» A Majorque , la  Comète  fut  oblèrvée  par  Don  Miguel 
• Fufter,  très-verfé  dans  les  Sciences  Mathématiques.  A 4h 
n 45'  ou  4h  34',  méridien  de  Valence,  diftance  à l’aile  du 
» Corbeau , ijd  5';  à la  patte,  I3d  30':  longitude,  6(  id 
*>31';  latitude  auftrale,  2 6d  50'. 

»»  Le  21  à 4h  30',  diftance  à l’aile  du  Corbeau,  1 yd  3 6'; 

» à la  patte,  1 8d  26' : longitude,  5 f*27d  16'  ; latitude , 30d6'. 

» Le  22,  à*5h3o',  diftance  à l’aile  du  Corbeau , ioJ  24'; 

» à la  patte,  2 id  23':  longitude,  24**  45/;  latitude  32d  if 
» au  fud.  A Majorque  Don  Vincent  Mut  l’obferva  à fix  heures  en 
- 5f  W 4 1 ',  avec  3 2d  1 8'  de  latitude  auftrale. 

•»  Le  2 3 à fix  heures,  diftance  à l’aile,  24d  3 o'  ; à la  patte,  2 jd 
»»  35/:  longitude,  jf2od48';  latitude,  34J4o'.  Peu  après  Don 
» Vincent  Mut  obferva  la  Comète  à Majorque  ; diftance  à l’aile 
» du  Corbeau,  24'1  28';  à l’Étoile  du  milieu  de  la  Coupe  («ffans 
» doute);  iyd  1 2'  : longitude,  20d4i';  latitude,  34d  33'. 
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Le  24  à 5h  30',  diflance  à i’aile  du  Corbeau , 2pd  \j'\  « 
à la  patte,  30d  33'  : longitude,  jf  1 yd  29';  latitude,  37d  « 
37',  toujours  aultrale.  « 

Le  25  à quatre  heures,  diflance  à l’aile,  34d  45';  à la  « 
patte,  6d  8':  longitude , pJ  50';  latitude,  40e1  34*.  « 
Suivant  Don  Vincent  Mut,  à Majorque,  à 4h  10':  diflance  « 
au  cœur  de  l’Hydre  ( « ),  23d  44'  ; à la  précédente  au  milieu  « 
de  la  Coupe  (/),  2yd  3 1 donc  longitude , jfiod24';« 
latitude  4011  52'  (cette  différence  vient  fans  doute  de  ce  « 
que  Mut  avoit  mieux  choifi  fes  Étoiles  que  l’Anonyme  ).« 
Mut  obfèrva  de  plus  que  la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec  « 
l’Étoile  Vitulcmiatrix  ( e de  la  Vierge  ) & avec  la  précédente  « 
au  milieu  de  la  Coupe:  donc  longitude,  y1  pd  50';  latitude  « 
40*  3 P » ce  clu*  s’accorde  avec  mon  obftrvation.  (Unfèul  « 
alignement  ne  fuffit  pas  pour  décider  du  lieu  d’une  Comète  : « 
l’Anonyme  y aura  joint  fans  doute  la  diflance  à de  la  Coupe;  « 
mais  cette  méthode  des  alignemens  n’eft  pas  à beaucoup  « 
près  la  meilleure  qu’on  puiÜe  employer  pour  déterminer  la  « 
pofition  des  Aflres  ).  «* 

Le  16,  à yh  40',  diflance  à i’aile  du  Corbeau,  43 d o';  « 
à la  patte,  44d  30':  longitude,  41  2pd  45';  latitude,  44d  « 
24'  A.  A Lyon  en  France,  la  Comète  fut  obfervce  par  le  « 
R.  P.  Claude-François  de  Châles,  ancien  Maître  de  Mathé-  « 
manques,  & maintenant  Profefleur  de  Théologie  Scholaflique  « 
dans  le  Collège  des  Jéfuites.  La  Comète  palfa  au  méridien  « 
18  fécondés  avant  le  cœur  de  l’Hydre,  c’eft-à-dire  à 2h  4' , « 
ou  ih  40'  méridien  de  Valence.  Sa  hauteur  méridienne  étoit  « 
de  i4d  t';  ainfi,  vu  la  hauteur  du  pôle  4yd  46',  la  décli-  « 
naifon  deda  Comète  étoit  de  3od  13',  Ion  afcenfion  droite  « 
1 37d  43':  donc  fa  longitude,  jf  2d  31';  fa  latitude,  4.3 d « 
j 3' A.  La  différence  des  réfultats  de  cette  oblèrvation  6c  de  «■ 
la  mienne,  correfpond  à la  différence  des  heures  & au  mou-  «* 
vement  de  la  Comète.  ( Pas  tout  à fait  ; l'Anonyme  auroit  « 
dû  renoncer  beaucoup  plutôt  aux  deux  Étoiles  du  Corbeau  ).  « 

Le  27,  Montanari , célèBre  Maître  de  Mathématiques,» 
•blèrva  à Bologne  en  Italie  qu’à  oh  6',  ou  k 2 6 à.i  ih  to'« 
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» du  fbir,  méridien  de  Valence,  la  diflance  de  la  Comète  au 
» cœur  de  l'Hydre  étoit  de  24d  4 6';  à Sirius,  de  }od  40': 
» donc  longitude,  4r  2od  51';  latitude,  47^  7'  A. 

>»  Le  28,  à' ph  30'  du  loir,  diflance  à Sirius,  iod  34'; 
»à  Rigel  , 3 i*1  1 j'  : longitude,  3f  1 6d  21'  ; latitude, 
» 4.8 d 52'  A. 

» Le  29,  à 3*1  30r  du  matin,  diflance  à Sirius,  9d  5'; 
» au  ventre  du  grand  Chien  (J'),4d  54':  longitude,  3ri  id24'; 
» latitude,  48d  29'. 

» Le  même  jour,  à yh  48'  du  foir,  l’épaule  droite  d’Orion 
» (a.)  étant  haute  de  3 6d  42',  dillance  à Sirius,  iod  iq'; 
» à Rigel,  I9d  38':  longitude,  2(  28d  44';  latitude,  4jd 
» 54'  A.  A nh  8',  la  Comète  fut  obfervée  au  méridjgn. 
» A 1 th  11',  Régulus  ayant  3 id  37'  de  hauteur,  diflance  à 
» Rigel,  i7d  52';  à Sirius,  1 id  18':  longitude,  2f  26d  9'; 
M latitude  45d  1'. 

» Ce  même  jour,  on  oblèrva  la  hauteur  du  pôle  à Valence, 
» avec  un  lextant  de  huit  palmes  de  rayon  ; la  plus  grande 
» hauteur  de  l’Étoile  polaire  lut  de  42d  4',  la  plus  petite  jyd  4'; 
» la  fbmme  des  deux,  ypd  8';  la  demi-lomme  ou  la  hauteur 
» du  pôle  39d  34'.  (On  voit  ici  & ailleurs  que  l’Anonyme 
» ne  tenoit  aucun  compte  des  réfractions  ). 

» A Majorque  à neuf  heures,  Don  Michel  Fuller  trouva  la 
m Comète  en  zf  2 SJ  49',  avec  une  latitude  de  4$d  46'  A. 
„ Et  Don  Vincent  Mut,  à 1 ih  5 i',ou  j ih^.o'  méridien  de 
» Valence,  l’obferva  en  2f  2Ôd  1 5';  latitude,  4^d  20'. 

» Le  30,  à 6b  30'  du  fbir,  l'épaule  droite  d’Orion  ayant 
» 2Ôd  i 5 'de  hauteur,  diflance  de  la  Comète  à Rigel , 9d  30'; 
» à l’épaule  droite  d’Orion  , 2Ôd  15':  longitude , ati  3d  50'  ; 
» latitude,  40**  48'.  A 1 ih  5',  hauteur  de  Sirius,  33d  17'; 
» fa  diflance  à la  Comète,  2td  20';  celle  de  Rigel,  8d  8': 
«longitude  de  la  Comète,  2*  1 jd  50';  latitude,  39“*  8'. 
» A 1 ih  18',  la  partie  inférieure  de  la  Comète  étoit  en  ligne 
» droite  avec  Sirius  & la  tête  du  Lièvre  (,ti),  diflante  de 
» celle-ci  de  od  49':  donc  longitude,  2f  1 id  45';  latitude, 
» 39d  4'  A-  A Majorque,  à y*  o',  ou  6b  49'  méridien  de 

Valence  ; 
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Valence;  elle  étoit,  fuivant  Don  Vincent  Mut,  à pd  23'  « 
de  Rigel,  & à (jd  33'  du  genou  droit  (x.)  d’Orion:  Ion-  « 
gitude,  2f  14**  j';  latitude  40^  23'.  « 

Le  3 1 à 1 ih  30',  la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec  «* 
Rigel  5c  une  Étoile  de  l’Éridan , dont  la  longitude  efl  en  « 
1 f 1 pd  1 1 ',  5c  latitude  3 3 d r 4'  ( c’eft  y ) , diftante  de  Rigel  « 
de  <)d  48',  5c  de  l’autre  Étoile  ^ 50':  donc  longitude,  « 
2f  od  48';  latitude,  32**  44'.  A Majorque,  félon  Don  «« 
Michel  Fufter,  à 8h  11',  diflance  à Rigel,  8d  43 ' ; à « 
l’Étoile  fur  le  pied  d’Orion  pd  7':  longitude,  2(  2d  14';  « 
latitude,  33**  34'.  Suivant  Don  Vincent  Mut,  à 8h  25',  « 
la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec  la  plus  auftrale  de  l’épée  « 
d’Orion  (/)  5c  Rigel,  diftante  de  Rigel  de  8d  50'  : donc  « 
longitude,  z{  zd  y';  latitude,  33d  3 3 ^ A.  «« 

Janvier.  « 

Le  1 .**’  à Majorque , Don  Vincent  Mut  vit  la  Comète  « 
éclipfant  la  fuivante  des  deux  Étoiles  contiguës  dans  le  détour  « 
de  l’Éridan  ( 0 ) ; mais  ayant  pris  àph  1 j'  fa  diflance  à deux  « 
Étoiles,  il  trouva  que  la  Comète  étoit  en  11  24d  32';  « 
latitude  27d  50'  A.  A 8h  40'  Don  Michel  Fufter  corn-  « 
mençaà  découvrir  ladite  Étoile  ; la  Comète  étoit  à 1 jd  33*“ 
de  Rigel,  à od  22' de  ladite  Étoile  : longitude,  j<24J42';  <* 
latitude,  27d  '$3'.  A Lyon,  le  P.  Dechales , à 6h,  ou  à « 
5h  47'  méridien  de  Majorque,  ou  à 5 11  36'  méridien  de  « 
Valence,  obfèrva  que  la  Comète  touchoit  les  deux  Étoiles , 5c  « 
qu’â  huit  heures  elle  les  avoit  quittées.  Sirius  ayant  1 8d  20'  de  « 
hauteur,  c’eft-à-dire,  à c?1’  8'  la  Comète  fut  au  méridien,  avec  « 
3 6d  20'  de  hauteur:  donc afcenfion  droite , j8d  i';  déclinai-  « 
lon,7d54'A:  longitude,  if23d  46';  latitude,  zyi  27'  A.  « 
Le  3 , à Majorque,  Don  Vincent  Mut  à 8h  48'  vit  la  « 
Comète  en  droite  ligne  avec  Rigel,  & l’Étoile  du  milieu  « 
dans  la  gueule  de  la  Baleine  (y),  diftante  de  celle-ci  de  « 
1 id  10',  Donc  longitude,  if  i4d25';  latitude,  i8d  16'.  « 
A 8h  30'  Don  Michel  Fufter  i’avoit  obfervée  en  if  i4d« 
,17';  latitude,  1 S'1  41', 

Tome  H.  C 
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*»  Le  4,  à Lyon,  le  P.  Dechales,  à <?h  18',  trouva  à fa 
» Comcte  3 5d  14'  d’azimut  occidental , & 40**  3' de  hauteur; 
» donc  afcenlion  droite,  42^  3 $'  ; déclinailon  boréale,  id  27': 
- longitude,  i1  t od  28' ; latitude,  i4d20  A.  La  Comète  avoit 
» pafié  I cquateur  avant  midi. 

» Le  5 , à Majorque,  à 8h  40',  Don  Accent  Mut  la  vit 
•>  en  ligne  droite  avec  l’épaule  droite  (a.)  d’Ürion,  & Menkar 
» (a  de  la  Baleine),  diftante  de  Menkar  de  o'1  49',  & de 
» (y  ) delà  Baleine  de  4d  3'  : longitude,  i(  8d  42';  latitude, 
» la'zS'.  Selon  Don  Michel  Fuller,  à 7h  30':  longitude,  ir 
» 8e1  5 3 7;  latitude,  1 2d  32' A.  A Lyon,  luivant  le  P.  Dechales, 
» elle  parta  au  Méridien  id  12'  de  lequateur  avant  Menkar,. 
» fit  à la  hauteur  de  47d  2':  afcenlion  droite,  4td  o';  décli» 
» naifon,  2d48'B:  longitude,  ir rf-  3 3';  latitude,  1 2d  6'  A. 
r>  Le 7,  à neuf  heures,  diltance  à Menkar,  6d  6';  à (7)  delà 
» Baleine,  3d  5 1'  : longitude,  if  jd  20';  latitude,  8d  t 6'  A. 

» Le  8 , à neuf  heures,  dirtance  à Alenkar , 8d  12';  à (y)r 
” 5d  3°’  ^ I étoile  fous  l’ail  de  la  Baleine  (2^),  id  26'; 
» longitude,  i'4d2';  latitude,  6 J 38'  A : lelon  Don  Vincent 
•»  Mut,  à 6h  48',  longitude,  i{  4'*  4';  latitude,  6d  48'. 

» Le  9 , à Paris,  à 6h  5 i',  on  oblerva  la  Comète  en  if 
» 2d  57';  latitude,  jd  17' A. 

» Le  10, à huit  heures , dirtance  à ( 2 £)  de  la  Baleine,  id  3 ir; 
» à l’Etoile  in  occipite  Ceti  ( 1 £ ) , 2d  j 1';  la  Comète  étoit  eu 
» ligne  droilé  avec  l’Étoile  fur  le  cou  du  Bélier  (/) , & ( 2 £) 
» de  la  Baleine:  donc  longitude,  i'2di3',  latitude,  4d  1 3' A. 

» Le  1 1 , à 8h  4jf,  Don  Vincent  Mut  obferva  la  Comète 
» en  ligne  droite  avec  la  fuivante  ( £ ) de  la  corne  précédente 
» du  Bélier,  & la  précédente  in  gêna  Ceti  (<h)  ; elle  étoit  à 1 1 d 42/ 
» de  la  première  : donc  longitude , ifid6';  latitude,  3d4'A. 

» Le  12,  à 7 heures,  dirtance  à [2$;)  de  la  Baleine  4d 
» 6';  à la  claire  (a.)  du  Bélier;  iod  48':  donc  longitude, 
» ifod47';  latitude,  2d2o'A. 

» Le  1 3 , à onze  heures,  Comète  en  ligne  droite  avec  (a) 
» du  Bélier  & ( 1 £)  de  la  Baleine;  dillance  à celle-ci,  3 ,l  o' ; 
» longitude,  if  od  6';  latitude,  id  27'  A, 
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Le  14,  à loh  30',  diftance à ( * ) du  Bélier , 1 1 d 1 5 ' ; à « 
la  première  du  Bélier  (8  ("J)  pd  io'  : longitude,  o1  2pd  « 
38';  latitude,  od  5 t' A.  « 

Le  1 5,  à fix  heures,  diltance  à (*)  du  Bélier,  jod  52';  « 
à (8),  8d  4 6':  longitude,  of2pdi2';  latitude,  od  15' A.  « 
A Majorque,  z y1'  20',  Don  Michel  Fufler  i’obferva  en  « 
droite  ligne  avec  l’auftrale  de  la  corne  précédente  du  Bélier  « 
(y)  6c  ( 1 £ ) delà  Baleine,  diftante  de  celle-ci  de  4d  26  : “ 
longitude,  o‘ 2pd  4';  latitude,  od  6'  boréale.  • * 

Le  16.  z 6 heures,  dillance  à la  première  du  Bélier  (8) , « 
8d  13';  à (a. ) , 1 od  3 2' ; à ( 1 £ ) de  la  Baleine,  4d4-o'  : « 
longitude,  of  2 8d  48';  latitude,  od  1 5' boréale:  la  Comète  « 
a traverfé  l’écliptique  entre  fix  & lept  heures  du  matin.  Don  « 
Vincent  Mut,  à neuf  heures,  vit  la  Comète  en  ligne  droite  « 
avec  (a)  du  Bélier  & le  nœud  ( a.  ) du  lien  des  Poillons;  * 
diftance  à celle-ci,  iod  2 6';  6c  comme  la  Comète  étoit  un  « 
peu  à l’oueft  de  la  ligne  qui  joignoit  les  deux  Étoiles , fa  « 
longitude  aura  été  of  2 8d  50';  la  latitude,  od  24'  B.  « 
Le  17  , à fept  heures,  diftance  à (a.)  du  Bélier,  iod« 
ï8',  à (8),  yd  48':  longitude,  of  28d  27';  latitude,  « 
od  44'  B.  Je  ne  rapporterai  plus  que  quelques  oblervalions,  « 
dit  l’ Anonyme,  quoique  j‘en  aie  lait  prefque  tous  les  jours.® 
Le  22,  à lept  heures,  diflance  à (et)  du  Bélier,  yd  8',  « 
à (8)  6d  2'  : longitude,  o(  2yd  23';  latitude,  2d  47'  B.  « 
A Majorque,  Don  Vincent  Mut  vit  la  Comète  en  droite  « 
ligne  avec  le  fbmmet  (a.)  du  Triangle  6c  (8)  du  Bélier;  « 
dillance  à la  première,  I4d  4.3 ' : donc  longitude,  o{  zyd  « 
21';  latitude,’ 2d  48'  B.  « 

Le  23  , à fix  heures,  diftance  à la  claire  (et)  du  Bélier  , « 
8d  55';  à la  première  (8),  sd44':  longitude,  or 2yd  14';® 


(a)  Par  la  première  du  Bélier , on 
entend  ordinairement  y de  ce  ligne  ; 
mais  en  comparant  les  obfervations  de 
l’Anonyme,  tant  entr’elles  qu'avec 
leur  rélultat,  il  ell  clair  qu’il  fui  voit 
vue  autre  nomenclature  , tju’il  ap- 


peloit  y Xauflrale  ou  la précédente  de 
la  corne  précédente  du  Bélier,  & que 
c’étoit  à A qu’il  donnoit  le  nom  de 
première  du  Bélier.  Voyez  fur -tout 
les  obfervations  du  2 3 Janvier , du  1 6 
Février,  & celles  du  mois  de  Mars. 

■c  ü 
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«latitude,  3d  io'  B.  Don  Vincent  Muta  Majorque,  à 6h 
» iq'p  vit  la  Comète  en  ligne  droite  avec  ( a.  ) du  Triangle, 
« & l’auflrale  à la  corne  précédente  ( y ) du  Bélier  ; diftance 
«à  celle-ci,  ^S':  longitude,  o‘  zyA  io';  latitude,  3d2o' B. 
« Le  24.,  à fept  heures,  diftance  à (a.)  du  Bélier,  8d4<i'; 
« à ( 0) , 5d  31':  longitude,  o*  27d  1 o'  ; latitude,  3d  26'  B. 

« Février. 

« Le  icr , à fix  heures,  diftance  à a,  yd  5 8';  à 0 , 4d  1 8'; 
«longitude,  o‘  26**  47';  latitude,  5e1  4'  B. 

» Le  3 , à fix  heures,  diftance  k et,  y J 4 6'  ; à /3,  4d  3': 
«longitude,  of  26**  45';  latitude,  jd  22'  B. 

» Le  5 , à fept  heures  , diftance  à <t , 7d  3 6'  ; à0,  3d  50': 
« longitude,  of2éd  44*;  latitude,  jd  40'  B. 

« Le  7,  à ièpt  heures,  diftance  à a,  7d  <18';  à 0 , 3d  38': 
«longitude,  o1  26'1  45';  latitude,  jd  58'  B.  Ce  jour  eft  le 
» premier  où  j’ai  trouvé  le  cours  de  la  Comète  direét , jufqu’alors 
» il  avoit  été  rétrograde. 

••  Le  1 6 , à fept  heures  , la  Comète  étoit  auffi  diftante  de 
« l’auftrale  in  cornu  Arietis  (y  ) , que  celle-ci  i’eft  de  la  première 
»»  du  Bélier  ( 0 ) , ce  dont  je  m’affurai  par  le  moyen  d’une 
» lunette  qui  mefuroit  exactement  cette  diftance  : avec  une 
» autre  lunette , je  trouvai  que  la  diftance  de  la  Comète  au 
«cou  du  Bélier  (1)  étoit  de  2d  28'  : donc  fa  longitude,  of 
» i6A  j j';  latitude,  yd  1'  B. 

» Mars . 

» Le  2 , à fept  heures,  avec  les  mêmes  lunettes,  la  Comète 
» fut  trouvée  diftante  de  y du  Bélier,  id  6' , & de0  id  1 5': 
«longitude,  of28J  y';  latitude,  8d  j'  B. 

» Le  4,  à fept  heures , diftance  à y , id  10';  à 0,  od  34'  : 
» longitude,  o(  28d  2 i';  latitude,  8d  1 3'.  Depuiscette  époque, 
« la  Comète  a fuivi  une  route  prefque  parallèle  à la  ligne  droite, 
« qui  joindroit  la  claire  («)  &.la  première  (0)  du  Bélier,  par- 
» courant  huit  à neuf  minutes  par  jour.  J’obfêrvai  chaque  jour, 
« avec  la  lunelte  lesLtuiles  par  lefquelles  elle  paffoit,  & avec 
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4a  même  lunette  je  prenois  les  diftances , pour  déterminer  ia  « 
longitude  & fa  latitude.  >« 

Le  1 o , à yh  3 o' , je  vis  la  Comète  tout  près  de  la  première  *c 
(0)  du  Bélier;  elle  n’enétoit  dillante  que  de  huit  minutes , « 
vers  le  bas  & à main  droite  : longitude , o1  2pd  6'  ; latitude,  « 

8d  3 5'  B. 

Le  11,  à huit  heures , diftance  à la  même  Étoile , huit  « 
minutes,  mais  en  feus  contraire,  la  Comète  avoit  pâlie  la  « 
perpendiculaire  tirée  de  l’Étoile  fur  fa  route,  & elle  avoit  la  « 
même  longhude  que  l’Étoile  : donc  longitude,  o1  2gd  14';  « 
latitude,  8 J 38'.  « 

Le  1 5 , à huit  heures , diftance  de  ( 0 ) du  Bélier,  od4o';  « 
la  route  de  la  Comète  efl  parallèle  à une  ligne  tirée  par  a.  « 

& par  0,  & huit  minutes  plus  haute  que  cette  ligne:  fa  « 
longitude,  o1  2pd  46';  latitude  8 d 50'.  « 

Le  17,  à huit  heures,  diftance  à 0 du  Bélier,  od  5 6'  : « 
longitude,  ifod  3';  latitude,  8d  57'.  « 

Le  20,  à huit  heures,  la  même  diftance,  id  20';  route  « 
toujours  parallèle  à une  ligne  qui  joindroitct  8c  0 du  Bélier:  « 
longitude,  if  od  27';  latitude,  pd  26'  boréale.  Ce  jour  fut  « 
le  dernier  qu’il  me  fut  poftîble  d’obferver  la  Comète;  elle  « 
étoit  fi  petite  & fi  foibie,  que  le  voilinage  du  Soleil,  qui  « 
étoit  alors  dans  le  Bélier,  & celui  de  la  Lune,  qui  étoit  dans  « 
le  Taureau,  ne  me  permirent  de  faire  aucune  oblèrvation  «• 
ultérieure  ». 

Telles  font  les  obfervations  de  l’Anonyme;  on  en  pourrait 
conclure  des  lieux  de  la  Comète  plus  exaéls  que  ceux  qu’il  a 
dé  terminés  : c’eft  ce  qu’on  fera  fans  doute  ii  cette  Comète 
revient  fe  montrer,  8c  qu’011  ait  befoin  de  connoître  avec 
plus  de  précilion  la  route  quelle  a tenue  en  1664  5c  1665  , 
lur-tout  en  Février  & en  Mars. 

1665.  On  vit  à Rome  très-diflinélement  une  Comète , à < 
la  ceinture  d Andromède , pendant  lis  mois  de  Février  & de 
Mars,  en  sa.  degrés  du  Bélier,  avel  une  latitude  boréale  de  ’tfs.f- 
34d  40'*.  Cetoit  la  nébuieufe  d’Andromède,  qu’on  a prife  ^ ’/Jf"1' 
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pour  «ne  Comète.  Voyez  Petit,  page  206,  fur  d'autref 
Comètes  qu’on  a prétendu  voir  en  1664.  & 1665. 

1 66  5. 

La  Comète  de  166  j fut  vue  à Aix  Je  2 y Mars  : Hé- 
vélius  l’oblèrva  avec  grand  foin  depuis  le  6 julqu’au  ao  Avril; 
il  donna  l’année  fui  vante  au  Public  une  defcription  détaillée 
de  la  route  apparente  : fes  oblèrvations  le  trouvent  aulfi  dans 
le  deuxième  volume  de  là  Machine  cclefle.  Auzout  & Petit 
oblêrvèrent  à Paris  : après  trois  ou  quatre  obfervations , Auzout 
conflruilit  une  éphéméride  des  mouvemens  ultérieurs  de  la 
Comète.  L’orbite  ell  calculée  par  Halley  fur  les  oblèrvations 
d’Hévélius, 

1665.  Il  fut  encore  dit  qu'on  avoit  vu  en  Allemagne  une 
Comète  durant  les  mois  de  Septembre  & d’Odobre;  mais 
Hévélius  remarque  que  c’étoit  un  groupe  de  petites  Étoiles 
qu’on  avoit  pris  pour  une  Comète, 

1668. 

La  Comète  de  1668  ne  fut  vue  que  dans  les  pays  méri- 
dionaux. Calîini  en  vit  la  queue  à Bologne  le  1 o Mars , 
une  heure  après  le  coucher  du  Soleil  ; elle  s’étendoit  depuis 
la  Baleine  julqu’au  milieu  de  l’Éridan  : il  la  vit  encore  les 
jours  fuivans.  Montanari  vit  aulfi  cette  queue , la  tête  reliant 
plongée  dans  les  rayons  du  Soleil  : ce  phénomène  fut  aulfi 
remarqué  à Lilbonne  le  5 Mars.  Le  même  jour,  à San- 
Salvador  au  Brefil,  à fept  heures  du  loir,  le  P.  Valentin 
Ellancel  vit  la  Comète  peu  au-delîus  de  l’horizon  à l’ouelt  ; 
la  queue  avoit  lôn  origine  au-deflbus  des  deux  Étoiles 
claires,  qui  font  fur  le  dos  de  la  Baleine  (0  & n);  elle  fe 
terminoit  aux  Étoiles  huitième  & neuvième  (y  &<r)  qui 
font  placées  au  plus  bas  du  ventre;  elle  étoit  longue  de 

2 3 degrés,  elle  s’étendoit  prelque  horizontalement  de  l’oueft 
au  fud  ; elle  étoit  li  éclatante , que  ceux  qui  étoient  fur  le 
rivage,  en  voyoient  facilement  limage  réfléchie  par  la  mer; 
mais  cet  éclat  ne  dura  que  trois  jours , il  diminua  fenliblement 
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les  jours  fuivans  : la  tête  étoit  petite  8c  obfcure  , on  avoit 
peine  à ia  difcerner.  Le  7 Mars,  la  tête  étoit  un  j5eu  an— 
deflous  & à côté  de  l’étoile  de  la  Baleine,  dont  la  longitude 
étoit  of  1 2d  42',  8c  la  latitude  1 jd  4 6'  (0  fans  doute). 
L’extrémité  de  la  queue  frifoit  £ de  la  Baleine.  Les  8 , 10 
& 1 1 Mars,  la  Comète  s’avança  jufqu’au  Lièvre  & à l’Éridan. 
La  partie  de  la  queue  que  l’on  vit  à Lifbonne,  étoit  longue 
de  4 j degrés;  à Bologne,  Caffmi  l’ellima  de  30  degrés 
& plus  : on  vit  auffi  cette  Comète  à Madur»,  à Ifpahan 
8c  ailleurs.  A Goa,  elle  fut  obfervée  du  5 au  2 1 Mars;  au 
cap  de  Bonne-elpérance,  du  3 au  23  Mars;  à Surate,  du  5 
au  20;  au  Japon , du  10  au  1 6.  Voyez  dans  Struyck  d’autres 
obfervations , qui  ne  nous  inftruilênt  pas  davantage  du  mou- 
vement de  cette  Comète. 

L’auteur  des  Tables  aflronomiques  de  Berlin  , marque 
fur  l’an  1666  une  Comète,  dont  la  queue  fut  vue  à Ceilan, 
par  Knox.  Robert  Knox  dit*  en  effet,  dans  fa  delcription 
de  Ceilan,  qu’il  obferva  celte  Comète  au  mois  de  Février 
(vieux  ftyle)  1 666;  mais  Struyck  veut  qu’on  iilè  1668, 
& il  a probablement  raifon. 

. 1672. 

Les  Jéfuites  de  la  Flèche  ayant  découvert  le  1 6 Mars  une 
Comète , ils  en  donnèrent  avis  à leurs  confrères  de  Paris. 
Caffini  fuivit  cette  Comète  depuis  le  26  Mars  julqu’au  7 Avril; 
mais  Hévélius  l’a  voit  découverte  à Dantzick  dès  le  2 Mars. 
On  trouve  les  oblèrvalions , tant  dans  la  Machine  telejfe  que 
dans  un  petit  Écrit  qu’il  publia  fpéciaiement  fur  celte  Comète; 
elles  s’étendent  depuis  le  6 Mars  julqu’au  2 1 Avril  : c’eft 
fur  elles  qu’Haliey  a calculé  l’orbite  de  la  Comète. 

1 6y6.  « il  parut  en  cette  année  une  Comète  fans  queue, 
égale  aux  Étoiles  de  la  troilième  grandeur,  qui  fut  oblèrvée 
à Nantes  par  le  P.  Fontenay,  Jéluite,  le  14  Février,  dans 
la  conllellation  de  l’Éridan,  à l’endroit  du  Ciel  où  l’on  avoit 
vu  en  1668  une  Comète  fans  tête.  Elle  ceffa  de  paroître  le 
9 Mars  fuivant  dans  les  étoiles  du  Lièvre  , ayant  eu  un 
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mouvement  direct.  >■  Je  fuis  très -éloigne  de  révoquer  en 
doute  l’autorité  du  P.  Fontenay,  encore  plus  celle  de  feu 
M.  Caffini , auteur  de  l’extrait  que  je  viens  de  rapporter  ; 
mais  il  lèroit  peut-être  à delirer  que  cette  Comète  eût  eu 
plus  d’un  Oblervateur,  8c  que  la  première  mention  que  j’en 
trouve  11e  fût  pas  de  cinquante- fix  ans  poflérieure  à Ion 
apparition. 

1677. 

La  Comète  de  1677  fut  découverte  à Dantzick,  le  2/ 
Avril , par  Hévéiius  : cet  Aflronome  l’obferva  avec  foin 
durant  dix  jours  confécutifs , depuis  le  29  Avril  jufqu’au  8 
Mai:  on  peut  voir  fes  obfervations  dans  un  Écrit  qu’il  publia 
fur  cette  Comète , & dans  fa  Machine  ce'lcjit  ; c’elt  fur  elles 
qu’Halley  a calculé  l’orbite  de  la  Comète.  Cette  Comète  fut 
aufiï  oblèrvée,  mais  moins  long -temps  & moins  (ou  vent, 
à Gréenwich  par  Flamfteed , .à  Paris  par  Picard  , Caflini , 
Roëtner;  près  de  Madrid  par  le  P.  Zaragoza,  &c, 

1678. 

La  Hire  vit  le  premier  cette  Comète  : il  i’eflima  le  1 1 
Septembre  en  18  degrés  du  Verfeau,  fans  aucune  latitude. 
Le  1 6 , fa  latitude  étoit  auflraie  8c  croiffoit  de  jour  en  jour. 
On  vit  la  Comète  le  20  8c  le  2 1.  Le  22  elle  étoit  en  con- 
jonétion  avec  <r  du  Verlèau , 8c  elle  étoit  d’environ  un  degré 
plus  auflraie  : elle  fut  encore  vue  le  3 Oclobre.  Le  4,  elle 
étoit  en  #onjonclion  avec  les  Étoiles  4”  de  felFufion  du  Ver- 
feau , 8c  un  demi -degré  plus  au  nord.  Elle  parut  pour  la 
dernière  fois  le  7 Oélobre  , vers  1 5 degrés  des  Poiflons, 
avec  environ  5 degrés  de  latitude  au  fud  : ces  obfervations 
font  extraites  de  1 ’ Hijloire  célcfle  de  M.  le  Monnier  ; Paris , 
774/,  in-^.°  pages  238  & 23  p : elles  font  faites  à la  vue  par 
eflime,  fans  de  bons  inflrumens;  elles  ne  peuvent  donc  être 
fortexaéles.  Cependant  M.  Cornélis  Douwes,  à la  prière  dç 
Struyck,  a calculé  fur  ces  obfervations  l'orbite  de  la  Comète; 
ji  a pour  cela  fuppofé  toutes  les  obfervations  dç  la  Hire  faites 

à dix 
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1 dix  heures  du  (bir,  temps  moyen,  méridien  de  Paris.  Nous 
donnons  dans  ia  Table  la  théorie  de  M.  Douwes  : on  conçoit 
que  fondée  fur  les  obfervations  8c  la  fuppofition  précédentes, 
elle  11e  peut  être  d'une  grande  précilion  ; mais , comme  le 
remarque  judicieufement  Struyck  , elle  peut  au  moins  être 
utile  pour  reconnoître  la  Comète,  fi  elle  vient  à reparaître. 
Outre  l’Hiftoire  célelle  de  M.  le  Monnier,  on  peut  confulter 
Struyck  ( 1753  , page  40  ) ; il  a réduit  en  une  feule 
Table  les  lieux  8c  les  latitudes  de  1a  Comète , *obfervés  par 
la  Hire , les  mêmes  élémens  calculés  d’après  la  théorie  de 
M.  Douwes , 8c  les  différences  entre  feftime  8c  le  calcul  : 
ces  différences  excèdent  quelquefois  20  8c  30  minutes,  une 
s’étend  même  jufqu’à  50  minutes. 


1 680. 

Godefroi  Kirch  voulant  obferver  la  L*ne  8c  Mars , le  1 4 
Novembre  1680,  découvrit  le  premier  la  grande  8c  célèbre 
-Comète  de  cette  année.  A j11  4 6'  du  matin  , temps  vrai,  il 
la  trouva  en  4f  2^d  5 1 ' avec  td  17'  45"  de  latitude  boréale; 
il  obfervoit  à Cobourg  en  Saxe.  Cette  Comète  fut  vue  par  />:,/.  TrmJ. 
très-peu  d’Aflronomes  avant  1a  conjonction  avec  le  Soleil.  *' CCCXUI, j 
Hévélius  la  découvrit  les  2 , 3 8c  4 Décembre  matin;  il 
foupçonna  quelle  reparaîtrait  après  fa  conjonétion , il  fut 
attentif,  il  la  revit  en  effet  le  24  Décembre  au  fôir,  il  la 
fuivit  jufqu’au  17  Février:  il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  l’ob- 
ferver  avec  quelque  exaétitude;  un  cruel  incendie  venoit  de 
le  dépouiller  de  les  inflrumens,  de  les  livres,  de  fon  obfer- 
vatoire,  de  tout  ce  qu’il  poffédoit;  fon  zèle  leul  lui  refloit, 
il  obferva  ce  qu’il  put  : les  obfervations  font  confignées  dans 
fon  Annus  climaâcricus , page  10 6 8c  fuivantes. 

Flamftéed , à Greenwich , vit  la  queue  de  la  Comète  le 
20  Décembre  au  foir  ; il  ne  découvrit  la  tête  que  le  22, 

8c  l’obferva  le  même  jour:  il  continua  de  l’obferver  jufqu’au 
ij  Février  1681.  C’eft  fur  la  première  obfervation  de  H, fi.  tel.  Brft. 
Kirch,  fur  celles  de  Flamftéed  , Sc  fur  deux  obfervations  £, • ‘“Si 
de  Newton,  faites  les  1 1 8c.  10  Mars  1^81,  qaHalley  a 
Tomç  U.  D 
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calculé  la  première  orbite  qui  iui  eft  attribuée  dans  Ja  Table.. 
La  deuxième  orbite,  calculée  pareillement  par  HalJey  , eft 
fondée  fur  les  mêmes  données,  & de  plus  fur  l’hypothèfe, 
que  cette  Comète  achève  fa  révolution  en  cinq  cents  foixante- 
quinze  ans;  ainft  cette  orbite  eft  elliptique,  la  première  para- 
Syrcpf,  bolique.  L’Éditeur  des  Tables  de  Berlin  attribue  cette  fécondé 
Ccm"'  orbite  à Struyck;  en  cela  il  fe  trompe:  on  ta  trouve,  il  eft 
vrai,  dans  Struyck  ( 1753,  page  4.0  ),  5c  elle  eft  fuivie 
(page  4.1  ) d’une  Table  de  comparution  des  lieux  obfervés 
de  la  Comète  avec  les  lieux  calculés  d’après  ta  théorie; 
mais  tout  cela  avoit  été  précédemment  imprimé  dans  les 
Tables  d’Halley,  fignature  Tttt,  page  j , 5c  plus  ancien- 
nement encore  dans  les  Principes  de  Newton , livre  III , 
proportion  xli  , problème  2 / . 

La  troilième  orbite  de  la  Table  eft  de  M.  Euler.  Ce  lavant 
Géomètre  fuppole  aufft  l’orbite  elliptique,  non  d’après  une 
connoilfânce  préfumée  du  temps  de  ta  révolution  , mais 
d’après  les  obfervations  mêmes.  Son  calcul  très-prolixe,  ôc' 
que  l’on  peut  voir  dans  la  Theoria  motus  Planetarum  & 
Cometarum , le  conduit  à n'accorder  que  cent  loixante-dix  an* 
6c  demi  à la  révolution  périodique  de  ta  Comète. 

La  quatrième  orbite  a été  déterminée  par  Newton,  plutôt 
par  des  opérations  graphiques , que  par  un  calcul  ftriét  5c 
IW.  rigoureux.  Newton  ne  la  donne  que  comme  un  à peu-prèsr 
xli,  jj  veiit  qu’on  s’en  tienne  ù l’orbite  d’Halley  , déduite  de 
calculs  plus  certains  que  tout  ce  qu’on  peut  conclure  avec 
la  règle  5c  le  compas.  On  peut  voir  cependant  par  cette 
théorie  jufqu’où  peuvent  aller  le  compas  5c  ta  règle,  maniés 
par  un  homme  tel  que  Newton. 

Nous  avons  calculé  ta  cinquième  orbite,  félon  la  méthode 
que  nous  expoferons  dans  la  quatrième  Partie.  Nous  avons 
trouvé  l’orbite  elliptique , mais  fort  approchante  de  ta  para- 
bole; la  révolution  périodique  de  1a  Comète  feroit,  fui  vaut 
nos  réfultats  , de  quinze  mille  huit  cents  foixante-quatre  ans  : 
cette  durée  diffère  beaucoup  de  celle  qui  a été  fuppofée  par 
Halley  , «encore  plus  de  celle  que  M.  Euler  a déterminée; 
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maïs  voyez  ce  que  nous  dirons  de  ce  réfultat  dans  la  qua- 
trième Partie. 

Cette  Comète  fut  aulfi  obfervce  à Piaven  en  Saxe , par 
Doërfeil , les  a , 3 & 4 Décembre  au  matin,  & le  foir  depuis 
Je  28  Décembre  jufqu’au  10  Février;  ces  obfervations  ne 
font  pas  de  la  dernière  précifton.  On  trouve  dans  1 Hijloire 
télefte  de  M.  le  Monnier , page  & fuivantcs  , les  obfer- 
yations  faites  à l’Obfervatoire  rmjw,  par  Picard  & Cafiini  : 
mais  ceux  qui  défirent  voir  ces  oblèrvations  dans  un  plus 
grand  détail,  depuis  le  22  Décembre  1680  jufqu’au  18 
Mars  1 68  1 , ainfi  que  plulieurs  autres  obfervations  faites  eu 
France,  en  Elpagne,  en  Italie,  en  Amérique,  doivent  con- 
fulter  l’ouvrage  de  Cafiini , imprimé  à Paris  en  1 68  1 , in-jp.* 
ayant  pour  titre  : Obfervations  fur  la  Comète  qui  a paru , &c. 
pre'fente'es  au  Roi,  Le  P.  de  Fontaney,  Jéfuite,  fit  pareille- 
ment imprimer  la  même  année,  in- 12,  fes  Objervations 
faites  au  Collège  de  Clermont,  depuis  le  26  Décembre  1680, 
jufqu’au  tp  Février  1681, 

Dans  l’ouvrage  de  Cafiini , on  trouve,  page  88  & fui- 
vantes  , plufteurs  oblèrvations  faites  en  divers  lieux,  depuis 
le  20  Novembre  jufqu’au  7 Décembre,  avant  le  palfage  de 
la  Comète  par  Ton  périhélie  ; & il  tire  de  ces  obfervations 
une  conlequence  direéiement  contraire  à celle  qu’on  devoit 
naturellement  en  tirer.  Selon  lui  , la  Comète  qu’il  avoit 
obfervce  depuis  le  folltice  d’hiver  jufqu'à  l’équinoxe  du  prin- 
temps, étoit  elfentiellemenl  différente  de  celle  qui  avoit  été 
vue  en  Novembre  & dans  les  premiers  jours  de  Décembre; 
& c’efl  cette  même  Comète,  vue  en  Novembre  & Décembre 
avant  Ton  périhélie , obfervée  enfuite  durant  les  trois  mois 
qui  ont  fuivi  Ion  palfage  au  périhélie,  c’ell,  dis -je,  cette 
même  Comète  qui  a conduit  Newton  à la  découverte  du 
vrai  lÿlième  de  la  Nature  & du  mouvement  des  Comètes. 
Nous  avons  rendu  compte  dans  la  première  Partie  des  rel- 
peclabies  motifs  qui  ont  induit  Cafiini  dans  cette  erreur. 

On  a dit  qu’il  avoit  paru  une  Comète  le  2 5 & le  26 
Novembre  x68t  ; c’elt  fans  doute  une  erreur:  Hévélius  , 
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affaire  qu’on  n’en  vit  aucune  en  ces  deux  jours;  cet  infati- 
gable Obfervateur  peut  en  être  cru  fur  fa  parole. 

i 682. 

1 

Retour  de  la  Comète  d’Haliey.  Picard  & la  Hire  l’obfer- 
vèrent  à Paris  le  26  Août.  Picard  l’oblerva  pour  la  dernière 
fois  le  1 1 Septembre , Jflfee  fut  la  dernière  de  fes  oblèr- 
vations,  il  mourut  le  1 2^oaobre  fuivant.  La  Hire  continua 
* Hhl c/l.  Je  d’oblèrver  la  Comète  le  12  6c  le  13  Septembre*.  Hévélius , 
r.  remonté  en  inftrumens,  l’obferva  pareillement  depuis  le  2 6 

s Axn.cfimad.  Août  jufqu’au  13  Septembre b.  11  lobferva  même  encore  le 
f.na&Jrj.  & ie  1 6 , mais  groffaèrement  ; il  la  vit  pour  la  dernière 
fois  le  17  Septembre.  Les  oblèrvations  de  Fiamftéed  à 
Gréenwich  s'étendent  du .30  Août  matin,  au  19  Septembre 
'Hîfl.  utl.  Brh.  au  loir.  C’eft  d’après  ces  dernières  oblèrvations  qu’Halley  a 
'ir'jii.  ‘°S  calcule  les  deux  orbites  que  nous  iulérons  dans  la  Table, 
la  première  parabolique,  la  fécondé  elliptique. 

1683. 

Hévélius  a obfervé  la  Comète  de  1683  à Dantzick, 
depuis  le  30  Juillet  jufqu’au  4 Septembre,,  6c  Flamfléed  à 
'Hm.  cSr.afi.  Greenwich,  depuis  le  23  Juillet  julqu’au  j Septembre.  C’eft 
ihlt.  fur  les  obfervations  deFlamftéed  qu’Haliey  a calculé  l’orbite 

I.  p.  no  de  Ja  Comète. 

irjrj. 

1 

Je  ne  connois  d’autres  obfervations  de  la  Comète  de  1 684, 
que  celles  de  l’Abbé  Ëianchini  « faites  à Rome  depuis  le 
n^cxcî'l  I,  r ju^4uau  J7  Juillet  ; c’elt  fur  elles  qu’Halley  a calculé 
p.  0 jo.  'l’orbite. 

16S6. 

Au  Brefil , près  de  Para , on  obferva  une  Comète  durant 
tout  le  mois  d’Août  : la  tête  égaloit  les  Étoiles  de  la  pre- 
Accd.drsSt.  mière  grandeur,  la  queue  étoit  longue  de  18  degrés.  On  la 
p.'jt.  m ''  ’ vit  aufli  Je  1 5 Août  à Amboine,  un  peu  au  fud  du  baudrier 
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’d’Orion.  Elle  fut  vue  le  1 6 fie  le  1 7 du  même  mois  à Siam  ; 
la  queue  avoit  environ  1 5 degrés  de  longueur*.  Les  Jéluites 
l’obfervèrent  près  de  Siam,  depub  le  iy  julqu’au  23  Août1*. 
On  a quatre  bonnes  oblèrvations,  laites  à Pau  par  le  P. Richaud, 
les  y,  9,  10  & 15  Septembre  c.  Uu  payfan  des  environs  de 
Léiplick,  qui  paroît  avoir  eu  quelque  connoillante  du  Ciel, 
oblèrva  la  Comète  les  16,  17,  x8,  19  & 22  Septembre, 
mais  aflèz  groffièrement  : dès  le  17  Septembre,  il  avertit 
Godefroi  Kirch  de  fa  découverte;  celui-ci  fit  dèux  oblerva- 
tions  plus  précifes,  les  1 8 & 19  Septembre.  Halley  a calculé 
l’orbite  de  cette  Comète  ; s’il  n’a  eu  pour  données  que  les 
oblèrvations  que  je  viens  d’indiquer  , fa  théorie  ne  peut 
palier  pour  rigoureufement  précile  ; non  cependant  que  je 
prétende  révoquer  en  doute  la  bonté  des  oblèrvations  du 
P.  Richaud  ; mais  elles  ne  renferment  qu’un  intervalle  de 
huit  jours,  & pendant  ce  temps  le  mouvement  de  la  Comète 
n’a  point  étc  de  1 o degrés. 


* Struyck , 
174.0  ,p.2$  t, 
<7  >7i)  . 
f.  4S‘ 
b Ai.  Si . anc . 
Al/m . /.  Vil. 
/'■  t}7’ 
c lkid.  1.  VU1, 
p . 1 i 4. 
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On  vit  cette  année  une  Comète  dans  la  partie  méridio- 
nale du  ciel  : elle  ne  fut  point  obfervée  en  Europe.  A Pékin 
ôn  n'en  aperçut  que  la  queue,  le  1 1 Décembre  matin  fie  les 
jours-  fuivans  julqu’au  15.  Le  1 1 , la  partie  vilible  de  la 
queue  étoit  de  1 o à 12  degrés  ; elle  le»terminoit  , dit  le 
P.  Duhalde  , prelque  immédiatement  au-delTous  des  trois 
Étoiles,  qui  forment  un  petit  triangle  ifolcèle  dans  le  repli 
de  la  queue  de  l’Hydre;  de -là  elle  s’étendoit  vers  le  Çen- 
taure , fie  pafloit  lur  les  deux  Étoiles  de  fon  épaule  droite. 

Le  12,  on  remarqua  que  le  mouvement  de  ia  Comète  étoit 
vers  le  fud-ouelt.  Le  14,  on  luppofii  que  Ion  mouvement 
vers  le  fud-oueft  étoit  d’un  degré  fie  demi  par  jour  ( fuppo- 
fition  très  - gratuite , puilqu’on  ne  voyoit  pas  la  tête  de  la 
Comète  ).  Au  même  obïèrvatoire  on  continua  de  voir  la 
queue,  mais  très-foiblement , quatre  ou  cinq  jours  après 
le  1 5 Décembre.  Duhallt.  iyt 

Cette  Comète  fut  vue  toute  entière  dans  des  contrées  * ‘ * 
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plus  auftrales.  A Ternate,  on  la  vit  le  1 1 Décembre  matin» 
avec  une  queue  longue  de  3 5 degrés  & demi  ; on  trouva  à 
la  bouflôle  qu  elle  déclinoit  de  10  degrés  du  fud-eft  à l’eft: 
elle  fe  levoit  peu  après  Vénus.  Le  14  , la  queue  avoit 
45  degrés  de  longueur.*  elle  fe  recourboit  vers  le  nord- 
oued.  Le  t 5 au  matin  , la  longueur  de  la  queue  étoit  de 
47  degrés  , l’Étoile  ou  la  tête  déclinoit  de  4 degrés  du 
fud-ed  à l’eft.  Elle  déclinoit  le  1 8 de  5 degrés  du  fud-eft 
au  fud;  la  longueur  de  la  queue  étoit  de  47 J 30'.  Le  22 , 
cette  longueur  lut  de  60  (jegrés,  la  queue  mit  environ  deux 
heures  & demie  à le  lever  ; la  Comète  fut  relevée  au  fud- 
eft-quart-fud  : l’Étoile  étoit  claire,  mais  la  queue  plus  lômbre. 
Le  24  , on  vit  la  queue  pour  la  dernière  fois.  Il  y a lieu 
de  croire  que  ces  reièvemens  ont  été  faits  aullitôt  qu’on  a 
didingué  la  tête  de  la  Comète  au-deflus  de  l’horizon.  Ces 
détails  ont  été  extraits  par  Struyck  du  journal  d’un  vailieau 
Hollaiulois,  mouillé  alors  dans  la  rade  de  Teriiate.  Struyck 
y joint  des  extraits  de  plufieurs  autres  journaux  , qui  ne 
nous  apprennent  rien  autre  choie,  finon  que  le  4 Décembre 
& jours  fui  vans , la  Comète  fut  vue  à bord  de  plufieurs  navires 
Stryct.irf),  Hollaiulois,  faifant  voile  au-delà  de  la  Ligne. 
f'  *s  ' ' Le  P.  Richaud  oblerva  cette  Comète  à Pondichéri.  Le  8 
Décembre  matin  il  n’en  vit  que  la  queue , elle  palîoit  par 
les  bras  du  Centatfre,  la  tête  étoit  cachée  dans  les  brouillards 
de  l’horizon.  Le  1 o , la  tête  parut  vers  le  fond  de  la  gueule 
du  Loup,  entre  la  langue  & la  mâchoire:  le  ciel  fut  couvert 
juftp’au  14.  Le  14,  la  Comète  étoit  tout  proche  de  la  * 
petite  Étoile  qui  etl  entre  l’épaule  & le  ventre  du  Loup» 
Depuis  le  14  jufqu’au  18,  on  ne  put  voir  que  la  queue. 
Le  1 8 , lur  les  cinq  heures  du  matin , la  queue  palîoit  par 
l’Etoile  qui  eft  à la  cuitîé  occidentale  du  Centaure,  & par 
celle  qui  eft  à Ion  ventre:  deux  jours  auparavant,  elle  palîoit 
entre  les  deux  Étoiles  des  deux  cuillès.  Le  1 9 , la  Comète 
étoit  près  de  la  cuiîTe  du  Loup  ( ir  je  penié , fuivant  la 
- • nomenclature  de  l’Abbé  de  la  Caille  ) : elle  failoit  avec 

l’Étoile  du  premier  pied  du  Centaure  ( a.  ) une  ligne  parallèle 
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à une  autre  ligne  droite,  tirée  de  l’Étoile  du  ventre  (s)  par 
le  premier  bras  de  la  Croilade  ( j8  de  la  Croix  ) ; la  queue 
alloit  parallèlement  aux  deux  pieds  du  Centaure  : i’oblerva- 
tion  eü  faite  à quatre  heures  du  matin.  Le  20,  la  tète  étoit 
plus  près  du  pied  du  Centaure,  & la  queue  touchoit  la 
Croilade , à cinq  heures  du  matin.  Le  2 1 , la  Comète  étoit 
éloignée  du  pied  du  Centaure  ( <t  fans  doute  ) d’environ  un 
degré  ; la  queue  pafloit  par  le  fécond  pied  & par  le  bras 
orientai  de  la  Croilade.  Le  clair  de  Lune  empêcha  de  la 
voir  les  jours  luivans  ; on  en  vit  encore  la  queue  vers  le 
commencement  de  Janvier;  on  n’en  put  dillinguer  la  tète. 
Il  paroit  que  cette  Comète  alloit  du  nord  au'  fud,  en  gagnant 
un  peu  à l’oued , de  forte  quelle  failoit  un  angle  d’environ 
20  degrés  avec  le  méridien,  fuivant  à peu-près  le  cercle  de 
longitude  ( ou  plutôt  de  latitude  ) qui  palfe  par  le  dernier 
degré  du  Scorpion.  La  queue  a été  quelquefois  obfervée 
de  60  degrés. 

Les  PP.  de  Bèze  & Comille  obfervcrent  cette  meme 
Comète  à Malaca.  Le  9 Décembre,  entre  quatre  & cinq 
heures  du  matin,  ils  virent  fa  queue;  là  tête  étoit  dans  des 
nuages  près  de  l’horizon.  Le  1 o , plie  parut  à découvert  : la 
tête  fut  obfervée  dans  la  gueule  du  Loup,  prefque  à la  racine 
d%  la  langue,  ou,  dilènt-ils , pour  éviter  la  confufion  que 
caulè  la  diverlité  des  ligures,  la  tète  de  la  Comète  étoit  alors 
dans  le  concours  de  deux  lignes  droites,  dont  l’une  fe  tiroit 
de  l’Étoile  que  M.  Halley  nomme  Bore  ah  s du  arum  quee 
feqimntur  feutum  Centuuri , nx  du  Centaure  dans  Bayer  ( c dans 
la  Caille  ) , & par  la  première  de  celles  qui  félon  Halley 
précèdent  le  cou  du  Loup  ( 1 ml  <p,  félon  la  Caille  ).  La 
ïëconde  ligne  le  tiroit  par  1 Etoile  de  troifième  grandeur,  qui 
s’appelle  chez  Halley , la  première  du  Loup  , à l’extrémité 
du  pied , & que  Bayer  marque  , a in  extremâ  manu  ftniflrâ 
Centuuri,  & par  la  première  de  l’épaule  du  Loup,  marquée 
( Celle-ci  eft  défignée  par  J'  dans  la  Caille  : quant  à l’autre, 
il  y a contradiction  dans  l’expolé  de  l’obfervation  ; l’Étoile 
qu'Halley  donne  pour  la  première  du  Loup  in  fummo  pede  , 
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n’eft  point  du  tout  celle  que  Bayer  appelle  <r  du  Centaure, 
in  extremà  manu  Jtniflrâ,  mais  plutôt  celle  qu’il  déligne  par 
0 du  Loup,  in  extremo  pede  dextro  : cette  Étoile,  délignée 
par  0 chez  la  Caille,  elt  de  troilième  grandeur;  mais  Bayer 
ne  la  marque  que  de  la  cinquième,  & c’eft  fans  doute  ce 
qui  aura  jeté  les  obfervateurs  dans  l'erreur.  Une  ligne  droite, 
tirée  par  0 (0)  du  Loup,  & par  Ç (<f)  de  la  même  conf- 
teiiation , fe  rend  affez  exactement  à la  racine  de  la  langue 
du  Loup;  il  n’en  feroit  pas  de  même  fi,  à 0 (0)  du  Loup, 
on  fublîituoit  <r  du  Centaure  ( ou  n du  Loup  chez  la  Caille)  ; 
la  ligne  pallèroit  bien  loin  de  la  racine  de  la  langue  ).  La 
queue  de  la  Comète  repréfentoit  allez  bien*  la  figure  d’un 
grand  labre,  dont  la  pointe  recourbée  donnoit  jufqua  l’Étoile 
de  cinquième  grandeur  qui  eft  au-defius  de  la  main  droite 
du  Centaure  ( apparemment  b ou  dans  la  Caille  ) : elle 
n’avoit  de  longueur  qu’environ  3 5 degrés  d’un  grand  cercle; 
la  Lune,  qui  étoit  alors  dans  Ion  déclin  & alfez  proche,  la 
diminuoit  de  beaucoup.  Le  14.,  la  Comète  étoit  prelque  lur 
l’Étoile  de  cinquième  grandeur,  qui  eft  la  plus  orientale  de* 
trois  de  l’épaule  dû  Loup , marquée  u par  Bayer  ( 1 par  la 
Caille  ) ; la  queue , plus  éclairée  & plus  longue  que  devant, 
pafloit  par  le  milieu  du  (jentaure,  & s’étendoit  julqu’au  pied 
de  la  Coupe  : elle  fut  oblervée  dans  la  fuite  avoir  julqa  a 
68  degrés  de  longueur.  Les  15,  16,  17,  18,  ip,  elle 
continua  à fuivre  la  ligne  droite  lur  le  dos  du  Loup , tendant 
vers  a.  du  Centaure  , en  diminuant  tous  les  jours , depuis 
le  1 5 , l’elpace  quelle  parcouroit.  Oft  la  vit  le  2 3 pour  la 
dernière  fois  : elle  touchoit  prefque  à la  partie  boréale  Sc 
occidentale  du  pied  du  Centaure.  La  route  de  cette  Comète 
la  portoit  donc  du  nord  au  fud,  fur  une  ligne  qui  ne  décli- 
noit  que  d’environ  2 1 degrés  à l’ouefl , ce  qui  eft  prelque 
la  déclinaifon  de  l’écliptique  ; de  forte  que  la  Comète  fuivoit 


(b)  Il  y a deux  étoiles  du  Loup  très-dlftantes,  Sc  cotées  / l’une  & l’xutre 
dans  le  Catalogue  de  l’Abbé  de  la  Caille  ; il  s’agit  ici  de  la  féconde  ou  de 
U plus  orientale, 

à deux 
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à deux  degrés  près  un  cercle  de  longitude  ( on  a voulu  dire, 
de  latitude ) , & die  alloit  aboutir  au  pôle  de  l'écliptique. 
( O11  conçoit  facilement  que  ce  railonnement  n’efl  pas  de 
la  plus  grande  julleffe;  pour  qu’il  le  fût , il  faudrait  que  la 
Comète  partît  d’un  des  points  équinoxiaux).  La  plus  grande 
vîteflè  du  mouvement  de  la  Comète  fut,  du  14  au  jj 
Décembre,  d’un  peu  plus  de  3 degrés. 

Ces  oblèrvations  ne  font  rien  moins  que  précifes  ; j’en  ai 
cependant  profité  pour  calculer  l’orbite  de  la  Comète  : on 
doit  bien  penfer  qu’il  n’y  a pas  plus  de  précifion  dans  les 
élémens  de  cette  orbite , que  dans  les  oblèrvations  mêmes  ; 
mais  cela  pourra  fervir  à reconnoître  cette  Comète,  fi  quelque 
jour  elle  revient  à nous. 

i69y 

On  vit  encore  en  1695,  une  Comète  dans  les  pays  méri- 
dionaux, & on  l’obferva  encore  plus*  imparfaitement  que  la 
précédente.  L’atmofphère  de  la  Comète  environnoit  entiè- 
rement fon  noyau , & 11e  permit  pas  de  le  voir.  En  conféquence 
on  s’attacha  à oblèrver  principalement  les  phénomènes  de  la 
queue.  Le  P.  Noël  nous  dit  que  l’orbite  de  cette  Comète 
coupoit  l’écliptique  en  6 degrés  du  Scorpion,  formant  avec 
elle  un  angle  de  47  degrés , & quelle  coupoit  l'équateur 
en  240  degrés,  fous  un  angle  de  22  degrés;  qu’elle  fut 
périgée  dans  fa  plus  grande  proximité  du  Soleil  , vu  que 
du  2 au  4 Novembre  fon  mouvement  fut  le  plus  précipité, 
qu’il  fe  ralentit  enfùite,  &c.  Où  le  P.  Noël  prend-il  tout 
cela?  II  n’a  vu  la  Comète  ni  dans  l’écliptique,  ni  dans 
l’équateur;  ce  n’efl  certainement  point  par  un  calcul  raifôn- 
nable  qu’il  a déterminé  les  nombres  qu’il  nous  donne  : il  y 
a plus,  c’efl  qu’il  n’a  point  du  tout  obfêrvé  la  Comète.  Le 
2 Novembre  il  vit  1 5 degrés  de  queue  au  fud-efl,  30  degrés 
le  4 & le  5 ; le  6 , 40  degrés,  & l’on  ne  voyoit  pas  encore, 
dit-il,  la  queue  toute  entière.  Le  8 , le  10  & le  12,  on  la 
vit  dans  fa  totalité;  du  côté  du  Soleil , elle  fè  terminoit  en 
pointe;  c’étoit  cette  pointe  qu’il  falioit  oblèrver,  le  P.  Noi.1 
Tome  11.  E 
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ne  i’obfêrva  pas;  la  queue  palïôit , <jit - ii , le  2 Novembre 
par  l’aile  occidentale  du  Corbeau  ( y ) ; le  4 , elle  touchoit 
prefque  la  pénultième  (7)  de  l’Hydre;  le  5 , elle  avoit 
palfé  cette  Étoile  prelque  en  entier;  le  6 , elle  i’avoit  tota- 
lement dépalfée  , elle  couvrait  la  petite  Étoile  voifme  du 
bec  du  Corbeau.  Puifque  le  6,  on  ne  voyoit  pas  encore  la 
totalité  de  la  queue,  il  elt  clair  que  le  P.  Noël  délerminoit 
ces  mouvemens  de  la  queue  dans  le  feus  de  fa  largeur.  Il 
continue  : le  8 & le  1 o , la  queue  pafl'oit  entre  la  pénultième 
& la  dernière  de  l’Hydre  (7  & tt).  Le  1 2 , la  queue  étoit 
OtJtrr.P.Notl.  UH  peu  diminuée;  le  22 , on  ne  voyoit  plus  rien.  Le  P.  Noël 
a fait  ces  obfervations  le  matin , à Macao. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences , 
année  IJ02,  pages  125  & 126 , d’autres  obfervations  de 
cette  Comète.  Le  P.  Jacob,  Jéluite  François,  étant  alors  a 
la  baie  de  tous  les  Saints  au  Breld , la  découvrit  le  2 8 Oélobre, 
une  heure  avant  le  lever  du  Soleil.  Il  n’y  vit  point  de  tète. 
Le  29  au  matin  , la  pointe  d’où  les  rayons  le  répandoient 
vers  l'occident,  avoit  17  degrés  de  latitude  auflrale.  « Cet 
” Obferyaleur  ne  voyant  pas  de  tète  à la  Comète , la  com- 
” parait  toujours  au  Soleil , d’où  il  dit  qu’au  commencement 
” elle  étoit  éloignée  de  12  degrés.  Le  30,  elle  en  étoit  éloignée 
” de  1 5 degrés;  fa  pointe  le  voyoit  entre  l’épi  de  la  Vierge 
” & l’extrémité  de  la  queue  du  Corbeau , en  16  degrés  de 
” Libra  , 6c  lès  rayons  arrivoient  au  figne  de  la  Vierge  avec 
une  latitude  auftrale  de  1 8 degrés.  » Je  n’entends  rien  du 
tout  à cela.  Cet  éloignement  de  In  Comète  au  Soleil , qui 
n’étoit  certainement  pas  ablblu,  étoit -il  en  longitude  ou  en 
alcenlion  droite!  Comment  le  P.  Jacob  s’y  eh -il  pris  pour 
le  déterminer  ? Le  30  Octobre  les  rayons  atteignoient  le 
» ligne  de  la  Vierge,  & la  pointe  (donc  celle  où  étoit  le 
noyau  ) étoit  en  1 6 degrés  de  la  Balance  : donc  la  lèule 
différence  de  longitude  entre  cette  pointe  & le  Soleil , étoit 
de  21  à 22  degrés,  &.  l’on  nous  dit  que  la  Comète  n’étoit 
éloignée  du  Soleil  que  de  1 5 degrés. 

Le  meme  jour  30  Odobre  , à Surate,  le  P.  Bouvet  vit 
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cette  Comète  fans  tcte  une  demi  - heure  avant  ie  commen- 
cement du  crépufcule;  fà longueur  étoit  environ  de  i 8 degrés; 
l’extrémité  où  devoit  être  la  tête  , aboutiffoit  à ia  cuiflè  du 
Corbeau.  Le  3 i , l’extrémité  capitale  occupoit  le  haut  de  la 
jambe  du  Corbeau.  Le  1,"  Novembre,  on  la  vit  de  meilleure 
heure;  elle  étoit  plus  longue  : on  jugea  qu'une  partie  avoit 
été  auparavant  cachée  dans  les  rayons  du  Soleil.  Ce  jugement 
lâns  doute  étoit  jufte  : Macao  & Surate  ne  different  que 
d’un  degré  en  latitude  ; on  n’a  vu  à Macao  l’ extrémité  capitale 
de  la  Comète  , que  le  8 Novembre,  on  n’a  pu  la  voir  à 
Surate  dès  le  30  Oélobre. 

Sur  les  îles  de  Sainte-Anne  en  Amérique , le  1 Novembre , 
la  Comète  par  fa  pointe  touchoit  l’Étoile  (jS)  de  la  poitrine 
du  Corbeau , Tes  rayons  pallant  entre  les  Étoiles  du  bec  de 
celles  de  la  coupe,  s’approchant  du  tropique  du  Capricorne. 
Le  5 , la  pointe  de  la  Comète,  obfervée  près  de  l’île  Grande, 
touchoit  le  bec  (a.)  du  Corbeau,  fur  le  tropique  du  Capri- 
corne, avec  23d  30'  de  latitude  auflrale.  Le  6 Novembre, 
dixième  jour  de  Ion  apparition,  à quatre  heures  du  malin, 
on  la  vit  paffer  à l’Étoile  qui  eft  dans  le  bec  du  Corbeau , 
traverfant  par  Tes  rayons  l’Hydre  , prelque  à 2 5 degrés 
de  latitude  auflrale  (cette  latitude  étoit  finis  doute  celle  de 
la  Comète  qui  avoit  paffé  au-delà  du  bec  du  Corbeau). 
Après  quelques  jours  nébuleux,  on  la  vit  en  Amérique 
continuer  Ion  cours  rétrograde  le  8 & le  1 1 Novembre,  & 
le  1 6 , on  ia  vit  fur  le  triangle  de  l’Hydre  ( 0 , £ , 0 , ) . « On 
continua  de  la  voir  tous  les  jours  à Surate,  où  le  16  elle  « 
parut  entre  les  deux  Étoiles  plus  orientales  (/3, 0)  du  triangle  « 
de  l’Hydre,  quelle  laifla  à l'occident  le  1 8 & le  ip  il' Avril.  •> 

Il  eft  certain  qu’il  fant  lire  Novembre  au  lieu  d’ Avril:  & comme 
on  fait  d’ailleurs  que  le  cours  apparent  de  cette  Comète  étoit 
rétrograde , il  paroit  qu’il  faudrait  aufli  lire  à l'orient,  au  lieu 
de  à /’ occident. 

J’ai  tenté  inutilement  de  combiner  ces  diverfès  obferva- 
tions  pour  en  extraire  quelque  approximation  de  l'orbite  de 
la  Comète, 

' E ij 
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1 6p  8. 

La  Comète  de  cette  année,  dit  Haliey,  n’a  été  vue  que 
par  les  Pari  lien  s,  & ils  ont  déterminé  Ion  cours  d’une  ma- 
nière infolite.  Caflini  la  découvrit  au  commencement  de 
Septembre,  dans  la  conflellation  de  Callîopée  ; la  Hire 
l’obferva  depuis  le  2 Septembre  jufqu’au  28.  Ces  oblêrva- 
tions  pouvoient  être  en  effet  plus  précilès  : Haliey  en  a 
cependant  conclu  l'orbite  de  la  Comète;  mais  il  ne  donne 
pas  cette  orbite  pour  la  plus  exaéte  de  celles  qu’il  a calculées. 

1 6pp.  Première  Comète. 

La  Comète  de  i6pp  fut  obfêrvée  à Pékin  par  le  P.  de 
Fontenay,  depuis  le  17  jufqu’au  26  Février,  & à Paris  par 
Caflini  & Maraldi , depuis  le  20  Février  matin  jufqu’au 
2 Mars  au  foir.  L’orbite  a été  calculée  par  l’Abbc  de  la 
Caille. 

1 6pp.  Deuxième  Comète. 

Le  26  Oélobre  de  cette  même  année,  à Guben  en  baffe 
Lulace , Godefroi  Kirch  oblerva  à cinq  heures  du  matin 
une  Comète  dans  la  poupe  du  Navire,  en  41  21*  34',  avec 
une  latitude  auilraie  de  40**  38':  c’étoit  une  ncbulofité 
fenfiblc  à la  vue  fimple  , lans  aucune  apparence  de  noyau. 
Kirch  la  iuivit  pendant  une  demi -heure;  foi)  mouvement 
la  portoit  vers  le  lud  , il  étoit  trcs-lenlible  : 1 aurore  ne 
permit  pas  de  la  luivre  ce  jour-là  plus  long-temps.  Le  len- 
demain à pareille  heure,  Kirch  la  chercha  inutilement,  foit 
(ce  qui  elt  très-vrailemblable  ) parce  quelle  étoit  devenue 
trop  auflrale,  pour  être  vue  fur  l’horizon  de  Guben  ; foit 
parce  qu’elle  étoit  plongée  .dans  des  vapeurs,  qui  ne  per- 
mettoient  pas  même  de  voir  les  Étoiles  auxquelles  on  l’avoit 
comparée  la  veille. 

1701. 

Le  P.  Pallu,  Jéfuite,  obferva  à Pau,  les  28  & 3 t Octobre 
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& le  i Novembre  1701  , une  petite  Comète  entre  la 
V ierge  & la  Coupe  ; fon  mouvement  étoit  d’environ  40  mi- 
nutes par  jour;  elle  diminuoit  fenfiblement  de  grandeur;  à 
peine  pouvoit-on  apercevoir  fa  queue  : elle  alloit  du  nord 
au  lud.  Ce  qui  eft  dit  de  cette  Comète,  dans  l'almanach  AcaJ.daSt. 
latin  de  Berlin  pour  l’année  1749,  a été  inventé  à plaifir, 
félon  le  témoignage  de  M.  Euler,  dans  une  lettre  adrelîèe 
à Struyck,  en  date  du  11  Janvier  1749. 


1702.  Première  Comète. 


Le  Mercredi  22  Février,  par  24  degrés  & demi  de  lati- 
tude fud , & par  environ  3 6 degrés  de  longitude  ( comptés 
fans  doute  du  pic  dç  Ténériffe  j , on  vit  une  Comète.  Le 
Jeudi  23  , on  la  découvrit  près  de  Bengale  dans  le  golfe 
de  Pégu , une  demi -heure  après  le  coucher  du  Soleil;  on 
n’en  voyoit  que  la  queue  à l’oueft  8c  à i’ouell -quart -fud - 
ouelt,  cette  queue  fut  couchée  trois  quarts  d’heure  après. 

Les  jours  fuivans  la  Comète  s'éleva  davantage  fur  l’horizon; 
elle  s’éloignoit  du  Soleil , allant  de  i’ouell  au  lud.  L’Étoile 
qui  terminoit  la  queue  par  en  bas  étoit  petite,  mais  la  queue 
étoit  longue  Sc  claire:  le  ciel  étoit  toujours  ferein,  la  mouflon 
du  nord  durant  encore.  Le  Mardi  28  on  étoit  à midi  par 
1 10'  de  latitude  nord,  8c  par  1 i6J  45'  de  longitude; 

le  temps  après  midi  fut  très-beau  : au  commencement  de  la 
première  veille  ( à huit  heures  du  loir  ) la  Comète  fut  relevée 
à 20J  30'  de  i’ouelt  au  fud,  fa  hauteur  fur  l’horizon  étoit 
de  8J  40'.  On  releva  aufli  l’extrémité  de  la  queue  à loue*1 
38d  fud,  à 48d  50'  de  hauteur;  ainli  fa  longueur  étoit  de 
42J  46'.  On  vit  cette  même  Comète  au  Japon  le  28  Février 
8c  le  1 ."  Mars.  Au  cap  de  Bonne  - elpérance  on  l’avoit 
aperçue  dès  le  20  Février  au  foir  après  le  coucher  du  Soleil; 
on  la  releva  à l’ouefl  - fud  - oueft , elle  étoit  fort  peu  élevée 
fur  l’horizon.  A ces  extraits  de  Journaux  de  navigateurs 
Hollandois,  Struyck  en  joint  un  grand  nombre  d’autres,  qui 
confirment  que  cette  Comète  fut  vue,  fur-tout  le  22  Février, 
dans  prelque  toutes  les  parties  méridionales  de  la  Terre.  Srnyri,,7S3 

t'S«  * /'* 
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Celte  Comète  fut  au(Ti  vue  à la  Louifiane  par  M.  le  Sueur , 
les  27,  28  Février  ik  i.e  Mars  au  foir.  Maraldi  , alors  à 
Rome,  en  vit  feulement  la  queue  dans  les  derniers  jours  de 
AceiitsSc , Février  & les  premiers  jours  de  Mars. 
irl*'/'1"  Il  eft  facile  de  voir  fans  aucun  calcul,  que  cette  Comète 
diffère  de  la  fuivante  : Struyck  a voulu  s’en  afliirer  par  la 
voie  du  calcul;  le  réfultat  a été  qu’on  ne  pouvoit  confondre 
ces  deux  Comètes. 

170a.  Deuxième  Comète. 

La  même  année  1702  , il  parut  une  féconde  Comète  du 
20  Avril  au  5 Mai;  elle  fut  oblervée  à Paris  par  la  Hire 
* Acad,  itt  & à Rome  par  Maraldi  & Bianchini1,  à Berlin  par 

f.iTt-")  1.  Kirck  & Hoffmann1*.  L’Abbé  de  la  Caille  a calculé  l’orbite; 

Bnoftn.  fa  théorie  paroît  déplaire  à Struyck  c.  Les  obférvations  de 
Paris  font,  dit- il  avec  raifon  , groffîèrement  faites,  & 
c Stntyck,  d’ailleurs  il  s'y  eft  glifîe  plulîeurs  fautes.  Celles  de  Rome 
’JS) -p  f°  font  beaucoup  plus  précifès;  mais  elles  11e  font  pas  exemptes 
de  fautes:  Hottuyn,  ayant  calculé  les  obférvations  des  2 1 , 
27  Avril  & 4 Mai  d’une  part,  & de  l’autre  celles  des  24, 
27  Avril  & 4 Mai  , a trouvé  deux  orbites  differentes.  Ne 
pourroit-on  pas  calculer  de  nouveau  l'orbite  fur  les  obfér- 
vations de  Kirch  ! A cela  je  réponds  que  la  plupart  des 
obférvations  de  Berlin  11e  valent  guères  mieux  que  celles 
de  Paris  ; que  les  obférvations  de  Rome  font  bien  certai- 
nement les  meilleures  de  toutes  ; que  fi  , ce  dont  on  ne 
fauroit  effeélivement  douter,  il  s’y  eft  gliffe  des  fautes  d’irrt- 
preffîon  , l’Abbé  de  la  Caille  , étant  à portée  de  confulter 
les  originaux  , n’aura  pas  manqué  de  corriger  ces  fautes; 
qu’enfin  on  ne  peut  mieux  faire  que  d’admettre  l'orbite  de 
la  Comète  , telle  que  l'Abbé  de  la  Caille  l’a  propofoe , 
c’eft-à-dire  comme  un  fimple  à peu -près,  propre  à faire 
reconnoître  la  Comète  dans  fes  retours. 

1706. 

La  Comète  de  1706  a été  obférvée  à Paris  par  Caflïni 


Digitized  by  Google 


des  Comètes.  39 

& Maraldi  , depuis  le  1 8 Mars  jufqu’au  1 6 Avril.  Enire  AcaA- Jrs  r ' 
ies  oblèrvations , il  en  ell  iix  qui  furent  laites  en  comparant 
ia  Comète  avec  des  Etoiles  dont  le  lieu  eÜ  déterminé  dans 
le  Catalogue  Britannique.  La  lecoude  de  ces  oblèrvations, 
corrigée  fur  les  regiltres  de  l’Académie,  lut  envoyée  à Stru  m.v. 
par  l’Abbé  de  la  Caille  : Struyck  a calcule  rigoui'cuL  i 1.  l 
les  cinq  autres.  Voici  ces  oblèrvations. 
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Dans  les  Mémoires  de  l’Académie  , on  ne  trouve  point 
à quelle  heure  furent  faites  les  obfervations  du  1 1 & du 
13  Avril.  Struyck  en  écrivit  à l’Abbé  de  la  Caille;  celui-ci 
répondit  que  fuivant  les  regillres  de  l’Obfervatoire  , la  pre- 
mière avoit  été  faite  à 8h  40',  1a  fécondé  à 21'  30", 
temps  moyen.  Struyck  11’a  pas  calculé  cette  oblervation  du 
1 3 Avril , non  plus  que  quelques  autres  faites  en  différens 
jours,  parce  qu’en  ces  jours  on  avoit  comparé  la  Comète  à 
des  Étoiles  qui  11e  fe  trouvent  pas  dans  le  Catalogue  de 
Fiamltéed. 

Nous  donnons  deux  orbites  de  cette  Comète  ; la  pre- 
mière eft  de  l’Abbé  de  la  Caille,  ia  fécondé  a été  calculée 
par  Struyck  fur  les  obfervations  précédentes , & les  reprc- 
lènte  avec  afiez  de  précifton. 
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1707. 

La  Comète  de  1707  a etc  obfèrvée  à Palis  par  Maraldi 
8c  Caflini,  depuis  le  29  Novembre  jufqu’au  2 5 Décembre1;  . 
à Bologne,  par  Manfredi  & Stancari,  depuis  le  2 5 Novembre 
jufqu’au  23  Janvier  1708  b.  Nous  en  donnons  trois  orbites: 
la  première  efl  calculée  par  Houttuyn,  fur  les  obfèrvations 
faites  le  2 5 Novembre  8cles  1 o 8c  26  Décembre;  la  deuxième 
efl  de  la  Caille,  la  troifième  de  Struyck.  Celui-ci  s 'efl  prin- 
cipalement fondé  fur  quatre  obfèrvations , corrigées  par  la 
Caille  lui-mème:  celle  que  la  Caille  rapporte  au  25  Novembre 
efl  fautive  félon  Struyck , il  faudrait  ajouter  dix  minutes  à 
la  déclinaifon  & cinq  à l’afcenfion  droite  marquée  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie.  Si  la  Caille  a réellement  employé 
dans  fbn  calcul  l’obfèrvation  Italienne  du  2 5 Novembre , 
fon  orbite  doit  être  moins  exacle  que  celle  de  Struyck. 
Voici  les  quatre  obfèrvations  corrigées , fur  lelquelies  Struyck 
a déterminé  l'orbite. 
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Struyck  remarque  que  fi  cette  Comète  eût  été  périhélie 
quatorze  jours  plus  tôt  quelle  ne  l’a  été , elle  aurait  paffé 
vers  la  fin  d’Oclobre  fort  près  de  la  Terre.  On  peut  auffi 
remarquer  que  de  toutes  les  Comètes  connues  , celle  de 
1707  ell  celle  dont  l’orbite  efl  la  plus  inclinée  à l’écliptique. 

1708.  Le  23  Février,  un  navigateur  Hollandois  ayant 
eu  à midi  3od  24'  de  latitude  nord,  obfèrvée,  & id  47' 

de  longitude 
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3e  longitude  eflimée,  vit  le  foir  une  Comète  au-deflbus  de 
ia  Lune;  une  heure  & un  quart  après,  la  Lune  8c  la  Comète 
fe  couchèrent  enlemble  : on  n’a  pas  revu  depuis  cette  Comète; 
le  ciel  étoit  très-ferein.  Stnyei.rrsji 

1717.  Le  Lundi  21  Juin  au  loir,  par  un  temps  ca\mel  > 
&ferein,  Halley  dirigeant  un  télefcope  de  vingt-quatre  pieds 
vers  Mars,  rencontra  près  de  cette  Planète  un  nuage;  il  en 
fortoit  à fa  partie  fupérieure  un  rayon  , dans  une  direction 
fènfiblement  oppofée  au  Soleil.  En  comparant  fon  lieu  avec 
celui  de  Mars  & de  quelques  petites  Étoiles  voifines , Halley 
jugea  qu’il  étoit  en  8f  iyà  11'  avec  ^ iz'  de  latitude 
auftrale.  M.r‘  Guillaume,  Thomas  & Halley  fuivirent  ce 
phénomène  depuis  dix  heures  8c  demie  jufqu’à  minuit.  Il 
paroilfoit  ne  point  avoir  de  mouvement  lênfible;  ils  en  con- 
clurent que  ce  n’étoit  qu’un  nuage.  Mais  Halley  l’ayant 
cherché  inutilement  les  jours  fuivans  au  lieu  où  *1  l’avoit 
découvert  le  2 1 , il  fe  perfuada  finalement  qu’il  avoit  eu  un 
mouvement  réel , & que  c’éloit  en  conféquence  une  Comète 
télefcopique, 

1718, 

La  Comète  de  1718  fut  obfervée  à Berlin  par  Kirch, 

'depuis  le  1 8 Janvier  julqu’au  j Février.  Nous  en  donnons 
deux  orbites,  l’une  calculée  par  la  Caille,  l’autre  par  Downes 
à ia  prière  de  Struyck.  L’une  & l’autre  repréfèntent  les  obfêr- 
vations  de  Kirch,  mais  à quelques  minutes  près  feulement; 

8c  fi  l’on  ne  peut  trouver  une  théorie  plus  précife,  c’eft, 


nu.  TVrfffj 
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a employé  de  trop  petits  inflrumens.  a.°  il  a réglé  les  pofi- 
tions  de  la  Comète  fur  des  pofitions  d Étoiles,  extraites  des 
Catalogues  de  Tycho  8c  d’Hévélius.  3.0  Il  a réduit  toutes 
ces  pofitions  à dix  heures  du  foir  : pourquoi  ne  les  avoir 
pas  données  pour  les  heures  mêmes  auxquelles  elles  avoient 
été  faites  ! Le  mouvement  de  la  Comète  étoit  d’abord  très- 
prompt  , il  s’eft  ralenti  enfuite  ; on  a pu  facilement  fe  tromper 
dans  les  rédu «fiions. 

Tome  II,  F 
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On  avoit  dit  à Amfterdam , qu’au  mois  de  Décembre  17 1 8, 
on  avoit  vu  une  Comète  à la  campagne,  près  de  cette  ville; 
Smytk, 17+0,  mais  ce  bruit  ne  le  confirma  pas. 

r,  jfi,  Qn  jjt  jans  ja  gazette  d’Amfterdam  du  2 Janvier  1723 , 

qu’on  avoit  vu  à Cracovie  une  Comète  à l’orient,  mais  que 
les  jours  fuivans  elle  avoit  difparu.  O11  pouvoit  bien  encore 
alors  prendre  un  météore  pour  une  Comète. 

I7Z3* 

La  Comète  de  1723  fut  vue  à Bombay  dans  l’Inde  le 
12  Oétobre  ; quatre  jours  après  à Lifbonne.  Haliey,  Bradley, 
Pound  & Graham  l’obfervèrent  en  Angleterre  avec  la  plus 
grande  précifion  , depuis  le  20  Octobre  jufqu’au  18  Dé- 
cembre *.  L’orbite  a été  calculée  par  Bradley  : Struyck  a 
comparé  les  obfervatîons  avec  le  calcul  fait  d’après  la  théorie 
de  Bradley;  il  n’eft  pas  poffible  de  defirer  un  accord  plu* 
parfait;  les  plus  fortes  différences  entre  le  calcul  &.  i’obfër- 
vation,  11e  vont  pas  à une  minute  b. 

Dans  les  Tables  aftronomiques  de  Berlin,  tome  1, page  jS , 
on  propofè  une  fécondé  orbite,  qu’on  attribue  à Bradley  & 
à Struyck  ; je  11’en  ai  trouvé  ailleurs  aucun  vertige  : il  eft 
certain  que  Struyck  n’en  propofe  aucune  différente  de  celle 
de  Bradley,  telle  qu’elle  eft  dans  notre  Table.  J’ai  donc  cru 
pouvoir  omettre  cette  orbite  anonyme  ou  pfeudonyme. 

Cette  même  Comète  fut  aurti  obfèrvée  à Witham  en  Eflex , 
par  le  Lord  Paiftey;  à Albano,  par  Bianchini;  à Lifbonne, 
par  le  P.  Carbonne  & Dominique  CapafTo,  &c.“;  à Paris, 
parMaraldi;  & par  le  P.  Croflat,  Jélùite,  à Cayenne b. 

On  lit  dans  la  gazette  de  Leyde,  du  22  Février  1716, 
que  félon  des  lettres  écrites  de  Naples,  en  date  du  2p  Janvier, 
on  y avoit  vu  le  foir,  pendant  quelques  jours,  une  Comète, 
qui  lançoit  vers  i’eft  des  rayons  très-lumineux. 
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La  Comète  de  I72p  eft  de  toutes  les  Comètes,  obfêrvées 
jufqu’en  1780 , celle  qui  a été  vue  à la  plus  grande  diftance 
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<Iu  Soleil  & de  la  Terre;  elle  efl  auffi  une  de  celles  qui  ont 
paru  le  plus  long-temps.  Il  jraroît  que  ce  fut  le  P.  Sarabat 
qui  la  découvrit  le  premier  à Nîmes , le  3 1 Juillet,  entre  le 
petit  Cheval  fie  le  Dauphin  : la  clarté  de  la  Lune  l'empêcha 
de  la  revoir  les  jours  fui  vans;  mais  le  8 Août,  la  Lune  étant 
totalement  écliplêe,  il  retrouva  la  Comète,  & en  donna  auffitôt 
avis  à CafTmi.  Celui-ci  la  reconnut  en  effet  le  26  Août, 
& depuis  le  3 1 du  même  mois,  jufqu’au  18  Janvier  1730, 
il  l’obferva  en  quarante-quatre  jours  différens,  avec  beau- 
coup de  précifion.  Il  continua  même  de  la  voir  jufqu’à  la 
fin  de  Janvier.  Cornelis  Douwes,  à la  prière  de  Struyck, 
calcula  l’orbite  : Struyck  compara  les  quarante-quatre  obfer- 
vations  de  CafTmi  aux  lieux  réfultans  de  la  théorie  de 
Douwes;  & comme  chaque  obfervation  renferme  une  lon- 
gitude & une  latitude  , cette  opération  produifit  quatre- 
vingt-huit  comparaifons.  De  ces  quatre-vingt-huit  compa- 
raifons,  il  en  ef t cinquante-deux  dans  lefquelles  la  différence 
entre  le  lieu  calculé  & le  lieu  obfervé  n’excède  pas  une 
minute,  & neuf  feulement  où  cette  différence  furpafie  deux 
minutes1.  Nous  donnons  dans  la  Table  cinq  théories  de 
l’orbite;  la  première  eft  celle  de  Douwes,  la  deuxième  eft 
de  la  Caille , la  troifième  de  Maraldi b,  la  quatrième  de  Kiesc, 
la  cinquième  de  de  l’Ifle  d.  La  théorie  de  la  Caille  s’écarte 
quelquefois  des  obfervations  de  Caflini , de  3 1 minutes  & 
plus  en  longitude,  & de  td  1 5'  & plus  en  latitude. 

Bouguer  propofa  en  1733  à l’Académie  des  Sciences  * une 
méthode  pour  déterminer  l’orbite  des  Comètes  ; il  faifoit 
ufage  de  trois  obfervations  voifmes  l’une  de  l’autre  : des 
trois  longitudes  & des  trois  latitudes  obfêrvées , il  croyoit 
pouvoir  conclure  quel  genre  de  courbe  la  Comète  avoit  par- 
couru. Appliquant  fa  méthode  à la  Comète  de  1729  , il 
décidoit  que  fon  orbite  avoit  été  hyperbolique.  Le  Mémoire 
de  Bouguer  fut  réfuté  avec  politeffè  dans  l’Académie  même 
par  M.  Maraldi1;  il  le  fut  beaucoup  plus  vivement  hors  de 
l’Académie  par  Struyck  b.  Voyez  au  dernier  chapitre  de  la 
première  Partie,  ce  que  nous  avons  cru  pouvoir  répondre 
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aux  difficultés  de  celui-ci.  Au  refte , nous  lui  accordons 
volontiers  que  des  obfervations  voifines  l’une  de  l’autre,  ne 
peuvent  feules  faire  connoître  avec  précifion  l’orbite  d'une 
Comète;  8c  fous  ce  point  de  vue,  nous  fommes  très-éloignés 
de  défendre  la  méthode  propofée  par  Bouguer.  Quant  à la 
queftion  générale,  fi  l’orbite  d’une  Comète  peut-être  para- 
bolique ou  hyperbolique,  nous  la  traiterons  dans  la  troihème 
Partie. 

Caffini  croyoit  que  la  Comète  de  1729  reparoîtroit  an 
bout  de  dix  ans  ; Struyck  prouve  facilement  que  le  terme 
étoit  trop  court.  Struyck.  penfe  cependant  que  là  révolution 
ne  peut  être  bien  longue , 8c  comme  cette  Comète  vers  fon 
périhélie  ne  peut  paroître  que  vers  la  conftellation  du  Dau- 
phin, il  exhorte  les  Aftronomes  à jeter  un  coup-d’œii  tous 
les  m«is , ou  au  moins  tous  les  deux  mois , fur  le  Dauphin , 
& fur  la  partie  du  ciel  qui  eft  entre  le  petit  Cheval  8c  les 
ailes  de  l’Aigle. 

ccccjxv,  Il  eft  dit  dans  les  TranfafHons  Philofbphiques,  que  le  24 
}93'  Février  1737,  vieux  Hile , on  vit  une  Comète.  « Le  29  Février, 
» dit  J.  Dove,  ayant  fait  une  bonne  obfervation  à midi,  je 
» m’eftimois  à dix  heures  8c  demie  du  foir  par  34d  28'  de 
» latitude  fud,  8c  par  1 id  3 5'  à l’oueft  du  cap  de  Bonne- 
» efj>érance.  La  Lune  étoit  très -éclatante,  étant  alors  prefque 
» pleine.  Nous  vîmes  à l’heure  fufdite  quelque  chofe  de  fort 
» brillant  fe  lever  à l’ouefl;  je  juge  que  c’étoit  une  Comète. 
» Elle  Ce  coucha  vers  l’eft,  ayant  paifé  de  l’oueft  à l’eft  en 
» cinq  minutes  de  temps  ou  environ , entre  la  Lune  8c  notre 
» zénith , 8c  au  fud  de  l’épi  de  la  Vierge.  Elle  trainoit  après 
» elle  un  torrent  de  lumière , long  d’environ  40  degrés , 8c 
» large  d’un  degré  ou  d'un  degré  8c  demi.  L’éclat  de  la  Lune 
effaça  celui  de  la  Comète  lorfqu’elle  en  fut  voifine.  » Je 
n’aurois  pas  parlé  de  ce  météore , fi  je  ne  i’avois  pas  trouvé 
configné  dans  les  Tranfaélions,  fous  le  nom  de  Comète. 

*733- 

Le  Mai  t par  341  39'  de  latitude  auflrale,  près  4t 
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Falfe-bay,  au  voilinage  du  cap  de  Bonne-efpérance , on  vit 
une  Comète  au  nord-ouell-quart-oueft  ; le  ciel  étoit  beau, 
la  queue  tendoit»en  haut,  on  la  jugeoit  longue  de  deux 
pieds  : on  vit  cette  Comète  durant  plus  d’une  heure  jufqu’à 
Ion  coucher.  On  la  découvrit  le  lendemain  1 8 , au  Cap 
même.  Plulieurs  Navigateurs,  qui  y arrivèrent  le  ip  & le 
a 8 Mai  , s’accordèrent  à rapporter  qu’ils  avoient  vu  cette 
Comète. 

1 737- 


Swytk.tyjH 

p.  ft. 


On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l’Académie,  du  moins  AeaJ-  'Zi?* 
en  partie,  les  obfervations  de  la  Comète  de  1737,  faites 
à Paris  par  Caflrni , depuis  le  1 6 Février  jufqu’au  2 Avril. 

Les  Mémoires  de  l’inllitut  de  Bologne  contiennent  celles  T. II. pan. un 
de  Manfredi , depuis  le  25  Février  jufqu’au  6 Avril.  Les 
Tranfaélions  Philofophiques , outre  quinze  obfervations  de 
Bradley , faites  à Oxford  depuis  le  26  Février  julqu’au 
2 Avril , en  renferment  plufieurs  autres  feites  à Rome , à 
Philadelphie,  où  la  Comète  fut  vue  dès  le  7 Février;  à 
Spanish-town  dans  la  Jamaïque,  où  elle  fut  découverte  le 
6 du  même  mois  ; à Madras  , à Lilbonne a.  Whifton  dit  * p^i  T,ar 
qu’à  Newcaflfe,  le  22  Février  ( 5 Mars)-,  on  vit  cette  CDXLvl, 
Comète  éclipler  l’Étoile  » de  la  Baleine b.  Struyck  rapporte  F'  [ 
quelques  obfervations  qu’il  a faites  de 'cette  Comète  c.  17404.  j 01, 
L’orbite  a été  calculée  par  Bradley  fur  lès  propres  obferva- 
tions , 6c  les  lieux  de  la  Comète  , calculés  fur  là  théorie , 


ne  different  nulle  part  d’une  minute  entière  des  lieux 
oblervés. 


M.  Machin  avoit  cru  que  cette  Comète  étoit  la  même 
que  celle  de  1556;  il  ne  tarda  pas  à le  rétraéler  : en  effet, 
les  deux  orbites  font  calculées  , 6c  les  élémens  de  l'une  6c 


de  l’autre  font  trop  différera  pour  qu’on  puiffè  feulement 
foupçonner  leur  identité.  M.  le  Monnier  dans  fa  Théorie 
des  Comètes,  page  74,  à la  note  , 6c  l’Auteur  de  l’article 
Comète  dans  l’Encyclopédie , font  accufés  par  Struyck  d’avoir  * 
adopté  le  premier  fentimeat  de  M.  Machin  ; cette  accufation 
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n’eft  pas  tout-à-fait  jufte  : les  deux  Auteurs  accu/es  iê  (ont 
contentés  de  rapporter  hiftoriquement  ce  qu’avoit  penfé 
M.  Machin;  iis  ne  contrarient  pas , il  eft  wi , ion  fentiment, 
mais  ils  ne  l’adoptent  pas  non  plus  : ils  ignoraient  proba- 
blement ià  rétractation. 


*739* 

Les  meilleures,  ou  même  les  feules  obfervations  complètes 
que  nous  ayons  de  la  Comète  de  1735  , font  celles  de 
Ai.  Zanotti  , faites  à Bologne  depuis  le  28  Mai  au  foir, 
Nmt  Ail.  jufqu’au  1 8 Août  matin.  Nous  donnons  deux  orbites  de 
L(66  cette  Comète:  la  première  a été  calculée  par  M.  Zanotti,  la 
fécondé  par  l’Abbé  de  la  Caille.  Struyck  s’eft  donné  la  peine 
comparer  toutes  les  trente-fix  oblervations  de  M.  Zanotti 
y.  71  à-jej.  avec  la  théorie  de  la  Caille;  l’accord  du  calcul  avec  l’obfer- 
vation , sert  trouvé  le  plus  louvent  tel  qu’on  pouvoit  le 
Smytk.rrs defirer.  II  n’en  eft  pas  de  meme  de  l’orbite  de  M.  Zanotti; 
y.  4+  & 6 j . gtrUyCk  n’a  ca|cujé  fur  elle  que  trois  obfervations , & les 
différences  entre  les  lieux  obfervés  & les  lieux  calculés  font 
énormes.  Mais  je  trouve  deux  orbites  de  la  Comète  attri- 
buées à M.  Zanotti,  l’une  dans  les  Tranfaélions  Philolo- 
• 174’ . phiques*,  l’autre  dans  les  Mémoires  de  l’Inftitut  de  Bologne8, 
La  première,  la  feule  connue  de  Struyck,  n’eft  réellement 
k Un citalo , pasexaéle;  fi  elle  eft  véritablement  de  M.  Zanotti,  il  l’aura 
t-  e-f-  déterminée  fans  doute  après  un  petit  nombre  d’obfervations, 
pour  prévoir  à peu -près  la  route  que  devoit  tenir  la  Comète 
& la  durée  de  fon  apparition.  Il  a certainement  calculé  la 
fécondé,  avec  l’aide,  dit-il,  de  Pétrone  Alatteucci  ; c’eft 
celle  que  nous  donnons  dans  la  Table  : il  faut  iuppoier  que 
la  Caille  n’en  avoit  aucune  connoiftance , quand  il  s’eft  donné 
la  peine  de  calculer  de  nouveau  cette  orbite. 

j 741.  Le  30  Oétobre,  à iîx  heures  & demie  du  foir , 
on  vit  à Cromménie  une  Étoile  extraordinaire  , déclinant 
de  22  degrés  & demi  du  fud  à l’eft,  un  peu  au-deflous 
* de  l’étoile  Fomaihaut , égale  en  grandeur  à Vénus  achronique  : 
Smo’tk.tyj),  deux  amateurs  la  virent  auift  à Harlem,  Rien  11e  nous  engage 

f*  66» 
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1 croire  que  ce  phénomène  fut  une  Comète  ; on  ne  nous 
parie  ni  de  Ton  mouvement,  ni  de  fa  durée. 

1742.  Première  Comète. 


La  première  Comète  de  1742  fut  vue  au.cap  de  Bonne- 
efpérance  dès  le  Lundi  5 Février  8c  les  nuits  fuivantes; 
elle  le  levoit  à l’efl.  Un  Navigateur  la  vit  le  28  Février 
matin,  à la  cinquième  horloge  de  la  fécondé  veille  ( proba- 
blement entre  deux  heures  Sc  deux  heures  & demie  ) : on 
la  releva  à l’ouelt- nord -ouelt , un  tiers  de  rhumb  plus  au 
nord;  fa  hauteur  fur  l’horizon  étoit  d’environ  18  degrés:  on 
s’ellimoit  par  iyd  3 5'  de  latitude  fud,  8c  par  1 ioa  40'  de 
longitude.  Un  autre,  qui  navigoit  dans  les  mêmes  parages, 
avoit  vu  la  Comète  la  veille,  le  27  Février,  au  foir,  à deux 
heures  8c  demie  de  nuit,  à l'eft-quart-nord-oueft  un  tiers  de 
rhumb  au  nord , à la  hauteur  de  1 8 degrés.  Ces  détails  font 
tirés  de  divers  journaux  Hollandois.  Sn^k. 

En  Europe , on  ne  découvrit  cette  Comète  qu’au  mois  Y/.1?*. 
de  Mars.  M.  Grant  , Irlandois , l’aperçut  le  premier,  le  2 
Mars  matin.  M.rs  Caflini , père  8c  fils  , 8c  M.  Maraldi , 
l’obfervèrent  depuis  le  5 Mars  matin  jufqu’au  6 Mai  au 
foir  : les  cinq  dernières  obfervations  11e  purent  être  faites 
que  par  des  alignemens  8c  des  configurations  de  la  Comète 
avec  les  Étoiles  voifines.  La  première  orbite  que  nous  Aca<LJnSe. 
donnons  de  cette  Comète  a été  calculée  fur  les  obfervations  °4 

de  M.rs  Calîïni  par  Struyck.  Ces  obfervations , non  com- 
prifes  les  cinq  dernières,  font  au  nombre  de  trente -une: 
ôtruyck  a calculé,  d’après  fa  théorie,  les  trente- une  longi- 
tudes 8c  les  trente- une  latitudes,  S(.  a comparé  les  réfoltats 
de  fon  calcul  avec  les  obforvations  ; des  foixante-deux  com- 
paraifons  , il  en  e(i  quarante  - cinq  où  la  différence  entre 
i’obfervation  8c  le  calcul  ne  va  pas  à une  minute.  , . 

M.  le  Monnier  obferva  la  Comète  le  j Mars  8c  les  jours  Com.  r. 
fuivans*,  fans  doute  au  collège  d’Harcourt.  11  a aufli  calculé  à,, 

l’orbite b;  c’ell  la  deuxième  de  la  Table.  - JW.  1741. 

La  troifième  théorie  eft  celle  de  l’Abbé  de  la  Caille  ; il  F' i j- 
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l'aura  fans  doute  établie  fur  les  obfervations  qu’il  fit  cfe  la 
Comète  au  collège  Mazarin,  depuis  le  5 Mars  matin  jufqu’au 
6 Mai  au  loir.  Elles  font  au  nombre  de  trente-neuf  ; les 
dernières  ont  les  mêmes  caufes  d'imperfeélion  que  les  der- 
nières de  M.M  Caflini. 

M,  Zanotti  fit  vingt-quatre  obfervations  à Bologne,  depuis 
le  5 Mars  matin  jufqu'au  1 5 Avril  au  foir\  Ces  obfervations 
paroiflênt  bien  faites  ; mais  il  fèmble  que  M.  Zanotti  n'a 
pas  choifi  les  trois  meilleures  pour  calculer  la  quatrième 
orbite  que  nous  donnons  d’après  luib.  Dans  la  comparaifon 
que  M.  Zanotti  fait  lui-même  des  lieux  de  la  Comète  qu’il 
a obfervcs,  avec  les  mêmes  lieux  calculés  fur  fa  théorie,  la 
différence  entre  les  uns  & les  autres  , excède  fouvent  10, 
15,  20,  & une  fois  même  30  minutes. 

Jofeph  - Nicolas  de  Tille  obferva  la  Comète  à Saint- 
Péterfbourg , depuis  la  nuit  du  8 au  9 Mars  jufqu’au  28 
Mars  au  fbir,  C’ell  fur  les  obfervations  des  1 t,  14  5c  17 
Mars,  5c  fur  une  mer  immenfe  de  calculs,  que  M.  Euler  a 
fondé  la  cinquième  théorie  que  nous  donnons;  fuivant  ce 
lavant  Géomètre , la  Comète  parcourroit  cette  orbite  en 
quarante-deux  ans.  M.  Euler  a cependant  compris  que  cette 
théorie  étoit  trop  dépendante  de  l’extrême  préciiïon  des 
obfervations  ; cette  réflexion  l’a  fait  revenir  à une  première 
théorie  qu’il  avoit  déterminée  d’abord  : c’efl  la  fixième  de 
la  Table.  On  peut  remarquer  l’énorme  différence  qui  fe 
trouve  entre  les  élémens  établis  par  les  autres  calculateurs, 
6c  ceux  qui  ont  été  déterminés  par  M.  Euler , fur-tout  ceux 
de  la  cinquième  orbite  : c’efl  que  toute  méthode  , félon 
laquelle  on  prétendra  déterminer  l’orbite  d’une  Comète  par 
des  obfervations  voifines  l’une  de  l’autre,  pourra  être  excel- 
lente dans  la  théorie;  mais  elle  fera  toujours  trè;-équivoque 
dans  la  pratique  : M.  Euler  paroît  l'avoir  fenti  lui-même. 

Les  trois  dernières  orbites  ont  été  calculées  par  Thomas 
"Wrigt,  par  M.  Klinkenberg  5c  par  Martin  Houttuyn. 

]La  première  Comète  de  1742  a été  auffi  obférvée  à Pékin 

par 


Digitized  by 


des'  Comètes.  4.9 

par  le  P.  Péréyra,  Jéfuite,  depuis  le  2 Mars  jufqu’au  2 Avril”, 
& en  beaucoup  de  lieux  de  l’Europe 

1742.  Deuxieme  Comète. 

Struyck  fonde  la  certitude  de  l’apparition  d'une  fécondé 
Comète  en  1742,  fur  l’autorité  de  trois  journaux  de  navi- 
gateurs Hotiandois.  Selon  le  premier , on  failoit  voile  de 
Batavia  au  cap  de  Bonne-efpéraiîce,  & le  Mercredi  i 1 Avril, 
au  matin,  on  vit  une  Comète  au  lud-efl.  Il  ell  dit  préci- 
fément  la  même  chofe  dans  le  (econd  journal  ; on  ajoute 
feulement  que  la  queue  de  la  Comète  étoit  longue,  & qui 
midi  on  le  trouva  par  3 36'  de  latitude  fud,  8c  par  5 3 d 3 i' 

de  longitude.  Enfin,  on  lit  dans  le  troifième  journal,  que 
le  Samedi  14  Avril,  étant  à midi  par  3 5d  36'  de  latitude 
lud , & par  42d  6'  de  longitude,  on  vit  le  matin  à l’efl- 
quart-fud-eft  une  Comète,  dont  la  queue  avoit  30  degrés 
de  longueur.  Cette  Comète  ne  peut  être  confondue  avec  la 
précédente,  qui,  le  tt  Avril,  avoit  77  degrés  8c  demi  de 
dcclinailbn  boréale.  • 

1743.  Première  Comète. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l’Académie,  fept  obfer- 
vations  de  cette  Comète,  faites  à Bologne  par  M,  Zanotti, 
depuis  le  12  jufqu’au  18  Février.  M.  Zanotti  11e  donne 
pas  ces  oblèrvations  comme  bien  précifes , vu  la  difficulté 
d’oblerver  cette  petite  Comète.  Il  avoit  fait  quelques  autres 
oblèrvations , mais  il  ne  les  a point  envoyées  , parce  qu’elles 
11e  s’accordoient  pas  avec  les  fept  autres  ; on  les  trouve 
dans  Struyck , elles  s’étendent  jufqu’au  2 8 Février. 

A Paris , M.  Maraldi  vit  la  Comète  le  1 2 Février  ; il 
ne  put  faire  autre  choie  que  d’en  prendre  des  alignemens 
avec  les  Étoiles  voifines , d'où  il  conclut  fa  longitude  8c  fa 
latitude,  le  moins  mal  fans  doute  qu’il  étoit  poffible  de  le 
faire  par  une  telle  méthode.  II  fit  une  très-bonne  obferva- 
tion  le  1 3 Février,  8c  une  autre  alfez  bonne  le  17.  Le 
mauvais  temps  ne  lui  permit  pas  d’en  faire  d’ultérieures» 
Tome  II,  G 
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Le  P.  Frantz,  Jéfuite,  à Vienne  en  Autriche,  fît  fept 
oblêrvations  de  la  Comète , les  1 1 , 12,  13,  14,  15,  18 
& 2 1 Février , mais  par  de  {impies  alignemens  : il  elt  dit 
que  ces  oblêrvations  furent  faites  le  foir  ; mais  les  heures 
ne  font  pas  marquées  : autant  prefque  vaudroit  que  les 
obfervations  n’euflent  pas  été  faites. 

Je  trouve  enfin  des  oblêrvations  faites  à Berlin  par 
M.  Grifchow , depuis  le  1 o jufqu’au  2 1 Février.  Plufieurs 
de  ces  oblêrvations  regardent  moins  la  Comète  que  l’étendue 
de  Ion  atmolphère  : voici  celles  dont  on  pourroit  tirer 

Juelque  parti.  Le  1 1 Février,  à 8h  3',  la  Comète  étoit  au- 
ellus  de  S de  la  grande  Ourfe,  elle  en  ctoit  dillante  de 
2d  9'  3 6"  ; elle  étoit  en  même  temps  éloignée  de  3 o minutes 
d’une  petite  Étoile  qui  ne  fe  trouve  pas  lur  les  planifphères. 
Le  1 6 Février , vers  fept  heures  , la  Comète  écliplà  une 
Étoile  de  la  patte  de  la  grande  Ourfe  , que  Doppelmayer 
défigne  par  la  lettre  t 1 donc  elle  étoit , ieion  le  catalogue 
Britannique,  en  yf  7d  10'  16",  avec  29**  14'  51*  de 
latiftide  boréale  ).  Le  19,  à dix  heures  & un  quart,  elle 
étoit  allez  précisément  au  milieu  d’une  ligne  qui  joindrait 
les  Étoiles  u & w de  la  queue  du  Lion , lelon  la  nomen- 
clature de  Doppelmayer,  fa  diftance  à u étant  de  deux  cents 
dix-fept,  & à w de  deux  cents  feize  parties  du  micromètre. 
(Cette  obfervation  mettroit  la  Comète  par  1 id  19'  54" 
de  longitude,  & par  20d  20'  20"  de  latitude  boréale,  ce 
qui  ne  s’accorde  que  médiocrement  avec  les  obfervations 
de  M.  Zanoiti  ; on  donne  cependant  cette  obfervation  comme 
la  meilleure  de  toutes  celles  de  Grifchow  ).  Le  2 1 Février, 
vers  neuf  heures  trois  quarts,  Grilchow  vit  pour  la  dernière 
fois  la  Comète;  il  la  trouva  encore  en  ligne  droite  avec  les 
mêmes  Étoiles  u & w,  mais  dillante  de  id  32'  1 5"  de  u, 
& de  3d  10'  16*  de  « du  Lion.  Il  y a certainement  ici 
quelque  erreur  ; la  Comète  étoit  alors  à plus  de  2 o degrés 
d’ct  du  Lion  : on  pourroit  peut-être  lire  w pour  a ; mais  » 
ell  incontellablement  déterminé  par  l’alcenfion  droite  & la 
dédioailon  que  Flamfléed  lui  donnoit  en  1689. 
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Nous  donnons  deux  orbites  de  cette  Comète;  la  première 
eft  de  Struyck  : elle  eft  calculée  fur  les  obfervations  de 
Zanotti , & elle  les  repréfente  toutes  a (Fez  bien  , excepté 
la  latitude  de  la  féconde  , fur  laquelle  le  calcul  diffère  de 

10  minutes  de  l’oblèrvation.  La  fécondé  orbite  eft  de  la 
Caille,  calculée  probablement  fur  les  mêmes  obfervations  : 
nous  y corrigeons,  d’après  Struyck,  une  faute,  qui  n’éloit 
d'abord  fans  doute  qu’une  faute  d’impreflion  , mais  qui 
depuis  a été  copiée  par- tout  ; le  nœud  afcendant  de  la 
Comète  ne  peut  être*en  i8d  21'  15"  des  Gemeaux , il 
faut  lire  8d  ai'  1 5".  Struyck  avertit  aufïï,  & avec  raifon, 
qu’on  11e  peut  regarder  l’orbite  de  cette  Comète  comme  bien 
précifément  déterminée. 

1743.  Deuxième  Comète. 

M.  Klinkenberg  obfèrva  feul  cette  Comète  à Harlem , 
depuis  le  1 8 Août  jufqu’au  1 3 Septembre.  Struyck  la  vit 
auffi  à Amflerdam  le  1 8 Août  & les  fix  jours  fuivans  ; il 
étoit  logé  de  manière  à 11e  pouvoir  i’obfêrver  commodément; 

11  crut  que  les  Anglois,  les  François,  &c.  inftruits  par  la 
Gazette  de  l’apparition  de  cette  Comète,  en  feroient  des 
obfervations  plus  exactes  que  celles  qu’il  pouvoit  faire  : il  Te 
trompa,  la  Comète  ne  fut  obfervée  que  par  M.  Klinkenberg, 
avec  dés  inftrutnens  qui , félon  le  témoignage  même  de  cet 
Aftronome,  ne  pouVoient  guère  donner  qu’à  dix  minutes 

près  le  lieu  de  la  Comète.  Voici  les  obfervations, 
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•L’orbile  que  nous  donnons  dans  la  Table  a été  calculée 
par  Klirikenberg.  Struÿck  a comparé  le  réftdlat  du  calcul 
aux  obfervations  ; la  différence  a quelquefois  excédé  un 
degré.  H a en  confcquence  effayé  de  trouver  une  orbite, 
qui  reprcfentât  mieux  les  obfervations  ; il  n’a  pu  y réuffir. 
Concluons  avec  Struyck  que  l’orbite  propofce  par  M.  Klin- 
kenberg  ne  peut  palier  pour  précilè,  mais  qu’elle  peut  être 
utile  pour  reconnoître  la  Comète , fi  elle  vient  jamais  à le 
reprélenter. 

Cette  Comète  étoit  fort  petite  ; on  la  voyoit  cependant 
Savyt\,iyj3,  à l’ceil  nu. 

*7*77'  1/44. 


Il  paroît  que  c’eft  M.  Klinkenberg  qui  a le  premier 
découvert  cette  Comète  à Harlem,  le  9 Décembre  174}  , 
à neuf  heures  du  foir , au-deffus  du  Bélier,  près  du  grand 
RAf.yS'  Triangle.  Au  relie  t cette  Çomcte  étoit  trop  belle  pour 
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n’étre  pas  bientôt  aperçue  & obfervte  par -tout.  Nous  en 
• donnons  neuf  orbites  , calculées  fur  différentes  obfervations. 

La  première  a été  calculée  par  Al.  Joleph  Bets  fur  dix-huit 
obfervations  faites,  partie  à Sherborn  par  le  Lord  Maccleffield, 
partie  à Oxford  par  M.  Bfifs.  Al.  Bets  a comparé  les  longi- 
tudes & les  latitudes  calculées  fur  fa  théorie  avec  les  mêmes 
élémens  obfervés;  la  plus  forte  différence  efl  de  37  fécondés. 

Les  obfervations  avoient  clé  faites  depuis  le  3 Janvier  au 

foir  jufqu’au  29  Février  matin.  Pühf. 

La  deuxième  orbite  a été  calculée  par  M.  Alaraldi  fur  fès 
propres  obfervations  & fur  celles  de  Cafhni , faites  à Paris  /•. >/  er Jm*. 
en  trente-un  jours  différens,  depuis  le  21  Décembre  1743 
au  foir,  jufqu’au  matin  du  i.er  Mars  1744.  M.  Maraldi  a 
comparé  les  oblervations  avec  les  rélultats  de  fa  théorie  : fur 
foixante-deux  comparaifons  que  ce  travail  a produites,  il 
en  efl  quarante -une  où  le  calcul  ne  diffère  pas  de  l’obfer- 
vation  d’une  minute  entière;  dans  lix  feulement  la  différence 


excède  deux  minutes.  Acad,  fa  Se* 

La  troilième  orbite  tff  de  l’Abbé  de  la  Caille;  il  la  donne  ir/m'.  jet. 
fous  Ion  nom  dans  fcs  Leçons  d Agronomie  ; mais  il  ne  nous  KJwr' 
apprend  pas  fur  quelles  obfervations' il  l’a  déterminée:  il  ne 
paroît  pas  qu’il  ait  obférvé  lui -même  la  Comète;  il  aura 
glané  apparemment  dans  le  champ  d’autrui. 

La  quatrième  orbite  efl  de  M.  Zanotti;  il  avoit  obfervé 
la  Comète  en  vingt-cinq  jours  différens,  depuis  le  7 Janvier 
au  foir  jufqu’au  5 Mars  matin.  Les  huit  dernières  obfèrva- 
tions  avoient  été  faites  en  plein  jour , entre  onze  heures  & 
midi.  Des  cinquante  comparaifons  que  M,  Zanotti  a faites 
entre  fès  obfervations  & le  réfultat  de  fa  théorie,  vingt-huit 
donnent  des  différences  au-deffous  d’une  minute  ; dans  cinq 
feulement  la  différence  excède  deux  minutes,  elle  efl  par- 
tout au-deffous  de  trois  minutes.  CSn^‘\‘ 

La  cinquième  orbite  a été  calculée  par  Chéfeaux  fur  fes  p.j+o.j+j. 
propres  oblervations,  faites  à Laufanne,  depuis  le  13  Dé- 
cembre. Ce  fut  lui  qui  donna  avis  à Cafîini  de  l’apparition 
de  la  Comete. 
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La  fixième  orbite  eft  due  à M.  Euler.  II  paroît  que  ce 
favant  Géomètre  a trouvé  par  lès  calculs  trois  orbites  diffe- 
rentes. La  première,  calculée  à ce  qu'il  femble  lùr  les  obier- 
vations  de  Chéfeaux,  fe  trouvoit  hyperbolique;  on  peut  en 
voir  les  élcmens  dans  l’ouvrage  d’Euler,  intitulé  : Thtoria 
motuum  Planetantm  & Comeutrum  , page  ijj.  Godefroi 
Heinffus,  dans  une  defeription  qu’il  a publiée  de  la  prélènte 
Comète,  donne  une  théorie  qu’il  dit  lui  avoir  été  envoyée 
’ASa  Enu/ir.  par  jvi.  Euler.  Ces  deux  théories  ne  s’accordent  pas  trop 
]7U avec  cej|es  qUj  ont  été  calculées  par  d’autres  Allronomes, 
Enfin  , M.  Euler  ayant  reçu  de  Caffini  les  oblèrvations 
faites  à Paris,  il  s’en  fervit  pour  corriger  fa  première  théorie; 
fes  nouveaux  calculs  lui  procurèrent  une  orbite  elliptique, 
il  ell  vrai  , mais  fort  alongée  & différant  très -peu  de  la 
parabole  : il  en  edhelut  que  la  révolution  périodique  de  la 
Comète  doit  être  de  plulieurs  fiècles  { c ).  Cette  théorie 
doit  paffèr  pour  la  vraie  théorie  de  M.  Euler,  nous  la  don- 
nons lèule  dans  la  Table  ; nous  l’avons  extraite  de  la  page 
i6p  de  l’ouvrage  déjà  cité,  Theoria  motuum,  & c. 

Nous  avons  calculé  la  feptième  orbite  d’après  les  mêmes 
données  qu’avoit  employées  M.  Euler  ; nous  avons  trouvé 
pareillement  l’orbite  elliptique,  mais  un  peu  moins  alongée, 
puifque  félon  nos  calculs  la  révolution  périodique  ne  lêroit 
que  de  vingt-un  mille  huit  cents  huit  ans  St  un  quart  : mais 
nous  verrons  ailleurs  que  par  le  calcul  des  oblèrvations  d’une 
Comète,  il  n’ell  guère  polfible  de  déterminer  la  durée  de  la 
révolution  , à moins  que  cette  révolution  ne  foit  que  d’un 
petit  nombre  d’armées, 

Stwyd.,7sii  La  huitième  orbite  a été  calculée  par  M.  Klinkenberg. 

La  neuvième  ell  attribuée  à M.  Hiorter  dans  les  Tables 
Agronomiques  de  Berlin,  tome  I , page  jp, 

Struyck  a trouvé  dans  des  journaux  de  navigateurs  Hollan- 
dois,  qu’on  avoit  vu  une  Comète  en  Mars  6c  Avril  1744, 

Ce,)  Des  calculs  de  M.  Euler,  on  conduroif  rigoureufeuient  que  I4 
révolution  périodique  de  la  Comète  fft  de  12*683  ans. 
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Le  18  Mars,  la  latitude  étant  à midi  de  34^  ip'fud,  & la 
longitude  .53“*  16',  on  vit  à quatre  heures  du  matin  une 
Comète  fe  lever;  fa  queue  s’étendoit  prefque  au-deffus  du 
Navire.  11  eft  dit  dans  le  même  journal , que  le  22  Avril 
à quatre  heures  du  matin , on  vit  encore  la  Comète , que  fa 
queue  étoit  moins  large,  mais  auiïi  longue;  à midi  on  étoit 
par  a8d  45'  de  latitude  lud  5c  par  3 I4d  a'  de  longitude. 

11  eft  dit  ailleurs  lur  le  Mardi  3 1 Mars,  que  durant  tout  le 
mois  de  Mars  on  avoit  vu  au  cap  de  Bonne -efpérance  une 
Comète  le  matin  dans  l’eft-fud-eil.  Struyck  penlè  que  celte  Smjii.t7f}t 
Comète  étoit  différente  de  celle  que  nous  avions  vue  les 
mois  précédens.  Il  11e  difconvient  pas  que  celle-ci  n’ait  pu 
être  vue  au-delà  de  la  Ligne  le  matin , entre  l’eft  5c  le  fud- 
eft  , pendant  les  mois  de  Mars  5c  d’ Avril:  « mais,  dit-il,  là 
diftance  à la  Terre,  dès  le  18  Mars,  étoit  d’un  tiers  plus  „ 
grande  que  celle  de  la  Terre  au  Soleil  ; comment  pouvoit-  « 
elle  alors  traîner  une  aufli  longue  queue  qu’011  nous  la  « 
xeprclente î » A cela  nous  répondons  quelle  avoit  pafl’é  le 
I .‘r  Mars  au  foir  par  fon  périhélie  ; que  la  queue  des  CZomètes 
eft  ordinairement  beaucoup  plus  longue  après  qu’avant  lepaffage 
au  périhélie;  que  tout  ce  qu’on  nous  dit  d’ailleurs  de  la  Comète 
de  Mars  5c  d’Avril , convient  fort  bien  à celle  que  nous 
avions  vu  en  Décembre,  Janvier  5c  Février;  que  de  l’aveu 
même  de  Struyck , notre  Comète  avoit  été  vue  lous  les 
ktitudes  méridionales  , 5c  notamment  au  cap  de  Bonne- 
efpcrance  jufqu’au  11  Mars;  qu’il  eft  dit  dans  les  regiftres 
de  cette  ville,  qu’o/t  avoit  vu  la  Comète  tout  le  mois  de  Mars, 
exprtflion  qui  luppofe  qu’on  avoit  fuivi  cette  Comète,  & 
qu'on  étoit  perfuadé  que  la  Comète  qui  paroiffoit  à la  fin  de 
Mars,  étoit  la  même  que  celle  qu’on  avoit  vue  au  commen- 
cement du  mois.  Pour  autorilèr  l’apparition  de  deux  Comètes 
en  1 744  , il  faudrait  prouver , ce  me  (èmble , qu’on  les 
a vues  toutes  deux  le  même  jour.  Quant  à celui  qui  a cm 
voir  une  très -longue  queue  à la  Comète  le  22  Avril,  ii 
pourrait  bien  avoir  pris  la  lumière  zodiacale  pour  une  partie 
de  la  queue  dç  la  Comète. 
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1746. 

Éberhard-Chriftian  Kindermanns,  Agronome  du  roi  de 
Pologne,  électeur  de  Saxe,  vit  le  2 Février,  à une  heure 
après  minuit,  une  Comète  dans  la  tête  de  Médule.  A i’ocil 
nu  elle  paroilîbit  comme  une  Etoile  de  fécondé  grandeur, 
fans  queue  ; avec  le  tclelcope  on  découvrait  la  queue.  Le 
jo  Février,  à dix  heures  , la  Comète  étoit  dans  la  jambe 
droite  de  Pégafe  ; elle  fut  le  2 1 fous  la  Lyre , le  2 2 dans 
la  tête  d’Hercule,  le  23  dans  fa  cuiliè,  le  24  dans  l’épaule 
gauche  du  Serpentaire;  le  25  elle  traverfa  l’écliptique  par 
220  degrés  de  longitude;  le  27  elle  dilparut  entre  la 
Vierge‘&  la  Balance.  Struyck  a tiré  ce  détail  d’une  lettre 
à lui  écrite  par  M.  Kindermanns , en  date  de  Drefde  le 
20  Février  1748  : il  remarque  avec  raifon  que  la  route 
qu’on  fait  tenir  à la  Comète  11’eft  pas  fort  régulière.  On 
S"ycl.i7fj,  ajoute  que  d’autres  ont  auffi  vu  cette  Comète.  Dans  un 
,^2.  QuvragCi  cjt£  par  Struyck,  M.  Kindermanns  a rendu  compte 
au  Public  de  fês  obfervations. 

1747. 

Cette  Comète  a été  obfervée  en  1746;  nous  la  rappor- 
tons à l’an  1747  , parce  quelle  n’a  été  périhélie  qu’en  cette 
dernière  année.  Chéleaux  la  découvrit  le  premier  à La  in- 
famie , le  13  Août  1746;  il  en  lit  les  obfervations  fuivantes; 
elles  font  extraites  d’une  lettre  qu’il  écrivit  à Struyck , et* 
date  du  10  Décembre  1746. 
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Chéfeaux  tomba  malade  & ne  put  continuer  fes  obfer- 
vations:  il  vit  cependant  encore  la  Comète  les  6,  7 & 1 5 
Oélobre  , & pour  la  dernière  fois  le  2 3 Novembre , près 
d’une  Étoile  du  Capricorne.  La  première  orbite  que  nous 
donnons  de  cette  Comète  a été  calculée  par  Chéleaux  fur 
les  oblêrvations  précédentes.  11  a de  plus  comparé  toutes  les 
longitudes  & latitudes  que  le  calcul  de  cette  orbite  lui  a 
données,  avec  celles  qu’il  avoit  oblervées  : fur  trente  com- 
parailbns,  il  en  efl  vingt  où  la  différence  entre  le  calcul  & 
l’obfervation  n’atteint  pas  une  minute , quatre  feulement  où 
cette  différence  excède  deux  minutes  ; la  plus  forte  diffe-  * 
rence  eft  de  3'  14".  Svuyit.wsj, 

M.  Maraldi,  averti  par  Chéfeaux,  ne  put  voir  la  Comète  F‘ 

Tome  II.  % H 
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que  le  3 1 Août  ; il  ne  put  même  l’obferver  que  le  8 Sep- 
tembre, il  continua  fes  obfervations  jufqu’au  5 Décembre. 
A fes  propres  oblervations , au  nombre  de  vingt-quatre , il 
en  a ajouté  fix , faites  par  Chéfeaux  au  mois  d'Aout , & il  a 
calculé  une  orbite  qui  repréfènte  allez  bien  ces  trente  obfer- 
vations;  c’ell  la  fécondé  de  la  Table:  la  différence  entre  le 
calcul  6c  l’obfervation , bornée  le  plus  fouvent  à moins  d’une 
minute,  excède  treize  fois  deux  minutes. 

•La  troifième  orbite  efl  extraite  des  Leçons  tïAflronomie  de 
la  Caille,  qui  l’a  calculée  fans  doute,  mais  qui  ne  nous  dit 
pas  fur  quelles  obfervations  il  l’a  fait. 

1748.  Première  Comète. 

Cette  Comète  fut  découverte  dans  les  derniers  jours  d'Avrif. 
Le  feu  Roi  6c  toute  la  Cour  la  virent  à Choifi  le  4 & le  5 
Mai,  entre  Caffiopée  6c  Céphée ; mais  on  ne  put  déterminer 
Ion  lieu  qu'à  la  vue  limple,  par  des  alignemens.  M.  Maraldi 
l’obferva  vingt  fois,  depuis  le  p Mai  jufqu’au  30  Juin;  il 
a calculé  l’orbite  fur  fes  obfervations , & il  a comparé  les 
lieux  calculés  fur  là  théorie  avec  les  lieux  obfervés  : fur  qua- 
rante comparaifons,  il  en  elt  vingt-deux  où  la  différence  ne 
va  pas  à une  minute , dix  autres  où  elle  n’atteint  pas  deux 
minutes.  La  plus  forte  différence  efl  celle  du  1 1 Mai  en 
longitude,  elle  efl  de  p'  37”;  la  différence  en  latitude  efl 
le  même  jour  de  4'  7"  : mais  il  efl  à remarquer  que  l’affluence 
des  nuages  a beaucoup  nui  à la  précifîon  de  l’oLfervation  ; 
on  fut  obligé  de  recourir  à une  efpcce  de  détour,  pour  déter- 
miner l’afcenfion  droite  de  la  Comète. 

M.  Maraldi  ne  trouve  que  p fécondés  de  différence,  tant 
en  longitude  qu’en  latitude,  entre  le  lieu  de  la  Comète  obfervé 
le  p Mai  6c  le  même  lieu  calculé  fur  fa  théorie  : fuivant 
Struyck,  ce  même  jour  p Mai,  la  différence  entre  le  calcul 
& l’obfervation  efl  de  1'  3"  fur  la  longitude,  6c  de  6'  35" 
fur  la  latitude;  6c  cette  erreur,  ou  différence,  dit -il,  vient 
faq^  doute  de  ce  que  l’on  a déterminé  ce  jour-là  le  lieu  de 
la  Comète  par  un  triangle  dont  un  angle  éloit  très -obtus, 
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les  deux  autres  trop  aigus.  Je  ne  fais  où  Struyck  a puilè 
cette  anecdote  ; le  lieu  de  ia  Comète  n’a  été  déterminé  Je 
9 Mai  par  aucun  triangle , mais  par  l’heure  de  fon  paflïige 
au  méridien,  & par  là  hauteur  méridienne  lôus  le  pôle.  Quant 
à la  différence  des  calculs  de  M.  Maraldi  & de  Struyck , 
elle  n’a  d’autre  caufê  que  la  différence  des  Tables  folaires 
qu’ils  ont  employées,  La  Comète,  vue  du  Soleil,  étoit  alors 
prefque  en  conjonéfion  avec  la  Terre , l’angle  de  commu- 
tation n’étoit  que  de  o'  4 y";  dans  cette  circonflance , le  plus 
léger  changement  dans  le  lieu  du  Soleil  devoit  en  occa-  . 
fionner  un  bien  fenfible  dans  la  longitude , & fur-tout  dans 
la  latitude  de  la  Comète:  le  Soleil,  la  Terre,  & le  lieu  de 
projeélion  de  ia  Comète  fur  lccliptique  , formoient  réelle- 
ment alors  un  triangle  dont  un  angle  étoit  extrêmement 
obtus,  les  deux  autres  très-aigus.  Si  Struyck  n’a  pas  voulu 
dire  autre  chofè,  il  n’y  a point  d’erreur  dans  les  calculs  de 
M.  Maraldi.  J’ai  calculé  l’oblèrvation  de  cet  Afironome  fur 
là  théorie  , prenant  le  lieu  du  Soleil  dans  les  Tables  de 
Mayer;  j’ai  trouvé  pour  longitude  de  la  Comète  if  19^ 

27'  18",  & pour  latitude  5 8d  19'  24";  la  longitude  obfervée 
eft  de  if  i9d  26'  15",  & la  latitude  de  58J  21'  o"  ; la 
différence  entre  le  calcul  & l’obfervation  efl  de  1 ’ 3"  en 
longitude,  & de  i'  36"  en  latitude.  Un  changement  de 
quelques  iècondes  dans  le  lieu  du  Soleil  ^ rapprocherait 
encore  plus  mon  calcul  de  celui  de  M.  Maraldi. 

Les  deux  autres  orbites  de  cette  Comète  font  attribuées 
par  Struyck , l’une  à M.  Klinkenberg,  l’autre  à M.  le  Monnier.  s,,n>'ck  i7Tti 

Cette  Comète  a auffi  été  obfervée  à Pékin,  depuis  le  26  1 95 
Avril  jufqu’au  1 8 Juin  : voyez  les  obfervalions  au  deuxième 
volume  de  Obfervariones  Aflronomiat  ab  an  no  1717  ad 
annum  1752  , Pekini  fada,  &c.  V-indobonæ,  1768  , in-4.0 
pag.  fjO  ér+feq. 

1748.  Deuxième  Comète. 

Cette  fécondé  Comète  fut  vue  en  même  temps  que  la 
première  ; celle-ci  au  nord , ia  fécondé  à l’ouefl.  La  leçon  Je 
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n’avoit  pas  de  queue  , fon  noyau  <5toit  plus  brillant  que 
celui  de  la  première.  Elle  ne  fut  obfervée  que  trois  fois  par 
M.  Klinkenberg  à Harlem.  Le  ip  Mai,  à onze  heures,  elle 
étoit  en  droite  ligne  entre  a des  Gemeaux  & a de  l’Écre- 
vifle , dillante  de  celle-ci  de  5 t'  vers  l’oueft;  d’où  Struyck 
prenant  le  lieu  des  Étoiles  du  catalogue  de  Flamftéed , conclut 
que  la  Comète  étoit  en  4/  id  3'  18",  avec  td  28'  37"  de 
latitude  boréale.  Le  20  Mai,  à ioh  52',  la  Comète  édipfa 
l’Étoile  1 d;  elle  étoit  donc  en  4/  od  15'  50",  avec  une 
latitude  auflrale  de  td  2'  22".  Le  22  , à toh  30',  la  Comète 
étoit  en  ligne  droite  avec  b de  l’épaule  de  Caltor  & une 
Étoile  anonyme,  qui  eft,  fuivant  Halley,  en  3*  27**  22', 
avec  jd  18'  de  latitude  auflrale;  fa  dillance  à cette  Étoile 
étoit  de  42  minutes  : d’où  Struyck  conclut  que  la  Comète 
étoit  en  3’  28d  41',  avec  une  latitude  de  jd  47'  au  fud. 
Outre  une  faute  d’impreflion  fur  la  latitude  de  l’Étoile  ano- 
nyme, qui  doit  être  de  6d  18',  plutôt  que  de  5d  18',  on 
peut  remarquer  combien  ces  oblervations  lont  imparfaites , 
j’olèrois  même  dire  grofftères  ; en  combien  peu  de  temps 
elles  ont  étc  faites;  enfin  que  ce  court  intervalle  de  temps 
n’a  point  du  tout  etc  racheté  par  la  promptitude  du  mou- 
vement de  la  Comète.  Malgré  tout  cela , Struyck  a eu  le 
courage  de  calculer  l’orbite  : nous  donnons  la  théorie  dans 
6 la  table;  mais  nous  ne  pouvons  la  donner  que  comme  très- 
incertaine  , nous  doutons  même  fi  elle  peut  fervir  à recon- 
noitre  les  retours  de  la  Comète. 

1748.  Troifiènie  Comète.  Struyck  a lû  dans  le  journal 
d’un  navigateur  Hollandois , que  le  24  Avril  1 748  , à quatre 
heures  du  matin,  on  vit  au  cap  de  Bonne -efpérance  une 
Comète  le  lever  dans  l’eft-quart-nord-eft,  vers  le  commen- 
cement du  Bélier;  on  la  vit  jufqu’au  jour  , mais  elle  ne 
parut  pas  depuis.  C’eft  probablement  cette  même  Comète 
(devenue  invilible  au  Cap,  à caufe  de  fa  conjonélion  avec 
le  Soleil  & de  là  latitude  boréale),  que  M.  Kindermanns  vit 
le  2 8 Avril  à deux  heures  du  matin , à la  hauteur  de  8 degrés 
fur  ijhorizon,  en  ligne  droite  avec  les  deux  Étoiles  moyennes 
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«fa  grand  Triangle  ( apparemment  & » ) , & la  claire  du 
Bélier:  la  longitude  étoit  de  80  degrés,  la  latitude  boréale 
de  a 8 , là  déclinaiion  boréale  de  50.  On  donne  ailleurs  à 
entendre  qu’elle  étoit  voiline  du  pied  d’Andromède;  ft  cela 
ell,  fa  longitude  n’étoit  pas  à beaucoup  près  de  80  degrés. 

Le  3 Mai,  entre  onze  heures  & minuit,  par  un  ciel  très- 
ferein,  M.  Kindermanns  vit  la  Comète  près  de  Perlée;  elle 
ne  fe  coucha  point , fa  queue  s’étendoit  entre  la  claire  du 
pied  d’Andromède  6c  le  grand  Triangle  (Si  cela  ell,  il  s’en 
îalloit  de  beaucoup  que  cette  queue  fût  dirigée  à l’oppoftle 
du  Soleil  ).  Tout  cela  ell  extrait  d’un  Traité  fur  cette  Comète, 
de  deux  feuilles  d’imprelîion  , imprimé  à Drefde,  daté  du 
8 Mai  1748,  5c  envoyé  par  l’Auteur,  M.  Kindermanns, 
à Slruyck.  Si  l’orbite  de  la  fécondé  Comète  , calculée  par 
Struyck  ell  exaéle,  il  faut  diüinguer  cette  Comète  des  deux,,/<'"  * IV“ 
précédentes  : elle  ell  bien  certainement  différente  de  la  pre- 
mière; pour  la  confondre  avec  la  fécondé,  il  laudroit  fuppofer 
bien  de  l’imperfeclion  dans  les  obfervalions  de  la  féconde  par 
M.  Klinkenberg  ; mais  cette  fuppolition  n’ell  peut-être  pas 
contre  toute  vraifemblance. 

1750. 

Je  trouve  dans  les  Tables  Allronomiques  de  Berlin , tome  I , 
page  j £ , que  M.  "Wargcntin  , célèbre  Altronome  Suédois 
a oblervé  une  Comète  depuis  le  2 1 jufqu’au  25  Janvier 
17 jo,  au-delTous  de  e 6c  0 de  Pégafê. 

1757- 

On  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  , les 
obfervations  qui  furent  faites  de  cette  Comète  depuis  le 
1 6 Septembre  matin  jufqu’au  1 6 Oélobre  matin.  Il  faut 
néceflairement  y joindre  feize  excellentes  oblërvations , faites 
à Greenwich  par  Bradley,  depuis  le  13  Septembre  matin 
jufqu’au  1 8 Octobre  matin.  La  Table  préfente  quatre  orbites  n,h[,  Tmf. 
de  cette  Comète.  Bradley  a calculé  la  première,  6c  comparé  "’mt 
fes  obfervations  avec  le  calcul  réfultant  de  fa  théorie  ; la  ° 
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différence  n’a  nulle  part  excédé  deux  tiers  de  minute.  L’Abbé 
de  la  Caille  a donné  la  féconde  fous  fou  nom.  J’ai  calculé 
la  troifième,  auffitôt  après  l’apparition  de  la  Comète,  n’ayant 
aucune  connoiffànce  des  obfervations  de  Bradley , qui  font 
fans  contredit  les  meilleures  de  toutes.  M.  de  Ratte,  de  la 
Société  Royale  de  Montpellier,  a calculé  la  quatrième,  & 
en  a comparé  les  réfultats  tant  avec  fes  propres  obfervations, 
qu’avec  celles  de  plufieurs  autres  Aftronomes. 

1758.  II  fut  dit  dans  une  Gazette,  qu'on  avoit  vu  à 
Rome  une  Comète  les  26,  27  5c  28  Janvier  1758;  mais 
ce  bruit  ne  s’eft  point  confirmé. 

1758. 

Feu  M.  de  la  Nux  vit  à l’île  de  Bourbon  une  Comète 
le  26  Mai,  au  fud  de  la  dernière  Étoile  du  baudrier  d’Orion. 
Le  8 Juin  elle  étoit  dans  l’épaule  orientale  de  cette  même 
conffellation.  On  vit  cette  même  Comète  à Londres  le  1 8 
Juin  5c  les  jours  fuivans,  entre  une  heure  5t  deux  du  matin, 
au  nord  - nord  - eft , dans  la  conffellation  du  Cocher,  fort 
près  de  l’horizon;  elle  diminuoit  5c  ne  paroiffoit  que  comme 
une  Étoile  pâle , fans  doute  à caufè  de  la  force  du  crépufcule. 
Feu  M.  de  l’Ifle  apprit  par  une  Gazette  étrangère,  que  la 
Comète  avoit  été  vue  près  de  Drefde,  les  25  5c  27  Juillet, 
entre  les  pieds  du  Cocher,  au-deffus  de  la  corne  du 
Tadreau.* 

M.  Meffïer,  alors  difciple  de  de  l'Ifle,  avoit  déjà  cherché 
cette  Comète,  mais  inutilement , tant  à caufe  des  mauvais 
temps,  qu’à  caufe  du  clair  de  la  Lune.  Ces  deux  caufes 
ayant  celfé , il  eut  le  bonheur  de  découvrir  la  Comète  le 
1 j Août  au  matin  ; il  l’obfèrva  fans  interruption , tous  les 
jours  que  Jaférénité  du  Ciel  le  permit,  jufqu’au  2 Novembre 
au  foir  : fes  oblérvations  ont  été  publiées  dans  nos  Mémoires. 
M.  Meffïer  aurait  fans  doute  voulu  communiquer  fà  décou- 
verte aux  Affronomes  de  l’Académie;  fon  Maître  ne  le  lui 
permit  pas  : cet  exemple  11’eft  pas  à imiter.  Les  obfervations 
de  M.  Meffïer  ne  peuvent  être  que  très-bonnes  ; mais  leur' 
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conformité  avec  celles  des  Caffini  de  Thury , des  le  Monnîer, 
des  Maraldi,  des  la  Caille,  &c.  n’auroit  pu  que  leur  ajouter 
un  nouveau  degré  de  certitude  & d authenticité.  L’orbite  de 
cette  Comète  elt  calculée  fur  les  obfer valions  de  M.  Meffier. 

1 759.  Première  Comète. 

Cette  Comète  fait  une  célèbre  époque  dans  l’hiftoire  des 
Comètes  ; elle  ell  la  première  dont  l’apparition  ait  été  pré- 
dite, & qui  ait  réellement  paru  telle  qu  elle  étoit  annoncée. 
Halley  avoit  prédit  le  premier  fon  retour;  par  lin  coup- 
d’œil  général , porté  fur  le  lÿffèrne  folaire  , il  avoit  jugé 
que  fa  révolution , qui  couroit  alors , excéderoit  de  plus 
d’un  an  la  révolution  précédente.  Feu  M.  Ciairaut  fut  plus 
loin  ; par  une  analyfe  délicate , il  apprécia  les  principales 
caufes  de  perturbation  qui  avoient  pu  ralentir  ou  accélérer 
le  cours  de  la  Comète:  il  annonça  que  la  Comète  ne  feroit 
périhélie  que  vers  le  13  Avril  1759.  Mais  vu  la  compli- 
cation des  cailles  perturbatrices  , ni  avoit  été  obligé  d’en 
négliger  quelques  combinailons , qui  paroilîbient  moins  effèn- 
tielles.  Ces  combinailons,  ou  plutôt  ces  petites  quantités, 
fbuvent  négligées,  pouvoient  devenir  fenlibles  ; Ciairaut  le 
fèntoit  mieux  que  tout  autre  , il  eut  l'attention  d’avertir  le 
Public  qûe  cette-  caufe  pouyoit  altérer  d’un  mois  le  terme 
qu’il  annonçoit.  L’évènement  juffifia  la  prédiction;  la  Comète 
fut  périhélie  la  nuit  du  12  au  13  Mars,  un  mois  plus  tôt  que 
Ciairaut  11e  l’avoit  annoncé. 

Cette  Comète  fut  vue  dès  les  25  & 27 Décembre  1758, 
par  un  habitant  de  la  campagne  près  de  Dreliie;  le  28  , par 
le  Doéleur  Hoffman  ; le  18  & le  19  Janvier  1759,  par 
un  Affrononte  de  Léipfick  , qui  publia  même  une  efpèce 
d’éphéméride  des  lieux  où  elle  devoit  paroître , depuis  le 
28  Janvier  julqu’au  1 3 Mai.  Selon  cette  éphéméride  & 
félon  la  vérité , on  pouvoit  partager  l’apparition  de  la  Comité 
en  trois  périodes.  La  première  s’étendoit  depuis  la  première 
découverte  de  la  Comète  jufque  vers  le  t 5 Février.  La 
Comète  fut  vue  alors  en  Allemagne , comme  nous  l’avons 
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dit.  A Paris , de  i’Ifle  avoit  fait  de  bons  préparatifs  pour  ne 
pas  manquer  la  Comète  ; il  en  avoit  même  fait  part  au 
Public  : M.  Melfier  la  cherchoit  depuis  plus  d'un  an , avec 
une  patience  & un  zèle  infatigables,  on  fe  repofoit  fur  lui 
de  la  première  découverte , & , d’après  ce  qui  lui  avoit  été 
dit  l’année  précédente , on  croyoit  pouvoir  fuppolèr  qu’il 
ne  garderoit  pas  cette  découverte  pour  lui  feul.  On  fe  trompa; 
après  plufieurs  jours  de  mauvais  temps,  M.  Melfier  découvrit 
enfin  la  Comète  le  2 1 Janvier  ; de  fille  lui  défendit  abfolu- 
ment  d’en  inftruire  les  Agronomes  de  l’Académie.  M.  Melfier 
oblerva  donc  feul  - cette  Comète  , en  treize  difïérens  jours, 
depuis  le  2 1 Janvier  jufqu’au  1 3 Février  : c’étoit  plus  qu’il 
n’en  falloit  pour  s’alfurer  que  cette  Comète  étoit  véritable- 
ment celle  qu’on  attendoit.  Quelques  Allronomes  de  l’Aca- 
démie ont  regardé  ces  premières  oblèrvations  de  M.  Melfier 
comme  non  avenues,  & n’ont  pas  voulu  les  employer  dans 
le  calcul  de  l’orbite  de  la  Comète  ; cette  rigueur  efl  peut- 
être  excelfive.  On  11e  peut  fans  doute  excufer  l’efpèce  d’égoïfme 
exclufif,  par  lequel  de  fille  vouloit  s’attribuer  à lui  feul  une 
découverte  aulfi  précieufè  pour  l’Aftronomie  cométaire:  mais 
cette  ridicule  prétention  ne  touchoit  en  rien  au  fond  des 
obfervations  de  M.  Melfier;  elles  n’en  étoient  pas  moins 
bonnes  en  elles-mêmes;  aulfi  ..l’Académie  n’a  fait  aucune 
difficulté  de  les  inférer  toutes  dans  fes  Mémoires. 

Du  1 j Février  jufque  vers  la  fin  de  Mars , la  Comète 
fut  plongée  dans  les  rayons  du  Soleil,  avec  lequel  elle  fut 
en  conjonélion  inférieure  vers  la  fin  de  Février. 

Elle  reparut  vers  la  fin  de  Mars.  Feu  M.  de  la  Nux, 
ancien  Confeilier  au  Confeil  Supérieur  de  file  de  Bourbon, 
Correfpondant  de  l’Académie , auffi  zélé  qu’intelligent  dans 
tout  ce  qui  regarde  la  pratique  de  l’Afironomie , auquel  il 
ne  manquoit  que  de  bons  inflrumens  pour  faire  de  bonnes 
obfervations,  découvrit  la  Comète  dès  le  2 6 Mars.  M.  Melfier 
la  vit  & l’obfêrva  la  nuit  du  3 1 Mars  au  i.*r  Avril;  il  eut 
enfin  la  permiffion  d’en  donner  avis  aux  Aflronomes  , ce 
qu’il  fit  volontiers  dès  le  jour  même.  Au  refie,  le  fecret  ne 
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pou  voit  être  plus  long-tgmps  gardé  ; de  l'illfc  étoit  char^ 
d’une  lettre  pour  l’Abbé  de  la  Caille,  par  laquelle  on  ave^ 
tifioit  cet  Altronome  du  temps  & du  lieu  où  la  Comète 
devoit  reparoître.  Il  fut  fait  peu  d’obfêrvations  durant  cette 
fécondé  apparition  , la  lumière  de  la  Comète  étoit  trop 
affoiblie  par  celle  du  crépufcule.  M.  Meffier  eu  fit  huit  du 
i.cr  au  1 7 Avril.  A Lifbone,  où  les  crépulcules  font  moins  * 
longs,  la  Comète  fut  vue  par  des  Matelots  le  27  Mars: 
M.  l’Abbé  Chevalier  l’obferva  dix  fois  depuis  le  5 jufqu’au 
22  Avril.  On  en  fit  aulfi  quelques  oblervations , vers  la  mi- 
Avril,  à Paris,  à Touloufe,  à Avignon,  & peut  .-être 
ailleurs.- 

Du  22  au  28  Avril,  la  Comète  difparut  de  nouveau  fur 
l’horizon  de  l’Europe  ; fa  déclinaifon  étoit  devenue  trop 
aufirale.  Le  P.  Cœurdoux  la  vit  & l’obferva  à Pondichéri 
Je  25  & le  28  Avril.  La  Nux  voyant  quelle  devenoit 
invifibie  en  Europe  , dans  le  temps  même  que  Ion  éclat 
augmentoit,  redoubla  Ion  attention;  il  i’oblerva,  le  moins 
mal  que  fes  inftrumens  le  lui  permirent,  les  20,  21,  22, 

25 , 26,  27  &.  28  Avril.  Il  ne  fe  contenta* pas  d’en  oblèrver 
le  noyau,  il  fut  aufli  attentif  à mefurer  l’étendue  de  la  queue; 
il  la  trouva  le  2 1 de  8 degrés;  le  28 , de  25  ; le  1.  Mai, 
de  33  234;  le  5 Mai,  de  47;  elle  diminua  enfuite  : le 
14  Mai,  elle  n’étoit  plus  que  de  ip  degrés.  Le  P.  Cœur- 
doux  , à Pondichéri , ne  l’avoit  ellimée  le  3 o Avril  que 
de  10  degrés.  * 

La  troifième  apparition  de  la  Comète  , pour  l’Europe, 
commença  donc  le  28  AvdB  on  l’obferva  ce  jour -là  à 
Lifbone.  Le  30,  nous  la  vîmes  vers  neuf  heures  & demie 
du  foir,  entre  les  nuages,  qui  s’accumulèrent  bientôt  & ne 
nous  permirent  pas  de  l’obferver;  je  jugeai  feulement  qu’elle 
avoit  environ  6 degrés  de  hauteur  fur  l’horizon,  & qu’elle 
déclinoit  de  20  à 2 5 degrés  du  fud  vers  l’ouefi.  Le  i.cr  Mai 
& les  jours  fulvans  jufqu’au  3 Juin,  elle  fut  obfervée  prefque 
par-tout;  à Paris,  par  M.rs  Calfini  de  Thury,  Maraldi,  la 
Caille,  la  Lande,  Melfier,  &c.  à Rouen,  par  M.”  Bouin 
Tome  II.  I 
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^ du  Lague;*à  Montpellier,  par  M.  de  Ralte;  à Avignon, 
par  le  P.  Morand;  àTouioufe,  par  M.  Darquier;  en  Hollande, 
par  M.,s  Klinkenberg , Gabri  & Lulofs  ; à Lifbone  , par 
M.  Chevalier;  à Vienne  en  Autriche,  par  le  P.  Hell  ; à 
Rome,  par  les  PP.  le  Sueur  & Jacquier,  &c. 

Nous  donnons  huit  théories  de  l’orbite  de  cette  Comète; 
nous  comptons  celle  de  M.  Meftier  pour  la  première  , non 
que  nous  prétendions  décider  quelle  eft  la  plus  parfaite 
de  toutes , mais  parce  qu’elle  a été  calculée  fur  une  bien 
plus  grande  étendue  d’oblèrvations  que  la  plupart  des  autres, 
M.  Meftier  ayant  obfervé  la  Comète  en  quarante-lept  jours 
différens,  depuis  le  ai  Janvier  jufqu’au  3 Juin,  en-deçà 
& au-delà  du  périhélie  b. 

La  deuxième  orbite  a été  calculée  par  M.  de  la  Lande, 
fur  une  obfervation  faite  à Touloulè  le  16  Avril  par 
M.  Darquier,  une  fécondé  faite  à Londres  le  1.”  Mai  par 
Bradley,  & une  troifième  faite  à Paris  le  a 1 Mai  par  M.  de 
la  Lande3.  M.  Caftini  de  Thury  foupçonne  qu'il  s’eft  güfté 
quelque  erreur  <^ms  l’obfervation  du’  i.cr  Maib,  & nous 
croyons  ce  foupçon  fondé.  Telle  eft  fans  doute  la  raifon 
pour  laquelle  la  théorie  de  M.  de  la  Lande  s’écarte  un  peu 
de  toutes  les  autres.  On  ne  trouve  dans  les  Tranfaélions , 
ni  l’obfervation  fufdite , ni  aucune  autre  obfervation  de 
Bradiey. 

La  troifième  orbite  eft  de  M.  Maraldi  ; elle  eft  fondée 
fur  une  obfervation  de  l’Abbé  de  la  Caille  du  13  Avril, 
& fur  celles  des  i.‘r  & 18  l\^û  de  M.  Maraldi.  Cet  Aftro- 
nome,  du  1."  au  28  Mai,^p>it  obfervé  vingt-quatre  fois 
la  Comète:  il  compare  ces  vingt- quatre  obfervations  avec 
le  réfultat  de  là  théorie  ; le  calcul  s’accorde  vingt-trois  fois 
avec  l'obfervation  mieux  que  dans  la  précifion  d’une  minute; 
dix-huit  autres  fois , la  différence  entre  l’obfervation  & le 
réfultat  du  calcul  eft  au-deffous  de  deux  minutes. 

La  quatrième  & la  cinquième  orbite  font  attribuées  l’une 
& l’autre  à l'Abbé  de  la  Caille , dans  le  même  volume  des 
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Mémoires  de  i’ Académie;  il  les  a calculées,  du  moins  la  AcM.JeiA. 
féconde , fur  lés  propres  oblérvations.  ’&  y,V.  r'J* 

La  fixième  & la  feptième  font  l'une  & l’autre  de  M.  Klin-  r>  i2S- 
kenberg  , & calculées  fur  les  oblérvations  de  l’Abbé  de 
la  Caille.  Dans  la  première , M.  Klinkenberg  a fuppole  la 
révolution  périodique  de  la  Comète  connue,  & il  a fait  en 
conféquence  les  réduétions  convenables  de  l’elliplé  à la  para- 
bole. Dans  la  fécondé  il  n’a  fait  aucune  fuppofition;  il  a 
traité  la  Comète,  comme  fi  on  l’eût  obfervé  en  1759  pour 
la  première  fois.  Quelque  différentes  que  foient  ces  deux 
théories , elles  repréfentent  également  bien  l’une  & l’autre 
les  vingt- deux  oblérvations  de  l’Abbé  de  la  Caille.  Ces 
obfervations  fourniflént  quarante-quatre  comparaifons , vingt- 
deux  de  longitudes  & vingt -deux  de  latitudes.  Par  la  pre- 
mière théorie , le  calcul  s’accorde  avec  l’obfervation  trente- 
une  fois  mieux  qu’à  une  minute  près  ; la  différence  entre 
l’oblérvation  8c  le  calcul  ell  douze  fois  entre  une  & deux 
minutes  , elle  n’excède  qu’une  léule  fois  deux  minutes. 

Suivant  la  fécondé  théorie , cette  diffé<ence  ne  w jamais  à 
tleux  minutes,  & elle  ell  trente- deux  fois  au-delfous  d’une 
minute.  On  auroit  fans  doute  trouvé  & admis  cette  théorie,  UU. 
fi  l’on  n’eût  pas  connu  préalablement  le  temps  de  la  révo*  *'+*7 
lution  périodique  de  la  Comète,  & qu’on  neut  pas  voulu 
tenir  compte  des  obfervations  faites  par  M.  Melfier,  avant 
le  paffage  de  la  Comète  par  fon  périhélie  : on  lé  léroit  alors 
trompé  de  plus  de  deux  degrés  fur  le  lieu  du  périhélie  de 
la  Comète.  J’ai  voulu  m’alfurer  par  le  calcul , fi  ces  deux 
théories,  qui  s'accordoient  fi  bien  avec  les  obfervations  faites 
d’un  feul  côté  de  l’axe,  reprélénteroient  avec  une  égale  pré- 
cifion  les  obfervations  faites  de  l’autre  côté  ; j’ai  choili  la 
première  oblérvation  de  M.  Melfier , celle  du  x 1 Janvier. 

J’ai  trouvé,  ce  à quoi  je  m’attendois,  que  cette  obfervation 
ne  pouvoit  être  repréfentée  par  la  théorie  parabolique  de 
M.  Klinkenberg;  l’erreur  a été  de  i'1  1 4/  50"  fur  la  longi- 
tude, & de  42'  25*  fur  la  latitude  de  la  Comète. 

La  huitième  théorie  a été  calculée  par  M.  Bailly  fur  les 
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vingt-deux  obfervations  de  l'Abbé  de  ia  Caille:  M.  Bailfjr 
a comparé  ces  obfervations  avec  le  calcul  déduit  de  fa  théorie; 
dans  dix -huit  comparaifons  , le  calcul  & l'obfêrvation  ne 
diffèrent  pas  d’une  minute;  dans  dix-huit  autres,  la  diffé- 
rence eft  entre  une  & deux  minutes  ; dans  fix , elle  eft  entre 
deux  5c  trois  minutes  ; enfin , elle  excède  deux  fois  trois 
minutes. 

11  nous  a paru  que  la  théorie  de  l’Abbé  de  la  Caille,  eft 
de  toutes  ces  théories  celle  qui  repréfente  le  mieux  les 
obfervations  faites  par  M.  Mefîier  avant  le  paflàge  au  péri- 
hélie; les  différences  entre  le  calcul  & l’obfervation  excèdent 
cependant  quelquefois  7 minutes.  Nous  pourrons  revenir 
fur  cet  objet  dans  la  quatrième  partie  <de  cet  Ouvrage,  en 
rendant  compte  de  notre  travail  fur  cette  même  Comète. 

175p.  Deuxième  Comète. 

Cette  Comète  n’a  paru  qu’en  1760  , ainfi  que  la  fuivante , 
qui  a même  été  obfervée  avant  celle-ci  : mais  on  a coutume 
de  fuivre  f ordre  du*p;tffiige  des  Comètes  par  leur  périhélie; 
ces  deux  Comètes  y ont  paffé  en  175p.  & celle-ci  a paffé 
la  première. 

La  Comète  fuivante  paroiffoit  encore , lorfque  M.  Meffteren 
découvrit  une  nouvelle  dans  le  Lion,  le  2 5 Janvier  1760  : elle 
fut  obfervée  à Paris  par  M.rl  Caffini  de  Thury , le  Monnier, 
de  la  Caille,  Chappe,  &c.  mais  à dater  feulement  du  8 Février, 
jour  auquel  de  fille  voulut  bien  permettre  que  l’Académie 
fût  informée  de  cette  apparition  : l’attention  que  les  autres 
Aftronomes  apportoient  à obferver  l’autre  Comète,  fut  caufè 
fans  doute  que  celle-ci  leur  échappa  fi  long-temps.  Comme 
les  oblêrvations  de  M.  Caffini  de  Thury  n’ont  pas  encore 
été  publiées,  j’en  rapporte  ici  le  réfultat , tel  qu’il  eut  la 
complaifance  de  me  le  communiquer  dans  le  temps  même 
des  obfervations. 
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Dès  le  1 6 Février  , j’avois  prélènté  à l'Académie  une 
théorie  approchée  de  l’orbite  de  cette  Comète,  calculée  fur 
les  obfervations  faites  jufqu’aiors.  Les  obfervations  s’étant  Acad,  an  Sc. 
multipliées,  je  perfeétionnai  cette  théorie^&  je  la  prélèntai  p,7/t°y. 
de  nouveau  à l’Académie  le  ly  du  même  mois.  J’avois 
comparé  le  réfultat  de  cette  théorie  avec  huit  oblervations , 
faites  à des  intervalles  de  temps  à peu -près  égaux  , psr 
Al.”  le  Monnier,  Caffini  de  Thury  & Meffier  : de  feize 
comparailons  que  ce  travail  m’avoit  procurées  , il  en  étoit 
treize  où  la  différence  entre  l’oblèrvation  & le  calcul  n’attei- 
gnoit  pas  une  minute.  Comme  la  Comète  continua  d’être  nia.  M/m. 
vifible  en  Mars,  j’ai  depuis  comparé  celte  même  théorie  F‘  ‘SH  ‘SS* 
avec  les  obfervations  faites  les  4.  & i o Alars  par  l’Abbé  de 
la  Caille,  & le  16  Mars  par  l’Abbé  Chappe;  l’accord  de  U 
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théorie  avec  l’obfervation  ne  s’eft  pas  démenti  ; fa  différence 
entre  i’nne  & l’autre  a toujours  été  au  - deffbus  de  deux 
minutes,  & ie  plus  fou  vent  au-deffous  d’une  minute.  Je 
donne  à cette  théorie  le  premier  rang,  tant  à caulê  de  fou 
antériorité  de  date , qu’à  caufe  de  Ion  exaélitude  & de  la 
précilion.  J'aurois  pu  en  dire  autant  de  plufieurs  autres 
Comètes  de  ce  fiècle , que  j’ai  calculées. 

Dans  une  lettre  en  date  du  18  Février  1760,  l’Abbé  de 
la  Caille  envoya  à la  Société  Royale  de  Londres  fes  obfer- 
vations  , depuis  le  8 julqu'au  14  Février;  il  y joignoit  une 
oblèrvation  de  Marfeille  du  i.ir  du  même  mois  ; & du 
total,  il  concluoit  une  orbite  fenliblement  différente  de  celle 
qu'il  détermina  depuis  : il  ne  donnoit  au  relie  cette  orbite 
que  comme  un  effai  fulceptible  de  perleélion.  Ayant  terminé 
les  oblervations  ie  1 o Mars , il  les  communiqua  à l’Académie 
le  a 6 Mars  ( & non  le  26  Février,  comme  il  elt  marqué  par 
erreur  d’imprelîion  en  marge  du  Mémoire  ).  Il  y joignit 
une  théorie  de  l’orbite  de  la  jComète , fort  approchante  de 
la  mienne,  mais  moins  exacte,  puifqu’elle  ne  repréfente  la 
première  oblêrvation  de  M.  Melfier  qu’à  4 minutes  près 
pour  la  longitude,  & à 3'  28"  près  pour  la  latitude.  Cette 
orbite  elt  la  féconde  de  la  Table. 

La  troifièine  a été  calculée  par  l’Abbé  Chappe  , fur  une 
obfervation  de  M.  Melfier  du  25  Janvier,  & lur  celles  que 
l’Abbé  Chappe  avoit  faites  lui -même  les  22  Février  8c 
1 6 Mars.  * 

175p.  Troifième  Comète. 

Le  ciel  avoit  été  plufieurs  jours  perlevéramment  couvert; 
il  fe  découvrit  le  8 Janvier  1760,  8c  tous  les  Allronomes 
de  l’Académie  découvrirent  ce  même  jour  une  Comète. 
Elle  fut  oblèrvée  fur -tout  par  M.rs  Caffini  de  Thury , 
Maraldi , la  Caille,  Chappe,  Melfier,  à Paris3;  parle 
P.  Pézenas  à Marfeilie b : on  l’obferva  des  le  7 Janvier  à 
Li!l>onee;  elle  fut  auffi  vue  à Londres*1  8c  ailleurs.  Struyck 
m’écrivit  en  date  du  17  Janvier  1760,  à Amfterdam  ; il 
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tn'envoyoit  quelques  obfervations  grofiières  , qu’il  croyoit 
faites  à la  Haie;  il  en  avoit  conclu  une  orbite  approchée  de 
la  Comète , 8c  il  trouvoit  quelle  avoit  beaucoup  de  rapport 
avec  l’orbite  de  la  Comète  de  1664.  Je  lis  part  à I Aca- 
demie, le  6 Février,  de  la  lettre  deStruyck,  8c  je  remarquai 
en  général  que  la  Comète  avoit  palfé  en  1758  allez  près 
de  Jupiter,  pour  que  cette  Planète  eût  pu  occafionner  quelque 
variation  dans  les  élémens  de  fon  orbite.  Mais  cette  aétion 
de  Jupiter  pouvoit-elle  altérer  de  16  degrés  8c  demi  i incli- 
nailon  de  l’orbite  de  la  Comète  à l’écliptique  î D’ailleurs, 
comme  l’a  très- bien  obfervé  dans  le  temps  l’Abbé  de  la 
Caille,  dans  la  polition  relpeélive  de  la  Comète  8c  de  AcaJ.JaSc, 
Jupiter  , i’inclinaifon  de  l’orbite  de  la  Comète  auroit  dû  *7 
plutôt  augmenter  que  diminuer  : or  l’inclinaifon  de  l’orbite 
de  la  Comète  de  1664,  étoit  de  1 6d  27'  plus  grande  que 
celle  de  la  Comète  dont  il  s’agit  actuellement. 

On  a remarqué  la  promptitude  du  mouvement  de  cette 
Comète  : durant  les  deux  premières  heures  de  Ion  appari- 
tion, elle  a parcouru  2d  25'  d'un  grand  cercle  de  lafphère; 
c’étoit  fur  le  pied  de  29  degrés  par  jour.  Ce  mouvement 
auroit  paru  encore  plus  précipité,  fi  l’on  eût  pu  obferver  la 
Comète  dès  le  7 Janvier , comme  on  a fait  à Lilbone. 

La  première  orbite  de  cette  Comète  a été  calculée  par 
l’Abbé  de  la  Caille , fur  fes  obfervations  des  8 8c  1 6 Jan- 
vier 8c  3 Février  ; elle  fut  communiquée  à l’Académie  le 
2 6 Mars.  au. j.  tcfy 

La  fécondé  eft  de  l’Abbé  Chappe , calculée  fur  une  obfer- 
vation  de  M.  Maraldi  du  8 Janvier,  8c  fur  deux  de  l’Abbé 
Chappe  lui-même,  faites  le  12  8c  le  16  du  même  mois.  au.f,  ,c7) 
La  dernière  oblèrvation  de  cette  Comète,  qui  foit  venue 
à ma  connoiflânce,  eft  de  M.  Caflini  de  Thury  : le  8 Février, 
à 71'  59',  la  Comète  avoit  28**  3 j'  49"  d’alcenfion  droite, 

8c  i2d  8'  o”  de  dédinaifon  boréale. 

1762. 

M.  Kiiukenberg  découvrit  le  premier  cette  Comète  le 
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17  Mai;  M.  Meffier  l’obfèrva  depuis  le  29  Mai  jufqu’au 

2 Juillet,  M.  Maraldi  du  i.er  Juin  au  2 Juillet. 


Des  cinq  théories  que  nous  donnons  de  cette  Comète, 
M.  Maraldi  a calculé  la  première  fur  fes  propres  observa- 
tions , au  nombre  de  feize.  Dans  la  comparailbn  qu’il  a faite 
du  calcul  avec  la  théorie,  la  différence  entre  l’un  & l’autre 
n’eft  que  treize  fois  au-defTous  de  2 minutes,  elle  excède 
■ AcaA. tbsSc  fept  fois  4 minutes,  elle  s’étend  même  une  fois  à 8'  7"  *. 
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La  fécondé  théorie  ell  de  M.  de  la  Lande , telle  qu’il  l’a 
communiquée  à M.  Meffier  b,  & telle  qu’il  l’a  envoyée  à la 
Société  Royale  de  Londres c.  On  la  trouve  auffi  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie J,  avec  quelques  changemens,  mais 
très-légers.  Cette  orbite  efl  calculée  îur  une  obfervalion  de 
M.  Meffier  du  3 1 Mai , & fur  deux  de  M.  de  la  Lande 
des  1 2 & 24  Juin.  En  comparant  avec  l’obfervation  le 
calcul  déduit  de  cette  théorie  , M.  Meffier  a trouvé  quel- 
quefois des  différences  un  peu  fortes. 

M.  Bailly  a calculé  la  troifième  orbite  fur  fes  obfèrva- 
tions  ; elles  font  au  nombre  de  neuf,  du  4 au  2 5 Juin. 
Sur  dix-huit  comparailons  quelles  fournilfent,  la  différence 
entre  i’obfervation  & le  calcul  efl  neuf  fois  au  - delfous  de 
2 minutes;  elle  excède  deux  fois  5 minutes. 

La  quatrième  orbite  a été  calculée  par  M.  Klinkenberg 
fur  Ion  obfervation  du  17  Mai,  & fur  vingt  obfêrvations 
de  M.  Meffier.  Toutes  ces  obfêrvations  comparées  avec  le 
calcul  , on  trouve  vingt -trois  différences  au-deffous  de 
2 minutes,  dix-lêpt  entre  2 & j minutes,  une  de  5'  o" , 
une  de  7'  14". 

La  cinquième  théorie  efl  de  Struyck  ; il  en  a comparé 
les  réfultats  avec  vingt -fix  obfêrvations  de  M.rs  Meffier, 
Klinkenberg  & autres  ; l’obfervation  s’accorde  le  plus  fouvent 
avec  le  calcul  mieux  qu’à  2 minutes  près , la  plus  grande 
différence  efl  de  4'  40".  On  pourroit  en  conclure  que  cette 
théorie  efl  la  plus  exaile  de  toutes, 

1763. 
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1763. 

Je  n’ai  connoiflance  que  des  obfèrvalions  de  M.  Meflier , 
fur  la  Comète  de  1763  ; il  la  découvrit  le  28  Septembre 
au  foir:  ce  meme  jour,  le  lendemain  29  Septembre,  & le 
2 Oétobre , il  ne  put  faire  autre  choie  que  d’eftimer  fa 
pofition  dans  le  ciel;  le  30  Septembre,  le  3 Octobre  Sc 
divers  autres  jours  jufqu’au  25  Octobre,  il  détermina  Ion 
lieu  par  des  obfervations  en  forme.  La  Comète  fut  périhélie 
le  2 Novembre  matin,  les  nuages  ne  permirent  pas  à M. 
Meffier  de  l’oblèrver,  depuis  le  2 5 Octobre  au  foir  jufqu’au 
12  Novembre  matin;  il  en  détermina  encore  plufieurs  po- 
rtions, depuis  le  12  jufqu’au  25  Novembre,  jour  auquel  il 
l’obferva  pour  la  dernière  fois. 

De  toutes  les  Comètes  dont  j’ai  calculé  l’orbite , la  Comète 
de  1763  elt  une  de  celles  auxquelles  j ai  confacré  le  plus 
de  temps.  J’en  ai  préfenté  les  élémens  à l’Académie;  ceux 
que  je  donne  dans  la  Table  générale  en  diffèrent  très-peu. 
Les  premiers  ne  donnoient  aucune  différence  entre  le  calcul 
5c  l’obfervation  du  2 5 Novembre  malin;  ceux-ci  repréfentent, 
avec  plus  de  précifion  que  les  premiers  toutes  les  longitudes 
obfervéeîi  en  Oétobre  5c  en  Novembre , excepté  celle  du  2 5 
Novembre,  ainfi  que  toutes  les  latitudes  oblervées  en  Oéfobre, 
5c  celle  du  12  Novembre  matin;  il  eft  très-rare  que  la  diffé- 
rence entre  le  calcul  5c  i’obfervation  excède  deux  minutes, 
le  plus  fouvent  même  elle  11’atteint  pas  une  minute.  Mais  5c 
cette  théorie,  5c  celle  que  j’avois  donnée  d’abord,  Ôc  plufieurs 
autres  que  j’ai  effayées  , s’accordent  à reprélenter  fort  mal  les 
longitudes  5c  les  latitudes  déterminées  en  Septembre , 5c  les 
latitudes  feulement  obfèrvées  les  14,  15,  1 6 5c  18  No- 
vembre. J’ai  fuppolé  que  la  Comète  pouvoit  parcourir  une 
ellipfê  fort  différente  de  la  parabole , 5c  qu’ayant  été  obfèrvée 
avant  Sc  après  fon  périhélie , prefque  aux  deux  extrémités  du 
paramètre  de  fon  orbite , elle  avoit  pu  s’écarter  fenfjblement 
de  la  route  parabolique  que  je  lui  avois  affignée  : cette  fup- 
pofaion  ne  m’a  pas  réulfx  ; le  fhtit  de  tous  mes  calculs  a 
Tome  U,  K 
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été  de  me  perfuader  qu’il  falioit  abandonner  les  déterminations 
faites  en  Septembre.  Celles  des  28  & 29  de  ce  mois  ne 
fouffrent  guère  de  difficulté  ; en  ces  deux  jours  le  lieu  de  la 
Comète  ne  fut  point  obfervé  , il  11e  fut  qu ’eftimé , mais  il  me 
paroît  également  inipoffible  de  faire  quadrer  l'ohfervation  du 
30  Septembre  avec  celles  du  mois  d’Oclobre.  Quant  aux 
obforvations  de  Novembre , les  erreurs  de  calcul  ou  de  l'ob- 
lèrvation  11e  font  fenlibles  que  pour  les  latitudes.  La  différence 
entre  la  latitude  calculée  & la  latitude  obfervée  n’efl  le  1 2 
Novembre  que  de  i'  17";  le  14  elle  monte  à plus  de  10 
minutes , à plus  de  8 minutes  5c  demie  le  1 5 , le  1 6 à près 
de  7 minutes , le  1 8 à près  de  4 minutes;  enfin  le  2 5 elle 
n’atteint  pas  une  minute.  11  lemble  que  fi  ces  différences  avoient 
pour  caufe  une  courbure  de  l’orbite,  fenfiblement  différente 
de  la  courbure  parabolique,  elles  ne  devraient  pas  fui vre  cette 
marche.  Je  crois  donc  devoir  m’en  tenir  à l’orbite  que  je 
propofo  dans  la  Table  générale. 

1764. 

C’eft  encore  M.  Meffier  .qui  découvrit  cette  Comète,  il 
i’obferva  depuis  le  3 Janvier  julqu’au  1 1 Février.  J’en  ai 
calculé  trois  lois  l'orbite.  Le  premier  calcul  11’avoit  pour  don- 
nées que  les  premières  obfervatious  du  3 au  1 1 Janvier; 
je  le  communiquai  à l’Académie  le  18  Janvier,  Si  je  promis 
une  éphéméride  de  la  Comète.  Je  donnai  en  effet  dès  avant 
la  fin  de  Janvier  cette  éphéméride,  précédée  de  Nouveaux  Sie- 
mens de  l'orbite  de  la  Comète,  perfectionnés  d’aprcs  les  ob- 
fervations  faites  par  M.  Meffier  julqu’au  22  Janvier.  Dans 
les  Mémoires  de  l’Académie , ces  féconds  élémens  font  impri- 
més avant  les  premiers;  la  communication  de  ceux-ci  eff  datée 
du  18  Juillet,  au  lieu  du  18  Janvier,  la  foule  lecture  du 
Mémoire  fùffit  pour  fo  convaincre  de  cette  erreur  de  date; 
enfin  il  s’elt  glifié  une  faute  d impreffion  dans  ces  premiers 
éténiens , on  marque  le  nœud  afcendant  en  3 1 1 pd  Sic.  il 
faut  lire  ÿ 29'1  &c.  je  n’étois  pas  en  France,  quand  on  ini- 
primoit  ce  Mémoire.  J’ai  cru  devoir  avertir  de  ces  fautes , 
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parce  qu’elles  ont  induit  en  erreur  M.  de  la  Lande  5c  l’Éditeur 
des  Tables  de  Berlin , qui  ont  donné  ces  premiers  élémens, 
avec  la  faute  d’impreflion , pour  la  vraie  théorie  de  l'orbite 
de  la  Comète.  M.  Melfier  ayant  continué  les  obfervaiious 
jufqu'au  1 1 Février,  veille  du  jour  du  partage  de  la  Coincte 
par  fon  périhélie,  j’ai  retouché  les  féconds  élémens.  La  troi- 
iîème  théorie  de  l’orbite  diffère  peu  de  la  lèconde , mais  elle 
eft  plus  précife  ; j’en  ai  comparé  les  réfultats  avec  les  oblèr- 
vations.  C’ell  cette  théorie  que  j’ai  inférée  dans  la  Table 
générale. 

1 y 6 6.  Première  Comète. 

Le  prétendu  fatellite  de  Vénus  faifoit  quelque  lënfation  ; 
M.  Meflier  le  cherchoit:  au  lieu  du  fatellite  il  découvrit 
le  8 Mars  i j66 , une  nouvelle  Comète,  il  l’obferva  durant 
huit  jours  confécutifs.  J’ai  calculé  l’orbite  fur  les  obfervations 
de  M.  Meflier,  5c  j’ai  comparé  les  réfultats  du  calcul  avec 
une  oblèrvation  de  chaque  jour , ce  qui  m’a  produit  feize 
comparailons.  La  différence  entre  l’obfervation  5c  le  calcul 
a toujours  été  au-deflous  de  deux  minutes,  le  plus  fou  vent 
même  au-deflous  d'une  minute.  M.  Caffini  deThury  obferva 
aufli  cette  Comète,  le  i i Mars  5c  les  quatre  jours  fuivans, 
en  1766  (5c  non  pas  en  1 767,  comme  on  l'a  marqué  par 
erreur  dans  le  volume  de  1767  , Hijloire , page  105,  Mé- 
moires , page  3 1 5 , 8c  dans  la  Table  des  Mémoires  ).  M.  de 
Thury  compara  les  obfervations  avec  la  théorie  que  j’avoiî 
propofée , & fut  latisfait  de  l’accord  qu’il  y trouva.  L’Abbé 
Chappe  oblèrva  pareillement  la  Comète  les  1 1 , 12,  14  8c 
1 5 Mars  ; nos  élémens  reprélêntent  allez  bien  les  obferva- 
tions des  trois  premiers  jours  ; celle  du  1 5 Mars  s’en  éloigne 
un  peu  plus , fur-tout  quant  à la  latitude:  mais  l'Abbé  Chappe 
donne  cette  obfervation  comme  moins  précife  que  celles  des 
jours  précédens.  Nonobftant  l’accord  des  obfervations  avec 
la  théorie,  je  11e  puis  donner  cette  théorie  que  comme  un 
à-peu-près , vu  le  peu  de  temps  que  la  Comète  a paru , 8c 
le  peu  de  chemin  quelle  a parcouru. 
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1 y 66.  Deuxième  Comète. 

Cette  Comète  n’a  été  obfervée  à Paris  que  cinq  jours  con- 
fécutifs,  du  8 au  1 2 Avril,  par  M.  Caffmi  de  Thury*  8c 
par  M.  Melfier  b.  J ’a vois  calculé  l’orbite  lur  les  obfervations 
de  M.  Melfier0  ; le  calcul  s’accordoit  allez  bien  avec  les  ob- 
fervations : mais  ayant  eu  depuis  connoilîànce  d’autres  obfer- 
vations inconciliables  avec  ma  théorie , j’ai  été  obligé  de  la 
profcrire.  Des  calculs  multipliés  m’ont  procuré  des  théories 
nouvelles , fort  différentes  de  la  première , 8c  s’accordant  ce- 
pendant aulTi-bien  qu’elle  avec  les  obfervations  de  M.  Melfier. 
Tant  il  elt  vrai  qu’il  faut  fe  défier  des  orbites  Cométaires , 
calculées  fur  des  obfervations  peu  dillantes  les  unes  des  autres; 
au  moins  quand  la  Comète  n’a  pas  compenfé  par  la  promp- 
titude de  Ion  mouvement  apparent  le  peu  de  durée  de  Ion 
apparition  ! 

Le  P.  Jean  Helfenzriede , Profelleur  de  Mathématiques  à 
Dillingen  en  Souabe , écrivit  à M.  Melfier,  le  26  Oélobre 
1766,  qui!  avoit  vu  cette  Comète  dès  le  i.tr  Avril,  mais 
que , dépourvu  d’inltrumens , il  n’avoit  pu  ellimer  Ion  lieu 
qu’à  la  vue  fimple  ; qu’une  ligne  droite , tirée  d ’«  de  Perlée 
à la  Comète , lui  avoit  paru  deicendre  au-delious  des  Pléiades  ; 
qu’une  autre  ligne  droite,  tirée  de  o près  le  pied  de  Perlée 
à la  claire  du  Bélier , palfoit  à peu-près  par  la  Comète , le 
tout  vers  neuf  heures  8c  demie  du  foir.  Selon  la  théorie  à 
laquelle  nous  avons  cru  devoir  nous  en  tenir , 8c  que  nous 
avons  inférée  dans  la  Table,  la  Comète  étoit  alors  en  if  5 3 J 
6'  24"  avec  1 iJ  5'  30"  de  latitude  boréale,  ce  qui  revient 
à peu-près  aux  alignemens  déterminés  par  le  P.  Helfenzriede. 

Le  meme  Père  ajoute  que  deux  oblervateurs  avoient  ob- 
fervé  la  Comète  le  6 Avril  à Ingolftat.  L’ayant  appris,  il 
leur  écrivit,  8c  les  pria  de  lui  communiquer  leurs  oblèrva- 
tions.  La  réponfe  du  premier  le  fit  attendre;  elle  le  borna 
à dire  que  i’oblèrvation  netoit  pas  alfez  exaéle,  8c  quelle 
ne  méritoit  pas  d’être  communiquée.  Le  fécond  avoit  monté 
fur  une  machine  parallactique  une  lunette  de  deux  pieds. 
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garnie  d’un  réticule  rhomboïde.  Il  foupçonne  que  ia  diagonale 
verticale  du  réticule  étoit  un  peu  inclinée;  en  conféquence  il 
ne  donne  pas  fou  oblèrvation  comme  bien  précife.  H avoit 
comparé  4e  partage  de  la  Comète  par  le  fil  vertical  du  réticule 
avec  celui  de  deux  Étoiles;  la  première  étoit  certainement 
ia  claire  ou  la  plus  auftrale  de  la  Mouche  ; il  croit,  mais  fans 
en  être  abfolument  a (Tu  ré , que  l’autre  étoit  la  plus  boréale  de 
ia  Mouche.  Il  remarque  lui-même  que  les  palîages  de  ces  deux 
Étoiles  donnent  à la  Comète  deux  afcenfions  droites  8c  deux 
déclinaifons,  qui  diffèrent  entre  elles,  les  premières  de  lÿ 
7",  les  lècondes  de  22'  1 5";  que  ces  erreurs  ne  peuvent 
être  attribuées  à fes  oblervations  ; qu’en  conféquence  il  faut 
que  l’Étoile  qu’il  a prife  pour  la  boréale  de  la  Mouche,  ne 
foit  qu’une  Étoile  télefcopique  , ou  que  celui  qui  comptoit 
à l’horloge  fe  loit  trompé , dans  le  trouble  où  il  avoue  que 
le  nombre  des  affiltans  8c  le  bruit  qu’ils  failoient , l’avoit 
jeté.  Les  partages  de  la  Comète  & de  la  claire  de  la  Mouche 
ont  donné  à ph  10'  48'' , temps  vrai , 1 2'  3 6"  de  temps , ou 
3J  9'  3 i'.j  de  différence  en  afcenlion  droite,  6c  20'  i",j 
de  différence  en  déclinaifon  entre  ia  Comète  8c  l’Etoile.  La 
Comète  fuivoit  l’Étoile  6c  elle  étoit  plus  boréale.  L’obfer- 
vateur  en  conclut  i’afcenlion  droite  de  la  Comète  de  42^ 
12'  59", 5 ; fa  déclinaifon  boréale  2 6d  37'  5";  fa  longitude 
i*  i7d  46'  1 5";  la  latitude  boréale  pd  53'  12*.  En  prenant 
line  pofition  de  l’Étoile , mieux  autorifée  que  celle  qu’a  em- 
ployée l’oblèrvateur , on  conclurait  42d  1 1'  42"  d’afcenfion 
droite,  z6d  36'  31"  de  déclinailon,  if  17“*  44'  57"  de 
longitude,  pd  53'  8"  de  latitude:  or  félon  nosélémens,  la 
longitude  devoit  être  de  1 r 1 7e*  38'  5 1"  , 6c  la  latitude  de 
pd  5 1 ' 49".  J’aurois  pu  rapprocher  la  théorie  de  cette  obler- 
vation  ; mais  ce  n’auroit  été  qu’aux  dépens  des  obferva- 
vations  de  M.  Melfier,  qui  me  paroiflent  mériter  plus  de 
confiance  que  celle  de  l’obfervateur  d lngolftat. 

Dans  une  éphéméride  que  j’avois  conihuite  fur  ma  pre- 
mière théorie,  j’avois  annoncé  que  la  Comète  reparoitroit 
après  fon  partage  au  périhélie.  Elle  reparut  en  effet , mais 
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dans  une  pofition  qui  ne  permit  pas  de  l’obferver  en  Europe. 
La  Nux  voulut  fuppléer,  autant  qu'il  étoit  en  lui,  ace  qu’il 
concevoit  que  nous  ne  pouvions  faire:  il  fut  vit  la  Comète 
depuis  le  29  Avril  julqu’au  1 3 Mai.  J'ai  déjà  dit  que  ce  reP- 
peclable  Magillrat  ne  manquoit  pas  d’intelligence;  mais  il 
n’avoit  pas  d’inltrumens;  il  y lüppléoit  par  des  mécaniques 
ingénieufes , mais  fort  équivoques  dans  la  pratique.  On  ne 
doit  donc  pas  s’attendre  à des  oblervations  précilès  de  là 
part  ; mais  lèlon  mes  premiers  élémens , les  oblervations  au- 
raient été  en  erreur  de  20  degrés  & plus;  c’étoit  certaine- 
ment trop  : l’orbite  que  j’inl’ère  dans  la  Table  générale , ne  re- 
prélente pas  avec  précilion  ces  oblervations  ; mais  au  moins 
elle  ne  s’en  éloigne  que  de  deux  degrés  en  latitude.  J’ai  bien 
trouvé  d’autres  orbites  qui  s’accordoient  mieux  avec  les  ob- 
fervations  de  la  Nux  ; mais  elles  introduiloient  des  erreurs  de 
20  à 30  minutes  dans  les  oblervations  de  M.  Meftier. 

La  Nux  obfervoit  à Saint  Paul , île  de  Bourbon  ; les  temps 
font  ceux  de  là  montre,  réglée  fur  le  coucher  du  Soleil. 

Le  29  Avril,  à jh  34'  - du  matin,  la  Comète  étoit  à 
1 7d  52'  de  y de  Pégalè;  à 51'  3 1'  elle  étoit  à 2.yi  39' 
de  j8  de  la  Baleine.  J'ai  conclu  de  cette  oblèrvation  que  la 
Comète  étoit  en  o'  i8d  25'  , & que  fa  latitude  au  Braie  étoit 
de  od  1 5'  20"  : félon  nos  élémens,  la  longitude  étoit  de  o1 
I7d  2',  avec  2d  2'  & demie  de  latitude  auftrale. 

Le  i.cr  Mai  à jn  1 8'  -j  du  matin  , dillance  de  la  Comcte 
à -ydePégafe,  1 8d  1 2'  ; à 3 o',  dillance  à /S  de  la  Baleine, 
un  peu  douteulè , 27'1  o'  ; ce  qui  donne  à la  Comète  environ 
o1  j 8d  6'  de  longitude,  & id  o'  de  latitude  auftrale.  La 
Nux  remarque  que  la  Comète,  à fa  fortie  de  derrière  les 
montagnes , qui  bornent  à l’ell  l’horizon  de  Saint  Paul , étoit 
fenliblement  plus  orientale,  ou  moins  feptentrionaie  que  la 
veille , ce  qui  devoit  être  fuivant  notre  théorie. 

Le  2 à j11  19'  ÿ du  matin,  dillance  de  la  Comète  à /2 
de  la  Baleine,  2 6 degrés  49';  à j*1  31',  dillance  à y de 
Pégafe  1 8d  24'  : donc  la  Comète  aurait  été  vers  o{  i8d  y' 
de  longitude,  avec  id  1 5'  de  latitude  auftrale.  La  Comète 
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à fa  fortie  de  derrière  les  montagnes  s’étoit  rapprochée  du 
nord  à i’ell  de  i d i 5 à 1 6'. 

Le  3 à jh  14'  £ du  matin,  diflance  de  B de  ia  Baleine 
à la  Comète , 2 6d  28'  £ ; à j h 2 o' , diflance  d’Algenib  ( ou 
y de  Pégafe  ) 1 8d  40'  3 o"  : donc  la  Comète  vers  of  1 8 J 3 7 , 
avec  id  39'  30"  de  latitude  auflrale. 

Le  5 à 5 h o'  du  matin , le  noyau  de  ia  Comète  efl  iorti 
de  derrière  la  montagne.  Au  jour,  la  Nux  s’afiùra  que  le  point 
de  la  montagne,  d’où  la  Comète  étoit  lortie,  ctoit  à 8 3 d 
40-'  de  diflance  du  zénith , ion  azimut  étant  pour  iors  de 
td  38'  4-  plus  vers  l’eftque  iorlqu’elle  avoit  commencé  à pa- 
roître  le  29  Avril.  Or  la  Nux  «ayant  exactement  tracé1 
fur  la  pierre  de  là  méridienne , recherché  8c  mefuré  les  direc-  « 
tions  des  points  de  la  montagne , où  ia  Comète  a paru  en  «* 
divers  jours;  il  a trouvé  que  l’angle  formé  le  29  Avril  au  « 
zénith  par  le  méridien  8c  le  vertical  de  ia  Comète  fortant  « 
de  ia  montagne,  étoit  de  8od  19'  34"  du  nord  à l’eil:» 
donc  le  5 Mai  l’angle  étoit  de  8 id  58'  4",  8c  ia  Comète 
auroit  été  en  od  ib'  54"  avec  2d  21'  de  latitude  auflrale. 
Mais  peut-on  beaucoup  compter  fur  une  telle  obiervation  , 
où  l’heure,  devenue  un  élément  eflentiel,  n’eft  connue  que 
par  une  montre  réglée  lur  le  coucher  du  Soleil , où  le 
relie  de  l’opération  efl  fondé  fur  une  méridienne  à petit 
point,  fur  d’autres  inftrumens  peut-être  encore  plus  équi- 
voques , 8c  fur  la  fortie  d’une  Comète  de  derrière  une  mon- 
tagne? Il  efl  à remarquer  que  les  caulès  poflibles  d’erreur 
agifloient  ici  beaucoup  plus  dans  le  iens  de  la  latitude  que 
dans  celui  de  la  longitude. 

Le  6 à jh  8'  du  matin,  la  diflance  de  la -Comète  à B 
de  la  Baleine,  2éd  21';  à jh  14'  ÿ diflance  à Algenib, 
l9d  52  : donc  ia  Comète  étoit  vers  or  1 Sd  50';  latitude 
2d  34'  fud.  Le  noyau  delà  Comète  s’étoit  montré  à4h  57' 
au-delius  de  la  montagne. 

Le  7 à 4h  57'  du  malin , la  Comète  efl  fortie  de  der- 
rière la  montagne , à 8 3 d 57'  de  diflance  du  zénith,  Ion 
vertical  étant  de  3 6 à 37'  plus  à l’efl  que  le  5 , 8c  de  id 
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54'  plus  à l’eft  que  le  29  Avril.  La  Nux,  par  une  déter- 
mination qu’il  regarde  comme  très-précife,  trouva  ce  vertical 
de  82**  14'  24“  du  nord  à l’eft:  donc  à 4*'  $7'  la  Comète 
aurait  été  en  of  2od  24'  47”,  avec  2d  57'  4 6"  de  latitude 
aultrale. 

Le  8 , la  Comète  le  montra  à 4h  5 1 ' du  matin  , prelquc 
dans  le  même  vertical  que  la  veille.  La  Nux,  voyant  la  Comète 
accélérer  fon  lever , veut  qu’on  remarque  cette  accélération  contre 
l'ordre  des  fgrtcs.  Dans  la  réalité , la  Comète,  rétrograde 
d’abord  en  apparence , avoit  commencé  depuis  peu , & conti- 
nuoit  nécelîàirement  à fe  mouvoir  léion  l’ordre  des  lignes: 
donc  cette  accélération  rétrograde,  remarquée  par  la  Nux, 
ne  pouvoit  être  attribuée  qu’à  fa  montre , qui  ne  gardoit  pas 
l’heure  aulTi  fidèlement  qu’il  fe  le  perfuadoit.  En  fuppofant 
l’obier vation  exaéle,  la  longitude  de  la  Comète  aurait  été  de 
of  ipd  jj';  fa  latitude  2d  4 6'  fud. 

Le  même  jour,  à très-peu  de  diftance  du  noyau,  un  peu 
plus  fud  5c  un  peu  plus  ouell,  la  Nux  aperçut  dans  le  champ 
de  la  lunette  une  fort  petite  Étoile , inviftble  à la  fniple  vue. 
Rapportant  fes  oblêrvations  précédentes  6c  fuivantes  fur  un 
zodiaque  de  d’Heulland , il  fe  perluada  que  cette  Étoile  étoit 
ix  des  PoilTons.  En  effet,  fi  les  autres  obfervalions  de  la  Nux 
font  exaéles , /x  des  Poilfons  devoit  réellement  être  le  8 Mai 
matin , un  peu  plus  méridional  6c  un  peu  plus  occidental  que 
la  Comète,  puifque  fa  longitude  moyenne  étoit  alors  o( 
ji'  25",  8c  là  latitude  auffrale  4'  4".  Mais  fi  cette  Étoile 
n’étoit  pas  /x  des  Poilfons , les  autres  oblêrvations  de  la  Nux 
11e  font  point  exaétes.  Or , à 4^  5 l' le  crépufcule  n’étoit  pas 
encore  commencé  le  8 Mai , la  Lune  fut  nouvelle  ce  jour 
même,  d’ailleurs  la  Nux  étoit  doué  d’une  vue  extrêmement 
perçante  : qu’on  juge  d’après  cela  fi  /x  des  Poilfons , Étoile 
de  4.'  grandeur,  a pu  lui  paraître  dans  la  lunette  une  fort 
petite  Étoile,  6c  inviftble  à la  vue  fmple  : donc  ix  des  Poilfons 
6c  la  Comète  n’ont  pas  paru  le  8 Mai  matin  dans  le  même 
champ  de  la  lunette;  donc  la  Comète  n’étoit  pas  en  of  ipd 
5 f avec  2d  4 6'  de  latitude  auftrale  : elle  étoit  félon  nos 
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élémens  en  of  i tjJ  5 6'  44" , & fa  latitude  aullrale  étoit  de 
4d  37'  1 8". 

Ce  même  jour  8 Mai , la  Comète  fut  obfervée  au  cap 
de  Bonne-efpérance.  A jh  j'  du  matin,  on  la  releva  un 
rhumb  précis  ( 1 xJ  15')  plus  eft  que  Vénus , & fa  diftauce  à 
cette  Planète  fut  trouvée  de  1 6d  4 6'.  On  ne  donne  pas  laits 
doute  cette  oblervation  comme  étant  de  la  précifron  la  plus 
rigoureufe.  Comment  s’ell-on  alluré  de  l’heure  de  l’obferva- 
tion  ? La  différence  d’un  rhumb  précis  entre  les  verticaux 
des  deux  affres  eft-eile  bien  précife!  Quoi  qu’il  en  foit,  j'ai 
calculé  l’obfervation.  Vénus  étoit  en  o1  jd  1 i^r"  avec  une 
latitude  aullrale  de  8"  & demie  feulement;  Ion  afcenfion 
droite  étoit  de  411  4 6'  6" , fa  déclinailon  boréale'  2d  3'  49* , 
fa  hauteur  fur  l’horizon  du  Cap  2od  29'  25",  lbn  ampli- 
tude 17e*  18'  59"  de  l’efl  au  nord  : donc  hauteur  de  la  Comète 
7d  4 y'  j“ (d),  fon  amplitude  6d  3'  59"  de  l’eft  au  nord, 
fon  afcenfion  droite  2id  28'  44"  , là  déclinailon  boréale 
od  40'  32“,  enfin  fa  longitude  of  2od  6'  4"  , & là  latitude 
aufirale  yd  45'  35".  Au  même  inflant  la  Comète  étoit  felon 
nos  élémens  en  o1  zod  3'  4*  avec  une  latitude  aullrale 
de  4d  38'  1".  Ainfi  la  longitude  que  l'on  conclut  de  nos 
élémens  n’excédoit  que  de  1 ' 44"  celle  qui  avoit  été  obfervée 
à l’ile  de  Bourbon , & elle  étoit  de  3 minutes  moindre  que 
celle  qui  efl  déterminée  par  l’obfervation  du  Cap.  La  diffé- 
rence des  latitudes  eft  plus  forte  ; celle  de  l’île  de  Bourbon 
eft  de  iJ  51'  plus  boréale  que  la  nôtre;  mais  la  nôtre  eft 
plus  boréale  de  3 d 7'  34"  que  celle  du  Cap:  nous  ne  pou- 
vions nous  accorder  avec  deux  obfervations  auffi  differentes , 
nous  tenons  le  milieu , nous  approchant  cependant  plus  de 
l’obfervation  de  La  Nux  que  de  celle  du  Cap. 

Enfin  ce  même  jour  8 Mai,  La  Nux  foupçonna  que  l’am- 
plitude de  la  Comète,  qui  jufque-là  s’étoit  toujours  accrue 


(t/)  On  pourroit  aulfi  conclure  des  données  une  hauteur  de  3 3**  58' 
.6";  mais  cette  folution  mettroit  manifellemcnt  la  Comète  trop  au  fud, 
Dans  les  calculs  lui  vans,  on  a tenu  compte  de  l’effet  de  la  réfraétion. 
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du  nord  vers  l’eft,  commtnçoit  à rétrograder  de  l’eff  vers  fe 
nord.  Four  s’en  afliirer , il  prit  le  fage  parti  de  laitier  d’un 
jour  à l’autre  Ton  infiniment  en  place , & le  lendemain  9 , 
il  reconnut  en  effet  un  léger  mouvement  vers  le  nord.  Sur 
cet  article  La  Nux  n’a  pu  le  tremper.  Il  taut  donc  que  lelon 
la  vraie  théorie  du  mouvement  de  la  Comète,  fa  déclinaifon 
boréale , après  avoir  diminué  julqu’au  7 Mai , ait  commencé 
à augmenter  le  8 : or  c’eft  ce  qui  a dû  réellement  arriver, 
fui  vaut  notre  théorie. 

Le  9,  le  10,  le  1 1 fie  le  1 3 La  Nux  marqua  à fa  montre 
les  inftans  auxquels  il  vit  la  Comète  8c  l'Etoile  télefeopique , 
qu’il  croyoit  être  p des  Poiflbns , pointer  au-deffus  de  la 
montagne , oblervations  dont  on  ne  pourroit  tirer  aucune 
lumière,  quand  même  on  connoîtroit  parfaitement  la  pofilion 
de  l’Étoile. 

Le  1 3 , la  Comète  n’étoit  plus  vifible  que  dans  la  lunette; 
elle  fortit  de  derrière  la  montagne  à 4h  47' , diffame  du  zénith 
de  8 3 d 57',  fie  déclinant  en  azimut  de  8 td  40'  24"  du 
nord  à l’eff,  ce  qui  donneroit  23 J o'  16"  pour  Ion  alcen- 
fion  droite,  5**  37'  10"  pour  fa  déclinaifon  boréale,  0*^23^ 
ai'  53"  pour  fa  longitude,  8c  3'*  43'  27"  pour  fa  latitude 
auffrale.  De  nos  élémens  on  conclut  of  22“*  33'  40'  pour 
longitude,  8c  j1*  2 5'  o"  pour  latitude;  l’erreur  lur  la  latitude 
eft  par-tout  à ptu-près  la  même , 8c  dans  le  même  lèns , ce 
qui  doit  naturellement  être , puifque  l’on  a toujours  liiivi  à 
peu-prcs  la  même  marche  dans  les  oblervations. 

J’ai  rapporté  dans  quelque  détail  les  oblervations  de  M.  de 
la  Nux , parce  qu’elles  m’ont  réellement  lervi  à trouver  une 
orbite  de  la  Comète  plus  exaéle  que  celle  que  j’avois  pro- 
polèe  d’abord.  L’accord  entre  le  calcul  8c  l’obfervation  n’eft 
pas  aufli  parfait  qu’on  pourroit  le  délirer  : eff-ce  la  faute  des 
oblervations  ! Je  le  crois.  Si  cependant  quelqu’un  plus  heu- 
reux , ou  plus  habile  que  moi,  pouvoit  extraire  de  ces  oblèr- 
vations  une  théorie  plus  latisiailânte  que  celle  que  je  propofe* 
j’applaudis  d’avance  de  bon  cœur  à Ion  fuccès. 
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Cette  belle  Comète  a été  obfervée  par-tout  où  il  y a eu 
des  oblërvateurs.  Voyez  le  nom  des  oblërvateurs,  & les  obfer- 
vations  même  dans  nos  Mémoires  : celles  de  M.  Maskelyne  ^cad.JaSc. 
à Greenwick  le  trouvent  dans  le  recueil  de  Tes  Oblervations, 
imprimé  à Londres  en  1776  , in -fui  Ces  oblervations  ?■  *4  & 
s’étendent  depuis  le  8 Août,  jour  auquel  ellejut  découverte  '(rJJrf'**3 
à Paris  par  M.  Meflîer , julqu’au  1 5 Septembre , avant  le 
périhélie  de  la  Comète,  & après  fon  périhélie,  depuis  le  24 
Octobre  jufqu’au  i.er  Décembre.  La  Nux  l’obferva  à l’île  de 
Bourbon.,  depuis  le  26  Août  jufqu’au  2 6 Septembre.  Nous 
l’oblervames  en  mer,  faifant  voile  des  Canaries  à Cadiz, 
depuis  le  27  Août  jufqu’au  16  Septembre.  Je  ne  rapporte 
ici  ni  les  oblervations  de  La  Nux,  ni  celles  que  nous  limes, 

M.  de  Fleurieu  , commandant  alors  la  frégate  du  Roi  1 ’lfts , 

& moi  ; nous  en  avons  de  beaucoup  meilleures  ; notre  délient 
n’étoit  que  de  fuppléer , autant  qu'il  étoit  en  nous , au  défaut 
des  oblervations  Européennes , ii  elles  eulîènt  été  malheureu- 
fement  contre-carrées  par  le  mauvais  temps  & les  nuages.  Je 
remarquerai  feulement  i.°  que  j’ai  cru  voir  très-diftinélement, 
fur -tout  le  4 Septembre,  des  ondulations  dans  la  queue, 
analogues  à celles  que  l’on  aperçoit  dans  les  aurores  boréales; 
telles  Étoiles  que  j’avois  vues  décidément  renfermées  dans 
la  queue,  en  étoient  peu  après  fenfiblement  diltantes.  2.0  La 
queue  étoit  lênliblement  arquée,  la  partie  convexe  tournée 
vers  le  nord  ; quelquefois  même  elle  formoit  vers  fon  extré- 
mité un  fécond  arc  plus  petit,  dont  la  convexité  regardoit 
le  fud,  phénomènes  que  La  Nux  obferva  pareillement  à l’île 
de  Bourbon.  3.0  11  paroit  que  nous  avons  vu,  La  Nux  5c 
nous , la  queue  beaucoup  plus  longue  qu’on  ne  l’a  obfervée 
ailleurs.  La  Nux  la  melüra  le  1 1 Septembre  matin , & lui 
trouva  97  degrés  & demi  de  longueur:  le  même  jour,  avec 
ma  vue  très -myope,  je  remarquai  que  de  23  degrés  de 
l’Écrevilfe , où  la  tête  étoit  alors , avec  environ  2 3 degrés 
& demi  de  latitude  auÜraie , la  queue  s’élendoit  julque  lous 
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cl  des  Po! fions,  & quelques  degrés  même  au-delà  ; (a  longues 
était  donc  d’environ  90  degrés.  Le  28  Août,  M,  Maskelyne 
jugea  la  queue  de  7 degrés , M.  Mefiier  de  1 j , La  Nux  & 
nous  de  19  à 20  Le  9 Septembre,  la  longueur  de  la  queue 
étoit  de  4.3  degrés  ielon  M.  Maskelyne  , de  j 5 fuivant 
M.  Mefiier,  de  60  8c  plus  au  jugement  de  La  Nux,  de  75 
félon  nous.  11  en  efi  de  meme  de  plufieurs  autres  jours. 

On  a propofe  un  grand  nombre  d’orbites  de  cette  Comète. 
M.  de  la  Lande  a calculé  la  première  (ur  les  obfervations 
des  1 4 Août , 1 5 Septembre  & 4 Novembre  de  M.  Mefiier» 
La  féconde  a été  calculée,  à la  prière  de  M.  de  la  Lande, 
par  M.  Wallot,  fur  les  mêmes  oblervalions  des  14  Août  & 
1 5 Septembre , 8c  lur  une  du  1 .cr  Décembre. 

AcaJ. Ats Sc.  M.rs  Caflini  père  & fils,  & M.  Maraldi  avoient  obfèrvé 

cette  Comète  en  vingt-un  jours  dificrens , entre  le  2 1 Août 
8c  le  i.cr  Décembre;  c’elt  fur  ces  obfervations  que  M.  Cafimi 
fils , a calculé  la  troifième  orbite  : il  en  a comparé  les  réful- 
tats  avec  les  obfervations;  fur  quarante- deux  comparaifons , 
J’e.reur  efl  vingt-cinq  fois  au-detfus  de  3 minutes,  elle  excède 
quelquefois  4 8c  même  5 minutes. 

MJ.  t77or  M.M  Profperin , Audiffredi , Slop  & Zanotti  ont  calculé 
f.  <r  Juiv.  les  quatre  orbites  fuivantes , le  premier  fur 'les  obfervations  de 

A1.  W argentin,  les  autres  fur  les  leurs  propres  : tous  ont  comparé 
leur  théorie  avec  les  obfervations.  Sur  quarante-quatre  combi- 
naifons  de  M.  Slop , la  différence  entre  l’obfervation  8c  le 
calcul  efl  trente-huit  fois  moindre  que  2 minutes;  elle  n’excède 
r que  deux  fois  3 minutes.  Sur  trente-ciuq  comparaifons  de 

M.  Profperin,  fix  différences  excèdent  4 minutes.  Les  combi- 
nailons  du  P.  Audiflredi  font  encore  moins  fâtisfaifantes , 
l’erreur  excède  quelquefois  9 8c  même  j o minutes.  Quant 
à l’orbite  de  Zanotti , elle  diffère  prodigieufëment  de  toutes 
les  autres  : elt-ce  parce  que  cet  Àftronome  n’a  obfervé  la 
Comète  que  dans  une  branche  de  fa  trajeéloire  ? Cette  feule 
caufe  11e  devroit  pas  produire  de  fi  grandes  différences. 
D’ailleurs  , dans  la  comparaifon  que  fait  Zanotti  de  les 
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obfervations  avec  les  réfultats  de  fa  théorie,  l’erreur  excède  Acr“i-  >77 T. 
trop  fou  vent  8 , 9 , 10  & même  1 \ minutes,,  y. e irjur. 

Les  trois  orbites  qui  fuivent  ont  été  données  par  M.rs 
Afclepi , Lambert  & Wïdder. 

Les  deux  orbites  fuivantes  font  elliptiques , calculées  par 
M.r>  Euler  & Lexell.  Celui-ci,  en  fuppofant  la  poffibiiité 
d’une  minute  d'erreur  dans  les  oblèrvations  qu’il  a choifies , 
pour  y aftéoir  les  calculs , détermine  la  durée  de  la  révolu- 
tion périodique  de  la  Comète  entre  quatre  cents  quarante- 
neuf  ôc  cinq  cents  dix-neuf  ans.  Les  calculs  de  Al.  Lexell 
ne  peuvent  certainement  être  qu’ablolument  exacts  & précis: 
mais  toutes  les  obfervations  d'une  Comète,  dont  l’atmolphère 
étoit  aufli  étendue  que  celle  de  la  Comète  de  17  69,  peuvent- 
elles  être  dans  la  précilion  d’une  minute?  Dans  nos  Atémoires  UM-y-tjo. 
& dans  le  recueil  des  Tables  agronomiques  de  Berlin  , d’après 
le  Recueil  pour  Us  Ajlronomes , tome  1 , page  22  /,  le  périhélie 
de  la  Comète,  déterminé  par  M.  Euler,  ell  marqué  en  4/ 
ap'1  16';  c'eft  probablement  une  faute  d’impreftion  dans  le 
Recueil-,  il  faut  lire  4'  24d  1 6' ; la  théorie  de  M.  Euler  eft 
d’ailleurs  trop  fembiable  à celle  de  M.  Lexell  & à la  nôtre, 
pour  loupçonner  quelle  puiflè  différer  ici  de  j degrés, 

La  dernière  orbite  eft  aulfi  elliptique  ; nous  l’avons  cal- 
culée fur  les  obfervations  de  M.  Melher , des  2 1 Août , 2 5 
Oélobie  & i.cr  Décembre:  elle  diffère  peu  de  celle  qui  a 
été  calculée  par  M.  Lexell  ; mais  nous  trouvons  d’un  autre 
côté  douze  cents  trente-un  ans  & un  tiers  pour  la  durée  de 
la  révolution  périodique  : cette  différence  entre  le  réluitat  des 
calculs  de  M.  Lexell  8c  le  nôtre  ne  peut  avoir  d’autre  caulè 
que  la  différence  des  oblèrvations  fur  lefquelles  nous  avons 
calculé  M.  Lexell  8c  nous  cette  orbite.  Douze  cents  trente  ans 
avant  l’apparition  de  cette  Comète,  ou  en  l’an  539,  il  en  3 
paru  une  bien  analogue  à celle  de  1769  ; mais  je  luis  fort 
éloigné  de  décider  que  ce  fût  la  même  Comète. 

1770.  Première  Comète, 

M.  Mefüer  découvrit  cette  Comète  le  14  Juin,  & fob- 
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ferva  aflîduettient  jufqu’au  2 Oélohre.  Beaucoup  d’autres 
Agronomes  l’ont  oblervée  ; les  obfervations  qui  nous  font 
parvenues,  font  raportées  dans  un  Mémoire  de  M.  Meffier , 
qu’on  peut  conlulter.  Voyez  celles  de  M.  Maskelyne  dans 
le*Recueil  de  lès  obfervations. 

Cette  Comète  a eu  cela  de  particulier,  qu’elle  a beaucoup 
tourmenté  ceux  qui  ont  entrepris  d’en  calculer  l’orbite.  Je 
l'avois  fait  d’abord  lur  les  premières  obfervations  de  M.  Medier; 
la  théorie  que  je  préfèntai  à l’Académie,  les  repréfentoit  afîèz 
bien  ( e ) : c’eft  la  première  de  la  Table.  J’avois  cru  devoir 
négliger  les  obfervations  des  1 4.  & 30  Juin,  6c  celles  des 
premiers  jours  de  Juillet  : M.  Meffier  déclare  dans  fon  Mé- 
moire, qu’en  ces  jours-là  il  n’avoit  point  obfervé,  mais  feule- 
ment eftimé  le  lieu  de  la  Comète.  Les  premières  obfervations 
du  mois  d’Août  ne  fe  lièrent  point  du  tout  à ma  théorie;  j’en 
calculai  d’autres  à pure  perte.  Quand  la  Comète  eut  cédé  de 
paroître  au  mois  d’Oélobre , j’eflàyai  fort  inutilement  de  nou- 
velles théories  ; toutes  celles  qui  fatisfaifôient  aux  dernières 
obfervations,  lè  refufoient  aux  premières;  celles  qui  s’accor- 
doient  avec  celles-ci , ne  pouvoient  fe  concilier  avec  les  autres , 
ni  même  avec  celles  du  mois  d’Août.  Je  faifois  entrer  dans 
mes  calculs  les  effets  de  la  réfraction , de  la  parallaxe , de 
l’aberration  même;  je  n’obtenois  pas  un  fucccs  plus  heureux. 
Enfin  ayant  pris  pour  termes  les  obfervations  des  2 , 8 & 
14  Août,  faites  au  voifinage  du  fomrnet  de  la  courbe,  je 
trouvai  jufqu’à  fept  orbites  différentes  , qui  fatisfaifôient  éga- 
lement bien  aux  obfèr valions choilies , 5c  j’en  aurois  pu  trouver 
un  bien  plus  grand  nombre.  La  première  de  ces  orbites  étoit 
prefque  la  même  que  la  fécondé  de  M.  Profperin  : j’en  donne 
une  autre  qui  en  diffère  beaucoup  plus;  c’eft  la  féconde  de  la 

(e)  M.  Prolperin  ayant  calculé  fur  mes  démens  les  lieux  de  la  Comète, 
a trouvé  entre  le  calcul  àt  I'obfcrvation  des  différences  plus  grandes  que  celles 
que  j’ai  trouvées  : cela  ne  peut  venir  que  des  différent.  lieux  du  Soleil  que  nous 
avons  déterminés  l’un  & rature.  Le  30  Juin,  une  différence  de  10  fécondés 
fur  le  lieu  du  Soleil , en  occafionnoit  une  de  prêt  de  I 5 minutes  fur  le  lieu 
géoccntrique  de  la  Comète.  Cet  effet  étoit  moindre  les  jours  précédons; 
mais  il  étoit  cependant  très  - Tcnlible. 
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Table.  Cette  théorie,  auffi  bien  que  les  fix  autres , fe  foutenoit 
julqu’au  1 9 Août,  mais  point  au-delà:  dès  le  3 1 Août,  la 
différence  entre  le  calcul  & i’obfèrvation  éloit , fur  (a  lon- 
gitude, de  16  minutes;  le  a Oélobre,  de  3d  23':  le  1 5 Juin 
l’erreur  eu  longitude  n’étoit  que  de  14  minutes,  mais  l’erreur 
en  latitude  étoit  de  id  1 j'. 

Ce  que  je  failois  à Paris,  M.  Profperin,  favant  Allronome 
Suédois  , le  fàiloit  à U pial.  Il  s’arrêta  d’abord  à rechercher 
des  élémens  qui  fa tisfi lient  aux  obièrvations  faites  dans  la 
féconde  branche  de  l’orbite  de  la  Comète,  depuis  le  1 o Août 
jufqu’au  2 Oélobre  ; il  ne  put  réuffir  à accorder  les  obfer- 
vations  avec  des  élément  paraboliques.  11  (é  borna  à un 
moindre  intervalle  de  temps , il  trouva  des  élémens  qui 
représentent  les  obfervalions  laites  depuis  le  26  & fur-tout 
depuis  le  30  Août «julqu’au  2 Oélobre  : il  les  appelle  lés 
troijîèmes  élémens , ce  lont  les  cinquièmes  de  la  Table.  Reve- 
nant lur  les  obièrvations  de  Juin,  & y comprenant  celle  du 
14  Juin,  que  M.  Meliier  lui -même  n’a  pas  jugé  à propos 
de  joindre  à les  autres  obfervalions , quand  il  les  a réduites 
en  une  léule  Table,  il  a déterminé  les  premiers  élémens;  ce 
font  les  troifièmes  de  notre  Table  générale.  Ces  élémens, 
comme  le  remarque  M.  Prolj>erin , diffèrent  peu  de  ceux 
que  nous  avions  donnés;  mais  il  les  trouve  plus  conformes 
aux  obièrvations.  Enfin  les  féconds  élémens  de  M.  Profperin, 
quatrièmes  de  notre  Table,  ont  été  calculés  fur  les  obfer- 
valions laites  depuis  le  2 julqu  au  1 y Août.  M.  Profperin 
a comparé  les  obièrvations  de  (Vi.  Melfter  avec  leurs  élemens 
correlpondans , & tout  s ert  trouvé  lûflilàmment  d’accord , 
au  moins  quant  à la  première  & la  dernière  partie  de  l’orbite. 
Pour  ce  qui  regarde  celle  du  milieu , la  correlpondance  n’eft 
pas  auffi  parfaie;  M.  Profperin  oblerve  , avec  railon,  que 
c’efl  vers  le  iommet  de  l'orbite  que  la  parabole  diffère  le 
plus  de  l’elliple. 

Mais  pourquoi  trois  fortes  d’élémens  pour  une  même 
Comète?  M.  Profperin  en  it  que  la  différence  entre  les  pre- 
miers & les  troiltemes , pourroii  venir  ue  quelque  perturbation 
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occafionnée  par  la  proximité  de  la  Terre.  M.  Vidder  » 
Profelfeur  de  Philofbphie  en  l’Univerlité  de  Groningue » 
n’ayant  pu  luire  accorder  toutes  les  obfervations  avec  une 
feule  théorie , penfè  pareillement  que  l’orbite  a été  altérée, 
vers  la  fin  de  Juin  & le  commencement  de  Juillet , par 
l’aétion  de  la  Terre.  Nonobftant  cela,  M.  Widder  a calculé 
une  feule  orbite  fur  les  obfervations  de  M.  Melfier  des  2 5 
& 2 <j  Juin,  14  & 19  Septembre;  c’eft  la  fixième  de  la 
Table.  La  moindre  diffance  de  la  Comète  à laTerre  fut,  vers  la 
fin  de  Juin  , de  fept  cents  cinquante  mille  lieues  : je  penfe, 
avec  M.  du  Séjour,  que  cette  diftance  étoit  encore  trop 
forte , pour  occafionner  dans  les  mouvemens  de  la  Comète 
des  altérations  aufli  lènfibles  que  celles  qu’il  faudrait  y admettre, 
pour  autorifer  la  multiplicité  des  théories  propofées  par  M.  Prof- 
perin.  D’ailleurs,  pourquoi  les  élémens  <li tïerent-ils  en  Août 
& en  Septembre!  L’aélion  de  la  Terre  devoit  avoir  produit 
fon  entier  effet  dès  les  premiers  jours  de  Juillet.  Je  conviens 
qu’il  11’eff  quelquefois  pas  facile  de  trouver  avec  précifioii 
le  lieu  du  périhélie  d’une  Comète,  par  des  obfervations  faites 
près  de  ce  périhélie;  mais  ici  on  a deux  mois  d’obfervations , 
Sc  les  dernières  ont  été  faites  à une  diflance  confidérable  du 
périhélie.  Combien  n’avons -nous  pas  de  Comètes  , qui, 
après  avoir  paru  dans  de  lèmblables  circonftances , ont  été 
calculées  avec  fuccès  dans  une  orbite  parabolique,  de  manière 
que  les  théories  ont  fort  bien  repréfènté  les  obfervations 
faites,  tant  au  voifinage  du  périhélie,  que  dans  une  branche 
au  moins  de  la  parabole  ! 

Je  n’ai  point  douté  dès  le  commencement,  que  ces  irré- 
gularités apparentes  dans  les  mouvemens  de  la  Comète, 
n’euffènt  pour  caufè  une  différence  lenfible  entre  la  véritable 
orbite  de  la  Comète  & l’orbite  parabolique  que  je  lui  fup- 
pofois.  J’étois  donc  réfolu  à calculer  ces  mouvemens  clans 
une  orbite  elliptique , lorfque  j’en  ferais  à cette  partie  de 
mon  ouvrage.  J’appris,  avec  le  plus  grand  piaifir,  que  ce 
travail  venoit  d’ctre  exécuté  par  une  main  toute  autrement 
habile  que  la  raieune  à maoier  ces  fortes  de  calculs.  M.  Lexell , 

célèbre 
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cclcbre  Académicien  de  Péterfbourg , après  avoir  inutilement 

tenté  de  repréfènter  les  obfervations  de  cette  Comète  par 

une  orbite  parabolique  , a réuffi  à les  accorder  avec  une 

orbite  elliptique;  cette  orbite  eft  la  fèptièine  de  la  Table 

générale:  il  faut  y ajouter  que  le  demi -grand  axe  eft 

3,1478606,  & par  conféquent  la  révolution  périodique 

de  5,58  5 1 3 , ou  d’environ  cinq  ans  fept  mois.  Cependant,  Ac'/'‘g'Z7Jj 

à la  première  nouvelle  que  j’ai  eue  de  ce  réfuitat , je  me  f‘  3 

fuis  récrié  fur  cette  courte  durée,  6c  je  n’ai  probablement 

pas  été  le  feul.  « Comment , a-t-on  dit,  fe  peut -il  faire 

qu’une  Comète  qui  revient  à nous  tous  les  cinq  ans  6c  « 

demi , ait  été  oblervée  pouffa  première  fois  en  1770  î « 

Mais  enfin  les  calculs  de  M*  Lexell  font  décififs  ; il  en  a 
comparé  les  réfultats  avec  toutes  les  obfervations  de  M.  Meftier  : nu.f.  f+o. 
mettant  à part  les  obfervations , ou  plutôt  les  eftimes  des 
30  Juin,  i.er  5c  3 Juillet,  il  refte  quatre-vingt-douze 
comparaifons , fur  lefquelles  il  en  eft  quatre-vingt-quatre  où 
la  différence  entre  le  calcul  Sc  l’oblèrvation  n’atteint  pas 
une  minute  5c  demie;  5c  des  huit  autres,  il  en  eft  plufieurs 
où  la  différence,  affez  petite  d’ailleurs,  peut  être  attribuée  à 
i’imperfeélion  de  l’obfervation.  Sans  me  défier  en  aucune 
manière  de  la  précifion  5c  de  l’exaélitude  des  calculs  de 
M.  Lexell,  j’ai  eu  la  curiofité  de  calculer  auffi  les  mouve- 
mens  de  cette  Comète  dans  une  orbite  elliptique  ; j’ai  choifi 
pour  cela  les  obfervations  faites  par  M.  Meffier,  les  i 5 Juin, 

1 9 Août  5c  2 Oétobre , 5c  j’ai  trouvé  l’orbite  qui  eft  la 
huitième  de  la  Table  : elle  diffère  affez  peu  de  celle  de 
M.  Lexell.  Quant  au  demi -grand  axe  , il  11e  fe  trouve 
dans  notre  théorie  que  de  3,0889149  , 5c  la  révolution 
périodique  de  5,4:188625  , ou  de  cinq  ans  cent  cinquante- 
fix  jours  deux  tiers;  c’eft  encore  cinquante -fept  jours  de 
moins  que  n’a  trouvé  M.  Lexell.  Revenons  à fa  théorie. 

Il  eft  donc  certain  qu’une  orbite  de  nature  à être  parcourue 
en  cinq  ans  5c  demi,  fatisfait  aux  obfervations:  M.  Lexell 
prouve  qu’une  période  de  plus  longue  durée  introduiront 
dans  les  obfervations  4epfus  grandes  erreurs.  11  conclut  donc 
Tome  U,  ' M 
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qu’il  faut  s’err  tenir  à une  période  de  cinq  ans  & demi, 
ou  du  moins  à une  orbite  qui  foit  parcourue  en  cinq  ans  au 
moins,  au  plus  en  fîx  ans. 

Mais  encore  une  fois,  comment  n’a- 1- on  pas  obfervé 
cette  Comète  avant  1770  ? Pourquoi  n’a-t-elie  pas  reparu 
depuis!  M.  Lexeli  penle  que  (on  orbite  peut  avoir  été  to;a- 
lement  changée  par  l’aéHon  de  Jupiter.  Selon  les  élémens 
de  M.  Lexeli,  le  27  Mai  1767,  la  dillnnce  de  la  Comète  à 
Jupiter  n’étoit  que  de  celle  de  la  Comète  au  Soleil  (fj: 
donc  I action  de  Jupiter  lur  la  Comète  étuit  trois  fois  plus 
forte  que  celle  du  Soleil  : cette  aétion  étoit  d’autant  plus 
'capable  d’altérer  fenfiblement  l’orbite  de  la  Comète , que 
fon  mouvement  étant  alors  fcyrt  lent,  il  la  laitfoit  plus  long- 
temps expofée  à l’aélion  de  Ju;  iter.  Selon  les  mêmes  élémens, 
4a  Comète  revenant  à nous  en  1775? , a été  le  23  Août  en 
conjonction  avec  Jupiter,  fa  diltance  à cette  Planète  n’étant 
que  ^£7  de  la  diltance  du  Soleil,  l’aétion  du  Soleil  étant 
par  conlèquent  deux  cents  ving.  - quatre  fois  moindre  que 
celle  de  Jupiter.  Quel  changement  une  telle  proximité 
11’a-t-elle  pas  dû  occalionner  dans  l’orbite  de  la  Comète! 
Quant  au  retour  de  la  Comète  en  1776 , il  a pu  avoir  lieu; 
mais  il  aura  dû  être  invilïble  , fi  la  Comète  a été  périhélie 
vers  le  mois  de  Mars.  Voilà,  je  penfe,  ce  qu’on  peut  dire 
de  mieux  fur  cette  finguiière  Comète. 

Les  neuvièmes  élémens  font  de  M.  Slop  , qui  avoi* 
obfervé  cette  Comète  à Bologne;  & les  dixièmes,  du  célèbre 
Lambert,  Académicien  de  Berlin.  Les  onzièmes  font  attribués 
à M.  Rittenhoufe,  dans  les  Tables  aftronomiques  de  Berlin. 

De  toutes  les  Comètes  connues,  la  première  de  1770  eft 
celle  qui  s’elt  approchée  le  plus  près  de  la  Terre. 

1770.  Deuxième  Comète. 


Cette  Comète  n’a  paru  qu’en  Janvier  1771  ; nous  fa 
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rapportons  à l’année  1 770,  parce  que  c’eft  en  cette  année 
qu’elle  a pal  Té  par  Ton  périhélie.  Elle  in’a  été  obfervée  , par 
M.  Meflier,  que  les  io,  16,  17  & 20  Janvier;  mais  en 
ce  pçu  de  temps  elle  a parcouru  40  degrés  en  afcenfion 
droite,  & près  de  21  en  déclinaifon:  ainfi,  Ion  peut  avoir 
quelque  confiance  dans  les  élémens  de  Ton  orbite;  nous  les 
avons  calculés  fur  les  obfervations  de  M.  Meflier.  M.  l’Abbé 
Bolcowich  avoit  vu  cette  Comète  à Milan  le  1 o & le  1 1 
Janvier.  Le  P.  de  la  Grange  l’avoit  obfervée  dans  la  môme  JcaJ.jnSc. 
ville  le  9 & le  10;  fes  obfervations  du  10  ne  s’accordent 
point  du  tout  avec  celles  que  M.  Meflier  fit  le  môme  jour. 

Enfin  , cette  Comète  fut  obfervée  les  9 , to,  11  & 1 3 
Janvier  par  La  Nux  à i’île  de  Bourbon. 

1771. 

M.  Meflier  découvrit  cette  Comète  le  i.er  Avril  & l’ob- 
lerva  jufqu’au  1 o Juin.  M.  Wanjentm  ne  i'obferva  à Stockolm  ^ctJ- 
que  le  18  Avril,  & la  force  des  crépufcules  en  Suède,  11e 
lui  permit  pas  de  la  fuivre  au-delà  du  16  Mai.  M.  de  Saint-  lia.  f.  ,77 
Jacques  de  Silvabeile,  fous  un  ciel  très-pur  & dont  les  cré-  & J“a‘ 
pufcules  ont  toujours  un  terme , continua  fes  obfervations 
depuis  le  22  Avril  julqu’au  17  de  Juillet;  mais  il  ne  paroît 
pas  que  les  obfervations  qu’il  a communiquées  , (oient  aufli 
précilès  que  celles  de  M.  Meflier.  II  en  avoit  fait  beaucoup 
d autres , mais  il  n’a  nu  les  réduire  , faute  d’un  bon  cata- 
logue d’Étoilesa.  M.  Bouin  & du  Lague  oblèrvèrent  aufli  * nu.  p.  / 77 
cette  Comète  à Rouen , depuis  le  1 2 Avril  jufqu’au  24  Mai b,  /g 

Les  oblèrvations  de  M.  Maskelyne  à Greenwich,  rapportées  AUm'J*.'.vîrr 
dans  fon  grand  Recueil , s’étendent  du  1 4 Avril  au  3 o Mai.  >’■  ***- 

J’ai  calculé  fur  les  premières  oblèrvations  de  M.  Meflier 
les  élémens  de  l’orbite  de  cette  Comète;  je  ne  les  insère  dans 
la  Table  que  parce  qu'ils  font  imprimés  dans  nos  Mémoires  Ataa.JrsSe. 
&.  ailleurs.  Ils  diffèrent  aflez  peu  de  ceux  de  M.  Profperin,  ’fâZJmi'/Jà 
comme  M.  Prolperin  le  remarque  lui-même;  mais  ceux-ci 
font  piusexaéf s.  M.  Profperin  les  a calculés  fur  les  obfervations  s&ur.TMtuU 
de  M.  M V argentin,  & a comparé  le  réluhat  du  calcul , fait  d’après 
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ces  élémens , avec  les  obfervations  : il  auroit  été  difficile  de 
trouver , de  defirer  même  une  plus  grande  conformité , d’autant 
plus  que  M.  Wargentin  témoigne  qu’il  n’étoit  pas  également 
content  de  toutes  lès  obfervations.  Sur  quarante  comparaifons, 
il  n’en  eft  que  deux  où  la  différence  entre  le  calcul  & l’oblèr- 
JcH  JnXr.  V3tion  excède  une  minute.  J’ai  comparé  cette  même  théorie 
i r'ïjf'.'7  de  M.  Profperin  avec  quelques  obfervations  de  M.  Meffier , 
6c  je  n’ai  pas  trouvé  un  accord  auffi  fatisfailànt , du  moins 
dans  les  premières  & les  dernières  obfervations;  niais  la  plus 
grande  différence  que  j’ai  trouvée  entre  l’obfervation  & le 
calcul,  ayant  à peine  excédé  trois  minutes , je  penfe  qu’on 
peut  s’en  tenir  à l'orbite  de  M.  Prolperin. 


Md.  p, 
P’Jm: 


l772, 

M.  Montagne  découvrit  cette  Comète  le  8 Mars  à Limoges  I 
il  l’oblerva  , mais  fort  imparfaitement , faute  d'inftrumens 
convenables,  jufqu’au  20  du  même  mois.  L’Académie  eut 
connoiffitnce  de  cette  apparition  le  17  Mars;  mais  le  mau- 
vais temps  ne  permit  pas  de  chercher  la  Comète  avant  le  2 6. 
M.  Meffier  l’obferva  les  2 6,  27 , 30  Mars  & 3 Avril.  Dan* 
cet  intervalle  de  temps,  elle  11e  parcourut  qu'environ  onze 
degrés  d’un  grand  cercle.  Vu  la  lenteur  de  Ion  mouvement, 
le  peu  de  temps  qu’il  fut  poffible  à M.  Meffier  de  l’obferver , 
& l’imperfeétion  des  oblèrvations  de  M.  Montagne,  on  ne 
peut  donner  que  comme  un  à peu-pris  la  théorie  de  l’orbite 
de  cette  Comète  : c’ell  M.  de  la  Lande  qui  s’eft  donné  la 
peine  de  la  calculer. 

*77  3- 


La  Comète  de  cette  année  fut  obfervée  par  M.  Meffier; 
durant  plus  de  fix  mois,  depuis  le  1 1 Odobre  1773  jufqu’au 
rAe*d,  des  Se,  1 4 Avril  1774*  On  trouve  dans  le  Recueil  des  Oblèrva- 
'vu r7‘  tions  de  M.  Maskeline  deux  obfervations  faites  par  cet  Aftro- 
, nome,  les  7 & 13  Novembre  1773. 

J’ai  calculé  la  première  orbite  de  la  Table  fur  les  obfèr- 
vationsdeM.  Meffier  des  20  Oétobre,  26  Novembre  1773 
ffid,p.j27,  & j p Janvier  1774  au  malin.  La  fécondé  orbite  eft  de 
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M.  Lambert,  la  troifième  de  M.  Schultz*.  La  quatrième  a '77^p,'îfg\ 
été  calculée  par  M.  Lexell;  elle  eft  elliptique15.  J’ai  calculé  ,777i 
la  cinquième,  qui  eft  pareillement  elliptique,  fur  les  obfer - r*  3 S7<  ) )s". 
vations  faites  par  M.’Melfier  les  12  OètoDre,  30  Décembre 
1773  & 1 3 Avril  1774  : cette  orbite,  calculée  fur  les  oblèr- 
vations  les  plus  disantes,  s’accorde  beaucoup  mieux  que  la 
première  avec  les  dernières  obfervations  de  A1.  Mefficr.  Le 
demi-grand  axe  de  cette  orbite  feroit  173,18673  ; la  révo- 
lution périodique  de  deux  mille  deux  cents  foixante-dix-neuf 
ans  & plus;  mais  cette  Comète,  durant  fa  longue  apparition, 
n’a  parcouru  qu’environ  6 8 degrés  d’anomalie  vraie  ; AÏ.  Lexell 
en  conclut  avec  raifon  qu’il  n’eft  pas  poffible  de  déterminer 
la  durée  de  fa  révolution  périodique,  la  plus  légère  erreur 
dans  les  obfervations  pouvant  en  occafionner  une  très-confi- 
dérable  dans  la  durée  de  la  révolution. 

1 774 • 

C’eft  encore  M.  Montagne  qui  découvrit  le  premier  cette 
Comète,  le  1 1 Août  à Limoges.  Sur  l’avis  qu’il  en  donna 
à l'Académie,  M.  Melîier  la  chercha  la  nuit  du  17  au  18 
Août,  il  ne  put  la  découvrir.  11  fut  plus  heureux  la  nuit 
fuivante,  il  vit  la  Comète  & l’obferva  prefque  toutes  les 
nuits  jufqu’au  2 5 Oétobre.  Un  Préhdent,  auffi  refpectable  ^ 
par  fes  lumières  que  par  Ion  intégrité,  & qui  fe  délallè  quel- 
quefois avec  Uranie  des  pénibles  fonctions  de  Thémis , a 
calculé  les  premiers  & les  féconds  élémens  delà  Table;  les 
premiers  d’après  les  obfervations  de  M.  Mefïier  des  1 p Août, 

4 & 20  Septembre,  les  féconds  fur  celles  des  23  Août, 

!l  1 Septembre  & 1 ."  Oélobre.  Les  troiftèmes  ont  été  calculés 
par  M.  l'Abbé  Bofcowich.  M.  Mechain  a calculé  1 orbite 
quatre  fois  confécutivcs ; les  quatre  théories  diffèrent  peu, 
on  peut  les  voir  dans  le  Mémoire  de  M.  Mefficr:  nous 
n’inlèrons  dans  la  Table  que  la  dernière  à laquelle  il  paroit 
que  M.  Mechain  a voulu  finalement  s’en  tenir. 

On  trouve  auffi  dans  le  Mémoire  de  M.  Melîier 
autres  obfervations  de  la  Comète  de  J 774. 


quelques  47  *i 

1 47)*  " 
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L;t  petite  Comète  de  1 779  a été  obfervée  à Paris  par 
M.  Meflier,. depuis  le  18  Janvier  (ou*  19  matin)  jufqu’au 
17  Mai,  & par  M.  Mechain,  depuis  le  30  Janvier  jufqu’au 
même  jour  1 7 Mai.  Ces  obfervations  feront  (ans  doute  impri- 
mées dans  les  Mémoires  de  l'Académie  ; on  y joindra  peut- 
être  les  obfervations  faites  à l’Obfervaioire  royal.  Le  Mémoire 
"de  M.  Meflier  contient  de  plus  quelques  obfervations  faites 
hors  de  France. 

Nous  donnons  dans  la  Table  trois  théories  de  l’orbite  de 
celte  Comète.  La  première  a été  calculée  fur  les  obfervations 
de  M.  Meflier , par  le  refpeclable  Magiflrat , qui  avoit  déjà 
calculé  la  précédente.  La  deuxième  a été  déterminée  par 
M.  Mechain,  fur  fes  propres  obfervations , auxquelles  il  en 
a comparé  les  réfultats.  Sur  cinquante-deux  comparaifons , 
la  différence  entre  le  calcul  & l’obfèrvation  eft  quarante  fois 
au-deffous  d’une  minute,  onze  fois  entre  une  & deux  minutes; 
une  feule  différence  de  latitude  eft  de  1'  4"  ; mais  cette  feule 
obfervation  avoit  été  faite  avec  un  réticule  rhomboïde,  dont 
la  bonté  étoit  un  peu  équivoque.  M.  Mechain  a appliqué  lès 
élémens  aux  obfervations  de  M.  Meffier  des  18  Janvier  de 
1 1 Mai , & le  calcul  s’eft  pareillement  accordé  avec  les  obfèr- 
vations.  Enfin  il  a eflayé  cette  même  théorie  fur  une  obier- 
vation  antérieure  à toutes  celles  de  M.  Meffier,  mais  dont 
M.  Meflier  n’eut  connoillance  que  huit  jours  après  qu’il  eut 
découvert  lui-même  la  Comète.  Cette  obfervation  avoit  été 
faite  à Berlin  le  6 Janvier  par  M.  Bode,  qui  avoit  pris  à 7 
heures  ^ la  diftance  de  la  Comète  à deux  Etoiles , entre 
lefquelles  elle  le  trouvoit  àpeu-près  directement  placée.  On  ne 
doit  pas  être  furpris  qu'une  telle  obfervation  11e  foit  repréfentée 
par  les  élémens  deM.  Mechain  qu’à  douze  minutes  près  pour 
la  longitude , & à fix  minutes  près  pour  la  latitude. 

La  troifième  orbite  a été  calculée , fur  les  obfervations  de 
M.  Meffier , par  M.  le  Chevalier  d’Angos , Carrefpondant 
de  l’Académie , qui  ooafacre  à l'Aftrononûe  les  moment 
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dont  le  lèrvice  militaire  lui  permet  de  diipofer.  M.  d’Angos 
a calculé  lur  lès  élémens  les  loixame-trois  obfervations  de 
M.  MelTier , ce  qui  produit  cent  vingt- lix  comparaiions , 
foixante-trois  de  longitudes  &.  autant  de  latitudes.  Le  calcul 
& l’obfervation  s’accordent  quatre-vingt-treize  fois  à mieux 
qu'une  minute  près;  la  différence  entre  l’une  & l’autre  efl: 
trente-une  fois  entre  une  & deux  minutes , elle  s’étend  une 
feule  fois  à 2'  1"  lur  la  longitude,  & pareillement  une  îtule 
fois  à 2'  4"  fur  la  latitude  : on  ne  peut  guère  elpérer  de 
trouver  des  élémens  plus  précis. 

1780.  Première  Comcte. 

Le  1 8 Oétobre  1780,  vers  7 heures  du  foir,  M.  Montagne 
découvrit  à Limoges  une  Comcte  à l’occident  de  t du  Ser- 
pentaire, dont  elle  étoit  tiès-voifine:  fon  noyau  étdit  mal 
terminé,  elle  paroiflôit  comme  une  petite  nébuleuiè,  un  peu 
alongée  vers  l’eff  ; elle  étoit  invifible  à la  vue  limple  ; ce  fut 
avec  une  lunette  achromatique  de  Ramsden , de  dix-huit 
pouces  de  foyer,  que  M.  Montagne  la  découvrit.  Le  20 
Oélobre  à 7 heures , la  Comète  étoit  au  - deffous  de  » du 
Serpentaire;  M.  Montagne,  en  la  comparant  à cette  Etoile, 
lui  trouva  266^  40'  dalcenfion  droite,  & iod  3 j'  de  décli- 
naifon  auftrale.  En  deux  jours  elle  s’étoit  avancée  d’environ 
2d  30'  du  nord  au  lud  par  une  direction  prelque  perpen- 
diculaire à l’Écliptique  & à l’Équateur.  Je  ne  connois  aucune 
autre  obfervation  de  cette  Comète. 

1780.  Deuxième  Comcte. 

M.  Meflier  chercha  la  Comcte  précédente , dès  qu’il  fut 
inftruit  de  Ion  apparition  ; ce  fut  inutilement , la  déclinaifon 
étoit  fans  doute  devenue  trop  aultrale.  Mais  au  défaut  de 
cette  Comète,  M.  Meflier  en  découvrit  une  autre  fort  petite 
-au-deflous  de  0 du  Lion , le  27  Octobre  à 4 heures  & 
demie  du  matin.  Depuis  ce  même  jour  julqu’au  28  Novtmbre 
(ou  29  au  matin)  il  i’obltiva  quatorze  lois;  durant  cet 
intervalle , le  mouvement  apparent  de  la  Comète  fut  de 
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21  degrés  en  longitude  & de  22  en  latitude.  M.  Mechain 
pouflà  lès  oblervations  jufqu’au  4.  Décembre  matin.  Toutes 
ces  obfervations  feront  lâns  doute  imprimées  dans  nos  Mé- 
moires. Nous  donnons  trois  théories  de  l’orbite  de  cette 
Comète;  les  deux  premières  font  de  M.  Lexell,  qui  a confronté 
les  résultats  de  l’une  & de  l’autre  avec  les  oblervations  de 
M.  MelTier.  Sur  vingt- huit  comparaifons  faites  de  la  pre- 
mière théorie,  la  différence  entre  le  calcul  Sc  l’obforvalion 
eft  vingt-ftx  fois  au-deffbus  d’une  minute , elle  eff  une  fois 
de  1'  o",  8c  une  autre  fois  de  1'  4 .6”.  La  fécondé  théorie 
donne  1'  24."  pour  plus  forte  différence  ; mais  les  différences 
atteignent  ou  lurpalfent  cinq  fois  une  minute.  On  peut  re- 
marquer d’ailleurs  que  les  deux  plus  fortes  différences  des 
deux  théories  tombent  dans  le  même  fens  fur  les  mêmes 
obfervations , ce  qui  nous  porteroit  à attribuer  ces  différences 
à l’imperfeélion  des  obfervations  plutôt  qu’à  celle  des  théories 
propofées  par  M.  Lexell.  La  troifième  orbite  a été  calculée 
par  M.  Mechain  fur  fes  propres  oblervations  ; elle  les  repré- 
fente toutes  à mieux  qu’une  minute  près, 

1781.  Première  Comète. 

Cette  Comète  ou  Planète  ( car  il  n’eft  pas  encore  décidé 
ft  elle  eft  l’une  ou  l’autre  ) fut  découverte  en  Angleterre  par 
M.  Herfchel , Aflrophile,  dit -011,  plutôt  qu’Altronome , 
le  17  Mars  1781.  Elle  3 été  obfervée  à Greenwich  par 
M.  Maskelyne , depuis  Je  1 .cr  Avril  ; à Paris  par  M.  Meffier , 
depuis  le  1 6 Avril  de  la  même  année , 8c  enfuite  par  M. 
Mechain  Sc  par  pluffeurs  autres  Aftronomes.  M.  Lexell  ayant 
tenté  d’expliquer  le  mouvement  apparent  de  cet  aftre  dans 
une  orbite  parabolique  ou  elliptique,  Sc  n’ayant  pu  y réuffir, 
conjectura  que  le  nouvel  aftre  étoit  une  Planète  ; 8c  en  effet 
jes  obfervations  faites  julqualors , fe  prêtèrent  paisiblement 
bien  à i’hypothèfo  d’une  orbite  circulaire  , dont  le  rayon  fèroit 
de  18,5283  , ladiltance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  étant 
toujours  prife  pour  l’unité:  la  révolution  de  la  Planète  feroit 
alors  de  82,350718  ans.  Nous  avons  pareillement  trouvé 

que 


Digitized  by  Googl 


DES  CÔMÈTE  S.  97 

que  dans  la  fuppofition  d'un  mouvement  circulaire , ta  «Mance 
de  ia  Planète  au  Soleil  ferait  presque  dix-neuf  fois  plus  grande 
que  celle  du  Soleil  à la  Terre,  & que  la  révolution  périodique 
excéderait  quatre-vingt-deux  ans.  Ce  rclùhat  a été  pareille- 
ment confirmé  par  les  calculs  de  M.  de  la  Lande;  fuivant 
cet  Aftronome , le  rayon  de  l’orbite  elt  1 8 ,9  3 1 ; le  temps 
de  la  révolution  excède  quatre-vingt-deux  ans,  le  lieu  du 
nœud  afcendant  eft  environ  en  2f  13*;  il  y avoit  environ 
quatre  ans  que  la  Planète  y avoit  palTé  ; enfin  l'inclinaifon 
de  fou  orbite  à l'Écliptique  eft  de  od  4. 6',  & le  mouvement 
eft  d’rreél , ainfi  que  celui  des  autres  Planètes.  Le  lieu  du  nœud 
ferait  félon  M.  Lexell  en  2f  uJ  16' , i'inclinaifon  de  od 

4j' 

On  demandera  peut-être  comment  ce  nouvel  Aftre,  s'il  eft 
une  vraie  Planète,  a pu  échapper  fi  long-temps  aux  obfervafions 
des  Alironomesî  On  peut  répondre  qu'il  eft  fort  petit,  prelque 
ïnvifible  à la  fimple  vue , & que  fon  mouvement  apparent  eft 
très-lent , nul  même  en  quelques  circonftances;  il  ne  traîne  pas 
de  queue  après  lui,  iln'eft  point  environné  d'une  atmofphère 
aflèz  fenlibie  pour  le  faire  reconnoître.  Des  Aftronomes  l'auront 
fans  doute  rencontré  quelquefois  dans  le  champ  de  leur  lunette; 
•mais  ils  l'auront  pris  pour  une  Étoile  tclelcopique , & s'ils 
l'ont  obfervé  plufteurs  jours  de  fuite , fon  immobilité  appa- 
rente les  aura  confirmés  dans  leur  première  opinion. 

Au  refte  comme  nous  l'avons  déjà  dit , il  n’elt  pas  irrévoca- 
blement décidé  que  cet  Aftre  fort  une  Planète  : plufieurs  le 
regardent  comme  une  Comète , & ont  même  eflàyé  d'ébaucher 
la  théorie  de  l’orbite  quelle  décrit.  M.  l'Abbé  Bolcowich 
en  a donné  une  théorie  complète  , c'eft  la  première  de  la 
Table  générale.  La  fécondé  eft  due  à M.  de  la  Place;  il  la 
fondée  lur  une  théorie  neuve  & très-ingénieufe , dont  nous 
parlerons  dans  la  quatrième  partie  de  cet  ouvrage  r ce  lavant 
Géomètre  travaille  aélneilement  à perfectionner  cette  méthode, 
& par  conféquent  ia  théorie  même  de  l'orbite  de  la  Comète , 
celle  que  nous  donnons  d’après  lui  ne  devant  pafièr  que 
pour  une  ébauche.  Il  n’a  pas  cru  que  les  obfervations  faites 
Tome  II.  N 
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jufqu’à  prélênt  Aillent  fuffifantes  pour  calculer  Je  lieu  du 
nœud  & l'inclinailon  de  l'orbile  de  la  Comète. 

Nous  rapportons  cette  Comète  à l’an  1781,  parce  qu'elle  a 
commencé  à être  oblèrvée  en  1781;  elle  11e  lera  cependant 
périhélie  qu’en  1790;  mais  notre  Table  générale  ne  peut 
s'étendre  jufqua  cette  année.  m 

1781.  Deuxième  Comète. 

M.  Mechain  découvrit  cette  petite  Comète  le  28  Juin 
1781,  vers  onze  heures  du  foir  dans  la  tète  de  la  grande 
Ourfe;  il  lobferva  pour  la  dernière  fois  le  1 5 Juillet  entre 

0 8t  dn  Lion.  Elle  fut  toujours  invifible  à la  vue  (impie; 
le  diamètre  de  fa  chevelure  n’excéda  pas  trois  ou  quatre 
minutes.  Sou  mouvement  vers  le  lud  étoit  très -rapide. 
M.  Mechain  oblêrva  douze  fois  cette  Comète  ; il  en  a calculé 

, ’ l’orbite  ; les  élémens  qu’il  a déterminés  parodient  trcs-exaéb  ; 
la  différence  entre  le  calcul  & la  théorie  excède  rarement  une 
minute , jamais  une  minute  & demie. 

1781.  Troiftème  Comète. 

Ce  fut  encore  M.  Mechain  qui  découvrit  cette  Comète, 
le  9 Octobre  vers  quatre  heures  du  matin  , près  de  J'  de 

1 Écrevilîè.  Son  cours,  très-lent  d’abord , s’elt  enfuite  accéléré  ; 
elle  traverfa  l’Écrevilfe,  la  grande  & la  petite  Ourle  , le 
Dragon,  l’aîle  & le  cou  du  Cygne,  le  Renard,  la  Flèche; 
elle  paffa  entre  l’Aigle  & le  Dauphin; elle  fut  obfervéepour 
la  dernière  fois  le  25  Décembre,  fous  la  main  d’Antinous, 
Le  9 Novembre  à 6 heures  & demie  du  foir , la  diftance  au 
Pôle  de  l’Écliptique  n’étoit  que  de  quarante-deux  minutes , & 
fa  diftance  à la  Terre  de  0,2527:  elle  étoit  alors  vilible  à 
la  vue  fimpfe  ; fa  chevelure  avoit  quatre  à cinq  minutes  de 
diamètre,  la  queue  trois  à quatre  degrés  de  longueur.  Les 
élémens  de  Ion  orbite,  calculés  par  M.  Mechain,  repréièntent 
bien  toutes  les  obfervations  que  la  mauvaiiè  laiion  lui  a 
permis  de  faire. 


Digitized  by  Google 


I 

des  Comètes.  99 

T'a  B LE  générale  des  Comètes  dont  l'orbite  a été  calculée. 

Dans  la  première  colonne  on  a numéroté  les  Comètes  en  chiffres 
Romains.  Les  chiffres  Arabes  qui  interrompent  quelquefois  cet  ordre , 
dénotent  que  la  Comète  qui  en  efl  affeélée,  efl  la  même  qu’une 
autre  Comète  qui  a précédé  & qui  efl  cotée  du  chiffre  Romain  , 
correl'pondant  à ce  chiffre  Arabe.  Par  exemple,  le  chiffre  7 qui 
ell  vis'-à-vis  des  Comètes  de  1 5 j t , 1 607 , &c.  défigne  que  ces 
Comètes  font  cenfées  n’être  qu’une  feule  & même  Comète  avec 
celle  de  1456,  qui  eft  affeétee  du  chiffre  Romain  VII. 

La  fécondé  colonne  eft  celle  de  la  date  des  Comètes , & nous 
avons  pris  pour  cette  date  l’année  où  chaque  Comète  a paflé  par 
fon  périhélie  , quoique  quelques-unes  n’aient  pas  été  obfèrvées  en 
celte  même  année:  ainfi  les  deux  dernières  Comètes  de  1759  n’ont 

Earu  qu’en  1760  ; celle  de  1747  au  contraire  avoit  difparu  avant 
1 fin  de  1 74 6.  • 

Les  colonnes  fuivantes  contiennent  les  élémens  de  l’orbite  des 
Comètes  ; favoir  : r ,°  le  lieu  ou  la  longitude  de  leur  nœud  attendant  ; , 

2.”  l’inclinaifbn  du  plan  de  leur  orbite  au  plan  de  l’Ecliptique  ; 
a .“  la  longitude  de  leur  périhélie  , comptée  fur  l’orbite  de  la  Comète. 

Pour  avoir  cette  longitude  fur  l’écliptique,  il  fuffn  de  dire  : le  fmus 
total  efl  au  cofinus  de  l’inclinàifon  de  l’orbite  , comme  la  tangente 
de  la  diflance  du  nœud  au  périhélie  fur  l’orbite  , efl  à la  tangente 
de  la  même  diflance  fur  l’Écliptique  : cette  diflance  fur  l’Écliptique 
efl  toujours  dans  le  même  l'ens  & de  la  même  efpèce  que  la 
diflance  fur  l’orbite  de  la  Comète.  Le  quatrième  élément  ell  la 
diflance  périhélie  de  la  Comète  ou  fa  plus  courte  diflance  au  Soleil  ; 
nous  ne  donnons  pas  cette  diflance  même,  mais  fon  logarithme, 
le  fèul  prefque  dont  on  faflè  ufage.  Nous  prenons  toujours  pour 
unité  la  moyenne  diflance  du  Soleil  à la  Terre.  On  trouve  5.”  le 
temps  du  pailage  de  la  Comète  par  fon  périhélie , toujours  réduit , 
autant  qu’il  nous  a été  poffible,  au  temps  moyen,  méridien  de 
l’Obfervatoire  de  Paris.  Nous  marquons  6.‘  le  fens  du  mouve- 
ment de  la  Comète  autour  du  Soleil  ; la  lettre  D indique  que 
fon  mouvement  efl  direcl  , ou  félon  l’ordre  des  fignes  ; la 
lettre  R marque  qu’il  efl  rétrograde , ou  contre  l’ordre  des  fignes 
du  Zodiaque  ; le  ligne  : : marqué  plufteurs  fois  après  les  lettres 
D & R , lignifie  que  les  élémens  de  la  Comète  ne  font  calculés 
qu’à  peu-près,  foit  à caufe  de  l’itnperfeélion  des  obfervations , foit 
à caulë  du  peu  de  temps  que  la  Comète  a paru  , & de  la  lenteur 
de  fon  mouvement  apparent. 

Enfin , dans  la  dernière  colonne  on  a marqué  les  porns  de  ceux 
qui  ont  calculé  .chaque  orbite. 

Ni; 
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ioo  Histoire 


ORDRE. 

' > 
a 

?L 

a. 

c 

? 

? 

LONGITUDE 
du  Nœud 
afccnduu. 

INCLINAIS. 

de 

l’OmiTt, 

LIEU 

du 

PÉRIHÉLIE. 

X D.  M.  S. 

i>.  X 

X D.  M.  S. 

i. 

8 37 

6.  2 6.  33.  0 

10  à 1 2* 

9.19.  3.  0 

I 1. 

I 2 3 I 

O.  1 3.  3O.  O 

6.  5.0 

4.14.48.  0 

in. 

1264 

5.I9.  O.  O 

3 6.  30.  0 

9.21.  O.  O 

'/ 

5.28.45.  0 

30.  25.  O 

9.  5.45.  0 

IV. 

1299 

3.  17.  8.  0 

68.  57.  0 

O.  3.  20.  O 

l 

V. 

I 301 

0.  i 5.  environ. 

70.  environ. 

9.  environ. 

VI. 

*337 

2.  24.  21.  0 

32.11.  0 

1.  7.59.  0 

:• 

2.  é.  22.  0 

32.  1 1 . 0 

0.  20.  0.  0 

VII. 

H5<S 

1.  1 8.  30.  0 

1 7.  5 6.  0 

10.  x.  0.  0 

VIII. 

1472 

9.  1 1. 4S.  20 

5.  20.  O 

r.  15.  33.30 

7- 

1 53r 

I.  I 9.  25.  O 

'7-  56,  0 

IO.  f . 39.  O 

t IX. 

»5  33 

2.  2 0.  27.  O 

32.  36.  0 

3.2t.  7.  0 

X. 

'533 

4.  5.44.  0 

35.49.  0 

4.  27.  1 6.  0 

?• 

1 55 6 

5.25.42.  0 

32.  6.  30 

9.  8.  50.  0 

’ 

x r. 

'577 

O.  2 5.  52.  O 

74.  32.  45 

4.  9*22.  O 

XII. 

« 580 

0.  ! 8.  57.  2 0 

64.  40.  0 

3. ’9.  5.50 

O.  19.  7.  37 

64.  5 r.  50 

3. 19.  ir.  55 

XIII. 

t 582 

7.  21  . 7.  20 

6 1 . 27.  5 0 

8.  5.  23.  10 

7.  4-**-3  5 

59.  29.  5 

9.  1 r.  26.  45 

XIV. 

1585 

*•  7- +*-30 

6.  4.  0 

0.  8.  5 1.  0 

X V. 

1 59° 

5.  1 5.  30.40 

29.  4O.  4O 

7.  6.  54.  30 

i XVI. 

■593 

5.  14.  15.  0 

87.  58.  0 

5.  26.  19.  0 

XVII. 

1596 

lo.  12.  12.  30 

55.  12.  0 

7.  1 8. 1 6.  0 

10. 15. 36. 50 

52.  9.45 

7.  2 8.  30.  50 

7- 

r6o 7 

r.  20.  21.  0 

17.  2.  O 

10.  2.  16.  0 

xvrn. 

1 <S  1 8 

9.23.25.  0 

21.28.  0 

1 0.  t 8.  20.  0 

X I X. 

1618 

2. 16.  1.  0 

37.  34.  0 

O.  2.  14.  O 

XX. 

1652 

2. 28. 10.  0 

79.  28.  0 

0.  28.  1 8.  40 

9- 

1 66 1 

2.  22.  30.  30 

3z.  35.  50 

3.  2 5.  58. 40 

XXI. 

1 664 

2.21.  I3.55 

21.  t 8.  40 

4.  IO.  41.  2 5 

XXII. 

1 665 

7.  l8.  2.  O 

76.  5.  0 

2.  if.  54. 30 

. 

XXIII. 

1 672 

9. 27. 30. 30 

83.  22.  10 

1.  l<.  3<j.  30 

XXIV. 

1677 

7. 26. 49. 10 

79-  3*  1 5 

4-  '7-  17-  5 

XXV. 

1 67  8 

5.  I I . 40.  O 

3.  4.  20 

10.  27.  46.  0 

XXVI. 

1 680 

9.  2.  2.  O 

60.  5 6.  0 

8.  22.  39.  30 

iti  î ■ 

9.  2.  2.  O 

61.  6.  48 

8.  22. 44.  2 5 

9 • 9 

58.  39.  50 

8.23.26.48 

» 
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DES  C 0 M è T 

E S. 

toi 

LOGARITH. 

TEMPS 

S 

NOMS 

de  b 

<iu  • 

C 

< 

de  ceux 

Passag  eau 

PERIH  £ L I L, 

M 

distance 

Z 

m 

qui  ont  calculé 

pénbéite. 

Jtmrs. 

H.  At.  S. 

H 

l’Orbite. 

9.7<Sî+-8 

R : : 

Pingré. 

9,976698 

30  Janvier.  . 

7.  22.  O 

D : : 

Pingre. 

9,648  360 

6 Juillet... 

8.  0.  0 

D : : 

Dumhorn. 

9,61  364.0 

17  Juillet. . . 

6.  10.  0 

D : : 

Pingré. 

9>S°2  3 3° 

3 t Mars..  . .’ 

7.  38.  0 

R : : 

Pingré. 

9,66  environ 

ai  Oélobre.. 

environ. 

R : : 

Pingré. 

9,6091 36 

2 Juin. . . • 

6.  35.  0 

R :: 

Halley. 

9,809140 

1 • * J um.  • • • 

O.  40.  O 

R : : 

Pingré. 

9,767540 

8 Juin. . . . 

22.  IO.  O 

R :: 

Pingré. 

9.7J+5S  + 

2 8 Février.  . 

22.  3 j.  0 

R : : 

Halley. 

9.75  5 5 83 

24  Août.  . . 

21.  28.  0 

R:: 

Halley. 

9,706804 

1 9 Oélobre 

22.  22.  O 

D : i 

Halley. 

9,307068 

t 6 Juin.  . . . 

i 9.  40.  0 

R : : 

Douwcs. 

9,666414 

2 1 Avril . . . 

20.  13.  O 

D:: 

Halley. 

9.163447 

2 6 Oélobre . 

1 8.  $ 5.  o 

R. 

Halley. 

9-775+5° 

28  N ovemb . 

I 5.  IO.  O 

D : : 

Halley. 

9.77+9°3 

28  N ovemb. 

1 3.  54.  0 

D. 

Pingré. 

9.3  5 3 521 

6 Mai . . . . 

16.  9.  0 

R : : 

Pingré. 

8,601754 

7 Mai .... 

8.  30.  0 

R : : 

Pingré. 

Nouveau  Style . 

0,038850 

7 Oélobre . 

I9.  30.  O 

D. 

Halley. 

9,760881 

8 Février . . 

3.  sj.  0 

R. 

Halley. 

8,9+9916 

1 8 Juillet  . . 

1 3.  48.  0 

D : : 

La  Caille. 

9,710058 

10  Août.  . . 

20.  5.  0 

R :: 

Halley. 

9,739908 

8 Août.  . . 

15.43.  0 

R. 

Pingré. 

9,768490 

1 6 Oélobre . 

4.  O.  O 

R. 

Halley. 

<J,7I  O I OO 

17  Août.... 

3.  12.  O 

D : : 

Pingré. 

9.579+98 

8 Novemb. 

I 2.  3 3.  O 

D. 

Halley. 

9,918140 

ta  Novemb. 

ij.  50.  0 

D. 

Halley. 

9.6  5,77i 

26  Janvier.. 

23.  51.  0 

D. 

Halley. 

0,0  1 ! 044- 

4 Déccmb.. 

12.  2.  O 

R. 

Halley. 

.9,017309 

24  Avril . . . 

5.  25.  »o 

R. 

Halley. 

9,848476 

i.*r  Mars.  . . 

8.  47.  0 

D. 

Halley. 

9,448027 

6 Mai 

O.  47.  IO 

R. 

Halley. 

0,091714 

26  Août.  . . 

14.  13.  0 

D :: 

Douwcs. 

‘ 7.787' °6 

t8  Décemb. 

0.  1 5.  0 

D. 

Halley. 

7,790185 

17  Décemb. 

23.19.  0 

Halley, 

7,817202 

17  Déccmb. 

20.  48.  0 

Euler. 
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ORDRE. 

> 

3 

3 

O» 

n 

C- 

c 

J1 

a 

LONGITUDE 

du  N <E  U D 
attendant. 

INCLINAIS. 

de 

L'O  R B I T ï. 

LIEU, 

du  . 

PÉRIHÉLIE, 

S.  D.  M.  J . 

D.  M.  S. 

tMMSÈM 

9.  1.53.  0 

6t.  20.  20 

8.23.43.  0 

9.  1.57.13 

61.  22.  5 ; 

8.  22.  40.  1 0 

7- 

I 682 

I.  2 1.  1(5.  30 

17.  56.  0 

io.  2.52.45 

I . 20.  4.8.  O 

17.  42.  0 

10.  1.  30.  0 

XXVII. 

1 68  j 

5.23.23.  O 

83.11.  0 

2.  25.  29.  30 

XXVIII. 

1684. 

8.  28.  15.  0 

65.  48.  40 

7.  28.  52.  0 

XXIX. 

1686 

1 1.  20.  34. 40 

31.  2 1.  40 

2.  17.  0.  30 

XXX. 

1689 

10.23. 45- 2° 

69.  17.  0 

8.23.44.45 

XXXI. 

1 698 

8.  27.44.  1 J 

I I . 46.  O 

9.  0.  5 1.  1 5 

XXXII. 

i699 

10.  21.45.  35 

69.  20.  0 

7.  2.31.  6 

XXXI II. 

1702 

6.  9.25.15 

4.  30.  O 

4.18.41.  3 

XXXIV. 

1706 

0.  1 3. 1 1 . 40 

55.  14.  IO 

2.  1 2.  29.  1 0 

0.  1 3. 1 1. 23 

55-  5 

2.  12.  36.  2 5 

XXXV. 

1707 

I.  22*  8.  O 

88.  50.  0 

2.I7.  4.  O 

1. 22.46.  35 

88.  3 6.  ' 0 

2.  19.  54.  56 

1.22.  50.  29 

88.  37.  40 

2.I9.58.  9 

XXXVI. 

1718 

4.  8-43.  O 

30.  20.  0 

4.  I.3O.  O 

4.  7.55.20 

31.  12.  53 

4.  I.26.36 

X'XX  VII. 

172  î 

0.  14.  16.  0 

49.  59.  0 

I . 1 2.  5 2.  20 

XXXVIII. 

1729 

io.  io*  35.  * 5 

77.  1.  58 

I O,  22.  l6.  53 

10. 10. 32.  37 

76.  58.  4 

I O.  22.  40.  0 

1 0.  1 o.  1 6.  4 6 

76.  52.  45 

1 O.  27.  21.38 

1 0.  10.  51.43 

77.  î 8.  54 

10.  16.  26.  48 

10.  io.  32.  5 5 

77.  i.  0 

IO.22.37.  3 

XXXIX. 

1737 

7.  16.  22.  0 

30 

N 

O 

* 

IO.25.55.  O 

X L* 

>739 

6.  27.  1 8.  0 

5 5-  5 3-  0 

3.I2.34.  O 

6.  27.  25.  1 4 

55.  42.  44 

3.  12.  38.  40 

X L I. 

174.1 

6.  5.34.45 

67.  4.  1 1 

7.  7-3  3-  * + 

6.  5.32.5  7^ 



7-  7-  32*  7~ 

6.  j. 38. 29 

66.  59.  14 

7 • 7-  3 5-  1 3 

6.  5.42.41 

66.  52.  4 

7.  7.  39.  10 

6.  1 6.  8.55 

S6-  35*  7 

7.  16.41.  50, 

6.  9.32.  7 

6t.  43.  44 

7.  10.49.  1 3 

6.  5.47.22 

68.  14.  0 

7.  7- 3 3- 2 8 

6.  5.  29.  28 

67.  11.  9 

7.  7.26.23 

6.  5.41.32 

66.  51.  0 

7.  7.  37.  50  ' 

X L 1 1. 

>7  4 5 

2.  8.  1 0.  48 

2.  15.  50 

3.  2.58.  4 

2.  8.21.15. 

2.  19.  33 

3.  2.41.45 
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des  Comètes.  ioj 


LOGARITH. 
de  la 

DISTANCE 

périhélie. 

T E 

d 

Passage  ai 

J BUT  J. 

HP  S 

U 

PÉRIHÉLIE. 

H.  M.  S. 

Mouvement. 

NOMS 
de  ceux 
qui  ont  calculé 
t'Onm. 

7.77-3 

18  Décemb.. 

O.  4.  O 

Newton. 

7,78029; 

1 8 Dcccmb.. 

O.  IO.  22 

Pingré. 

9.7*5;  877 

1 4 Scptemb  . 

7.  49.  0 

R. 

Halley. 

9,7(55296 

1 4 Scptemb  . 

2I.3I.  O 

Hallcy. 

9.7+8347 

1 3 Juillet..  . 

2.  ;9.  0 

R. 

Halley. 

9.98-3  39 

8 Juin. . . . 

10.  26.  0 

D. 

Halley. 

9,51 1883 

1 6 Scptemb.. 

14.43.  0 

D. 

Halley. 

8,227604. 

1 Dcccmb.. 

1;.  5.  0 

R : : 

Pingré. 

9,8  39660 

1 8 Oélobrc . 

17.  7.  0 

R : : 

Halley. 

9.877  57  3 

t 3 Janvier.  . 

8.  32.  0 

R. 

La  Caille. 

9,8  T 0 1 6 5 

1 3 Mars.  . . 

14.  22.  O 

D s: 

La  Caille. 

9,6  292 1 6 

30  Janvier.  . 

4.  32.  0 

D. 

La  Caille. 

9,630290 

30  Janvier.  . 

5.  6.  0 

Struyck. 

9,936262 

D. 

Houttuyn. 

9.9343  67 

1 1 Dccemb. . 

23.  39.  0 

La  Caille. 

9,934013 

1 1 Dccemb.. 

2 3-  52-  47 

Struyck. 

0,0  11380 

1 4 Janvier.  . 

23.  48.  0 

R. 

La  Caille. 

0,0 1 099»; 

t ; Janvier.  . 

i.  24.  36 

Douves. 

9.9994'  3 

27  Septcmb.. 

1 6.  20.  0 

R. 

Bradlcy. 

0,609573 

2 3 Juin  . . . 

6.  45.  22 

D. 

Douwes. 

0,6295  5 1 

2 5 Juin.. . . 

1 t.  t 6.  0 

La  Caille. 

0,6  20060 

22  Juin. . . . 

23.  54.  20 

M ara  ldi. 

0,596517 

2 2 Mai .... 

IO.  52.  I4 

Kics. 

0,6  10835 

2 5 Juin.  . . . 

9.  21.  0 

De  Tille. 

9. 3479^4 

30  Janvier.  . 

8.  30.  0 

D. 

Bradlcy. 

9,8271 1 1 

17  Juin.  . . . 

If.  7.  O 

R. 

Zanotti. 

9,82  8 389 

17  Juin.  . . . 

10.  9.  0 

La  Caille. 

9,883976 

8 Février.  . 

4. 30.  30 

R. 

Struyck. 

9.883945 

8 Février.  . 

4.  1 8.  0 

Le  Alounicr. 

9,884050 

8 Février... 

4.  48.  0 

La  Caille. 

9,88  3832 

8 Février... 

7.  40.  0 

Zanotti. 

9,867858 

1 Février. .. 

22.  2.  O 

Euler. 

9,876276 

7 Février... 

4.  24.  0 

Euler. 

9,885870 

7 Février... 

22.  O.  O 

Wrigt. 

9.884342 

8 Février... 

j.  28.  0 

Klinkcnbcrg. 

9.88391 7 

8 Février... 

7.  22.  0 



Houttuyn. 

9.91  3 3 0 3 

10  Janvier... 

21.  24.  57 

D : : 

Struyck. 

9,92  1692 

10  Janvier... 

20.  35.  0 

; ! 

La  Caille. 
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H T S T 0 

r k c 

O 

> 

3 

3 

LONGITUDE 

L i £ U 

» 

o. 

fi 

du  N CE  U D 

da 

O 

a. 

c 

*■3 

ifccndml. 

P i R 1 H £ t I E. 

» 

*• 

B 

aMw 

<§ 

S.  D.  M.  X. 

U.  M.  X 

X D.  M.  X 

X L I II. 

•74  3 

0.  5. 16.  25 

45.  48.  2 1 

8.  6.  JJ. 52 

X L I V. 

'744 

1.15.45.20 

47.  8.  j 6 

6.17.  12.  55 

1. 15.4*5. 51 

47-  3-  3 5 

6.17.  5.49 

1. 1 5.4*5. 1 1 

47.  5.18 

6 ■ 17.  1 0.  0 

1.15. 51.  0 

47.  18.  0 

6. 17. 17.  30 

i.i(5.  5.24 

47-  49-  S 3 

6.  ly.’t  9.  26 

1.15.46.  6 

47.  10.  53 

6. 17. 11.58 

1.15.47.53 

47.  8.  29 

6.17.13.  4 

1. 1 5,49.  27 

47.  17.  38 

6. 17. 14. 36 

1.  15.49.  JO 

47.  14.  10 

6. 17. 1 6.  1 6 

X L V. 

*747 

4.  26.  5 8.  27 

77-  5 6.  55 

9. 10.  5.  41 

4.  27. 18. 42 

79.  6.45 

p.  7.  2.  5 

4.27.  18.50 

79.  6.  20 

p.  7.  2.  0 

X L V I. 

1748 

7.  22.  52. 1 6 

85.  26.  57 

7.  5.  0.50 

7.22.45.4  6 

85.  35.  17 

7.  4.38.40 

7.22.  51.  {O 

85.  28.  23 

7.  s-M^y 

X L V II. 

174.8 

1.  4-39-43 

5*5.  59.  3 

9.  6.  ^.24 

x lvui. 

l7>7 

7.  4.  12.  50 

I 2.  50.  20 

4.  2.  58.  0 

7.  4.  5.50 

12.  3.9.  6 

4.  2.39.  0 

7*  4-  4-  ° 

1 2.  48.  0 

4.  2.49.  0 

7.  4.  7. 11 

12.  4i.  17 

4.  2.36.29 

X L I X. 

1758 

7.  20.  50.  0 

08.  19.  0 

8.27.  38.  0 

7* 

'75  y 

1.23.48.  0 

17.  38.  0 

10.  3.14.  0 

1.23.45.  35 

17.  40.  14 

10.  3.  8.io 

1.23.49.21 

17.  35.  20 

1 0.  3.  1 6.  20 

1.23.49.  0 

1 7.  3 8 . 0 

O 

,wt 

O 

1.23.49.  0 

17.  39.  0 

10.  3.16.  0 

'•*3-  4 5-  35ï 

17.  40.  5 

10.  3. 19.  1 8 

1.24.  7.  2oi 

17.  28.  55 

10.  t.  0. 24 

1.23.44.  55 

17.  4t.  20 

10.  3.23.  0 

L. 

'759 

4.19.  39.41 

79.  6.  38 

1.23.  34.  19 

4.  19.  39.  24 

78.  59.  22 

t.  23.  24.  20 

4. 19.40.  15 

79.  3.  19 

1.23.38.  4 

L I • 

*75ÿ 

2.  19.  50.45 

4.  51.  32 

4. 18.24.  35 

2. 19. 20.  24 

4,  42.  10 

4.19.  3.5a 

L 1 1. 

r 762 

11.18.  55.  31 

85.  22.  2 1 

j. 15.22.23 

11.19.  -û*  O 

84.  45.  0 

3.15.15.  0 

ti. 18.57.44 

85.  12.  20 

3.14.24.  0 

J.OCARITU. 
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des  Comètes.  rio^. 


LOGARITH. 

de  la 

DISTANCE 

périhélie. 

T E 

Passac E Al 

MP  S 
du 

PÉRIHÉLl  E. 
H.  M.  X 

Mouvement. 

NOMS 

de  ceux 
qui  ont  calculé 
E ' O R DITE. 

9,717310 

20 

Septemb  . 

2 1.  26.  0 

R : : 

JClinLenbcrg, 

9,346470 

1/ 

Mars.  , . 

8.  26.  20 

D. 

Rets.  Blifs. 

9-3 48733 

1.' 

Mars . . . 

8.  6.  0 

Maraldi. 

9>3473  3° 

Mars.  . . 

8.13.  0 

La  Caille. 

9-34549' 

i.' 

Mars.  . . 

8.  8.  0 

..... 

Zanotti. 

9,3461  96 

1.* 

Mars.  . . 

9.  8.  0 

Chéfeaux. 

9.34-^783  . 

r .' 

Mars.  • . 

8.  2.  0 

Euler. 

9,346801 

i.c 

Mars.  . . 

8.  3.  3 

Pingré. 

9-34*353 

r.e 

Mars.  . . 

7.  Jl.  30 

Klinkenbcrg. 

9.34587S 

. e 

Mars.  . . 

9.  6.  40 

Hiorter. 

0,360573 

28 

Février.  . 

1 r.  54.  19 

R. 

Chéfeaux. 

°>342,44 

3 

Mars.  . . 

IO.  7.  4O 

Maraldi. 

0,342 146 

3 

Mars.  . . 

7.  20.  O 

La  Caille. 

9,924620 

28 

Avril.  . . 

19.  34.  45 

R. 

Maraldi. 

9,925054 

29 

Avril.  . . 

0.  34.  24 

Le  Monnier. 

9,924486 

28 

Avril . . . 

18.  53.  30 

La  Caille, 

9,8 1 6407 

18 

Juin.  . • 

1.  33.  0 

D : : 

Struyck. 

9,528328 

2 I 

O&obre . 

8.  4.  0 

D. 

Bradley. 

9,5  30288 

2 I 

Oélobre . 

9.  42.  0 

La  Caiiie. 

9,528875 

21 

Oélobre. 

9.  56.  0 

Pingré. 

9,5  306 1 0 

2 I 

Oélobre . 

9.  23.  0 

De  Ratte. 

9>  3 3 3 *48 

I I 

Juin.  • • • 

3.  27.  0 

D. 

Pingré. 

9,7660  80 

I 2 

Mars.  . . 

1 3.  3 3.  0 

R. 

Muflier. 

9,767085 

I 2 

Mars.  . . 

13.  59.  24 

De  la  Lande. 

9,766 1 r 5 

I 2 

Mars.  . . 

12.  57.  36 

Maraldi. 

9,766264 

I 2 

Mars . . . 

13.  30.  0 

..... 

La  Caille. 

9,766039 

I 2 

Mars.  . . 

13.4t.  0 

La  Caille. 

9,76565° 

I 2 

Mars.  . . 

>3-  7-3  5 

Klinkenbcrg. 

9,776029 

'3 

Mars.  . . 

10.  1 1.  34 

Klinkenbcrg. 

9,765176 

I 2 

Mars.  . . 

13.22.  O 

Bailly. 

9,903844 

27 

Novcmb . 

0.  11.  57 

D. 

Pingré. 

9,902280 

27 

ISovcmb . 

2.  28.  20 

La  Caille. 

9,9042 1 8 

27 

JNovcmb . 

0.  43.  19 

Chappe. 

9,984972 

r 6 

Dcccmb. 

ÎI.I).  O 

R. 

La  Caille. 

9,98  3064 

16 

Dcccmb . 

12.  58.  12 

Chappe. 

0,006 1 0 3 

29 

Mai ...  • 

0.  27.  48 

D. 

Maraldi. 

0,00  5389 

28 

Mai. . • . 

15.  27.  0 

• • • • 

De  la  Lande. 

0,004600 

29 

Mai. . . . 

1,  57.  0 



Bailly. 

n 
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LONGITUDE 

INCLINAIS- 

LIEU 

du  Nœud 

de 

du 

nfccndant. 

l’Orbite. 

P t II  1 H £ L I E. 

.*2.  j8 
29.46 
5 1 • 5 + 

'4.  J2 
15.25 
•7-  5 3 
5-  5+ 
14.  22 
11.  8 


15.16 
7.  o 


4.  24. 
1 1 . 26. 

11.25. 

1 1 . 26. 


o.  7. 

1 1.29.. 
1 1. 26. 

I 1 . 26.  . 
1 1. 26. 

11.25. 

11.26. 
6.  28.  : 
3-  * 3*  : 
3-  *3*6 
3.18. 
2.  15.  : 
2.  21. 4 


Digitized 


D E S C 0 M i T I S.  lOy 


LOCARITH. 

de  ia 

DISTANCE 

TEMPS 

du 

Passage  au  périhélie. 

S 

0 

c 

< 

ni 

S 

m 

NOMS 
de  ceux 

qui  ont  calcule 

périhélie. 

Jt*n. 

H.  M.  s : 

H 

l'Orbite. 

0,002  969 

2 8 Mai .... 

2.  r.  55 

Klin  k enberg. 

0,00^2  5 9 

28  Mai .... 

7-  0.  +9 

D. 

Slruytlt. 

9,69789? 

1 .*'  Novcmb . 

rp.  52.  58 

Pingré. 

9,744+62 

1 2 Février.  . 

13.  51.  36 

R. 

Pingré. 

9.703570 

17  Février.  . 

8.  50.  0 

R : : 

Pingre. 

9,5221  î 2 

22  Avril . . . 

20.  55.  +0 

D. 

Pingre. 

9,092580 

9,o8<>+3+{ 

7 Oétobre. 

12.  30.  O 

D. 

De  la  Lande. 

7 Octobre . 

12.  26.  17 

• • • • • 

Wallot. 

9,0  88+20 

7 Odobre . 

1 3.  i 3.  8 

Caflini , fils. 

9,0889  1 5 

7 Odobre . 

13.  ;8.  +0 

Profpcrin. 

9,0895 1 6 J 

7 Odobre . 

13.  58.  23 

Audiffrédi. 

9,08  278  5 

7 Odobre. 

12.  13.  25 

Slop. 

9,2008  50 

16  Odobre. 

I O.  21.  2 3 

Zanotti. 

9,090  1 87 
9,06  59  5 3 

7 Odobre. 
7 Odobre. 

14.  0.  8 
1 r . 1 7.  0 

Afclépi. 

Lambert. 

9,089  1 98 

7 Odobre. 

17.  +6.  0 

• • • • • 

Widdcr. 

9,08  86  32 

7 Odobre. 

15.  6.  0 

Euler. 

9,088809 

7 Odobre. 

*5-  37-  37 

Lcxcll. 

9,089002 

7 Odobre. 

15.  jt.  23 

Pingre. 

9.79905 6 

9 Août  . . 

O.  ip.  I7 

D. 

Pingré. 

9,818222 

1 0 Août.  . . 

21.  +5.  2+ 

Pingré. 

9,799030 

9 Août.  . . 

0.  3.  +6 

Profpcrin. 

9,80926  3 

8 Août . . . 

9.  9.  16 

Profpcrin. 

9.855622 

2 5 Août  . . 

2.  8.  53 

Profpcrin. 

9,81  2552 

1 2 Août . . . 

0 

ô 

v> 

6 

fl 

Widder. 

9,8  28906 

t 3 Août. . • 

'3-  S-  0 

Lcxcll. 

9,8  30520 

1+  Août.  . . 

O.  I J,  24 

Pingré. 

9.79  8+57 

9 Août  . . 

O.  32.  48 

Slop. 

9,800029 

9 Août.  . . 

3.  38.  0 

Lambert.  ! 

9.797666 

8 Août.  . . 

r 9.  26.  0 

Rittenhoufe. 

9,722833 

22  Nov. . . . 

5. +8.  0 

R. 

Pingré. 

9-9  5 7°'  3 

1 8 Avril . . . 

22.  14.  27 

D. 

Pingre. 

9-95  5 ’+S 

1 9 Avril . . . 

0.  39.  3 6 

Profpcrin. 

0,007807 

1 8 Février. 

20.  50.  35 

D:: 

La  Lande. 

0,05  + 576 

3 Scptemb . 

1 1.  1 8.  +5 

DT. 

Pingré. 

*0,09272  I 

2 Scptemb . 

12.  O.  O 

Lambert. 

0,08+755 

2 Scptemb  . 

Ip.  O.  O 

Schultz, 

0,053115 

5 Septcrab  . 

5.  55.  0 

• • • • • 

Lcxcll. 

n ;; 

OU 
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io8  Histoire 


ORDRE. 

Année  du  Paflige. 

LONGITUDE 
du  N <E  U D 
•feuillant. 

INCLINAIS. 

de 

I/O  R B I T E. 

LIEU 

du 

F £ R I H £ L 1 F. 

S.  D.  M-  S. 

D.  m ; J*. 

S.  D.  M.  S. 

4.  1.  4.49 

61.  13.  T9 

2. 14. 57.41 

L X 1 1 1. 

"774- 

6.  0.  57.  26 

82.  47.  40 

1 0.  1 6.  27.  57 

6.  0.  50.  1 j 

82.  48.  38 

10.  1 6.  48.  24 

6.  I . 22.  O 

82.21.  0 

r 0.  17.  2 <S.  0 

6.  0.49.48 

83.  0.  25 

I 0.  17.  2 2.  4 

JL  X 1 V . 

1 779 

0.25.  3.  I 

32.  26.  14 

2.  27.  I 4.  O 

0.2s.  J. 51 

32.  24.  O 

2.  27.  X 3.  I I 

0.25.  3.  J7 

2.  27.  I 3.  40 

LXV. 

1780 

4.  4.  O*  0 

53.  56.  28 

OO 

CS 

0 

4.  4. 3a.  0 

53.  15.  20 

0.  6.  I 9.  2 I 

4.  4.  9. 19 

53.  48.  15 

8.  6.  21.18 

O. 

17,81 

2.25.13.  0 

3.  lé.  0 

5.22.  17.  0 

5.  28.  12.  30 

LX  VI. 

.78. 

2.23.  0.38 

8 i.  43.  26 

7.  29.  11.25 

LXV  II. 

178  1 

2.  17.  22.52 

27.  .3.  8 

0.  1 6.  3.  28 
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LOGARITH. 
de  la 

DISTANCE 

périhélie. 

T E h 
d 

Passage  au 

Jourt. 

1 P S 
a 

PÉRIHÉLIE. 
H.  Al.  S. 

Mouvement. 

NOMS 
de  ceux 
qui  ont  calculé 

L'On»  itV 

* 

O.051272 

5 Septemb . 

9.  I 2.  I 

...... 

Pingre. 

0,1  53900 

14  Août.  . . 

4.  20.  O 

D. 

De  Saron. 

0,1  53900 

14  Août.  . . 

17.  5 6.  0 

De  Saron. 

0,1  541  2 I 

1 5 Août.  . . 

5.  17.  0 

Bofcowich. 

0,1 54906 

t 5 Août.  . • 

10.  53.  35 

Mechain. 

0,853222 

4 Janvier.  . 

2.  30.  0 

D. 

De  Saron. 

9,853167 

4 Janvier.  . 

2.  12.  0 

Mechain. 

9,853203 

4 Janvier.  . 

2.  24.  30 

D'Angos. 

8, 99037* 

30  Septemb  . 

20.  16.  22 

R. 

Lcxcll. 

9,002026 

30  Septemb. 

1 6.  8.  24 

Lexell.  1 

8.99^75  5 

30  Septemb. 

18.  12.  50 

Mechain. 

1,01 1807 

1 3 Mars  1790 



D. 

Bofcowich. 

0,974990 

27  Janv.1790 

6.  19.  0 

La  Place. 

0,880784. 

7 Juillet.  . 

4.  41.  20 

D. 

Mechain. 

9.982729 

29  Novemb. 

12.  41.  46 

R. 

Mechain. 
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Questions 


Nature 
Jcs  Comète.', 


i 


TROISIEME  PARTIE. 

• Diverfes  Queflions  fur  les  Comètes. 

ON  peut  réduire  ces  queftions  à cinq  chefs  principaux. 

Quelle  eft  la  nature,  quelles  fout  les  propriétés  des 
Comètes!  Quelle  eft  la  qualité  de  leur  trajeftoire!  Quelles 
font  les  Comètes  dont  on  connoit  le  retour  périodique! 
Quels  effets  les  Comètes  peuvent -elfes  produire!  Enfin, 
quelle  eft  la  nature  de  leur  atmolphère  ! 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  nature  if  des  propriétés  des  Comètes. 

L E s Comètes  font  des  corps  céleftes  aufti  anciens  que  le 
monde,  allujettis  dans  leurs  mouvemens  aux  mêmes  loix  que 
les  Planètes  ; elles  font  donc  de  vraies  Planètes.  C’eft  une 
vérité  qu’on  a dû  alfez  naturellement  conclure  de  tout  ce 
que  nous  avons  dit  dans  la  première  Partie  de  cet  ouvrage  ; 
il  n’eft  aucun  Aftronome,  aucun  Phyficien  éclairé  qui  n’en 
convienne  maintenant;  cinq  retours  confécutifs  de  la  Comète 
d’Halley  portent  cette  vérité  à un  degré  d’évidence  à laquelle 
il  n’eft  pas  poflible  de  fe  refufer. 

De  cette  définition  il  fuit  que  ce  n’eft  qu’abufivement  que 
quelques  Écrivains  ont  donné  le  nom  de  Comètes  à quelques 
météores  fublunaires  & de  peu  de  durée.  Ces  météores  n’ont 
aucun  cours  réglé  ; on  tenterait  vainement  d’expliquer  leurs 
mouvemens  par  quelque  caufe  phyfique  : les  vraies  Comètes 
au  contraire  règlent  les  leurs  fur  les  deux  célèbres  loix  de 
Kepler. 

Quelques  Auteurs  font  tombes  dans  un  excès  bien  plus 
révoltant:  Fortunius  Licetus,  par  exemple,  dans  fon  Traité 
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sur  les  Comètes.  i i r 
Je  Cometâ  annorum  ttf  f2 , itf fj  , caP‘  yir  > met  au  nombre 
des  Comètes  ia  nuée  qui  conduifoit  les  Ifraëiites  dans  le 
défert  ; comme  fi  une  Comète  pouvoit  briller  durant  qua- 
rante ans  confécutifs.  La  nuée  qui  enveloppa  les  Apôtres , 
le  jour  de  la  Transfiguration  de  J.  C.  les  Etoiles  qui  tom- 
beront du  Ciel  pour  annoncer  le  dernier  jugement  ; les 
armées  qu’on  crut  voir  dans  le  Ciel  avant  la  perfécution 
d’Antiochus  & avant  la  deltruélion  de  Jérulalem  ; tous  ces 
phénomènes  font  des  Comètes , fuivant  Licetus.  Rapporter 
de  telles  rêveries , ce  fl  les  réfuter  fuffifamment. 

Quelques  Écrivains , ayant  peine  à le  détacher  des  pré- 
jugés de  leur  enfance , ont  cru  trouver  entre  les  Planètes  & 
les  Comètes  des  différences  qui  ne  permettoient  pas  de  les 
confondre  fous  une  même  dénomination.  Ils  ont  eu  fans 
doute  raifon,  fi  ces  différences  rouloient  fur  quelques  pro- 
priétés effentielles  des  Planètes.  Une  Planète  efl  un  corps 
célefle  qui  fè  meut  autour  d’un  autre  corps  placé  à un  des 
foyers  de  fon  orbite  ; voilà  ce  qui  confliiue  effentiellement 
la  Planète;  or  ces  propriétés  effentielles  conviennent  aux 
Comètes.  Du  principe  de  l’attraélion  univerfelle  des  corps 
célefles,  en  raifon  direéte  de  leurs  malles , & inverfe  du  quarré 
de  leur  diflance , il  s’enfuit  que  les  Planètes  font  agitées  par 
deux  forces  ; par  l’une , nommée  centrifuge  ou  tangentielle , 
la  Planète  tend  à s’écarter  du  centre  de  fon  mouvement  dans 
la  direétion  d’une  ligne  tangente  à fon  orbite:  par  l’autre 
force , dite  centripète  ou  centrale , la  Planète  efl  fans  cefTe 
attirée  vers  le  centre  de  fon  mouvement , où  efl  placé  le 
Soleil  ; & la  combinaifon  de  ces  deux  forces  retient  la  Planète 
dans  l’orbite  curviligne  qu’elle  parcourt.  Tout  cela  ell  encore 
commun  aux  Planètes  & aux  Comète^Quelles  font  donc 
les  différences  entre  les  unes  & les  autres  l Nous  allons  les 
expofer;  la  laine  critique  jugera  fi  elles  peuvent  paffer  pour 
jeflentielles. 

1 .°  Les  orbites  des  Planètes  font , il  efl  vrai , elliptiques , 
mais  prefque  circulaires  ; celles  des  Comètes  font  extrêmement 
«longées,  prefque  paraboliques,  ii  même  il  11’en  efl  pas 


Nuit* 
différence 
client  idle 
entre 

les  Comètes 
& 

les  Planètes* 


Leurs 
orbites 
ne  diffèrent 
qu’ea 
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i lï  Questions 

ce^u'rf«j  quelques-unes  qui  fbient  véritablement  paraboliques  , ou 
pim  ôu"  moi  ns  même  hyperboliques.  Eh  bien  ! qu’en  peut-on  conclure!  La 

«longea,  différence  n’eft  que  du  plus  au  moins.  11  faut  diftinguer  entre 
les  deux  forces  qui  agifîènt  fur  line  Planète  . pour  la  retenir 
dans  fon  orbite.  La  force  centrale  fuit  une  loi  générale, 
confiante,  uniforme,  toujours  relative  au  quarré  de  la  diflance 
au  Soleil  ; les  Comètes  y font  afiùjetties  comme  les  Planètes. 
Quant  à la  force  tangentielie , on  ne  connoît  encore  aucune 
loi  qui  détermine  fbn  intenfité , & probablement  il  n’y  en 
a pas  d’autre  que  la  volonté  libre  du  Créateur  ; en  projetant 
les  Planètes  & les  Comètes  dans  l’efpace , il  leur  a imprimé 
un  mouvement  de  projeétile , ou  de  force  tangentielie , tel 
qu’il  l’a  jugé  à propos.  Ce  mouvement  n’eft  pas  le  même 
pour  toutes  les  Planètes,  pourquoi  le  feroit-il  pour  les 
Comètes  î Suppofons  les  Comètes  & les  Planètes  projetées 
perpendiculairement  à leur  rayon  veéleur , c’eft-à-dire  à la 
ligne  tirée  de  la  Planète , ou  de  la  Comète  au  Soleil  ; dès 
le  premier  inftant  de  leur  mouvement,  chaque  Planète  & 
chaque  Comète  aura  été  follicitée  par  deux  forces , l’une  cen- 
trale, qui  l’aura  pouffée  vers  le  centre  , l’autre  tangentielie, 
qui  l’aura  écartée  du  centre.  Si  ces  deux  forces  eufîênt  été 
égales  , c’eft-à-dire  , fi  la  première  eût  autant  approché  la 
Planète  du  centre,  que  la  leconde  l’en  écartoit,  l’orbite  eût 
été  circulaire  ; nous  ne  connoilfons  aucune  Planète , aucune 
Comète,  aucun  Satellite  qui  foit  dans  ce  cas.  Si  le  rapport 
de  la  première  force  à la  féconde  eût  été  de  i à la  racine 
quarrée  de  a , ou  de  i à 1,4.142  &c.  l’orbite  eût  été 
parabolique;  la  Comète  ou  la  Planète  fe  fèroit  continuelle- 
ment écartée  du  Soleil , pour  ne  jamais  s’en  approcher.  La 
Planète  ou  la  CoiTOte  fe  feroit  pareillement  écartée  à l’infini 
du  Soleil , mais  dans  une  orbite  hyperbolique , fi  i’aélion 
de  la  première  force  étant  1 , celle  de  la  féconde  eût  excédé 
la  racine  de  2 ; nous  examinerons  dans  le  chapitre  fuivant 
fi  l’orbite  des  Comètes  peut  être  parabolique  ou  hyperbo- 
lique. Enfin  fi  la  première  force  étant  repréfentée  par 
l’unité,  l’aélion  de  la  fecotide  excède  l’unité,  de  manière 

cependant 
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sur  les  Comètes.  i t > 
„ cependant  qu’elle  n’atteigne  pas  à la  racine  de  2 ou  à i ,41 42  , 
&c.  l’orbite  fera  une  ellipfe,  d'autant  plus  approchante  du 
cercle,  que  i’aétion  de  la  fécondé  force  excédera  moins  l’unité; 
d’autant  plus  alongée  au  contraire , ou  (fautant  plus  appro- 
chante de  la  parabole  , que  cette  aélion  excédera  plus  l’unité, 
ou  approchera  plus  de  la  racine  de  2.  On  conçoit  que  dans 
cet  intervalle  on  peut  imaginer  une  infinité  d’ellipfes,  & que 
toutes  ces  elliplês  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  le  plus  ou 
moins  de  force  tangentielle  qui  aura  été  imprimée  à chaque 
Planète^Éjjnftant  de  fa  création.  L’excès  de  cette  force  fur 
la  force  Wntrale  eft  prefque  nul  par  rapport  à Vénus,  fort 
petit  dans  l’orbite  de  la  Terre,  un  peu  plus  grand  dans  celles 
de  Jupiter  & de  Saturne,  plus  grand  encore  dans  celle  de 
Mais  , très-fènfible  dans  celle  de  Mercure,  & beaucoup  plus 
lênfible  enfin  dans  celles  des  Comètes.  Donc  cette  différence 
n’eft  que  du  plus  au  moins  ; & puifque  la  grande  différence 
d’excentricité  entre  les  orbites  de  Vénus  & de  Mercure  n’em- 
pêche pas  que  Mercure  11e  foit  une  Planète,  aufli-bien  que 
Vénus , la  grande  différence  d’excentricité  entre  l’orbite  de 
Mercure  & celles  des  Comètes  ne  doit  pas  empêcher  que 
les  Comètes  ne  foient  des  Planètes  aufli-bien  que  Mercure. 

On  objeéte  en  fécond  lieu  que  les  Planètes  fuivent  l'Éclip- 
tique ou  s’en  écartent  peu  , & que  leur  mouvement  eft  uni- 
formément d’occident  en  orient:  les  Comètes  au  contraire 
s’écartent  de  l’Écliptique  & fè  meuvent  vers  toutes  les  parties 
du  Ciel.  Le  fait  eft  confiant , 8c  comme  les  Comètes  ne 
rencontrent  aucun  obftacle  à leur  mouvement , quelle  qu’en 
foit  la  direélion  , nous  en  concluons  que  l’elpace  qu’elles  tra- 
verfênt  eft  vide , ou  du  moins  que  le  fluide  qui  le  remplit 
eft  incapable  d’aucune  réfiftance,  d’aucune  aélion  fenfible. 
Or  fi  cela  eft , qui  peut  empêcher  que  cet  efpace  ne  foit  tra- 
verlé  dans  tous  les  fens  ? On  avoit  propofé  la  même  objeélion 
dès  le  temps  de  Sénèque  : fi  la  Comète,  difoit-on , étoit  une 
Étoile  errante , elle  feroit  dans  le  Zodiaque.  « Mais , répond 
ce  Philofophe , qui  a pofé  ces  bornes  aux  Planètes  ! Qui  ofe 
refferrer  les  ouvrages  de  Dieu  dans  ces  étroites  limites!  Ces 
Tome  Jl.  P 
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Affres  que  vous  croyez  être  les  lêuls  en  mouvement,  n’ont 
pas  tous  la  même  orbite,  pourquoi  n’en  exilleroit-il  pas  d’autres 
qui  Te  feroient  tracé  des  routes  particulières?  Y a-t-il  donc 
quelque  endroit  du  CLI  inucceflible  aux  Planètes?  Ne  paroîl-ii 
pas  digne  de  la  grandeur  de  l’Univers,  de  le  conlidérer 
comme  diflingué  par  un  nombre  prefjue  infini  d'orbites  pla- 
1 nétaires  plutôt  que  de  n’en  admettre  quune  feule,  le  relie 
de  l'étendue  ianguiliant  en  quelque  forte  dans  une  oiftve 
inutilité  fa  J ! « 

O11  dit  enfin  que  la  lumière  des  Planètes  n’efl  p.yAt  même 
que  celle  eles  Comètes;  celle-ci  elt  terne,  enviroimee  d’une 
nébulolité  qui  ne  permet  pas  ordinairement  de  bien  diflin- 
guer  le  corps  meme  de  la  Comète.  La  caule  de  cette  diffé- 
rence 11’eft  autre  que  l’atmolplière  epaille  qui  environne  la 
Comète.  Cette  propriété  d’ailleurs  11'appartient  pas  excluli- 
veinent  eux  leules  Comètes;  une  femblable  almolphère  envi- 
ronne  la  Terre , &.  la  Terre  ell  généralement  réputée  une 
véritable  Planète. 

On  me  uiljienfèra  fans  doute  de  réfuter  en  détail  quelques 
autres  oojections  d’Hévélius , qui  prétend  que  le  corps  ou 
le  noyau  de  la  Comète  n’eft  pas  exaélement  rond , que  ce 
noyau  louffre  des  accroillèmens  & des  décroiffemens  réels 
&.  très-lenlibles  ; que  vers  la  fin  de  Ion  apparition  il  lé 
divile  quelquefois  en  plulieurs  petits  no)aux;  que  la  plus 
grande  vîleflè  rétlle  el’une  Comète  ne  concourt  pas  avec  loti 
périhélie;  qu’à  dillances  égaies  de  Ion  périhélie  les  vîtelies 
réelles  ne  font  pas  les  memes , &c.  Toutes  les  obfervationa 
faites  avec  loin,  depuis  plus  d’un  liècie , démentent  ablolu- 
ment  ces  prétendus  phénomènes. 

Les  Planètes  font  des  corps  opaques,  elles  ne. nous  renvoient 
que  la  lumière  quelles  reçoivent  du  Soleil.  JI  11e  faudrait 
peut-être  pas  en  conclure  définitivement  que  les  Comètes  font 
pareillement  des  corps  opaques  ; il  n’ell  pas  rigoureulement 


(a)  Stnec.  Natur,  Qu.i/l.  iil>.  VII , cap.  XXI  v , XXV.  ce  paflage 
plus  étendu  au  Chapitre-  IV  de  la  prcmicie  partie. 
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démontré  qu’un  corps  lumineux  ne  puifle  pas  circuler  autour 
d’un  autre  corps.  Mais  la  lumière  des  Comètes  elt  foible  5c 
terne,  Ton  intenfité  varie,  on  y aperçoit  des  inégalités  lenlibles, 
des  vides  môme  (b).  Il  ne  paroît  pas  qu’on  puilie  expliquer 
ces  phénomènes  autrement  qu’en  luppofant  les  Comètes  des 
corps  opaques , n’ayant  d’autre  lumière'  que  celle  qu'ils  re- 
çoivent du  Soleil , 5c  environnés  d’une  atmofphère  femblable 
à celle  de  la  Terre;  il  le  forme  dans  cette  atmofphère  des 
nuages  analogues  aux  nôtres , ces  nuages  afioibliflent , ou 
môme  interceptent  totalement  les  rayons  du  Soleil,  & nous 
privent  luccelfivement  de  la  vue  d'une  partie  de  ila  Comète. 

Tout  s’explique  dans  cette  hypothèlê,fimple  d’ailleurs  5c  très- 
vraifembiable  : nous  y foulcrivons  donc  volontiers.  Nous 
entrerons  ailleurs  dans  un  plus  grand  détail  lur  ce  qui 
concerne  l’atmolphère  des  Comètes. 

Nous  conjeélurons  que  les  Comètes  ont  très-peu  de  denfité,  Denfné. 
Sc  voici  quels  lont  nos  fondemens.  i La  Comète  de  1 6 8 o 
s’ell  approchée  fort  près  du  Soleil , on  ne  s ert  aperçu  d’aucun 
dérangement  dans  le  lyltème  Claire.  z.u  La  Comète  de  1454 
a encore  pâlie  bien  plus  près  de  la  Terre  5c  de  la  Lune, 
puifqu'elie  a patîé  entre  l’une  5c  l’autre;  il  ne  paroît  pas 
cependant  quelle  ait  perturbé  fenfiblement  l’orbite  de  ces 
deux  Planètes.  3.0  La  première  Comète  de  1770  a parcouru 
autour  du  Soleil  une  partie  d’une  orbite  elliptique,  telle  que 
la  révolution  entière  aurait  dû  s’achever  en  cinq  ans  5c 
demi;  mais  comment  une  Comète,  dont  la  révolution  totale 
ferait  bornée  à cinq  ans  5c  demi , aurait-elle  été  oblervée 
pour  la  première  fois  en  1770  ? Ce  qu’on  a dit  de  mieux 
à ce  fujet , c’ell  que  la  Comète  ayant  été  allez  long  - temps 
voifine  de  Jupiter  en  1 767 , 5c  beaucoup  plus  voiline  encore 
en  1 7/9  , elle  aura  éprouvé  des  perturbations  extrêmement 
fenfible?.  Mais  comment  Jupiter  5c  lés  Satellites  n’auront  ils 
pas  participé  à ces  perturbations , ii  ce  n’ell  parce  que  la 


. (h)  Vcye^  fur-tout  1rs  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  ar.net 
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quantité  de  matière  de  la  Comète  eft  extrêmement  petite 
relativement  à celle  de  ces  Planètes  î Nous  reviendrons  fur 
cette  matière  au  Chapitre  iv. 

Slruyck  penfoit  que  la  tête  ou  le  noyau  des  Comètes  eft 
ordinairement  plus  petit  que  les  Planètes:  c’eft  ce  qu’il  n’eft 
pas  facile  de  déterminer , vu  l’épaifleur  de  l'atmofphère , qui 
ne  permet  pas  de  diftinguer  clairement  le  dilque  de  la  Comète. 
La  Comète  de  1 729,  qui  fut  obfervée  pendant  fix  mois 
à une  diftance  prefque  égale  à celle  de  Jupiter,  étoit  fans 
doute  au  moins  aufli  grofleque  Mercure.  Guillelmini  croyoit 
au  contraire  que  les  Comètes  étoient  plus  grolfes  que  le 
Soleil  (c),  ce  qui  efl  démenti  par  les  oblervations. 

Whillon  ne  croit  pas  que  les  Comètes  loient  habitables*. 
Il  paroît  en  effet  que  les  Comètes  doivent  être  fujettes  à de 
grandes  viciffitudes  de  chaud  & de  froid , de  lumière  & de 
ténèbres.  La  Comète  de  1680  éprouva  en  fon  périhélie, 
fuivant  Newton , une  chaleur  deux  mille  fois  plus  grande 
que  celle  d’un  fer  rouge  ; & quelle  lumière  ébiouiffànte  le 
Soleil  ne  devoit-il  pas  répandra  fur  le  corps  de  cette  Comète  î 
Son  diamètre  y devoit  paraître  lôus  un  angle  d’environ  foi- 
xanie-treize  degrés  ; mais  cette  même  Comète  en  fon  aphélie  ne 
voit  plus  le  Soleil  que  lous  un  angle  de  quatorze  fécondés  (<!)  ; 
une  aufli  foible  lumière  (uftit-elle  pour  l'éclairer,  & quel  froid 
rigoureux  ne  doit- elle  pas  éprouver  alors!  Whiflon  penfe 
qu’une  Comète  en  Ion  périhélie  peut  acquérir  une  telle  inten- 
lité  de  chaleur,  que  plulieurs  milliers  d’années  ne  Tuffiront 
pas  pour  la  dilfiper  : mais  cela  11e  remédie  qu’à  une  partie 
du  mal.  Je  ne  prétends  point  borner  la  puiflànce  du  Créateur; 
je  me  contenterai  de  dire  que  s’il  lui  a plu  de  créer  des  ani- 
maux fur  les  Comètes , il  leur  aura  donné  lâns  doute  des 
organes  fi  rt  differens  de  ceux  des  animaux  terreftres. 

11  n’eft  pas  polfibie  pour  le  préfent  de  déterminer  le  nombre 

(C ) Epiflolicû  dijjtrtatio  de  Ccmetarum  naturâ . Bononuv , / 6 St  , fol. 

( d ) Nous  fuppofons  ici  avec  Newton  & Halley,  que  la  révolution  pério- 
dique de  cette  Comète  ell  de  cinq  cems  foixantc  quinze  ans;  nous  examinerons 
au  Chapitre  111  les  fondemens  de  cette  fuppoûtion* 
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des  Comètes.  Depuis  le  commencement  de  notre  ère  vulgaire 
jufqu’à  la  préfqpte  année  1783  , nous  avons  trouvé  environ 
trois  cents  quatre-vingts  Comètes  dont  l’apparition  nous  a paru 
pour  le  moins  allez  probable.  Il  en  eft  plufieurs  autres  dont 
l’apparition , fans  atteindre  à un  grand  degré  de  probabilité, 
n’eli  cependant  pas  deftituée  de  tout  fondement.  Ajoutez -y 
les  Comètes  qui  ont  paru,  mais  dont  il  ne  nous  refte  aucune 
mention  dans  les  hilloires  ; joignez-y  celles  qu’on  a lailfé 
palier  fans  les  apercevoir,  foit  àcaufe  de  leur  petiteflè  appa- 
rente, foit  à caufê  de  leur  proximité  du  Soleil,  foit  à caulè 
de  l’éclat  de  la  Lune,  foit  parce  que  le  mauvais  temps  n’aura 
pas  permis  de  les  obferver , foit  enfin  parce  quelles  auront 
été  invifibles  lur  l'horizon  de  l’Europe;  & l’on  conviendra 
que  le  nombre  des  Comètes  doit  être  très-confidérable.  II 
faut  cependant  convenir  que  dans  ce  grand  nombre  d’appa- 
ritions de  Comètes,  il  en  eft  plufieurs  qui  ne  font  que  des 
retours  périodiques  de  la  même  Comète.  Struyck  bornoit  le 
nombre  des  Comètes  à cent  ou  environ.  On  peut  fuppolêr, 
diloit-il , que  les  Comètes , l’une  portant  l’autre,  reparoiftènt 
tous  les  deux  cents  vingt- deux  ans  : depuis  1647  julqu’en 
1 7 3 6,  on  en  a vu  vingt-lept;  ajoutez-en  douze  qui  ont  pu  nôtre 
vilibies  que  dans  les  pays  méridionaux;  cela  fait  trente-neuf 
Comètes  en  quatre-vingt-huit  ( ou  plutôt  en  quatre-vingt-dix  ) 
ans , c’eft  fur  le  pied  de  neuf  cents  Comètes  en  deux  mille 
ans.  Or  félon  notre  hypothèfe , en  deux  mille  ans , chaque 
Comète  a dû  paraître  neuf  fois , l’un  portant  l’autre  ; il  n’exifte 
donc  qu  environ  cent  Comètes.  Struyck  conclut  que  dans 
fix  cents  ans  on  pourra  connoître  toutes  les  Comètes.  On 
conçoit  facilement  combien  les  fondemens  de  cette  conjeélure 
font  incertains. 

Les  Anciens  diftinguoient  plufieurs  efpèces  de  Comètes. 
Pline  les  féparoit  en  douze  dalles , comme  on  peut  le  voir 
au  chapitre  premier  de  la  première  partie  ; & nous  croyons 
que  toutes  les  Comètes  n’étoient  pas  encore  renfermées  dans 
cette  divifion.  Au  relie,  toutes  ces  efpèces  de  Comètes  ne 
diffèrent  entre  elles  que  par  la  couleur,  la  forme , la  direction 
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fit  les  autres  modifications  de  leur  atmofphère;  différence  qui 
n étant  point  effèntielle , ne  peut  être  le  fondement  d une 
diviffon  légitime  des  Comètes.  En  l’admettant , on  rapporte- 
rait à différentes  claires  les  Comètes  de  i 53  i , de  1607  & 
de  1 682  ; & il  eff  démontré  que  ce  netoit  individuellement 
qu’une  leule  & même  Comète,  qui  a paru  en  ces  trois  années. 
La  divifion  de  Pline  a été  admilé  comme  un  principe  par 
tous  les  Écrivains  qui  ont  parlé  des  Comètes,  julque  vers 
le  milieu  du  feizième  fiècle. 

Au  liècle  fuivant , Fortunius  Licetus  difiinguoit  trois  fortes 
de  Comètes  ; les  Comètes  naturelles , formées  félon  lui  par 
des  ex halailons  centrales , lulfureulès  & bitumineufes  , que 
les  volcans  vomiffent , &c.  les  Comètes  non  naturelles  , que 
les  démons  raffemblent  dans  l’air,  & les  Comètes  furnalu- 
tureiles  , que  Dieu  produit  quelquefois , pour  avertir  les 
hommes  de  détourner  par  une  ffncère  converffon  les  malheurs 
♦ Lien. Ir C«mn . que  leurs  péchés  méritent. 

tem  / 6 j j » Vers  le  même  temps,  Hévélius  pofoit  les  fondemens 
d’une  nouvelle  diviffon  de  Comètes,  relative  aux  Planètes 
qui  les  avoient  engendrées.  Ainff  il  y aurait  eu  des  Comètes 
Saturniennes , des  Comètes  Joviennes,  des  Comètes  Solaires, 
ficc.  & il  aurait  toujours  été  facile  de  décider , à la  feule 
infpeétion  de  la  couleur  de  la  Comète , quelle  étoit  la  Planète 
à laquelle  elle  étoit  redevable  de  fa  génération,  li  cite  pour 
✓ exemple  les  Comètes  de  1 5 3 1 fie  de  1 6oy  ; dans  la  réalité, 

c’efi  la  même  Comète  qui  eff  devenue  viffble  en  ces  deux 
années;  mais  luivant  Hévélius,  non  - feulement  ces  deux 
Comètes  lont  differentes,  elles  font  meme  de  différente  efpèce , 
vu  que  la  première  étoit  d’un  beau  jaune,  imitant  la  couleur 
NA. C,m/txfT.  de  l’or,  fie  que  la  fécondé  étoit  pâle,  obfcure  fie  livide. 
ri  $ S.  L’exemple  n’étoit  pas  heureufeinent  choiff;  il  étoit  digne  de 

venir  à l’appui  d’un  lyffème  encore  plus  malheureulèment 
imaginé. 

A ces  fauffes  divifions  des  Comètes , Struyck  en  a fubftitué 
deux  , fondées , il  eff  vrai , fur  la  vérité , mais  arbitraires , 
& qui  ne  nous  paroilfent  d'aucune  utilité  réelle.  La  première 
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divifton , relative  à la  dillance  périhélie  des  Comètes,  elt  en 
quinze  dalles.  Suppofant  la  diitance  moyenne  de  la  Terre 
au  Soleil  — i , la  première  dalle  comprendra  les  Comètes 
dont  la  dillance  périhélie  Itra  au-dellous  de  o, i.  Celles 
dont  la  dillance  périhélie  lera  entre  o,  i 5c  0,2  appartiendront 
à la  lêconde  dalle , ainli  des  autres.  La  onzième  dalle  s’étend 
entre  1 & 1,5  ; la  douzième  entre  1,5  5c  2 ; la  treizième 
entre  2 & 3 ; la  quatorzième  entre  3 & 4 ; la  quinzième 
enfin  entre  4 & 5.  On  ne  connoît  pas  de  Comète  dont  la 
dillance  périhélie  ait  excédé  5. 

La  fécondé  divifion  de  Struyck  elt  en  neuf  dalles,  & elle 
cil  fondée  fur  l'inclination  des  orbites  cométaires  à l’Éclip- 
tique : cette  inclinaifon  dans  la  première  dallé  elt  entre  o & 

10  degrés;  dans  la  fécondé  entre  10  5c  20  , &c. 

On  pourroit  aulfi  dillinguer  les  Comètes  relativement  au 
lieu  de  leur  périhélie , ou  à celui  de  leur  nœud  alcendant. 

11  elt  cependant  vrai  que  ces  dernières  divilions  lèroient 
fujettes  i varier  plus  que  les  deux  premières.  On  pourroit 
encore  mettre  de  la  dillinétion  entre  les  Comètes  directes 
5c  les  Comètes  rétrogrades.  Mais,  ccmme  nous  l'avons  dit, 
toutes  ces  diviftons  lont  arbitraires , elles  ne  nous  apprennent 
rien , elles  font  abfolument  étrangères  à la  nature  5c  aux 
propriétés  des  Comètes.  Nous  11e  reconnoitlons  üonc  qu’une 
ièule  elpèce  de  Comètes  ; ce  font  des  corps  célejlcs  aujft 
anciens  que  le  monde , ajjujettis  dans  leurs  mouvemais  aux 
loix  générales  de  l'Univers,  en  un  mot  de  vraies  Planètes,  qui 
ne  diffèrent  des  Planètes  anciennement  reconnues  pour  telles , 
que  par  la  quantité  de  leur  excentricité. 


CHAPITRE  II. 

De  la  Trajeâoire  des  Comètes. 

LA  nature  de  la  trajeéloire  d’un  corps  qui  (e  trouve  dans 
la  Iphère  d’activité  d’un  autre  corps,  vers  lequel  il  elt  ians 
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cédé  attiré  , dépend  du  rapport  de  fâ  force  tangentieile  à (a 
force  centrale,  comme  nous  l’avons  dit  dans  le  Chapitre 
précédent.  Si  la  force  tangentieile  étoit  nulle , le  corps  le 
porterait  direélement , par  un  mouvement  rectiligne  & accéléré 
vers  le  corps  qui  l’attire.  Si  dans  l’hypothèfe  que  les  direc- 
tions des  deux  forces  font  perpendiculaires  l’une  fur  l’autre, 
les  deux  forces  font  comme  i eft  à i , c’eft-à-dire  égales, 
la  trajeétoire  fera  un  cercle , dont  le  corps  attirant  occupera 
le  centre.  Si  dans  la  meme  hypothèfe , la  force  centrale  étant 
toujours  i , la  force  tangentieile  eft  égale  à la  racine  quarrée 
de  z , ou  plus  grande,  ou  moindre  que  cette  racine,  la  tra- 
jeétoire fera  une  parabole , une  hyperbole , ou  une  ellipfe  , 
au  foyer  de  laquelle  le  corps  attirant  fera  nécefiairement  placé. 
Si  l’on  fuppofoit  la  force  centrale  entièrement  annullée,  ou, 
ce  qui  revient  au  même,  la  force  tangentieile  infiniment  plus 
grande  que  la  force  centrale , la  trajectoire  redeviendroit 
rectiligne,  mais  perpendiculaire  au  premier  rayon  veéteur, 
& le  corps  parcourrait  cette  trajeétoire  par  un  mouvement 
toujours  égal  & uniforme.  Ainfi  la  nature  de  la  trajeétoire 
des  Comètes  ne  dépend  aue  du  rapport  de  la  force  tangen- 
tielle  de  la  Comète  à fa  force  centrale. 

La  trajeétoire  des  Comètes  ne  peut  être  reétiiigne;  pour 
quelle  le  fût , il  faudrait  qu’une  des  deux  forces  lut  abfolu- 
ment  nulle.  La  force  centrale,  étant  fondée  fur  une  loi  géné- 
rale de  l’Univers,  ne  peut  être  fuppofée  nulle.  Si  donc  une 
Comète  fe  mouvoit  dans  une  direétion  reétiiigne,  ce  ne 
pourrait  être  qu'au  défaut  de  toute  force  centrifuge;  fou 
mouvement  la  porterait  direélement  vers  le  centre  du  Soleil. 
Je  ne  nie  point  que  cela  ne  foit  phyfiquement  polfible  ; mais 
je  ne  penfe  pas  qu’il  y ait  aéluellement  de  telles  trajeéloires 
de  Comètes.  On  n’a  jamais  vu  de  Comètes  tomber  dans  le 
Soleil , & quant  à l’avenir , fi  l’on  fuppofoit  Cju’une  Comète 
eft  aéluellement  en  chemin  pour  y tomber,  je  ferais  les 
réflexions  fuivantes.  Cette  Comète,  ài’inftant  de  (a  création, 
aura  lâns  doute  reçu  un  mouvement  de  projeétile , ainfi  que 
tous  les  autres  corps  céieftes;  ce  mouvement  l’aura  portée 
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directement  vers  Je  Soleil , j’y  conlèns.  Mais  depuis  que  te 
monde  exifte,  combien  de  millions  de  lieues  cette  Comète 
n’a-t-elle  pas  dû  parcourir!  Et  peut-on  fuppolêr  que  dans 
cette  route  immenfè , elle  ne  le  fera  pas  trouvée  engagée  dans 
la  fphère  d’activité  de  quelqu’Étoile , qui  en  accélérant  lôn 
mouvement,  aura  rendu  fa  trajeétoire  hyperbolique,  parabo- 
lique ou  elliptique,  de  reétiligne  quelle  ctoit  auparavant! 
Je  ne  nie  cependant  pas  qu’une  Comète  ne  puilîè  tomber 
dans  le  Soleil.  La  Comète  de  i 680  a pafle  fort  près  de  cet 
aftre:  qu’à  Ion  prochain  retour  fon  mouvement  foit  un 
peu  accéléré  par  la  rencontre  de  quelque  Planète  ou  de  quel- 
qu’autre  Comète,  ce  mouvement  la  porterait  non  pas  vers 
le  centre , mais  du  moins  vers  quelque  partie  de  la  circon- 
férence du  Soleil.  C’eft  un  article  fur  lequel  nous  reviendrons 
au  Chapitre  iv. 

La  trajeétoire  des  Comètes  n’eff  pas  circulaire;  fi  elle  l’étoit, 
on  mettrait  les  Comètes  au  rang  des  Planètes. 

La  trajeétoire  de  quelques  Comètes  elt  certainement  ellip- 
tique , puifqu’on  les  a vus  périodiquement  reparaître. 

Mais  l’orbite  de  toutes  les  Comètes  elt-elle  elliptique,  ou 
y en  a-t-il  dont  les  trajeéloires  foient  paraboliques  ou  hyper- 
boliques! C’eft  ce  qu’il  n’ellpas  aiféde  déterminer.  O11  peut 
faire  ufage  dans  cette  recherche,  ou  du  raifonnement,  ou 
des  obfervations  ; & par  l’un  & l’autre  moyen , il  ne  fera 
pas  facile  de  réulftr. 

On  ne  peut  oblerver  les  Comètes  que  dans  une  très-petite 
parue  de  leur  orbite;  or  une  parabole  , une  ellipfe  extrême- 
ment afongée,  & une  hyperbole  peu  aplatie  ne  different 
pas  bien  iènfiblement , lorlqu’on  ne  les  compare  que  dans 
une  très- petite  partie  de  leur  orbite,  au  voiïinage  de  leur 
foyer  commun.  Je  dis  quelles  diffèrent  peu  fenfiblement ; leur 
différence  elt  cependant  réelle,  mais  pour  l’apprécier,  il  faudrait 
des  obfervations  de  la  plus  extrême  précilion;  l'erreur  de 
quelques  fécondés  dans  une  obfervation  fuffùoit  fouvent  pour 
convertir  en  parabole  ou  en  hyperbole  une  orbite  vérita- 
blement elliptique.  Or  peut-on  lé  flatter  d'oblêrver  avec  une 
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grande  précifion  des  aftres  aufli  mal  terminés  que  le  font 
ordinairement  les  Comètes!  Croit-on  diftinguer  allez  clai- 
rement les  bords  de  leur  limbe!  Ert-on  alluré  que  le  point, 
que  l’on  juge  être  au  milieu  de  leur  partie  la  plus  claire,  eft 
réellement  le  centre  de  leur  difque!  J’admire  les  méthodes 
favantes , délicates , élégantes  que  d’habiles  Géomètres  nous 
ont  données,  pour  déterminer  la  nature  de  la  trajectoire  d’une 
Comète,  par  trois  oblervations  peu  diftantes  les  unes  des 
autres;  mais  je  doute  que  ces  théories  puiflênt  réulfir  dans 
la  pratique.  Plus  les  obfervations  feront  voifmes  , plus  les 
moindres  erreurs  qui  s’y  feront  glilTées  influeront  fur  la  nature 
de  la  courbe.  En  1733  , feu  M.  Bouguer  donna  à l’Aca- 
démie une  de  ces  favantes  méthodes  : pour  réfoudre  le  pro- 
blème , il  vouloit  que  les  trois  oblervations  fulîênt  très-exaéles, 
& que  d’ailleurs  elles  fulîent  alfez  peu  diftantes  les  unes  des 
autres , pour  que  dans  l’intervalle  on  pût  fuppolèr  le  mou- 
vement de  la  Comète  reéliligne  & uniforme,  c’eft-à-dire  qu’il 
deinandoit  lïmpoffible.  Bouguer  appliquoit  fa  méthode  à 
ia  Comète  de  1725?,  & concluoit  que  l’orbite  de  cette 
Mfmo'ns  Je  Comète  étoit  hyperbolique.  Le  célèbre  M.  Euler  a pareil- 
^ement  propofé  une  méthode  pour  réfoudre  le  même  problème. 

* Juir.  ]|  applique  cette  méthode  à la  Comète  de  1680;  le  réfultat 
eft  que  la  Comète  achève  fa  révolution  en  dix-fept  mille  loi- 
xante-dix-fêpt  ans.  La  méthode  de  M.  Euler  eft  plus  parfaite 
que  celle  de  M.  Bouguer,  en  ce  qu’on  n’y  fuppofe  aucun 
mouvement  reéliligne  8c  uniforme  de  la  Comète,  & que 
par  conféquent  on  peut  choiftr  les  obfervations  les  plus  dif- 
tantes entre  elles  : mais  il  faut  toujours  fuppofer  les  obferva- 
tions très-précilês.  M.  Euler  entreprend  de  déterminer  par 
là  méthode  les  élémens  & 1a  nature  de  l’orbite  de  la  Comète 
de  1744  ; il  choifit  pour  cela  trois  oblervations  faites  à 
Berlin  par  Kirch;  il  trouve  que  l’orbite  eft  hyperbolique.  U 
reçoit  cependant  de  Paris  les  oblervations  de  Jacques  Caflini, 
il  les  confronte  avec  fa  théorie,  il  refond  celle-ci,  & trouve 
enfin  pour  dernier  réfultat  que  la  trajeéloire  de  la  Comète 
eft  une  eilipfe  extrêmement  alongée,  que  1a  Comète  ne 
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peut  parcourir  qu’en  plufieurs  fiècles.  Tant  il  eft  vrai  qu’il  Thorta  momtm 
faut  ordinairement  une  grande  précilïon  dans  les  obferva-  Com'ÛmZ, 
tions,  pour  pouvoir  les  employer  à déterminer  la  nature  des 
orbites  cométaires!  11  n’elt  donc  pas  facile  de  décider  par  les 
obfervations  , fi  l’orbite  de  toutes  les  Comètes  eft  elliptique, 
parabolique  ou  hyperbolique.  On  ne  pourroit  le  faire  avec 
quelque  précifion  que  dans  deux  cas  particuliers;  le  premier, 
lorfqu’une  orbite  elliptique  feroit  peu  alongée  ; le  fécond  # 
lorfqu’une  orbite  hyperbolique  feroit  fort  aplatie  : en  ces  deux 
cas , il  ne  feroit  pas  poflibie  de  faire  cadrer  les  obfervations 
avec  l’hypothèfe  d’une  orbite  parabolique.  On  a vu  un  exemple 
du  premier  en  177  o;  le  fécond  ne  s’eft  pas  encore  préfenté. 

On  croit  alfez  communément  que  l’orbite  de  toutes  les 
Comètes  eft  elliptique,  & cette  opinion  eft  aflëz  vraifera- 
blabie , mais  elle  n’eft  pas  certaine.  Les  Étoiles  fixes  étant 
des  Soleils,  ont  probablement  leurs  Planètes  & leurs  Comètes; 
l’efpace  immenfê  qui  eft  entre  Saturne  & les  Étoiles  fixes 
n’eft  pas  inutile,  comme  on  le  reprochoit  aux  défenfeurs  du 
fyllème  de  Copernic  ; il  fert  de  réceptacle  aux  Comètes,  tant 
à celles  de  notre  lyftème  folaire , qu’à  un  grand  nombre  de 
celles  qui  font  leur  révolution  autour  des  Étoiles  les  plus 
voifmes  du  Soleil.  Mais  qui  empêcheroit  que  les  mêmes 
Comètes  ne  fervilfent  à ces  diftcrens  lyftèmes  l Une  Comète 
aura  tourné  autour  du  Soleil  dans  un  orbe  parabolique  ou 
hyperbolique,  elle  s’éloignera  donc  du  Soleil , jufqu’à  cequ’elle 
entre  dans  la  fphère  d’activité  de  quelqu’Étoile  ; alors  fon 
mouvement  fera  accéléré , & lôuffrira  une  inflexion  vers  cette 
Étoile  ; Ibn  orbite  variera  & formera  autour  de  l’Étoile  une 
nouvelle  parabole  ou  une  nouvelle  hyperbole,  qui  la  conduira 
à la  fphère  d’aélivité  de  quelqu’autre  Étoile.  Elle  paflèra 
ainfi  de  fyftème  en  fyftème , & pourra  enfin  être  rendue  au 
lÿftènte  folaire,  mais  après  un  nombre  infini  de  fiècles.  Quand 
on  fuppoferoit  que  toutes  les  Comètes  ont  été  primitivement 
créées  pour  décrire  des  orbites  elliptiques , quelques-unes  de 
ces  orbites  ont  pu  devenir  paraboliques  ou  hyperboliques. 

Sil’adiQn  de  Jupiter  & de  Saturne  a pu  altérer  l’orbite  de 
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la  Comète  de  1759  , de  manière  à augmenter  d’environ  nn 
quarantième  la  durée  de  fa  révolution,  fi,  comme  il  y a lieu 
de  iepenfer,  l’aétion  de  Jupiter  feui  a tellement  influé  fur  une 
orbite  cométaire , qu’une  Comète , qu’on  oblèrvoit  pour  la 
première  fois  en  1 770 , a paru  décrire  une  orbite  quelle 
devoit  achever  en  cinq  ans  & demi  ; qui  peut  douter  qu’une 
femblable  perturbation  11e  puiflè  rendre  la  trajeéfoire  des 
Comètes  parabolique  ou  hyberbolique , d’elliptique  quelle 
étoit  auparavant  ! Dans  cette  hypothèfe , on  pourroit  penfer 
que  les  Comètes  feroient  des  canaux  de  communication  entre 
notre  fyltème  lolaire  & les  divers  lyftèmes  des  t toiles  fixes. 
Mais  de  quelle  utilité  feroit  cette  communication  ! 

Dorée  On  a demandé  combien  de  temps  peut  durer  l’apparition 
IteC^'teT'  ^ une  Comète  î Je  réponds  d’abord  qu’il  peut  y avoir  des 
Comètes  qui  nous  font  & nous  liront  peut-être  toujours 
invifibles,  vu  leur  grande  diftance.  Le  plus  grand  nombre 
des  Comètes , dont  on  a calculé  l’orbite , le  font  approchées 
du  Soleil  à une  diflance  moindre  que  celle  de  la  Terre  au 
Soleil;  la  diflance  périhélie  de  quelques-unes  a excédé,  mais 
de  peu  la  diflance  du  Soleil  à la  Terre  : toutes  ces  Comètes 
font  vifibies,  pourvu  quelles  patient  dans  des  circonflances 
favorables.  La  diflance  périhélie  de  la  Çomète  de  1747 
excédoit  le  double  de  celle  du  Soleil  à la  Terre , & celle 
de  la  Comète  de  1729  étoit  encore  deux  fois  plus  grande: 
on  a cependant  vu  ces  deux  Comètes  ; mais  elles  étoient 
bien  petites.  Or  peut-on  aflürer  que  la  diflance  périhélie  de 
la  Comète  de  1 729  foit  le  dernier  terme  où  puiflè  fe  porter 
la  diftance  périhélie  des  Comètes  ! N’eft-ii  pas  plus  naturel 
de  penfer  qu’il  y en  a d’autres  dont  le  périhélie  eft  entre  les 
orbes  de  Jupiter  & de  Saturne , ou  même  au-delà  de  celui 
de  Saturne!  On  ne  les  voit  pas,  à cauiè  de  leur  grande 
diflance;  ou  , fi  on  les  rencontre  par  hafard  dans  le  téleicope, 
leur  petitefîè  & leur  immobilité  apparente,  fuite  néceflaire 
de  leur  grande  diftance,  les  fait  prenJre  pour  des  Étoiles 
télelcopiques  ou  pour  des  nébuleufës  ; on  ne  fe  donne  pas 
la  peine  de  les  fuivre.  M.  Mefiier  n’a  pu  retrouver  dans  le 
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Ciel  des  Étoiles  nébuieufes  oblervées  par  les  Aftronomes  qui 
l’avoient  précédé;  ces  Étoiles  n’étoient  peut-être  que  des 
Comètes , elles  s’étoiem  éloignées. 

Quant  à la  plus  longue  durée  de  l’apparition  des  Comètes , 
Hévélius  & piuiîeurs  autres  Écrivains  la  bornent  à lix  ou  à 
huit  mois , parce  que  de  fait  on  a vu  des  Comètes  paraître 
durant  cet  intervalle  de  temps  : de  nos  jours  même  la  Comète 
de  1 729  a été  vue  près  de  lix  mois,  la  première  de  1755? 
durant  plus  de  cinq , & la  durée  de  l’apparition  de  la  Comète 
de  1773  a excédé  lix  mois.  Avant  la  prife  de  Jérufalem 
par  Titus , on  vit  durant  un  an  entier  une  Comète  au-deflus 
de  cette  ville , fuivant  Je  témoignage  de  i’hiltorien  Jofephe. 
Plufieurs  ont  regardé  cette  Comète  comme  furnaturtile.  II 
n’eft  cependant  pas  impoifibie  qu’une  Comète  paroi  fie  durant 
une  année  entière , mais  ce  ne  fera  pas  vers  le  même  lieu 
du  Ciel.  Voyez  d’ailleurs  ce  que  nous  avons  dit  de  cette 
Comète  fur  l’an  6p. 

Les  Cométograplies  ont  aulîi  traité  de  la  vîtelîè  apparente 
des  Comètes;  ils  ont  remarque  que  celle  de  1472  décrivit 
en  un  feul  jour  1 20  degrés , ayant  rétrogradé  depuis  la  fin 
du  ligne  de  la  Vierge  jul'qu’au  commencement  de  celui  des 
Gemeaux.  La  troifième  Comète  de  1 75  c?  a parcouru  4 id  i 
de  long.tude , & près  de  4 degrés  en  latitude , depuis  le  7 
Janvier  1760  à 9 heures  du  loir,  julqu’au  8 du  même  mois 
à pareille  heure.  Ce  mouvement,  li  précipité  en  apparence, 
ne  doit  point  étonner , fur-tout  dans  des  Comètes  dont  le 
mouvement  vrai  eft  rétrograde , tel  que  letoit  celui  des  Co- 
mètes de  1472  & de  175p.  L’Abbé  de  la  Caille  fuppole 
une  Comète  rétrograde , ne  quittant  point  le  plan  de  l’Eclip- 
tique; périhélie,  en  oppofition  avec  le  Soleil,  & dillantede 
quatre-vingt -fix  mille  deux  cents  lieues  (de  25  au  degré) 
de  la  Terre,  pareillement  périhélie;  & il  prouve  qu’une 
telle  Comète  lêmbleroit  parcourir  141 J 40'  de  grand  cercle 
en  une  heure,  îéo4  14'  54"  en  deux  heures,  1 7 8 d 20' 
3 o * en  vingt-quatre  heures.  La  viteife  apparente  de  la  Comète , 
durant  une  heure  ferait  encore  plus  grande , fi  en  confervant 
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les  autres  fuppofitions  de  l'Abbé  de  la  Caille,  on  rapprochott 

• la  Comète  de  la  Terre;  mais  elle  ne  pourrait  jamais  atteindre 
180  degrés.  L’Abbé  de  la  Caille  remarque  que  fi  au  lieu  de 
fuppofer  la  Comète  en  oppofition  avec  le  Soleil , on  la  fuppo- 
foit  au  contraire  en  conjonction  inférieure,  & d’ailleurs  dans 
les  mêmes  circonflances , on  trouverait  à peu-près  les  mêmes 
vîteffes , mais  augmentées  de  quelques  fécondés.  11  ajoute  que 
cette  vîteffe  prodigieufe  ferait  encore  augmentée  de  i 5 degrés 
par  heure,  par  l’effet  du  mouvement  diurne;  elle  le  ferait 
encore  par  la  parallaxe , fi  la  Comète  étoit  à l’occident  du 
méridien.  Il  pourrait  arriver  de-là  qu’un  obfervateur  placé 

• Mémoires  dt  entre  les  Tropiques  verrait  la  Comète  s'élever  en  moins  de 

ai  trois  quarts  d’heure  de  l’Horizon  au  Zénith,  puis  employer 
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plus  de  quatre  heures  à regagner  l’Horizon  pour  fe  coucher* 
Une  Comète  peut  fembler  parcourir  huit  fignes  du 
Zodiaque;  nous  en  avons  eu  un  exemple  dans  la  Comète 
de  1 769  ; Ibn  cours  apparent  pourrait  même  s’étendre  quel- 
ques degrés  au-delà  ; mais  il  ne  me  paraît  pas  poflibie  que 
le  mouvement  apparent  d’une  Comète  embraffe  les  douze 
fignes  du  Zodiaque. 

On  convient  maintenant  que  les  Comètes  n’ont  point  de 
Zodiaque  particulier , ou , fi  l’on  veut , que  le  Ciel  entier 
eft  leur  Zodiaque  ; il  n’ell  point  de  conuellation , où  l’on 
n’ait  vu  briller  des  Comètes. 

J'ai  traité  toutes  ces  dernières  queflions,  pour  me  conformer 
à l’ulàge  des  Cométographes.  Je  les  termine  par  obferver 
que  toutes  les  fmgularités , toutes  les  irrégularités  que  l’on 
remarque  dans  le  mouvement  apparent  des  Comètes , ne 
font  qu’un  effet  optique  de  la  parallaxe  de  l’orbe  annuel  de 
la  Terre.  Il  en  efl  de  ces  irrégularités , comme  des  flations 
& des  rétrogradations  des  Planètes;  dépouillez  les  obferva- 
tions  de  1 effet  du  mouvement  annuel  de  la  Terre , & vous 
trouverez  les  mouvemens  des  Planètes  & des  Comètes  exac- 
tement réguliers , & aflüjettis  à des  ioix  fimples  & confiantes. 
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CHAPITRE  III. 

Du  retour  des  Comètes. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  prédirions  du  retour  PnMi&ons 
des  Comètes,  fondées  fur  des  hypothèfes  maintenant  abandon-  daVomètu. 
nées  : telles  ont  été  les  prédictions  faites  par  Jean-Dominique 
Cailini , Jacques  Bernoulli  & d’autres  Savans , plus  éclairés 
fur  la  nature  des  Comètes  que  fur  les  loix  de  leur  mouvement. 

Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  la  première  Partie, 

Chap.  vu  & x. 

Ceux  qui  en  admettant  les  vrais  principes  du  mouvement  ,M^ns 
des  Comètes , ont  entrepris  de  déterminer  le  temps  auquel  de  ces  rerours  ; 
ces  aftres  dévoient  reparoître , ont  fui  vi  trois  routes  pour  arriver  1 •’ le  ciicu1, 
à ce  but.  La  première  eft  celle  du  calcul  direâ.  Plufieurs 
oblêrvations  d’une  Comète  étant  données  ( trois  fuffilênt  à la 
rigueur  ) on  calcule  les  élémens  de  la  courbe  que  l’aftre  a 
décrite  : fi  l’on  trouve  que  cette  courbe  eft  une  parabole  ou 
une  hyperbole,  on  conclut  que  la  Comète  ne  reparoîtra plus  ; 
mais  li  la  courbe  eft  elliptique,  le  calcul  fera  connoître  la 
longueur  du  grand  axe  de  l’ellipfe , en  demi -diamètres  de 
l’orbite  terreftre  ; extrayant  la  racine  quarrée  du  cube  de  la 
moitié  de  cette  longueur , on  aura  par  la  fécondé  règle  de 
Képler  la  durée  de  la  révolution  périodique  de  la  Comète. 

C’eft  par  cette  méthode  que  Bouguer  détermina  que  l'orbite 
de  la  Comète  de  1729  étoit  hyperbolique.  M.  Euler  avoit 
décidé  la  même  chofe  de  la  Comète  de  1744;  mais  ayant 
reçu  des  oblêrvations  plus  précilês  que  celles  fur  lefquelles 
il  avoit  d’abord  appuyé  fes  calculs,  il  trouva  que  l’orbite 
étoit,  il  eft  vrai , elliptique,  mais  fi  alongée  que  la  Comète 
ne  pouvoit  revenir  qu’après  une  révolution  de  plufieurs  fiècles. 

La  Comète  de  1 6 8 o , à laquelle  on  a coutume  d’accorder 
cinq  cents  loixante-quinze  ans  de  révolution  périodique, 
achève  fa  route  en  cent  foixante-dix  ans  & demi , félon 
ki  calculs  du  même  M.  Euler.  La  Comète  de  1742  achève 
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(à  courfe  en  quarante-deux  ans  ; fi  cela  étoit , nous  ne  tarderions 
pas  à la  voir  reparaître:  mais  M.  Euler  a paru  douter  lui- 
même  de  la  précifion  de  cette  dernière  détermination. 

Les  principes  fitr  lelquels  ces  iavans  Géomètres  fe  font 
fondés , font  lans  doute  excellens  dans  la  théorie  ; mais  ils  fup- 
polènt  dans  les  oblcrvations  une  précifion  dont  elles  ne  font 
pas  fufoeptibles.  Les  Comètes  font  ordinairement  entourées 
d’une atmofphère  épaiffe  & inégale,  qui  ne  permet  ni  de  voirie 
limbe  de  leur  difque,  ni  d’eftitner  avec  quelque  précifion  leur 
centre.  Cette  nébulofilé  doit  ordinairement  occafionner  dans 
i’obfervation  des  erreurs,  légères  en  elles-mêmes , mais  cepen- 
dant allez  fortes  pour  donner  une  forme  hyberbolique  à une 
orbite  qui  elt  véritablement  elliptique;  à plus  forte  raifon 

{>eut-elle  faire  trouver  le  grand  axe  d’une  elliple  plus  ou  moins 
ong  qu’il  ne  l’eft  réellement.  Ces  fortes  d’erreurs  font  d’autant 
plus  à craindre,  que  fa  Comète,  pendant  la  durée  de  fon 
apparition , aura  décrit  une  moindre  partie  de  fon  orbite  autour 
du  Soleil.  La  Comète  de  1773  a paru  durant  plus  de  fi* 
mois  ; mais  pendant  cette  longue  apparition , elle  n’a  par- 
couru qu’environ  68  degrés  de  fon  orbite;  M.  Lexell  en  a 
conclu  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  déterminer  par  le  calcul 
la  durée  de  fa  révolution.  Au  contraire  la  Comète  de  1769 
avoit  parcouru , durant  les  quatre  mois  de  fon  apparition , 
degrés  de  fon  orbite  ; c’étoit  l’occafion  la  plus  favorable 
iployer  le  calcul  à la  recherche  de  la  durée  de  la  révo- 
lution. M.  Lexell  l'a  fait  ; il  a conclu  qu’en  fuppofant  les 
obfortations  fufceptibles  d’une  minute  d’erreur , la  révolution 
de  la  Comète  devoit  être  au  moins  de  quatre  cents  quarante- 
neuf  ans,  au  plus  de  cinq  cents  dix -neuf.  Mais  voilà 
d’abord  une  incertitude  de  foixante-dix  ans;  & de  plus 
pourroit-on  garantir  qu’il  11’y  a pas  plus  d’une  minute  d’erreur 
dans  les  obfervations  ? Parmi  les  Comètes  qui  ont  paru  dans 
les  fiècies  précédens , je  n’en  trouve  aucune  qui  vienne  bien 
décidément  à l’appui  de  i’hypothèfo  de  M.  Lexell.  Mais  la 
détermination  la  plus  fingulière  qui  ait  été  faite  en  ce  genre, 
eft  celle  qui  a eu  pour  objet  la  première  Comète  de  1770; 

fa  révolution 
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fa  révolution  périodique  a été  trouvée  de  cinq  ans  & demi 
feulement,  & i'on  ne  peut  étendre  à plus  defixans  la  durée 
de  cette  révolution,  (ans  introduire  dans  les  obfervations  des 
erreurs  de  plufieurs  minutes,  il  ell  bien  vrai  que  fi  cette  révo- 
lution elt  bornée  à cinq  ans  & demi,  on  aurait  dû  oblerver 
cette  Comète  plufieurs  fois , avant  l'année  1770  : mais  on 
ne  peut  (è  retufer  à l'évidence  d'une  démonlt ration  géomé- 
trique ; il  elt  décifivement  certain  que  la  route  tenue  par 
cette  Comète , durant  le  temps  de  là  dernière  apparition , 
appartient  à une  orbite  de  cinq  ans  & demi.  La  révolution 
étoit  probablement  beaucoup  plus  longue  avant  1770;  mais 
ia  Comète  ayant  paffé  en  1768  fort  près  de  Jupiter,  lôn 
orbite  aura  été  fenliblement  altérée  par  l'action  de  cette  Pla- 
nète. Là  Comète  n'a  pas  reparu  en  1776,  & comme  elle 
n’a  pas  non  plus  été  obfervée  en  1781  ou  1782  , il  faut  dire 
avec  M.  Lexell  qu’ayant  repaffé  en  1772  dans  la  fphère 
d'aélivité  de  Jupiter,  une  nouvelle  perturbation  quelle  y a 
éprouvée  a détruit  l'effet  del  a perturbation  précédente.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  à ce  fujet  dans  la  leconde  Partie, 
fur  l'an  1770. 

La  leconde  méthode  pour  s’affurer  du  retour  des  Comètes 
eft  celle  de  la  comparaison.  On  a calculé  dans  une  orbite 
parabolique  l’orbite  de  toutes  les  Comètes  dont  on  a recueilli 
un  nombre  d’obfervations  fuffilant  pour  ce  calcul.  En  com- 
parant toutes  ces  orbites , 011  en  trouve  dont  les  élémens 
îont  à peu-près  les  mêmes  ; on  conclut  qu’il  faut  attribuer 
ces  orbites  lemblables,  non  à autant  de  Comètes  différentes  , 
mais  à une  feule  & même  Comète  qui  a paru  plufieurs  lois. 
Connoilïànt  ainfi  le  temps  de  la  révolution  périodique  de 
cette  Comète , il  fera  facile  de  connoître  les  dimenfions  de 
l’ellipfe  qu’elle  décrit,  & d'annoncer  lès  retours.  C’ell  par 
cette  méthode  qu’Edmond  Halley  a déterminé  que  la  Comète 
de  1682  ne  différait  pas  de  celles  de  1607  & de  1531; 
que  fa  période  étoit  de foixante-quinze ou foixante-feize  ans, 
& quelle  reparaîtrait  en  1758  ou  au  commencement  de 
1759,  prédiction  que  l’événement  a pleinement  jultifiée. 
Tome  II.  R 
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C’eft  par  la  même  méthode  que  le  même  Halley  a foupçonné 
que  la  Comète  de  1 66 1 ne  différait  pas  de  celle  de  1532, 
que  (à  période  moyenne  étoit  de  cent  vingt-huit  à cent 
vingt-neuf  ans,  & quelle  pourrait  reparaître  vers  1789  v 
ou  1790.  Enfin  c’eft  en  fuivant  la  même  méthode  que  nous 
avons  cru  que  la  Comète  de  15  56  pouvoit  être  la  mêmç 
que  celle  de  1264,  quelle  achevoit  la  révolution  dans  environ 
deux  cents  quatre-vingt-douze  ans,  & quelle  reparaîtrait  vers 
1848.  M.  üunthorne  l'avoit  foupçonné  avant  nous;  quel- 
ques lècours  qu’il  n’avoit  pu  fe  procurer,  nous  ont  facilité 
le  moyen  de  fortifier  le  foupçon. 
j.*  La  troifième  méthode , à laquelle  je  puis  donner  le  nom 

U conjecture.  je  méthode  t|e  conjeâure , confille  à compulfèr  les  falles 
cométaires;  fi  à des  intervalles  de  temps,  à peu-près  égaux, 
on  trouve  des  apparitions  de  Comètes  qui  aient  entre  elles 
des  traits  marqués  de  relîèmblance , on  conjecture  que  ce 
pourrait  bien  être  la  même  Comète.  Ainfi  Halley  a cru  que 
la  belle  Comète  de  1 680  avoit  paru  en  1 106  , en  53  1 , & 
en  l’an  43  avant  1ère  chrétienne,  Struyck  a fàifi  cette 'idée 
& a cru  trouver  des  retours  de  la  même  Comète  dans  les 
années  6 ip,  1194  & 1769  avant  notre  ère  vulgaire.  Enfin 
Whillon  efl  remonté  encore  plus  haut;  c’eft,  félon  lui,  cette 
même  Comète,  qui  cinq  cents  foixatite-quinze  ans  auparavant , 
vers  l’an  1340  ou  2345  avant  Jéfus-Chrilt , a occalionné  le 
déluge.  Voyez  dans  la  féconde  Partie  ce  que  nous  difons  fur 
toutes  ces  Comètes , d’après  les  partifans  de  leur  identité  avec 
celle  de  1680. 

Feu  M.  Struyck , dans  le  premier  volume  de  fes  Opufcules, 
imprimé  en  1740  , a donné  une  hifloire  de  l’apparition  des 
Comètes,  la  meilleure  qui  eût  paru  jufqu'alors:  il  y a ajouté 
un  lupplément  dans  Ion  fécond  volume  publié  en  1753. 
Comparant  enfemble  les  Comètes  qu’il  avoit  recueillies,  & 
faifïint  ufage  de  ta  méthode  de  conjecture,  il  a cru  reconnoître 
les  retours  de  plufieurs  Comètes.  « Les  Anglois , difoit-il  en 
» 1 740  , ont  déterminé  l'orbite  de  trois  Comètes  ; je  crois 
avoir  découvert  la  durée  de  la  révolution  de  huit  autres.  » 
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Ces  huit  autres  font  celles  de  1 580,  1585,  1 59  6 , 1652, 

1664,  1 66<ÿ,  ( 677  & 1 68  6.  De  ces  huit  déterminations 
Struyck  en  regardoit  trois  comme  certaines , trois  comme  très- 
probables,  deux  comme  moins  certaines.  En  1753  il  a mul- 
tiplié lès  conjeélures  ; mais  ce  ne  font  que  des  conjectures , 

& elles  ne  font  données  que  comme  telles.  Parmi  ces  conjec- 
tures cependant , il  peut  y en  avoir  de  bien  fondées , & que 
le  retour  des  Comètes  julti  fiera  quelque  jour.  Struyck  les  a 
publiées  dans  une  langue  peu  répandue  en  Europe  ; il  ne  feroit 
pas  julle  de  le  priver  de  la  gloire  due  à fes  recherches , fi  " 
quelques-unes  de  fes  conjectures  venoient  à être  confirmées  par 
l'événement.  Mais  avant  que  d’apprécier  les  fondemens  fur 
Jelquels  le  lont  appuyés  ceux  qui  ont  annoncé  des  retours 
de  Comètes , il  elt  à propos  de  faire  deux  remarques. 

I.u  11  ne  faut  pas  s’attendre  à trouver  tous  les  retours  d’une  l es  Comciet 
même  Comète  mentionnés  dans  les  anciens  Écrivains.  Il  n’ell  n* 
guère  de  Comète  dont  le  retour  n’ait  Ion  côté  loible,  s’il  tous  leurs 
elt  permis  de  le  dire.  Telle  Comète  aura  paru  belle,  grande,  retüUrj* 
éclatante , traînant  après  elle  une  queue  majeltueule  ; c'elt  que 
la  Terre  fe  trouvoit  alors  dans  la  partie  de  fon  orbite  qui 
avoifinoit  de  plus  près  la  Comète.  Après  une  révolution 
périodique  achevée,  la  Comète  fe  retrouvera  dans  la  même 
pofition  ; mais  la  Terre  fe  trouvera  dans  la  partie  oppofée 
de  fon  orbite , la  dillance  de  la  Terre  à la  Comète  ne  per- 
mettra pas  d’obferver  celle-ci , elle  fera  invilible  à la  vue  fimple, 
l’hiltoire  n’en  fera  pas  mention.  Ajoutez  à cela  que  l’hiltoire 
ancienne  ne  parloit  guère  des  apparitions  de  ComèteS,  qu’att- 
tant  quelles  étoient  comme  liées  aux  faits  civils  & politiques, 
dont  on  regardoit  ces  altres  comme  les  avant-coureurs. 

Enfin  une  Comète  pouvoit  s’approcher  du  Soleil  & de  la 
Terre  en  des  circonltances  favorables  , & cependant  ne 
point  être  oblèrvée,  foit  à caufe  du  mauvais  temps,  loit 
parce  que  fa  déclinaifon  étoit  trop  méridionale.  Donc  le 
iilence  des  Hiltoriens  ne  prouve  rien  contre  le  retour  d’une 
Comète  en  une  année,  en  laquelle  fa  révolution  périodique 
devoit  la  ramener  vers  nous. 

R ij 
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2°  La  révolution  périodique  d’une  Comète  n’eft  pas 
toujours  la  meme;  & comment  pourrait-elle  l’être,  les  révo- 
lutions de  nos  Planètes  ne  l’étant  pas  elles-mêmes?  Ces  iné- 
galités /ont  dues  aux  perturbations  que  les  Comètes  éprouvent , 
foit  de  la  part  des  Planètes,  lorfqu’elles  viennent  à pafler 
dans  leur  Iphère  d’aélivité , (oit  peut-être  auffi  de  la  part 
d’autres  Comètes  au  voifinage  delquelles  elles  peuvent  paffêr, 
dans  l ‘étendue  de  l’efpace  qu’elles  parcourent.  Ainfi  la  Comète 
de  Halley  a achevé  la  révolution  périodique  en  loixante-quinze 
ans  deux  mois  & demi  entre  14.56  & 1 53  1 ; la  révolution 
fuivante  a été  de  loixante-feize  ans  8c  près  de  deux  mois  ; celle 
de  1 607  à 1 6 8 2 a été  bornée  à foixante-quatorze  ans  dix  mois 
dix-huit  jours;  enlin  la  dernière,  entre  1682  8c  1759, 
s’eft  étendue  à foixante-lèize  ans  lix  mois  moins  deux  jours. 
Donc  lorfqu’on  dit  que  la  révolution  périodique  d’une  Comète 
ell  d’un  certain  nombre  d’années,  un  ou  deux  ans  de  plus 
ou  de  moins  ne  font  pas  cenfés  interrompre  la  fuite  de  ces 
révolutions. 

Cela  pôle,  venons  à l’examen  des  révolutions  périodiques 
alfignées  à différentes  Comètes. 

La  période  de  la  Comète  de  1682,  déterminée  par  Halley, 
eft  de  loixante-quinze  à loixante-leize  ans.  Ce  grand  Alîro- 
nome  voyant  beaucoup  de  rapport  entre  les  élémens  des  orbites 
des  Comètes  de  1 53  1 , 1 607  8c  1 682  , qu’il  avoit  calculées, 
foupçonna  que  ce  pouvoit  être  une  même  Comète  qui  avoit 
cté  oblêrvée  en  ces  trois  années.  Ayant  eu  enfuite  connoif- 
fance  des  Comètes  qui  avoient  paru  en  1456,  en  1380, 
8c  en  1 305  à des  intervalles  à peu-près  égaux,  il  11e  balança 
plus , 8c  annonça  le  retour  de  cette  Comète  pour  la  fin  de 
1758  ou  le  commencement  de  1759-  Ainfi  Halley  pour 
faire  cette  prédiélion  ne  le  contenta  pas  de  la  méthode  de 
comparaifon , il  y joignit  celle  de  conjeâure , nous  l’i miterons  fur 
les  deux  Comètes  luivantes.  Celle  de  1682  avoit  certainement 
paru  en  1456;  ce  que  l’on  connoît  de  cette  apparition  nous  a 
iuifi  pour  calculer  l’orbite  de  la  Comète;  8c  cette  orbite  eft 
fulfilamment  iemblable  à celle  de  la  Comète  de  1682, 
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pour  que  l’on  puilfe  affiner  que  ce  n’eft  qu’une  lèule  & même 
Comète.  H a paru  une  Comète  en  1380,  c’eft  tout  ce  qu’on 
en  fait.  Rien  11e  s’oppofe  à ce  qu’on  reconnoilfe  la  Comète 
de  1682  dans  celles  de  1305,  de  1230,  de  1155,  & fur-tout 
de  1080.  Il  a paru  en  1006  une  Comète  dont  on  a une 
bonne  oblcrvation  , & cette  obfervation  ne  permet  guère 
de  méconnoitre  ici  un  retour  de  la  Comète  de  1682.  Nous 
11e  remontons  pas  plus  haut , les  Écrivains  antérieurs  ne 
nous  ont  point  laillé  de  Mémoires  fuffifans  pour  reconnoître 
d’autres  retours  de  cette  Comète.  Struyck  cependant  croit  er» 
trouver  des  veftigts  dans  les  années  5)30,  400,  ou  402, 
ou  405  de  notre  ère  vulgaire;  & dans  les  années  53,  128, 
203  , 354,  428  & 502  avant  cette  ère;  on  pourroit  y 
ajouter  les  années  de  notre  ère  855,  5 5 6 & 248;  Voyez  ce 
que  nous  dilons  fur  chacune  de  ces  années. 

Haliey  a le  premier  fbupçonné  que  la  Comète  de  1661 
pouvoit  être  la  même  que  celle  de  1532,  obfervce  par 
A pieu , & qu’en  conféquence  fa  révolution  périodique  étoit 
de  cent  vingt-huit  ou  cent  vingt-neuf  ans  environ;  quelques 
autres  Agronomes,  & lur-tout  Struyck,  ont  parlé  plus  affir- 
mativement. Suivant  l'exemple  de  ce  dernier,  j’ai  recherché 
fi  je  ne  trouverois  pas , antérieurement  à 1532,  des  retours 
probables  de  cette  Comète,  & je  crois  avoir  reufii  à convertir 
le  foupçon  d’Halley  en  certitude. 

En  1402,  cent  trente  ans  avant  1532,  il  parut  deux 
belles  Comètes , l’une  en  hiver  & au  printemps , l’autre  ei» 
été.  En  1740,  Struyck  11e  doutoit  point  que  la  première  ne  lût 
un  retour  de  la  Comète  de  1661  : mais  depuis,  ayant  voulu 
trop  multiplier  cesrelours  de  Comètes,  il  s’aperçut  ou  crut  s’aper- 
cevoir de  quelque  reflémblance  entre  cette  Comète  & celle 
de  1 702,  il  renonça  à Ion  premier  lentiment,  & le  perfuadaque 
c’étoit  la  leconde  Comète  de  1402 , qui  ne  difFéroitpas  de  celle 
de  1661.  Celte  leconde  Comète,  félon  le  témoignage  de 
Ducas,  auteur  contemporain,  & de  plu  lieu  r$  hilloriens  Italiens, 
parut  durant  trois  mois,  depuis  la  mi -Juin  juiqu’à  la  mi- 
Septembre,  jetant  un  éclat  extraordinaire.  Or,  durant  cette 


Comèi» 
de  i6£i. 


Digitized  by  Google 


134  Questions 

fuifon , la  Comète  de  1661  ne  pou  voit  paroître  que  très- 
petite,  lins  éclat,  & vilible  à. peine  à la  vue  Ample.  Au 
contraire,  aux  mois  de  Février,  Mars  8c  Avril,  temps  de 
i’apparition  de  la  première  Comète  de  1402  , celle  de  1661 
a pu  paroître  avec  un  cclat  extraordinaire;  que  l’on  luppole 
qu  elle  ait  été  périhélie  vers  le  commencement  de  Mars , 
le  8 de  Février  la  diltance  à la  Terre  étoit  déjà  moindre 
que  lorfqu’on  la  perdit  de  vue  après  le  4 Décembre  1532; 
dans  tout  le  cours  du  mois  de  Février , elle  fera  devenue 
de  jour  en  jour  plus  vifible , le  loir  , après  le  coucher  du 
Soleil;  on  l’aura  vue  au  commencement  de  Mars  dans  le 
Bélier;  elle  jura  paru  entre  le  midi  & l'occident  durant  le 
mois  de  Février,  entre  l’occident  8c  le  nord  durant  celui 
de  Mars.  Le  19  Mars  & les  jours  fui  vans,  elle  le  lera  allez 
approchée  de  la  Terre,  pour  qu’on  ait  aperçu  des  accroilîè- 
mens  confidérables  dans  l’apparence  de  la  queue , 8c  pour 
qu’on  fait  vu  même  en  plein  jour;  eile  aura  enfuile  précédé 
le  Soleil,  quelle  avoit  fufvi  jufqu’alors;  dans  fa  conjonéîion 
inférieure  avec  le  Soleil , elle  le  fera  levée  avant  cet  altre 
8c  couchée  après  lui;  peu  après  elle  aura  paru  toute  la  nuit. 
Or,  tels  font  les  caraélères  que  les  Écrivains  contemporains 
attribuent  à la  première  Comète  de  1402  ; il  y a donc 
tout  lieu  de  croire  que  cette  Comète  ne  diffère  pas  de  celle 
de  1661. 

Cent  vingt-huit  ans  auparavant,  ou  en  1274,  on  vit 
une  Comète , fur  laquelle  nous  n’avons  aucun  détail. 

La  révolution  précédente , de  cent  vingt-neuf  ans , tombe 
Air  l’an  1145;  il  parut  alors  une  Comète , 8c  ce  que  l’on 
en  fait  convient  fort  bien  à celle  de  1 6 6 1 , qui  aura  été 
périhélie  le  20  Avril  1145. 

Les  Hiftoriens  ne  font  point  mention  du  retour  précédent, 
la  Comète  aura  pu  être  périhélie  vers  le  mois  de  Juillet, 
8c  alors  elle  aura  été  prefque  invifible  à la  vue  Ample.  La 
Comète  vue  en  1018  ne  peut  être  celle  de  1 6 6 1 . 

En  89 1 , ou  deux  fois  cent  vingt-lept  ans  avant  1 143  , 
on  vit  une  Comète,  dans  laquelle  il  ferait  difficile  de  ne 
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pas  reconnoître  celle  de  i 66 1 , qui  aurait  parte  par  Ibn 
périhélie  vers  la  fin  de  Mars. 

On  vit  en  762,  en  632.cn  504  & en  375  des  Comètes, 
fur  lefqueiles  on  n’a  aucun  détail;  rien  n’empêche  de  croire 
que  c’étoient  autant  de  retours  de  notre  Comète. 

En  245  , ou  obferva  en  Chine  une  Comète;  ce  que  les 
annales  Chinoilès  nous  en  apprennent  s’applique  facilement 
à la  Comète  de  1661  , périhélie  vers  la  fin  d’Oélobre. 

11  en  faut  dire  autant  de  la  Comète  qui  fut  aurti  oblèrvée 
à la  Chine  au  commencement  de  l’an  1 17  ; mais  en  cette 
année  la  Comète  aura  été  périhélie  vers  le  1 8 Février. 

Enfin  cent  vingt-huit  ans  auparavant,  ou  l’an  j 1 avant 
notre  ère  vulgaire,  on  vit  en  Europe  & en  Chine  une  Comète 
qui  a encore  beaucoup  d’analogie  avec  celle  de  1 66t.  Elle 
aura  été  périhélie  vers  le  5 Oélobre , & dans  cette  fup- 
polition  elle  aura  été  vue  le  26  Août  au  fud  des  pieds  des 
Gémeaux  , elle  aura  été  oblèrvée  les  jours  fui  vans  au  fud  de 
des  Gémeaux  , entre  l'Écrevirtè  & Procyon  ; elle  aura 
travérlé  le  Lion  & la  Vierge,  aura  parte  quelques  degrés  au 
fud  d’ Arflurus , qu’elle  aura  même  prelque  touché  de  l’extré- 
mité de  là  queue,  8c  aura  difparu  dans  la  partie  du  Ciel  que 
les  Chinois  nomment  le  Tien-che. 

Struyck  reconnoît  tous  ces  retours  de  la  Comète  de  1 66 1 , 
excepté  ceux  des  années  245  & 117  dont  il  n’avoit  aucune 
connoiHance  ; il  ajoute  d’un  autre  côté  deux  retours  que 
j’ai  omis,  l’un  en  l’an  1018  de  l’ère  Chrétienne,  l’autre  en 
l’an  5 24  avant  cette  ère.  La  Comète  de  1 66  1 ne  peut  paroître 
au  mois  d’Août  près  du  Chariot,  ni  le  1 5 Juillet  près  du 
pôle , & c’elt  cependant  ce  qu’on  nous  apprend  de  la  Comète 
de  1 o 1 8.  11  ferait  aurti  allez  difficile  d’adapter  à la  Comète 
de  1 6 6 1 le  peu  que  nous  favons  fur  la  Comète  de  l'an 
y 24  avant  notre  ère  vulgaire. 

11  y a donc  tout  lieu  de  croire  que  la  révolution  périodique 
de  la  Comète  de  1661  eft  d’environ  cent  vingt-huit  à cent 
vingt-neuf  ans  ; & il  y a lieu  d’elpérer  de  la  revoir  vers  l'an 
1789  ou  1790. 
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Les  Comètes  de  1264  & de  1556  ont  été  fort  impar- 
faitement oblèrvées.  O11  a cependant  calculé  l’une  & l’autre, 
& les  élémens  des  deux  orbites  le  relîemblent  allez,  pour  qu’on 
puillê  Ibupçonner  que  ce  n’eff  qu’une  lêule  & même  Comète  ; 
les  différences  entre  les  deux  orbites  pouvant  être  facilement 
rejetées  fur  l’imperfeélion  des  oblervations.  Ainfi  la  révolu- 
tion périodique  de  cette  Comète  lèroit  d’environ  deux  cents 
quatre-vingt-douze  ans.  En  admettant  que  la  révolution 
moyenne  elt  de  deux  cents  quatre-vingt-dix  à deux  cents 
quatre-vingt-onze  ans,  on  trouve  dans  l’hilloire  des  Comètes 
lur  l’an  975  l’apparition  d’une  Comète,  fur  laquelle  nous 
avons  quelques  détails;  & tout  ce  que  nous  en  favons  convient 
allez  bien  à la  Comète  de  1556.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  de  cette  Comète  lur  l’an  975.  En  remontant  deux 
périodes  plus  haut,  on  trouve  en  395  une  Comète  dont 
on  lait  peu  de  choie  ; mais  ce  peu  s’applique  facilement  à 
la  Comète  de  1556.  Trois  périodes  auparavant,  ou  l’an  874 
avant  lere  Chrétienne,  il  avoit  paru  une  Comète,  & c’elt 
tout  ce  que  nous  en  lavons.  Il  n’elt  donc  pas  improbable 
que  la  révolution  périodique  de  la  Comète  de  1 $ 5 6 elt  de 
deux  cents  quatre-vingt-dix  à deux  cents  quatre-vingt-douze 
ans,  & quelle  doit  reparoître  en  1848  ou  un  ou  deux 
ans  plus  lot.  Si  elle  réparait,  la  conjecture  fera  convertie  en 
certitude. 

Hailey  a le  premier  foupçonné  que  la  révolution  périodique 
de  la  Comète  de  1680  elt  de  cinq  cents  loixante-quinze 
ans , & tous  les  Cométographes  l’ont  répété  d’après  Hailey. 
Ainli  cette  Comète  aurait  paru  en  1 106  , en  531,  en  l’an 
43  avant  fère  Chrétienne,  en  6 19,  1 194  & 1 769  avant 
la  même  ère,  & enfin  en  l’année  du  déluge,  qu’elle  aurait 
elle-même  occalionné,  par  fa  proximité  à la  Terre.  Examinons 
fucceffivement  tous  ces  prétendus  retours , & comparons  à 
l’orbite  de  la  Comète  de  1680  ce  que  nous  lavons  des 
Comètes  qui  ont  paru  dans  les  années  dénommées. 

La  Comète  de  1 106  ne  peut  louffrir  de  difficulté,  tout 
ce  que  nous  favons  de  fon  mouvement  s’adapte  allez  bien  à 

la  Comète 


Digitized  by  Google 


sur  les  Comètes.  137 
la  Comète  de  1680.  Dans  la  fuppofition  que  cette  Comcte 
de  1680  ait  été  périhélie  le  13  Février  1 106  à huit  heures 
du  loir,  voici  la  route  quelle  aurait  tenue. 
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Cette  route  de  la  Comète  repréfente  allez  bien  les  oblêr- 
vations  de  1 106,  fauf  qu’en  l’admettant,  il  n’eft  pas  potlible 
qu’on  ait  vu  la  Comète  le  1 o Février  à la  fin  du  ligne  des 
Poillons;  quoique  le  fait  foit  conllaté  par  les  Annales  Chi- 
noifes  ; on  pourrait  dire  cependant  qu’il  s’ell  glilTé  dans  ces 
Annales  une  erreur  d’un  jour  pour  l'autre.  D'ailleurs,  en 
anticipant  le  pairage  au  périhélie  jufqu’aux  premiers  jours 
de  Février , la  Comète  aurait  pu  être  le  10  de  ce  mois 
vers  la  fin  des  Poillons.  Il  eft  vrai  qu’alors  la  latitude  de 

la  Comète  aurait  toujours  été  boréale  , & que  quelques 

Écrivains  attellent  qu’elle  étoit  d’abord  aullrale  ; mais , comme 
nous  l’avons  remarqué  fur  l’an  1106,  l'autorité  de  ces  Écri- 
vains eft  fort  caduque,  & l’on  rifque  peu  en  s’en  écartant. 
Concluons  donc  que  rien  n’emptche  de  reconnoître  dans  la 
Comète  de  1106  un  retour  de  celle  de  1680;  mais  con- 
venons aufii  que  rien  ne  nous  y force.  Les  mouvemens  de 
la  Comète  de  1 106  font  allez  bien  représentés  par  les 

élémens  de  l’orbite  de  celle  de  1680;  mais  ils  le  lèroient 

pour  le  moins  aufli-bien  par  des  élémens  abfolument  différens. 
Tome  II.  S 
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li  lèmble  donc  qu’il  nous  faudrait  des  motifs  ultérieurs,  pour 
nous  autoriler  à prononcer  affirmativement  fur  l’identité  de 
ces  deux  Comètes.  Voyons  fi  l’hiiloire  nous  en  fournira  de 
fuffilàns. 

En  531  H parut  une  belle  Comète , c ctoit  cinq  cents 
Ibixante-quinze  ans  avant  1106,  la  durée  de  la  révolution 
eft  précife.  Cette  Comète  parut  en  Septembre  le  loir  du 
côté  de  l’occident,  félon  le  témoignage  de  Théophanes  & 
de  tous  les  auteurs  Byzantins  qui  l'ont  luivi.  Mais  il  eft 
impoflible  que  la  Comète  de  1680  paroiflè  le  foir  du  côté 
de  l’occident  en  Septembre.  Voyez  au  relie  ce. que  nous 
avons  dit  dans  la  féconde  Partie,  de  cttte  Comcte  8c  de  celle 
de  53p.  En  5 30,  à la  neuvième  Lune  ( commençant  le  6 
ou  7 d’Oétobre  ) , une  Comète  lut  vue  à la  Chine  depuis 
Ar&urus  jufqu’aux  Étoiles  A 8c  ju  de  la  grande  Ourfe.  Or, 
la  Comète  de  1680  pouvoit  avoir  celte  polition  ou  ce 
mouvement  en  Octobre  530.  Donc  il  elt  poflible  que  la 
Comète  de  1680  ait  paru  en  330  : mais  il  elt  également 
poflible  que  cette  Comète  de  530  ait  été  une  toute  autre 
Comète  que  celle  de  1680. 

On  termine  la  période  précédente  à l’an  44  avant  l’ère 
Chrétienne  (ou  plutôt  à l’an  43  , félon  noue  manière  de 
compter.  ) Il  parut  en  effet  alors  une  très-belle  Comète  fous 
les  Etoiles  du  Chariot  ; elle  fe  levoit , dit-011 , à la  onzième 
heure  du  jour,  c’eft-à-dire,  entre  quatre  8c  cinq  heures  du 
foir.  il  faut  néceffàirement  expliquer  ce  lever  de  la  Comète» 
O11  ctoit  au  23  Septembre;  or  le  23  Septembre,  à l’heure 
fufdite,  la  Comète  placée  fous  les  lèpt  Étoiles  du  grand 
Chariot  devoit  être  levée  depuis  long-temps  ; elle  avoit  palft 
au  Méridien  au  plus  tard  vers  dix  heurts  du  matin.  Haiiey  croit 
lâuver  la  difficulté  en  fubftituant  la  onzième  heure  de  la  nuit 
à la  onzième  heure  du  jour;  mais  la  Comète  devoit  fe  levef 
bien  avant  la  onzième  heure  de  la  nuit,  D’autres  croient  que 
le  feus  des  paroles  d’Augulle  eft  que  fur  les  quatre  ou  cinq 
heures  du  loir , le  Soleil  approcljaut  de  l'horizon  8c  com- 
mençant à lé  dépouiller  de  Ion  éclat,  la  Comète  commençait 
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à paraître.  Comme  il  nous  faut  ici  nécefiairement  une  expli- 
cation , pour  fauver  l’efpèce  de  contradiction  qu’on  remarque 
dans  les  paroles  d’Augufte , & que  d'ailleurs  à la  onzième 
heure  du  jour,  on  ne  pouvoit  certainement  pas  voir  les  Etoiles 
de  la  grande  Ourle,  voici  comme  j’expliquerois  ce  partage. 
1 .“  Par  ces  mots  circa  unJedmam  heram  diei , j’entendrais  la 
onzième  heure  du  jour  ou  cinq  heures  du  loir , c’eft  le  lens 
naturel  des  paroles  d’Augufte.  i.°  Par  l’expreflion  Jub  fep- 
temtrionibus , je  ne  vois  pas  pourquoi  on  a voulu  entendre  les 
fept  Étoiles  du  grand  Chariot , qu’on  ne  voyoit  pas  alors  : 
c’eft  principalement  cette  faulTe  interprétation  qui  a jeté  du 
louche  dans  les  paroles  d’Augufte,  & qui  a fait  croire  à quel- 
ques-uns que  cette  Comète  ne  pouvoit  être  la  même  que  celle 
de  1680.  Par  fub  feptemtrionibus  j’entends  fous  le  Jcptentrion, 
c’eft-à-dire,  fous  le  pôle.  3.0  Enfin  par  oriebatur  j’entends 
quelle  commençoit  à paraître,  non  pas  tout-à-fait  à l’horizon, 
on  ne  i’auroit  pas  vue  de  jour , mais  quelques  degrés  au-delïiis , 
de  manière  cependant  que  la  queue  pouvoit  s’étendre  vers 
l’horizon.  Cela  pofé , tout  le  fuit  dans  la  narration  d’Augufte, 
& tout  ce  que  l’on  fait  de  cette  belle  Comète  s’applique,  on 
ne  peut  mieux,  à celle  de  1 680.  Les  jeux  que  donnoitÀugufte 
commencèrent  le  23  Septembre,  & finirent  le  29  du  même 
mois.  Je  fuppofe  que  la  Comète  de  1680  avoit  alors  Ion 
nœud  alcendant  vers  8r  to11,  & fon  périhélie  vers  71  1 5^,  5t 
qu’elle  avoit  pafle  par  Ion  périhélie  le  6 Août  ; dans  cette  hypo- 
thèle  le  23  Septembre  elle  étoit  en  31  1 2J  avec  3 211  de  lati- 
tude boréale,  & le  29  du  même  mois  en  3*  9“*  avec  34  degrés 
& demi  de  pareille  latitude.  Donc  elle  ne  fe  couchoit  pas 
fous  l’horizon  de  Rome  ; 5c  à cinq  heures  du  loir , tous  les 
fept  jours  que  durèrent  les  jeux  , die  étoit  fous  le  pôle,  allez 
voifine  du  Méridien,  ôc  élevée  de  12  à 1 5 degrés  au-dcllus 
de  l’horizon.  Elle  étoit  d’ailleurs  beaucoup  plus  près  de  la 
Terre  qu’en  1680;  elle  devoit  donc  répandre  beaucoup  plus 
d’éclat.  Ainfi  tout  ce  que  nous  favons  de  la  Comète  dë  l’an 
43  avant  l'ère  Chrétienne  convient  fort  bien  à h Comète  de 
1680  ; mais  nous  11’ en  lavons  pas  allez  pour  prononcer  que 
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ces  phénomènes  ne  puiiïènt  pas  convenir  à bien  d’autres 
Comètes.  Au  refte , quelque  (entiment  que  l'on  embraflé  à 
ce  fujct , il  ne  faut  pas  fuppolèr  que  la  durée  de  l’apparition 
de  la  Comète  ait  été  bornée  aux  lept  jours  de  la  durée  des 
jeux  que  donnoit  Augulte  ; ou , fi  on  ne  l’a  pas  vue  plus 
long-temps , ce  n’a  dû  être  qu’en  conléquence  des  nuages  & 
du  mauvais  temps.  Cette  même  caufe  aura  aufli  empêché 
de  voir  la  Comète  durant  la  nuit , fi  c’eft  à l’occafion  de  ces 
jeux  que  Virgile  a compofé  Ion  diftique: 

Noâe  pluil  toni , redeunt  fpeâacula  manè  ; 

Divifum  imperium  cum  Jove  Cafar  habet. 

«Il  pleut  toute  la  nuit;  le  matin  les  jeux  lé  renouvellent: 
ainft  Célar  partage  l’empire  du  Ciel  avec  Jupiter.» 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  fécondé  Partie,  de 
la  Comète  de  l’an  6 tp  ou  618  avant  J.  C.  Tout  ce  qu’on 
en  fait,  c’eft  quelle  a paru  du  côté  de  l’occident  ; or  la  Comète 
de  1680  peut  paraître  du  côté  de  l’occident. 

J’ai  dit  fur  l’an  t 1 ^4  avant  l’ère  vulgaire  tout  ce  qu’on  pou- 
voit  dire  de  plus  plaulible,  pour  déterminer  en  cette  année  un 
retour  de  la  Comète  de  168  o.  Mais  li  dans  la  fable  rapportée 
par  Hygin  , Avienus,  Ovide,  &c.  l’on  veut  reconnoître  l'ap- 
parition d’une  Comète,  il  faut  dire  que  félon  ces  Auteurs 
cette  Comète  a cté  des  Pléiades  au  cercle  polaire  arélique  : 
or  c'eft  ce  qui  ne  peut  abfolument  pas  conveuir  à la  Comète 
de  1680. 

On  ne  fait  rien  de  la  route  apparente  qu’a  tenue  la  Comète 
de  l’an  1770  avant  J.  C.  On  ne  peut  donc  pas  décider  C 
c’étoit  un  retour  de  celle  de  1680. 

Quant  à la  Comète  qui  a occalionné  le  déluge,  félon  Whifton, 
fon  apparition  n’eft  fondée  lur  aucun  monument  hiftorique; 
on  me  difpenfera  d’entrer  dans  aucune  difcuftion  à ce  liijet. 

On  a donc  vu  en  1 106 , à la  Chine  en  jjo.ôc  à Rome 
en  43  avant  1ère  Chrétie  11e,  des  Comètes  des  intervalles 
de  temps  à peu-près  égaux  ; ce  qu’on  (hit  de  ces  Comètes 
peut  s’appliquer  à la  Comète  de  1680;  il  n’elt  donc  pas 
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improbable  que  ces  trois  apparitions  de  Comètes  foient  au- 
tant de  retours  de  celle  de  1680,  qui  pour  lors  achèveroit  (a 
révolution  périodique  en  cinq  cents  foixante- quinze  ans  ou 
environ.  Mais  comme  ces  mêmes  phénomènes  peuvent  conve- 
nir à beaucoup  d’autres  Comètes , il  n’eft  pas  pollibie  d’aflurer 
bien  pofitivement  que  telle  loit  en  effet  la  révolution  de  la 
Comète  de  1680. 

Struyck  11e  doutoit  ablôlument  pas  que  la  révolution 
périodique  de  la  Comète  de  1652  ne  fût  de  cent  trente- 
huit  ans  ou  environ.  On  l’avoit  déjà,  félon  lui,  oblervée  dans 
prefque  tous  fes  retours  depuis  l’an  146  avant  l’ère  Chrétienne; 
elle  doit  reparoître  vers  l’an  179 o.  Examinons  attentivement 
ces  prétendus  retours. 

En  1 5 1 4 ou  1515.  on  a vu  deux  Lunes , dit  Struyck  ; 
une  de  ces  deux  Lunes  étoit  fans  doute  la  Comète  de  1652; 
celle-ci  en  effet  étoit  auiïi  grande  que  la  Lune,  mais  cela 
ne  fuffit  pas  pour  transformer  un  paralelène  en  Comète. 
Cavitelli , cité  par  Struyck,  ne  fait  pas  paroitre  feulement 
deux  Lunes,  mais  deux  Soleils  &.  trois  Lunes.  II  parut  au 
commencement  de  1514  une  Comète  qui  ne  peut  être  celle 
de  1652  , celle-ci  ne  pouvant  aller  en  Janvier  & Février 
de  la  fin  de  l’Ecrevilfe  à la  fin  de  la  Vierge.  Cette  même 
Comète  de  1652  peut  encore  moins  parcourir  les  douze 
lignes  du  Zodiaque  , comme  Mizaud  l’atteffe  d’une  Comète 
dont  il  marque  l’apparition  fur  l’an  1 5 14  ou  1515.  Vers  la 
fin  de  1515  ou  au  commencement  de  1 5 1 6 , il  parut  une 
Comète  ; le  peu  qu’on  en  fait  pourroit  convenir  à celle  de 
1652. 

Struyck  a cru  voir  la  Comète  de  1652  dans  celle  de 
1378  , j’en  fuis  étonné:  celle-ci  a paru  vers  la  fin  de  Sep- 
tembre près  de  la  grande  Ourfe , or  vers  la  fin  de  Septembre, 
la  Comète  de  1652  ne  peut  guère  être  vifible,  ou  du  moins 
fi  on  la  voyoit,  ce  ne  lèroit  certainement  pas  près  de  la  grande 
Ourle. 

Cette  même  Comète  auroit  bien  pu  être  obfer  vée  à l'occident 
yers  le  25  Janvier  1240;  mais  je  doute  quelle  eût  pu 
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paroître  durant  tout  le  mois  de  Février  ; elle  n’auroit  au  moini 
certainement  pas  atteint  le  pôle  boréal , près'  duquel  Albert 
le  Grand  obferva  la  Comète  de  1 240. 

Struyck  croit  reconnoître  cette  Comète  dans  une  Étoffe 
fautante  qu'Ekkéard  vit  probablement  eg  1098  ou  1099  an 
plus  tard  ; voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  i’an  1096  & fur 
i’an  1 099,  de  ce  météore,  que  Struyck  rapporte  à l’an  1100. 

Conltantin  Porphyrogénète  mourut  le  9 ouïe  1 j Novembre 
9 59  ; vers  le  temps  de  la  maladie  & de  fa  mort  on  vit  une 
Etoile  fombre  & oblcure , elle  parut  allez  long-temps.  Ablo- 
iument  parlant , ces  caraélères  peuvent  convenir  à la  Comète 
de  1 6 5 2.  H leroit  à defirer  que  les  Auteurs  Ëizantins  nous 
eufTetit  inflruits  du  lieu  du  Ciel  où  cette  Comète  a paru  ; 
nous  lèrions  plus  en  état  de  décider  fi  l'on  peut  la  regarder 
comme  un  retour  de  la  Comète  de  16  52. 

Struyck  ne  trouve  point  de  retour  de  cette  Comète  vers 
£2  1 , mais  il  en  remarque  un  à la  fin  de  684:  On  vit  eu 
effet  à la  fin  de  cette  année,  entre  Noël  & l’Épiphanie,  près 
des  Pléiades , une  Étoile  ablolument  oblcure,  & relfembiant  à 
la  Lune  couverte  d’un  nuage.  Tous  ces  caraélères  conviennent 
réellement,  mais  non  pas  exclufivement.à  la  Comète  de  1 6 5 2. 

Struyck  paffe  ici  trois  révolutions  & remonte  à l’an  1 3 2. 
On  vit  alors  en  effet  une  Comète , & elle  proilfoit  proba- 
blement dans  Antinous;  or  la  Comète  de  16  52  ne  pou  voit 
paroître  dans  cette  Conllellation.  • 

La  Comète  qui  fut  oblërvée  en  Chine  l'an  4 avant  1ère 
Chrétienne , fut  vue  à la  pemière  & à la  fécondé  Lune  ( en 
Février  & Mars  ) avec  même  alcenfion  droite  que  la  tête  du 
Capricorne  ; Ion  apprition  dura  foixante-dix  jours;  donc 
ce  ne  pouvoit  être  la  Comète  de  1652. 

L’an  146  avant  notre  ère  vulgaire  on  vit  une  Comète 
durant  trente-deux  jours  ; elle  étoit  aulli  grande  que  le  Soleil , 
rouge  de  comme  de  feu , répandant  allez  de  lumière  pour 
dilhper  les  ténèbres  de  la  nuit  ; peu-à-peu  elle  diminua , fon 
éclat  s’affoiblit , enfin  elle  difprut.  J’accorderai,  fi  l’on  veut, 
que  ces  caraélères  peuvent  convenir  à la  Comète  de  1 6 j 2; 
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mais  comme  on  ne  nous  apprend  ni  en  quel  temps  de  l’année , 
ni  dans  quelle  partie  du  Ciel  cette  Comète  de  l’an  146  a 
paru , il  eft  impoflible  de  rien  prononcer  de  décifif. 

Quant  à la  Comète  Typhon , dont  j’ai  parlé  lür  l'an  97  5 
avant  notre  ère  vulgaire,  Struyck  croit  bien  y remarquer 
quelques  traits  de  conformité  avec  celle  de  1 6 5 2 ; mais  il 
convient  qu’il  n’eft  pas  pofüble  de  déterminer  l’année  où 
elle  a paru. 

Ainfi  de  neuf  Comètes  que  Struyck  croit  être  autant  de 
retours  de  la  Comète  de  1 6 $ a , il  n’en  eft  que  deux , ou 
tout  au  plus  trois , qui  aient  quelque  analogie  avec  cette 
Comète.  Si  l’on  étoit  bien  aflüré  d’ailleurs  de  la  révolution 
périodique  déterminée  par  Struyck,  on  pourroit  conjeélurer 
avec  quelque  probabilité  que  la  Comète  de  1632  a été  vue 
l’an  146  avant  notre  ère  vulgaire,  l’an  684  de  cette  ère  & 
peut-être  en  1 5 1 j ou  t 5 1 6.  Mais  comme  011  n’a  d’ailleurs 
aucune  lumière  iur  la  durée  de  la  révolution , Si  que  ce  qu'on 
fait  des  Comètes,  qui  ont  paru  en  ces  trois  années,  peut 
s’appliquer  à un  nombre  inimi  de  Comètes  fort  différentes 
de  ceile  de  165  a ; je  ne  penle  pas  qu’on  puilfe  mettre  cette 
Comète  au  nombre  de  celles  dont  les  retours  foient  connus. 

La  Comète  de  i 677  eft  encore  une  de  celles  dont  Struyck 
nous  donnoit  en  1 740  la  révolution  périodique  pour  certaine; 
cette  révolution  eft,  Selon  lui,  de  quatre-vingt-quatorze  ans 
trois  quarts  ; il  n’eft  p is  poflibte  de  la  méconnoître  dans  celle  qui 
fut  oblêrvée  à Londres  au  mois  de  Mai  1 5 8 2 , en  12  degrés 
des  Gémeaux  près  de  la  Chèvre.  Struyck  a calculé  que  li  la 
Comète  de  1677  a été  périhélie  en  1582  vers  le  23  Mai, 
elfe  a dû  être  vue  le  1 6 du  même  mois , à dix  heures  du  loir , 
méridien  de  Londres,  en  af  » id  30'  avec  iyA  25/  3 3"  * 
latitude  boréale  ; & c eft  allez  précilément  où  la  Comète  fut 
oblêrvée.  Mais  t ceci  ne  formeroit  qu’une  préfomption  en 
faveur  du  retour  de  la  Comète;  beaucoup  d’autres  Comètes, 
fort  différentes  de  celle  de  1 677 , auroient  pu  avoir  la  même 
longitude  8i  la  même  latitude  géocentriques.  2.°  Struyck 
auroit  bien  ceruiaetneiU  changé  d’avis,  s’il  eût  euconnoiflance 
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des  obfervations  de  Tycho,  elles  font  inconciliables  avec  Ion 
fêntiment.  Nous  ne  donnons  pas  comme  bien  précis  les 
élémens  de  l’orbite  de  la  Comète  de  1582,  que  nous  avons 
calculés  d'après  ces  obfervations  de  Tycho;  ils  ne  diffèrent 
pas  extrêmement  de  ceux  de  la  Comète  de  1 677 , quant  au 
lieu  du  nœud , à l’inclinaifon  de  l’orbite  & à la  diftance 
périhélie;  le  fens  du  mouvement  efl  le  même , mais  il  y a plus 
de  100  degrés  de  différence  entre  les  lieux  du  périhélie, 
c’eft  beaucoup  trop , 8c  les  obfervations  de  Tycho  ne  font  pas 
fufceptibles  d’une  telle  erreur.  Que  feroit-ce,  fi  nous  regar- 
dions l’obfervation  faite  par  Santucci  au  mois  de  Mars, 
comme  appartenant  à la  même  Comète  obfervée  au  mois 
de  Mai  par  Tycho  î 11  nous  efl  donc  impoffible  de  regarder 
la  Comète  de  1582  comme  un  retour  de  celle  de  1677. 

Si  la  Comète  de  1 677  achevoit  fa  révolution  en  quatre- 
vingt-quatorze  à quatre-vingt-quinze  ans  , elle  aurait  dû 
reparaître  vers  1772  ; elle  n’a  pas  reparu.  Je  penfe  qu’après 
cela  il  efl  inutile  de  difcuter  les  autres  retours  que  Struyck. 
attribuoit  à cette  Comète.  Elle  a été  vue,  félon  lui , l’an  30 
avant  l’ère  Chrétienne  , 8c  depuis  cette  ère  en  64 , 158,72p. 
824,  1015,  1109,  1 298  , 1 39  1 , 1582,  1 677.  L’appa- 
rition d’une  Comète  en  158  fie  en  824  efl  très-incertaine; 
on  ne  fait  rien  autre  choie  des  Comètes  de  l’an  30  avant 
J.  C.  fie  des  années  1 o 1 5 8c  1 298  , finon  quelles  ont  paru , 
ce  qu’on  fait  des  Comètes  de  1109  fie  de  1 3 9 1 , cadre 
mal  avec  l’orbite  de  la  Comète  de  1 6jj  ; il  ne  refie  donc 
que  les  Comètes  de  64  fie  de  729  qui  peuvent  avoir  quelque 
rapport  avec  celle  de  1 677  , mais  qui  peuvent  pareillement 
en  être  abfbiument  différentes. 

Depuis  le  premier  volume  que  Struyck  publia  en  1740, 
ce  lavant  Cométographe  fît  exécuter  une  machine  fort  ingé- 
nieufe,  à laquelle  il  donna  le  nom  de  Cometarium  ; elle  efl 
décrite  dans  ion  fécond  volume  imprimé  en  1753*  C’efl 
une  efpèce  de  fphère  armitiaire , dont  le  Soleil  occupe  le 
centre.  Outre  l’orbite  de  la  Terre  5c  celles  des  autres  Planètes , 
il  y a fait  placer  la  partie  des  orbites  cométaires  calculées , 
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dans  laquelle  les  Comètes  peuvent  être  aperçues  de  la  Terre. 
Ces  orbites  font  diviiées  en  jours  départ  & d’autre  du  périhélie. 
Si  une  Comète  paraît , on  place  la  Terre  au  point  conve- 
nable de  Ion  orbite,  5c  l’on  dirige  un  lil  vers  le  lieu  géo- 
centrique  oblèrvé  de  la  Comète  ; fi  ce  fil  rencontre  quelque 
orbite  cométaire,  on  préjuge  que  ce  pourrait  être  un  retour 
de  la  Comète  , dont  le  fil  a rencontré  l'orbite,  les  obfèr- 
valions  fubléquentes  détruiront  ou  confirmeront  ce  préjugé. 
U11  des  ufàges  que  Struyck  a fait  de  ion  Cométaire  a été 
d'y  rapporter  toutes  les  Comètes  dont  il  avoit  regardé  les 
apparitions  comme  des  retours  de  Comètes  connues.  En 
conléquence  de  cette  opération,  5c  fans  doute  auffi  de  quel- 
ques lages  réflexions,  il  a renoncé  à la  plupart  des  retours  qu’il 
avoit  admis  en  1740.  Dans  fon  fécond  volume  en  1753  , 
5c  fur-tout  dans  les  Manufcrits  qu’il  me  4ît  paflèr  en  j 7 5 9 , 
outre  les  Comètes  de  1682,  1661,  1556  5c  1680,  il  11e 
reconnoît  plus  que  celle  de  1652,  dont  l'orbite  foit  certaine- 
ment connue  ; nous  voudrions  pouvoir  être  de  fon  avis.  Quant 
à celle  de  1677  , il  perfiite  à trouver  quelque  rapport  entre 
elle,  la  fécondé  de  1582,  5c  celle  de  1298;  il  ne  parle 
plus  des  autres  retours,  il  fupprime  même  ablblument  deiim 
Catalogue  celle  de  1 5 8 ; il  aurait  pu  en  faire  autant  de  celle 
de  824:  enfin  il  le  borne  à donner  ce  rapport  entre  les 
trois  Comètes , comme  un  fimple  loupçon  que  ce  pourrait 
être  trois  retours  d’une  leule  5c  même  Comète. 

En  1 740 , Struyckavoit  déterminé  la  révolution  périodique 
de  lix  autres  Comètes  ; dans  fes  Manufcrits , communiqués 
en  1759,  il  ne  fait  plus  que  loupçonncr  ces  révolutions; 
comme  quelques-uns  de  les  foupçons  pourraient  par  l’évè- 
nement le  trouver  bien  fondés,  il  elt  jufle  de  lui  en  faire 
honneur. 

La  Comète  de  1337  paraît  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  de  1558.  Celaeil  vrai  ; onne  pouiruit  cependant 
pas  expliquer  par  l’orbite  de  la  Comète  de  1337  tout  ce 
qu'on  nous  dit  de  celle  de  i 3 58  ; mais  il  n’tfl  pas  pofiible 
de  concilier  euU'e  eux  les  Auteurs  qui  ont  parié  de  cettç 
7 unie  //,  T, 
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dernière  Comète.  Les  élémens  de  1337  reprélêntent  à 
quelque  choie  près  les  oblèrvations  faites  par  le  Landgrave  de 
HelTe  en  1 558.  Si  ces  deux  Comètes  ne  different  pas,  la 
révolution  périodique  a du  fe  terminer  vers  1779  ou  1780. 
M.  Montaigne,  Correfpoiulant  de  l’Académie  des  Sciences, 
a vu  à Limoges  une  petite  Comète  le  18  & le  20  Oftobre 
1780.  L’orbite  de  la  Comète  de  1337  n’efl;  calculée  qu’à 
peu-près  ; mais  il  faudrait  y faire  des  changemens  trop  confx- 
dérables  pour  y faire  cadrer  les  obfervations  de  M.  Montaigne. 
D’ailleurs  li  la  Comète  de  M.  Montaigne  eût  été  la  même 
que  celle  de  1337  , elle  aurait  dû  paraître  à la  fin  de  Sep- 
tembre & au  commencement  d’Oétobre  bien  plus  grande 
que  le  1 8 & le  2 o Oétobre. 

Struyck  trouve  beaucoup  d’analogie  entre  les  Comètes  de 
1377  & 1399-  On  ne  fait  rien  de  cette  dernière,  ftnon 
quelle  parut  au  mois  de  Novembre  avec  un  éclat  extraor- 
dinaire, que  la  queue  étoit  tournée  vers  l’ouell,  & quelle 
ne  parut  que  fept  jours.  La  Comète  de  1577  parut,  il  elt 
vrai , en  Novembre  avec  un  éclat  extraordinaire  ; mais  fa 
queue  étoit  tournée  vers  i’efl , & elle  parut  durant  plus  de 
deux  mois.  D’ailleurs  elle  n’a  pas  reparu  vers  1735. 

Les  Comètes  de  1 5 96  & de  1 676  ont  entre  elles  beaucoup 
d’analogie,  félon  Struyck;  mais  la  Comète  de  1676  a été 
oblèrvée  en  Février  & Mars  par  le  P.  de  Fontenai  dans 
i’Éridan  & dans  le  Lièvre;  donc  avec  une  latitude  auftrale;  & 
la  Comète  de  1596  11  aurait  pu  être  obfervée  dans  les  mêmes 
mois  qu’avec  une  latitude  boréale.  De  plus , cette  Comète 
de  1596  aurait  dû  revenir  en  1756  , & on  ne  l’a  pas 
revue.  Struyck  s’ell  fans  doute  aperçu  que  l’orbite  de  la 
Comète  de  1596,  calculée  par  Halley , ne  reprélèntoit  pas 
exaéfement  ce  que  l’on  fait  de  la  Comète  de  1676;  en 
conféquence  , il  propofe  de  réformer  le  calcul  d’Halley, 
fondé,  dit -il,  fur  de  mauvailès  obfervations  qu’Halley 
croyoit  être  de  Meftiin.  Nous  avons  eu  connoilîance  des 
bonnes  obfervations  de  Tycho  , nous  avons  réformé  lur 
elles  la  théorie  de  l’orbite  propofée  par  Halley,  & l’analogie 
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entre  les  Comètes  de  1 396  & 1 776  ne  s’en  eft  pas  mieux 
Soutenue. 

Struyck  trouve  du  rapport  entre  les  Comètes  de  i 66  5 
& de  1066  : voyez  ce  que  nous  avons  dit  à ce  fujet  fur 
l’an  1066. 

Quant  à l’analogie  que  Struyck  trouve  entre  la  Comcte 
de  1 684  & celle  de  1 1 1 o , nous  foulcrivons  volontiers  à fou 
fentiment  : il  n’avoit  pas  connoiflance  des  obfervations  de  la 
Comète  de  1 110  faites  à la  Chine;  ces  obfervations,  ainfi 
que  tout  ce  que  nous  favons  d’ailleurs  des  inouvemens  de 
cette  Comète  , s’accordent  allez  bien  avec  la  théorie  de  la 
Comète  de  1684.  Cependant,  imitant  la  làgellê  de  Struyck, 
nous  ne  donnons  notre  opinion  fur  l’identité  de  ces  deux 
Comètes , que  comme  un  fimple  loupçon.  Encore  moins 
concluons-nous  que  la  révolution  périodique  de  cette  Comète 
eft  de  cinq  cents  Ibixante-quatorze  ans;  il  pourroit  le  faire 
que  cet  intervalle  de  cinq  cents  foixante-quatorze  ans  renfermât 
deux , trois  ou  quatre  révolutions  de  la  Comète. 

« C’eft  une  queftion  à faire  aux  Aftronomes,  dit  Struyck, 
fi  la  Comète  de  1512  n’eft  pas  la  même  que  celle  de  1 6 8 6 , « 
& , en  rétrogradant , que  celle  du  mois  d'Avril  1338,  du  « 
mois  d’Août  1165,  c’eft-à-dire  une  des  deux  de  cette  année , « 
de  Septembre  990  , de  Février  817,  & de  l’an  53  avant  « 
J.  C.  En  ce  cas  chaque  révolution  fe  feroit  en  cent  foixante-  « 
quatorze  ans.  » Nous  répondons  qu’on  ne  fait  autre  choie 
de  la  Comète  de  1512,  fmon  quelle  a paru  en  Mars  & 
Avril  ; de  celles  de  1 1 6 j , qu’elles  ont  paru  le  matin  au  mois 
d’Août,  l’une  au  nord,  l’autre  au  fud  ; de  celle  de  990, 
quelle  a été  vue  à l’occident  vers  la  fin  d’Août,  ou  en  Sep- 
tembre ; de  celle  de  817,  qu’on  l’a  découverte  le  5 Février 
dans  le  Sagittaire,  & quelle  étoit  monftrueulè;  de  celle  de 
l’an  53  ( ou  5 2 ) avant  notre  ère  vulgaire , que  ce  n’eft 
qu’un  Hambeau  de  Jules  Obfequens,  fur  lequel  on  n’a  aucun 
détail.  11  ne  paroît  pas  que  la  Comète  de  1 S86  ait  pu  être 
vue  le  matin  en  1165.  Ce  que  nous  lavons  des  autres  Comètes 
çitées  par  Struyck  fe  réduit  à peu  de  chofe;  on  a cependant 
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une  obfcrvation  telle  quelle  de  la  Comète  de  i 3 3 8 ; Sc  cette 
obfervation , ainft  que  le  peu  que  nous  favons  des  autres 
Comètes,  fe  concilie  affez  bien  avec  les  élémens  de  l’orbite 
de  la  Comète  de  1686.  Mais  le  tout  fe  concilierait  au  moins 
aufli-bien  avec  plulieurs  autres  orbites  de  Comètes.  Sufpendons 
donc  notre  jugement;  fi  cette  Comète  reparaît  vers  1860, 
nos  neveux  la  compteront  au  nombre  de  celles  dont  la  révo- 
lution périodique  eft  connue. 

Struyck  foupçonne  que  la  fécondé  Comète  de  1702  ne 
diffère  pas  de  la  première  de  1402.  Je  conviens  de  la  grande 
analogie  qu’il  y a entre  ces  deux  Comètes;  mais  il  n’y  en 
a guère  moins  entre  cette  première  Comète  de  1402  &. 
celle  de  1661  ; la  révolution  périodique  de  celle  de  1661; 
elt  d’ailleurs  cenfee  connue,  & demande  un  retour  vers  1402 
ou  j 40  3 ; ce  que  l’on  fait  de  la  féconde  Comète  de  1402 
ne  peut  convenir  à celle  de  1661  ; il  eft  donc  naturel  de 
penlér  que  c’efl  la  Comète  de  1661  , plutôt  que  celle  de 
1702  , qui  s’efl  montrée  en  Février  & Mars  1402. 

On  fait  trop  peu  de  circonflances  de  l’apparition  de  la 
Comète  de  1557,  pour  prononcer  qu’elle  pourrait  bien  ne 
pas  différer  de  celle  de  1707. 

La  première  Comète  de  1 6 1 8 efl  jugée  par  Struyck  avoir 
beaucoup  de  conformité  avec  celle  de  173  9 ; mais  nous  avons 
calculé  la  première , 5c  fon  orbite  eft  fort  differente  de  celle 
de  la  Comète  de  1 739. 

Si  Struyck  eût  eu  connoiffance  des  obfèrvations  de  la 
Comète  de  1315,  faites  à la  Chine,  il  n’auroit  certainement 
pas  confondu  cette  Comète  avec  la  féconde  de  1 6 1 8.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  de  cette  Comète  fur  l’an  1315- 

La  Comète  vue  une  feule  fois  en  1750  par  M.  Wargentin, 
pourrait  être,  félon  Struyck,  un  retour  de  celle  de  1 672. 

11  regarderait  aufti  volontiers  celle  de  1718  comme  un 
retour  de  celle  de  i2pp;  mais  nous  avons  calculé  celle-ci 
fur  des  obfèrvations  dont  Struyck  n’avoit  pas  afiéz  de  connoif- 
fânee  ; les  deux  orbites  ne  lé  reflèmblent  pas, 
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Struyck  trouve  du  rapport  entre  la  Comète  de  1737  8c 
celle  de  i 539;  mais  il  nous  lêmble  que  la  Comète  de  1737 
n'auroit  pu  être  obfervée  le  1 1 Mai  j 539  dans  le  Lion 
avec  une  latitude  boréale. 

La  Comète  obfervée  par  Santucci  en  Mars  8c  Avril  1582, 
pourroit , lèlon  Struyck , ne  pas  différer  de  la  féconde  de 
1743.  C’eft  fur  quoi  il  nous  lèroit  difficile  de  prononcer, 
la  Comète  de  1582  ayant  été  trop  mal  décrite  par  Santucci. 

Struyck  penlë  que  ia  belle  Comète  de  1744  efl  la  même 
que  celle  qui  fut  obfervée  en  1538  par  Apien  Sc  par  Gemma 
Frifius;  mais  pour  réuffir  à prouver  cette  identité,  il  corrige 
les  obfbrvations  d’Apien  Sc  de  Gemma,  fans  prouver  quelles 
(oient'  réellement  déteétueufès.  ' 

En  1753  , Struyck,  trompé  par  une  faute  de  Copifle, 
failoit  paroître  en  1331  une  Comète,  qu’il  trouvoit  fort 
analogue  avec  celle  de  1683.  Dans  fes  Manulcrits  de  1759  , 
il  reporte  cette  Comète  à l’année  1301  à laquelle  elle 
appartient  véritablement,  Si.  ne  parle  plus  de  fon  analogie 
avec  celle  de  1683.  Il  y fupprime  auffi  la  reflèmblance  qu'il 
avoit  foupçonnée  en  1753  entre  les  Comètes  de  1313  8c 
de  1533,  (ans  doute , parce  que  celle-ci  n’avoit  pas  reparu 
vers  1753. 


CHAPITRE  IV. 

Des  effets  des  Comètes . 

X-JES  Anciens  ne  regardaient  les  Comètes  qu’avec  effroi  ; 
elles  étoient , lelon  ia  Philofopliie  de  ces  temps  reculés  , ou  les 
avant-coureurs , ou  même  les  caufès  des  plus  affreux  défaftres  ; 
la  lecherefîe,  ia  famine,  les  maladies,  ia  pelle,  les  guerres 
les  plus  lânglantes , la  dévaflation  des  provinces , la  rébellion 
des  peuples , ia  révolution  des  États , telles  étoient  les  fuites 
nécelfaires  de  l’apparition  des  Comètes.  On  n’exige  pas  ians 
doute  de  moi  que  je  réfuté  ces  rêveries.  Voyez  ce  que  nous 
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en  avons  dit  dans  la  première  Partie,  fur-tout  au  Chapitre  v. 
11  n’y  a plus  de  difficulté  fur  la  nature  des  Comètes;  on  convient 
que  ce  lont  de  véritables  Aflres,  auffi  anciens  que  le  monde, 
& fournis  dans  leurs  mouvemens  aux  mêmes  loix  que  les 
Planètes  ; donc  ce  ne  font  point  des  corps  furnaturels  que 
Dieu  tient  en  réferve  dans  les  tréfors  de  fa  providence , & 
qu’il  fait  paraître  lorlqu’il  le  juge  à propos , pour  nous  avertir 
de  recourir  à lui  & de  réformer  nos  mœurs  : donc  les  exha- 
iailons  qui  montent  de  la  Terre  pour  former  la  Comète, 
& les  cendres  quelle  répand  fur  la  Terre  après  fa  diffiolution  , 
ne  lont  pas  capables  d’altérer  l’air  que  nous  refpirons,  de 
corrompre  nos  humeurs , d’émouvoir  la  bile  des  Princes  & 
des  peuples  , d’occafionner  des  féditions  & des  guerres , Sec. 
**  Eh  ! plût  à Dieu , difoit , il  y a plus  de  deux  cents  ans , Thomas 
Érafle , que  les  guerres  n’eu  fient  d’autre  caufe  que  la  bile 
des  Souverains,  échauffée  par  l’aélion  de  quelque  Comète! 
Un  habile  Médecin , avec  quelque  dofe  de  rhubarbe  ou  de 
fyrop  de  rofes,  ramènerait  bientôt  les  douceurs  de  la  paix.» 
Nous  confidérons  donc  ici  les  Comètes  comme  de  véritables 
Planètes , & nous  devons  examiner  fi , comme  telles , elles 
peuvent  produire  des  effets  qui  nous  foient  ou  utiles , ou 
préjudiciables. 

Si  les  Comètes  font  de  vraies  Planètes , leur  tête  ou  leur 
noyau  doit  être  un  corps  opaque,  éclairé  des  rayons  du 
Soleil  : mais  leur  atmolphère , nommée  ordinairement , leur 
chevelure , efl  également  pénétrée  des  mêmes  rayons , & nous 
les  renvoie  (cuvent , plus  même  que  le  corps  de  la  Comète. 
C’efl  fans  doute  pour  cette  raifon  qu’on  ne  voit  pas  les  Comètes 
en  croiffant  ou  en  quadrature , comme  nous  y voyons 
Couvent  la  Lune,  Mercure  & Vénus,  On  a cependant  eu 
quelquefois  de  légères  idées  de  ces  phafes  ; voyez  ce  qui  efl 
dit  delà  Comète  de  1744.  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
i744,page  jo^,8i  ce  que  nous  avons  dit,  dans  la  deuxième 
Partie , de  la  Comète  de  l’an  8 1 3.  Un  Obfèrvateur  a avancé 
que  lorfque  la  Comète  de  1769  approchoit  du  Soleil,  il 
avoit  vu  le  noyau  en  croiffant , enfuite  en  quartier  *. 
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Une  Comète , voifine  de  la  Terre , peut  lui  renvoyer  affez 
"de  rayons  pour  l’éclairer.  Diodore  de  Sicile,  livre  xv , parle 
d’une  Comète  « qui  étoit  d’une  fi  grande  clarté  , que  pendant 
ia  nuit  elle  formoit  des  ombres  à peu-près  fembiables  à celles  * 
que  forme  la  Lune».  La  Comète  de  l’an  146  avant  J.  C. 
étoit,  fuivant  Sénèque,  aulfi  grande  que  le  Soleil  & diffipoit 
les  ténèbres  de  la  nuit.  Celles  des  années  1 3 6 & 1 1 8 avant 
la  même  ère  éioient , félon  Juftin,  plus  éclatantes  que  le 
Soleil.  Ducas  dit  que  celle  qui  parut  en  1402  en  été  11e 
permettoit  ni  aux  Étoiles  de  déployer  leur  lumière,  ni  à 
la  nuit  d’oblcurcir  l’air.  Un  tel  éclat  fans  doute  feroit 
fort  utile  à ceux  qui  voyagent  pendant  la  nuit , mais  ces 
occalions  font  extrêmement  rares,  & cet  éclat  ne  peut  durer 
long  - temps. 

Une  Comète  en  fa  plus  grande  proximité  de  la  Terre 
pourroit  nous  être  d’une  utilité  plus  réelle,  en  nous  fourniffant  conciue  ’ 
un  moyen  de  déterminer  avec  précifion  la  parallaxe  du  <.eI1dcet)e, 
Soleil.  Mais  il  faudrait  pour  cela  que  fon  dilque  fût  bien  Coraci«. 
terminé,  il  faudrait  que  la  raifon  de  fa  diüance  au  Soleil  à 
celle  de  ia  Terre  au  Soleil  fût  bien  connue,  il  faudrait 
enfin  que  la  Comète  fût  oblërvée  en  même-temps  par  deux 
bons  oblèrvateurs , allez  éloignés  l’un  de  l’autre , pour  que 
la  dillance  des  lieux  fournît  une  baie  fuffifante  aux  calculs 
trigonométriques  qu’on  feroit  obligé  de  faire.  11  paraît  qu’on 
feroit  peu  fondé  à elpérer  la  réunion  de  ces  circonllances 
favorables. 

Les  Comètes  étant  des  corps  opaques,  & recevant  leur  Éclipfci, 
lumière  du  Soleil , il  n’y  a point  de  doute  quelles  ne  puilfent 
écliplèr  le  Soleil  & les  Étoiles  par  leur  interpofition  entre 
ces  Altres  8c  la  Terre.  Elles  peuvent  pareillement  écliplèr 
les  Planètes,  (bit  en  paflânt  entre  elles  & ia  Terre,  foit  en 
les  dépouillant  de  leur  lumière  en  pallànt  entre  le  Soleil  8c 
elles.  Les  Comètes  peuvent  également  être  éclipfées  par 
les  Planètes , foit  en  pafiant  derrière  elles , foit  en  traveriànt 
leur  ombre,  mais  on  conçoit  que  ces  phénomènes  doivent 
être  extrêmement  rares.  Les  occultations  d’Étoiles  par  des 
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Comètes  doivent  être  un  peu  plus  fréquentes;  aufli  en  a-t-on 
quelques  exemples.  On  a cru  même  trouver  dans  l'antiquité 
des  écliplês  de  Soleil,  occafionnées  par  des  Comètes.  ««  On 
Acnt.  Jn  „ voit  des  Comètes  égales  à la  Lune,  dit  Fréret;  telle  étoit 
cc^e  1 ^ 5 2 > félon  Hévélius:  ainli  les  Comètes  peuvent 
» çclipler  le  Soleil.  C’elt  une  réflexion  de  M.  de  Vignoles, 
» qui  explique  par-là  l’éclipfè  totale  qui  parut  félon  Hérodote 
» au  printemps  de  l’an  480  ( 479  ) avant  J.  C.  & qui 
» effraya  également  les  rerfes  & les  Grecs.  Le  calcul  ne 
» donne  point  cette  année  de  pareille  écliple , de  Hérodote 
» écrivoit  trente  ou  quarante  ans  au  plus  après  cette  écliplè. 
» 11  en  efl  de  même  d’une  autre  écliple  totale , qui  précéda 
,,  de  quelques  jours  la  mort  d'Augufle,  au  rapport  de  Dion  : 
» attribuons -la  à la  Comète  qui  parut  l’année  même,  lèlon 
» Sénèque,  témoin  oculaire.  C’elt  aux  Théologiens  à décider 
» ft  on  pourrait  faire  ufage  de  cette  explication  pour  I écliplè 
de  la  mort  de  J.  C.  >».  Hévélius  étoit  plus  hardi , il  pro- 
nonce que  cette  éclipfe  de  la  Pallion  n’a  eu  d’autre  caulè 
Cm/ioçTdpiie . que  l’intervention  d’une  Comète.  Nous  imiterons  la  lage 
T- s+a’  retenue  de  Fréret. 

Perturbation  Nous  a vous  vu  fur  l'an  j 454  .qu'une  Comète  avoit  éclipfé 
Planètes, &c.  1*  Lune  ; elle  a donc  dû  palier  fort  près  de  la  I trre. 

p,r  Révoquera-t-on  le  fait  en  doute!  Mais  il  ell  attelle  par  un 
es  c,m*cs.  tt;mo|n  ocu|aire f fige,  judicieux;  le  fait  en  lui -même  n’tff 
pas  impoflible  ; s’il  ell  vrai , concluons  que  les  Comètes 
ont  très-peu  de  denfité,  puilque  la  proximité  île  celte  Comète 
n’a  produit  aucun  effet  lènlible  ni  fur  la  Terre , ni  fur  le 
ipouvement  de  la  Lune. 

11  fe  pourrait  cependant  que  la  matière  de  toutes  les 
Comètes  ne  fût  pas  aulft  rare  que  celle  de  la  Comète  de 
1454.  On  demande  en  ce  cas  li  les  Comètes  pourraient 
opérer  quelque  effet  lenfible  lur  les  Planètes  & principalement 
fur  la  Terre! 

Nous  répondons  d'abord  qu’en  général  on  peut  conjecturer 
par  analogie  que  les  Comètes  ont  tort  peu  de  denfité;  nous 
l'avons  prouvé  au  Chapitre  1."  par  l’exemple  de  la  Comète, 

de  1454, 
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de  1454,  de  celle  de  1680  , de  celle  de  1770  : celle-ci 
a pâlie  à (ept  cents  cinquante  mille  lieues  delà  Terre,  c’elt- 
à-dire  douze  fois  plus  près  de  la  Terre  que  n’en  eft  Vénus 
dans  les  conjonctions  inlérieures  ; en  (uppolant  la  malle  de 
la  Comète  égale  à celle  de  Vénus , fon  aélion  lur  la  Terre 
auroit  été  cent  quarante-quatre  fois  plus  forte  que  celle  de 
Vénus,  elle  n’a  cependant  occafionné  aucune  perturbation 
fenfible , ni  fur  la  Terre.,  ni  fur  Jupiter  dont  elle  a beaucoup 
plus  approché.  On  pourroit  citer  l'exemple  de  plufieurs  autres 
Comètes,  qui  fefont  fort  approchées  des  Planètes  fans  déranger 
fenfiblement  leur  mouvement.  M.  Euler  ne  doutoit  pas  que 
la  Comète  de  1744  n’eût  occafionné  une  très-forte  pertur- 
bation dans  l’orbite  de  Mercure;  les  principes  étoient  làns 
doute  incontellables  , lès  calculs  exacts  ; mais  ce  grand 
Géomètre  partoit  d’une  faudè  hypothèlë;  il  fiippoloit  dans 
la  Comète  une  malfe  comparable  à celle  de  Mercure,  & 
cela  n’étoit  apparemment  pas,  puifque  le  dérangement  n’a 
pas  eu  lieu. 

Mais,  dit  un  des  plus  grands  génies  de  ce  fiècle,  « Si 
on  fait  attention  à la  denlité , à la  fixité  & à la  Iblidité  de  « 
la  matière  dont  les  Comètes  doivent  être  compofées , pour  * 
lôuffrir,  fans  être  détruites,  la  chaleur  inconcevable  quelles  « 
éprouvent  auprès  du  Soleil , & fi  on  le  louvient  en  même  « 
temps  quelles prélèntent  aux  yeux  des oblèrvateurs  un  noyau  « 
vif  & lolide  qui  réfléchit  fortement  la  lumière  du  Soleil  à « 
travers  l’atmofphère  immenfè  de  la  Comète  qui  enveloppe  &:  « 
doit  obfcurcir  ce  noyau , on  ne  pourra  guère  douter  que  les  » 
Comètes  ne  foient  compofées  d’une  matière  très-folide  & « 
très-denfe,  & quelles  ne  contiennent  fous  un  petit  volume  « 
une  grande  quantité  de  matière».  11  eft  extrêmement  rare 
que  le  noyau  de  la  Comète  foit  vif  St  réfléchiflè  fortement  ‘ 
la  lumière  du  Soleil.  Mais  quoi  qu'il  en  (oit;  ce  n’eft  point 
par  des  railonnemens  qu’on  doit  combattre  des  faits.  Connoifi 
lions-nous  la  matière  des  Comètes!  Elle  peut  être  très-rare 
& rélifler  cependant  à laélion  du  feu  le  plus  violent.  L’argile 
pur,  le  quartz,  le  crillal  de  roche  font  fept  à huit  fois  moins 
Tome  U.  U 


Hrfblre  Nat. 

r m.  1. 1, 

. ij  7. 


Digitized  by  Google 


Syftcme 
de  Whiflon, 
fur  la 

tramfbmurion 

des 

Comètes 
en  Pianctes. 


Cttti  cap . / , 
rnf,  j. 


154  Questions 

pefàns  qu’un  égal  volume  d’or;  ils  contiennent  donc  fept  à 
huit  fois  moins  de  matière  : combien  cependant  le  feu  eft-il 
plus  aétif  fur  l’or  que  fur  ces  matières  ! Ce  n’eft  donc 
point,  à ce  qu’il  nous  lêmble,  par  la  réfiftance  à l'action  du 
feu  qu’il  faut  juger  de  la  denfité  des  corps. 

Nous  croyons  donc  que,  généralement  parlant,  les  Comètes 
ont  peu  de  malle , 8c  que  leurs  malles , inégales  fans  doute 
entre  elles  , ne  font  pas  comparables  à celles  des  Planètes. 
Cela  pofé,  examinons  les  bons  8c  les  mauvais  effets  que  l’on 
a cru  pouvoir  attribuer  à l’action  des  Comètes.  Nous  fûp- 
pofons  dans  cet  examen  les  principes  de  la  gravitation 
univerfelle , tels  qu’ils  ont  été  pofés  & démontrés  par  le 
fublime  Newton. 

On  a dit  d’abord  que  la  Terre  elle-même  avoit  été  pri- 
mitivement une  Comète  ainfi  que  la  Lune  ( 8c  même  toutes 
les  autres  Planètes  ) ce  qui  n’empêchoit  pas  que  la  Lune  ne 
tournât  autour  de  la  Terre , plulieurs  Comètes  ayant  proba- 
blement des  Satellites.  Le  noyau  de  la  Terre,  formé  d’une 
matière  extrêmement  dure  8c  compaéle , étoit  donc  environné 
comme  les  Comètes,  d’une  atmolphère  dénié  8c  opaque; 
c’étoit  le  cahos  des  Anciens  , ou  1 alymt  que  l’Écriture 
témoigne  avoir  été  couvert  de  ténèbres  : tendra  erant  fuper. 
faciem  abyjft. 

La  Comète  venoit  de  paffer  en  ftm  périhélie  fort  près  du 
Soleil  : fon  noyau  avoit  contraire  une  chaleur  brûlante;  c’efl 
la  caulê  de  la  chaleur  centrale,  qui  lublifle  encore  aujourd’hui. 
11  plut  au  fouverain  Maître  de  l’Univers  de  faire  de  cette 
Comète  une  terre  habitable  ; il  diminua  la  force  centrifuge 
ou  tangentielle  de  la  Comète  ; fbn  orbite  s’inclina  vers  le 
Soleil , d’extrêmement  excentrique  quelle  étoit  primitivement 
elle  devint  médiocrement  excentrique  ; la  Comète  devint 
Planète;  là  révolution  autour  du  Soleil  fut  limitée  à un  an;  elle 
n’avoit  alors  aucun  mouvement  diurne,  ainfi  le  jour  étoit 
égal  à l’année.  L’hémifphère  où  Dieu  fè  propofoit  de  créer 
l’homme  8c  les  animaux , jouilîoit  durant  neuf  à dix  mois  de 
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la  pré/ènce  du  Soleil , tant  étoit  grande  encore  l’excentri- 
cité de  l’orbite  terreüre  ! 

L’atmolphère  terreflre  ayant  dix  à onze  fois  plus  de  dia- 
mètre que  le  noyau , étoit  compofée  de  deux  fortes  de  parues  ; 
l’une  contenoit  un  petit  nombre  de  particules  scelles  , foiidej 
& terreulês , avec  une  quantité  plus  petite  encore  de  particules 
aqueules  & aériennes  ; l’autre  étoit  unHuide  dénié  Scpefant: 
tout  cela  étoit  coniulément  mêlé,  & formoit  un  vrai  cahos.  Mais 
auihtôt  que  la  Terre  fut  devenue  planète , toutes  ces  parties 
s'affairèrent,  proportionnellement  à leur  gravité  fpécifique; 
ce  fluide  denfe  &.  épais  defcendit  le  premier,  & environna 
le  noyau.  L’air , l'eau , les  parties  terreulês , encore  mêlées 
enfemble  , interceptèrent  pour  quelque  temps  les  rayons 
folaires  ; mais  enfin  la  plus  grande  partie  de  la  Terre  & de 
l’eau  setant  a fiai  (fée  comme  une  croûte  fur  le  fluide  denfe  ; 
l’air,  devenu  moins  hétérogène,  permit  le  palîâgeaux  rayons 
folaires  : la  lumière  parut  d’abord  , telle  que  nous  la  voyons 
lorfque  le  ciel  efl  couvert  de  nuages,  &.  enfin , l’air  continuant 
à s'épurer,  le  Soleil  & la  Lune  le  montrèrent 

Je  palTe  fous  lilence  tout  ce  qui  dans  ce  fyftème  efl  ablo- 
lument  étranger  aux  Comètes.  Lorfque  l’homme  eut  péché, 
une  petite  Comète  palla  très-près  de  la  Terre,  & coupant 
obliquement  le  plan  de  Ion  orbite,  lui  imprima  un  mouvement 
de  rotation.  C’efl  lans  doute  à cette  même  Comète  qu’il  faut 
attribuer  la  parfaite  circularité  de  l’orbite  terreflre , qui  félon 
l’Auteur  doit  être  reconnue  avant  le  déluge.  Dans  ce  même 
temps  l’année  folaire  & l’année  lunaire  étoient  également  de 
trois  cents  foixanie  jours,  ou  de  douze  mois  lunaires,  chacun 
de  trente  jours.  Ces  trois  cents  foixante  jours  revenaient  à 
355!  qj1  20'  30"  de  nos  jours  aéluels. 

Dieu  avoit  prévu  que  l’homme  pécheroit , & que  fes 
crimes  parvenus  à leur  comble  demanderaient  une  punition  univoti 
terrible;  en  conféquence  il  avoit  préparé  dès  l’inftant  de  la 
création  une  Comète  qui  devoit  être  l'inflruinent  de  fes 
vengeances.  Cette  Comète  efl  celle  de  1680.  Le  Vendredi 
*8  Novembre,  année  J ulieiuie  z 49,  avant  1ère  Chrétienne, 
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félon  le  texte  Hébreu  moderne  , ou  mieux  fe  Lundi  2 
Décembre  29  2 6,  félon  le  texte  Samaritain,  les  Septante  8c 
Josèphe,  la  Comète  de  1680  le  trouva  dans  fon  nœud  de£ 
Cendant,  n’étant  diftante  de  la  Terre  que  de  dix  mille  milles, 
ou  de  trois  mille  fix  cents  quatorze  lieues  de  vingt-cinq  au 
degré.  Cette  Comète  elt  fix  fois  plus  malîïve  que  la  Lune; 
elle  a quatre  fois  moins  de  malle  que  la  Terre.  La  con- 
jonction elt  arrivée  lorfque  l’on  comptoit  midi  fous  le  méridien 
de  Pékin,  où  Noë  demeurait  avant  le  déluge,  ôcparçonle- 
quent  trois  jours  8c  demi  après  la  nouvelle  Lune  de  l’an 
2349,  ou  trois  jours  8c  demi  après  la  pleine  Lune  de  l’an 
2 tj  2 6 , circonllance  abfolument  nécellaire  , pour  que  la 
Comète  n’enlevât  pas  à la  t erre  Ibn  Satellite.  Or  quelles 
ont  été  les  fuites  de  cette  cdnjonétion  ! 

i.°  Lorlque  le  mouvement  de  rotation  de  la  Terre  avoit 
commencé,  il  n’avoit  pu  s exécuter  fans  taire  prendre  à cette 
Planète  la  forme  d’un  elliploïde  aplati  par  les  pôles.  Or 
celte  opération  avoit  néceflairement  entr 'ouvert  en  plufieurs 
endroits  la  croûte  terreufe  qui  couvrait  le  grand  abîme,  ou 
ce  fluide  dénié  & épais  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Par 
ie  laps  de  temps  ces  blelfures  de  la  Terre  s’étoient  cicatrifées  ; 
mais  lorfque  la  Comète  de  1 680  fe  trouva  à trois  ou  quatre 
mille  lieues  feulement  des  monts  Gordiens  en  Arménie,  avec 
quelle  force  n’attira- 1 -elle  pas  les  colonnes  terreulës  qui 
formoient  ces  montagnes,  ainli  que  la  croûte  qui  les  avoi- 
fmoit  ! Et  fur-tout  quelle  dut  être  la  véhémence  du  flot  que 
ie  voifinage  de  la  Comète  excita  dans  l’abîme  intérieur , dans 
ce  fluide  dénié  8c  pelant , qui  dut  faire  les  plus  grands  efforts 
pour  loulever  la  croûte  terreulè  dont  il  étoit  couvert  ! 

Ces  deux  caulés  réunies  concoururent  à renouveler  les 
anciennes  blelfures  de  la  Terre , 8c  à former  de  nouvelles 
ouvertures  ; les  colonnes  dont  étoit  compofée  la  croûte  ter- 
reule  lé  léparèrent  8c  lailsèrcnl  entre  elles  des  vides.  Telle 
que  l’eau  de  la  mer  s’élève  au-deffous  de  la  Lune , 8c  vers  le 
point  qui  lui  ell  diamétralement  oppole , 8c  quelle  s’abailiè 
au  contraire  à quatre-vingt-dix  degrés  de  part  8c  d’autre; 


Digitized  by  Google 


s tr  R les  Comètes.  157 

telles  les  colonnes  terreufes  s’élevèrent  en  Alie  fous  l'action 
directe  de  la  Comète  & en  Amérique  vers  le  point  diamé- 
tralement oppofé  à cette  aCtion,  & elles  s’affai  lièrent  entre 
l’Afrique  & l’Amérique  d’une  part , de  l’autre  entre  i’Afie  & 
l’Amérique , ainfi  que  vers  les  pôles.  Cette  opération  préparait 
un  badin  au  grand  océan:  car  avant  le  déluge  il  y avoit 
bien  des  mers  ; mais  il  s’en  failoit  de  beaucoup  quelles  fuiïènt 
audi  vades , audi  protondes  qu’aujourd’hui. 

z.°  L’atmoiphère  de  la  Comète  atteignit  la  Terre  vers 
les  monts  Gordiens,  ou  un  peu  plus  à l’occident,  & tout 
l’hémilphère  occidental , relativement  à ces  montagnes,  inter- 
cepta la  queue  de  la  Comète;  cette  queue  en  conféquence, 
ainli  qu’une  partie  de  l’atmofphère  Cométaire,  fe  mêla  avec 
i’atmoiphère  terreüre , & la  chargea  de  parties  aqueufes  8c 
terreulès , qui  s’unifiant  enlèmble  tombèrent  en  pluie  fur  la 
Terre  pendant  quarante  jours  ; & cette  pluie , predant  fur 
les  colonnes  terreufes  & augmentant  leur  poids,  les  fit  enfoncer 
dans  ce  duide  intérieur;  ce  fluide  fut  ainli  forcé  de  s’échapper 
par  les  ouvertures  faites  à la  Terré,  8c  augmenta  l’inonda- 
tion (a).  La  profondeur  des  eaux  du  déluge  fut,  félon  Whifton, 
de  fix  milles  Anglois,  dont  un  mille  fut  dû  à l’éruption 
du  fluide  intérieur,  cinq  milles  environ  à l’atmofphère  ou 
chevelure  de  la  Comète,  & très-peu  de  choie  à la  queue 
de  la  Comète. 

3.0  L’eau  fe  retira  par  fon  propre  poids  dans  les  ouvertures 
de  la  Terre;  une  partie  fut  exaltée  en  vapeurs  dans  notre 
atmofphère  ; une  autre  partie  lut  poudée  par  le  vent  dans 
les  crevades  des  montagnes,  lefquelles  crevades  étoicnt  en 
bien  plus  grand  nombre  que  celles  des  vallées  ; le  rdte  enfin 
forme  noue  Océan  aétuel.  Quant  aux  parties  terreuies , 


(a)  Les  parties  terreufes , qui 
formèrent  une  croûte  lut  le  fluide 
denfc  de  pefant  de  l’abîme,  étoient 
imbibées  de  parties  aqueuses  : celles-ci 
filtrèrent  à travers  la  croûte  terreufe, 
lori  qu'ci  le  fe  confolitja,  & fe  réu- 


nirent au  fluide  denfe  de  l’abîme, 
fur  lequel  elles  furnagérent.  C’elt  ce 
fluide  aqueux , & non  pas  le  fluide 
denfc  & pelant,  qui  s’échappa  pal 
les  crevalles  de  la  ferre. 
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empruntées  de  l’atmofphère  de  la  Comète,  elles  s'affairèrent 
& formèrent  autour  de  la  Terre  une  nouvelle  croûte  de  cent 
cinq  pieds,  ou  peut-être  même  de  deux  cents  ou  trois  cents 
pieds  d’épailfeur.  Le  volume  de  la  Terre  ainfi  augmenté,  là 
rotation  dut  devenir  proportionnellement  un  peu  plus  leiue. 

4.0  La  Comète  accéléra  le  mouvement  de  la  Terre  & 
rendit  Ibn  orbite  elliptique  de  circulaire  quelle  ctoit  aupara- 
vant. La  diftance  périhélie  de  celte  ellipfe  elt  égale  au  rayon 
du  cercle  primitif;  & la  durée,  de  la  révolution  annuelle 
fe  trouve  alongée  de  10)  ih  a8f  30". 

Une  ou  plulieurs  Comètes  font  préparées  dans  les  tréfors 
de  la  divine  Providence  pour  opérer  une  catallrophe  bien 
plusfurprenante.  Une  Comète,  deicendant  vers  le  Soleil,  on 
montant  de  cet  Altre , & palfant  très-près  de  la  Terre , mais 
derrière  ou  à Ion  occident  , retardera  le  mouvement  de  la 
Terre,  & changera  fon  orbite  preique  circulaire  en  une  orbite 
très-excentrique.  La  Terre  à chaque  pafiàge  par  Ion  périhélie 
fè  trouvera  très-voiline  du  Soleil , elle  y éprouvera  une  clialeuc 
d’une  extrême  intenlké,  elle  entrera  en  coinbullion. 

Cette  conflagration  générale,  prédite  dans  les  Saintes  Écri- 
tures , peut  s’exécuter  autrement  ; le  feu  central  lufltt  pour 
l'opérer.  Mais  deux  obftacles  le  prélèntent  , les  eaux  de 
l’Océan,  & la  fraîcheur  de  l’air,  fur-tout  delà  moyenne  région. 
Si  donc  on  peut  aligner  une  caufe  qui  falle  dilparoitre  les 
eaux  répandues  lùr  la  Terre,  & qui  écliauffe  luffilàinment 
l’air,  même  juique  lous  les  pôles,  rien  ne  s’oppoiera  plus  à 
l’action  du  feu  central.  Or , une  Comète  qui  aura  pallè  fort 
près  du  Soleil  dans  loti  périhélie , & qui  paflêra  enfuite  à 
une  grande  proximité  de  la  Terre,  peut  facilement  produire 
çes  deux  effets,  i,u  Telle  que  celle  du  déluge,  elle  occa- 
fionnera  une  fecoulfe  violente  dans  le  fluide  de  l’abîme,  & 
attirera  puiffàmment  à elle  la  croûte  qui  couvre  cet  abîme; 
donc  (es  vieilles  crevaflès  de  cette  croûte  le  rouvriront , il 
s’en  formera  beaucoup  de  nouvelles  : il  11’en  faut  pas  davan- 
tage pour  engloutir  toutes  les  eaux  répandues  fur  notre  globe, 
2 .u  L'attnolphère  de  la  Comète  ne  fera  pas  gelée,  connue 
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l’etoit  celle  de  la  Comète  du  déluge;  celle-ci,  durant  plus 
de  cinq  cents  cinquante  ans,  s’étoit  trouvée  hors  de  la  portée 
de  l’aélivité  des  rayons  lolaircs  ; celle  qui  occafionnera  la 
dernière  conflagration , aura  au  contraire  pâlie  peu  de  temps 
auparavant  par  Ion  périhélie , où  fon  atmofphère  le  lera 
embralce  : à peine  la  bouche  d’un  volcan  , vomiflant  des 
laves  liquéfiées  par  la  chaleur  intérieure  qui  le  ccnfume, 
peut -elle  donner  une  légère  idée  de  l'enibrafêment  de 
ï’atmofphère  de  cette  Comète.  Combien  grand  ne  fera  pas 
l’incendie  de  notre  atmolphère,  torique  la  Terre  traversera 
l’atmofphère  enflammée  de  cette  Comète  ! Donc  l’air  ne 
mettra  alors  aucun  obflacle  à l’aélivité  du  feu  central  ; au 
contraire  , ces  particules  enflammées , dont  notre  air  lera 
chargé,  feront  emportées  par  leur  poids  dans  les  entrailles 
entre -ouvertes  de  la  Terre  , & féconderont  puiflàmment 
l’aélion  du  feu  central.  Cette  Comète  pourroit  bien  féparer 
la  Lune  de  la  Terre.  Il  eft  aufli  très-poflïble  quelle  aftêéle 
le  mouvement  diurne  & le  mouvement  annuel  de  la  Terre, 
en  rendant  ces  deux  mouvemens  parfaitement  égaux,  & de 
plus  en  détruifant  l’excentricité  de  l’orbite  terreflre,  qui  rede- 
viendrait exactement  circulaire , ainli  qu’elle  l'étoit  avant 
le  déluge. 

Enfin  après  que  les  Saints  auraient  régné  pendant  mille 
ans  fur  la  Terre  régénérée  par  le  feu,  & rendue  de  nouveau 
habitable  par  la  volonté  divine,  une  dernière  Comète  viendra 
heurter  la  Terre,  l’orbite  terreflre  s’alongera  exceflivement, 

& la  Terre  redevenue  Comète,  ceflèra  d’ètre  habitable. 

Tel  eft  le  fyftème  de  Guillaume  Whifton  fur  la  formation 
de  la  Terre , iur  le  déluge  univerfêl  & fur  la  conflagration 
prédite  jiour  la  fin  des  fiècles  ; les  Comètes  y jouent  un  trop  AnvTknrt 
grand  raie , pour  qu’il  me  fut  poflible  de  le  paflèr  fous  lilence. 

J’ai  tâché  de  l’expofer  avec  la  plus  grande  fidelité;  fi  je  ne 

me  luis  pas  toujours  accordé  avec  le  brillant  tableau  qu’en  a 

tracé  M.  de  Bufion  , il  faut  apparemment  en  attribuer  la  caufe  Wfi.  Nam, 

à la  différence  des  éditions  que  nous  avom  confultées;  j'ai 

eu  recours  à la  dernière.  Peut-être  aulü  M.  de  Buffon  a-t-il  1 
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cru  qu’il  ne  ferait  pas  hors  de  propos  d’embellir  ?e  fÿflème 

de  Whiflon;  il  y a long-temps  que  le  Poëte  a dit: 

RiJiculum  acri , 

Fortins  & meliùs  magnas  plerùmque  fecat  res. 

Je  11e  ferai  point  un  crime  à Whiflon  d’avoir  tenté  d’expliquer 
par  une  mécanique  phyfique  l’ouvrage  des  fix  jours  & le 
déluge  univerfel.  Dieu  fans  doute  peut  opérer  des  miracles 
par  un  aéle  direét  & immédiat  de  fa  volonté  ; mais  fouve- 
rainement  fage  , 6c  embrallànt  dans  (à  préfcience  infinie  tout 
ce  qui  doit  arriver  dans  toute  la  fuite  des  fiècles , il  peut 
avoir  préparé  dès  le  commencement  des  caufes  fécondés  pour 
exécuter  fes  volontés  éternelles  dans  les  temps  marqués  par 
(à  divine  Providence.  Je  ne  trouve  donc  rien  dans  lefyflème 
de  Whiflon  qu’on  puilïè  railonnablement  regarder  comme 
contraire  à la  révélation.  Qu’on  accorde  aux  Comètes  toute 
l’efficacité  que  Whiflon  leur  attribue,  l’ouvrage  des  fix  jours 
6c  la  cataflrophe  du  déluge  font  expliqués  d’une  manière 
très-naturelle  5c  fuffifamment  conforme  au  texte  lâcré.  Il  n’efl 
pas  même  vrai  que  la  conlèrvation  de  l'Arche paroijj'e  inquiéter 
beaucoup  l’auteur,  qu’il  foit  obligé  de  ramer , 6c  qu’il  rifque 
de  fe  noyer  avec  elle , au  moins  dans  la  cinquième  édition  de 
fà  théorie.  La  confervation  de  ce  précieux  vaiffeau  m’a  paru 
être  une  fuite  tout-à-fait  naturelle  des  principes  de  l’auteur. 

Mais  ces  principes  font-ils  également  conformes  à ceux 
d’une  faine  Phyfique ] je  ne  Je  penlë  pas,  au  moins  quant 
à leur  totalité;  plufieurs  me  paroitlènt  douteux,  j’ajouterois 
volontiers  que  quelques-uns  me  femblent  extrêmement 
halàrdés. 

1 Je  ne  penfê  pas  que  la  Terre  ait  jamais  été  une  Comète 
telle  que  Whiflon  nous  la  repréfente.  Ce  cahos  qui  l’envi- 
ronnoit , ces  parties  terreufes  & aqueufes , 6c  principalement 
ce  fluide  denlè  6c  pefànt,  qui  formoil  la  plus  grande  partie 
de  fon  atmofphère , aurait  dû  s’aflailier , conformément  aux 
loix  reconnues  de  la  gravitation , long-temps  avant  que  la 

.Terre 
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Terre  palîàt  de  l'état  de  Comète  à celui  de  Planète.  On  dira 
peut-être  que  ia  Terre  venant  de  palier  en  ion  périhélie  fort 
près  du  Soleil,  la  chaleur  de  cet  Allre  avoit  raréfié,  exalté, 
volatilité  ce  fluide  pefant,  & l’avoit  féparé  du  noyau  de  la 
Terre,  fur  lequel  il  s’étoit  déjà  réellement  aflaillé.  Soit,  je 
conlèns  que  cela  ait  été  poflibie  ; mais  je  ne  vois  pas  que 
ce  fluide,  ainfi  atténué,  ait  pu  compoler  un  cahos  impéné- 
trable à la  lumière.  L’atmofphère  des  Comètes  ne  forme  point 
un  tout  opaque;  j’en  appelle  à l’obfervation.  Si  la  chevelure 
des  Comètes  étoit  réellement  opaque , elle  ne  réfléchirait  la 
lumière  que  de  la  partie  qui  ferait  tournée  vers  le  Soleil; 
elle  paroîtroit  en  croiffant , en  quadrature , rarement  pleine 
& ronde,  puifque  nous  voyons  rarement  les  Comètes  en 
oppofition  avec  le  Soleil.  Or  l’atmofphère  ou  chevelure  des 
Comètes  nous  paraît  toujours  fous  une  forme  pleine  & ronde , 
& le  noyau  en  occupe  toujours  allez  exactement  le  milieu. 
Donc  cette  atmolphère  n’efl:  pas  opaque,  elle  permet  un  libre 
palfage  aux  rayons  de  lumière,  qui  la  traverlènt  en  entier, 
pour  en  éclairer  les  parties  directement  oppofées  au  "Soleil. 

2.0  Je  ne  vois  pas  comment  une  petite  Comète,  paffant 
près  de  la  Terre , & coupant  obliquement  Ion  orbite , a pu 
lui  imprimer  un  mouvement  de  rotation  fur  Ion  axe.  Cela 
ne  pourrait  le  concevoir , qu’autant  qu’on  fuppoferoit  que  ia 
Comète  aurait  été  dans  Ion  périgée  vis-à-vis  d’une  montagne 
terreflre,  extrêmement  élevée,  & ablolument  ilôlée  de  toute 
autre  montagne  femblable  : on  pourrait  dire  alors  que  la 
Comète  ayant  dépalle  la  montagne  , aurait  continué  de 
l’attirer  plus  puifl'amment  que  les  parties  de  la  Terre  auxquelles 
elle  aurait  dû  fucceflivement  répondre , & l’aurait  ainfi  con- 
trainte de  prendre  la  place  de  ces  parties  ; & ce  mouvement , 
communiqué  à la  malle  de  la  Terre,  aurait  donné  le  branle 
à fon  mouvement  diurne.  Mais  une  telle  hypothèfe  ne  paraît 
pas  pouvoir  être  admilè,  & d’ailleurs  fatisferoit-elie  pleine- 
ment à l’effet  qu’on  voudrait  lui  attribuer  ? 

De  plus,  l’aclion  de  cette  Comète  fur  la  Terre  ferait  ou 
inférieure,  ou  égale,  ou  fupérieure  à l’aclion  de  la  Comète 
Tome  II.  X 
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du  déluge.  Si  elle  lui  étoit  inférieure,  comment  fe  peut-iï 
qu’elle  ait  imprimé  à la  Terre  un  mouvement  de  rotation 
fur  fon  axe  en  moins  de  vingt-quatre  heures,  & que  i'aélion 
de  la  Comète  du  déluge  fur  ce  même  mouvement  ait  été 
prefque  inlenfible  \ Si  1 action  de  la  première  Comète  étoit 
égale  ou  fupérleure  à l’action  de  la  fécondé,  cette  première 
Comète  auroit  dû  occafionner  fur  Terre  une  cataflropiie  au 
moins  aufft  grande  que  celle  que  W hilton  regarde  comme 
lin  effet  de  la  fécondé.  11  y a plus  ; indépendamment  de 
toute  comparailon  direéte  entre  les  forces  des  deux  Comètes, 
la  catallrophe  a dû  avoir  lieu,  dans  les  principes  de  Whifton, 
par  la  feule  action  de  la  première  Comète.  En  effet , c’eft 
en  élevant  les  monts  Gordiens  de  fix  milles  Anglois  au- 
delliis  du  niveau  de  la  mer , & en  creulant  peut-être  d’autant 
le  lit  de  l’Océan,  que  la  Comète  du  déluge  a rompu  les 
voûtes  du  grand  abîme , félon  Whifton  : le  déluge  couvrit 
la  Terre  d’eau , jufqu  a la  hauteur  de  fix  milles  Anglois , & 
la  fixième  partie  de  cette  eau,  fut  l’effet  de  l’ouverture  du 
grand  abîme.  Or,  fi  c’elt  une  Comète  qui  a imprimé  à la 
Terre  un  mouvement  de  rotation  fur  fon  axe;  par  une  lu  te 
immédiate  de  ce  mouvement  , l'équateur  lerreltre  a dû  le 
relever  dans  toute  fon  étendue  de  dix  à onze  milles  Anglois, 
& les  pôles  s’abaiffër  d’autant  ; un  tel  effet  a-t-il  pu  s'opérer 
fans  occafionner  dans  toute  la  croûte  terreflre  des  crevaTes 
plus  grandes  & plus  nombreufès  qu’au  déluge,  fans  creufer 
des  ouvertures  au  grand  abîme  , fans  que  la  croûte  terrellre 
s’affai  liant  par  fbn  propre  poids , chafsât  de  cet  abîme  prelque 
toutes  les  parties  aqueufes  qui  y éloient  renfermées  ! 

Je  ne  demande  pas  pourquoi  ta  queue  & l’atmofphère 
de  cette  Comète  n’ont  produit  aucun  effet  fur  la  Terre, 
tandis  que  celle  du  déluge  a été  fuivie  d’une  catallrophe  auffï 
funefle;  on  me  répondrait  fans  doute  que  la  première  Comète 
avoit  une  atmofphère  très-peu  étendue,  ou  même  qu’elle  n’en 
avoit  point  du  tout;  fuppofttion  trcs-gratuite,  ainfi  qye 
prefque  toutes  les  autres  hypothèles  de  Whifton.  , — * 

3 .u  11  ne  ipe  paraît  pas  que  les  railons  alléguées  par  Whifton 
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pour  prouver  que  le  déluge  a dû  être  occafionné  par  ia 
Comète  de  1680,  foient  aulfi  décilives  que  ce  Savant  (b 
l'imagine.  Je  conviens  d’abord  que  fi  la  révolutio  1 de  cette 
Comète  ell  de  cinq  cents  foixante-quinze  ans , comme  on  le 
croit  communément , un  de  les  retours  peu;  tomber  fur  l’année 
du  déluge,  loit  qu’on  le  fixe  à l’an  2349,  foit  qu’on  le 
détermine  pour  l’an  2926  avant  l’ère  Chrétienne.  Mais  cette 
révolution  de  la  Comète  de  1680  n’elt  rien  moins  que 
démontrée.  Je  palîè  cependant  cette  hypothèle  ; que  s’en' 
fui  vra-t-il  ? 

Le  déluge,  dit  Whilton,  a commencé  le  dix-feptième 
jour  du  lêcond  mois,  & l’année  commençoit  alors  à i Equinoxe 
d’automne  ; donc  ia  Terre  étoit  alors  en  17  degrés  du 
Taureau.  Le  nœud  delcendant  de  la  Comète  étoit  en  1680 
en  2'*  2'  de  l’Écreviflè  ; donc , tenant  compte  de  la  précelfion 
des  Équinoxes,  il  étoit  en  l’année  du  déluge  vers  17 
degrés  du  Taureau.  Or  en  1 680  , le  1 1 Novembre  ( v.  11.  ) 
la  Comète , peu  avant  que  d’atteindre  Ion  nœud  delcendant, 
n’étoit  pas  plus  diltante  de  l’orbite  terrellre , félon  Halley, 
que  la  Lune  ne  l’ell  de  la  Terre.  Donc  pour  peu  que  l’orbite 
de  cette  Comète  ait  varié  ( & l’on  fait  d’ailleurs  que  de  telles 
variations  doivent  effeélivement  avoir  lieu  ) la  Comète  a dû 
l’année  du  déluge  palfer  extrêmement  près  de  la  Terre.  Ajoutez 
à cela  que  l’orbite  terrellre  étant  par  i’aélion  de  la  Comète 
devenue  elliptique,  de  circulaire  quelle  étoit  auparavant,  le 
lieu  du  périhélie  de  ia  Terre  a dû  être  celui  que  la  Terre 
occupoit  alors,  c’ell-à-dire  le  dix-feptième  degré  du  Taureau. 
Or  le  périhélie  de  ia  Terre  étant  en  1720  vers  la  fin  du 
huitième  degré  de  l’Écrevillê , & la  précelfion  des  Équinoxes 
étant  en  quatre  mille  foixante-dix  ans  d’environ  50  degrés, 
ce  périhélie  a dû  être  en  l’année  du  déluge  vers  le  dix-feptième 
degré  du  Taureau.  L’épaéte  de  la  Lune  a un  rapport  linguiier 
avec  l’excentricité  de  l’orbite  terrellre.  Le  cube  de  1 , dillance 
moyenne  aétuelle  de  ia  Terre  au  Soleil , elt  au  cube  de 
0,98  1525,  dillance  périhélie  aétuelle  & rayon  de  l’orbite 
terrellre  avant  le  déluge,  comme  le  carré  de  525969, 
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* nombre  de  minutes  comprifes  dans  notre  année  foiaire,  eft 
au  carré  de  5 1 1460  | ou  3 5 ji  4h  20'  30"  durée  de  notre 
année  lunaire  aéluelle.  Enfin  nous  avons  vu  ci-delfus  que  la 
Comète  avoit  été  périgée  trois  jours  & demi  environ  après 
la  pleine  ou  après  la  nouvelle  Lune,  circonffance  unique, 
nécellâire  cependant  pour  que  la  Comète  11’enlevât  pas  à la 
Terre  fon  fatellite.  Toutes  ces  rencontres,  demande  AVhifton, 
font -elles  l'effet  du  hafardî  EU -il  poffîbie  de  méconnoître 
ici  i'aélion  de  la  Comète  de  1680,  qui  feule  a pu  les 

mi/lai.  /.  II,  produire  ! 

Jijioth.  1 1.  Le  déluge  a certainement  commencé  le  dix-feptième  jour 
du  deuxième  mois;  mais  à quel  jour  de  l’année  Julienne 
ce  jour  répondoit-il  l c’eft  ce  que  je  n’ofèrois  déterminer. 
Soit  cependant  que  ç’ait  été  le  28  Novembre  de  l’ait  2345), 
ou  le  2 Décembre  de  l’an  2926  avant  l’ère  Chrétienne, 
comme  le  prétend  Whiffon,  &.  qu’en  confcquence  la  Terre 
ait  été  alors  en  17  degrés  du  Taureau,  quelle  confcquence 
en  pourrons-nous  tirer!  Le  nœud  delcendant  de  la  Comète, 
félon  Whiflon  , étoit  auffi  alors  vers  17  degrés  du  Tau- 
reau. j.°  Cela  eft  au  moins  fort  incertain.  Si  l’on  11’admet 
d’autre  mouvement  du  nœud,  que  celui  de  la  préceflïon  des 
équinoxes,  ce  mouvement  aura  été,  non  pas  de  4 6 degrés, 
depuis  l’an  2349  avant  1ère  Chrétienne,  jufqua  l’an  1680 
de  cette  même  ère , ou  de  5 2 degrés  en  partant  de  l’an 
292 6 avant  Jéfus-Chrift,  comme  le  prétend  Whiflon,  mais 
de  j6d  2 1 ' dans  le  premier  intervalle,  ou  de  64^  2 1 ' dans 
le  fécond.  Donc  le  nœud  de  la  Comète  auroit  été  en  41' 
du  Taureau  en  l’an  2349,  & en  27d  37'  du  Bélier  en 
l’an  2926  avant  notre  ère  vulgaire.  Or,  ces  deux  pofitions 
du  nœud  font  trop  éloignées  de  celle  de  la  Terre , fuppofce 
en  17  degrés  du  Taureau,  pour  que  la  Comète  y ait  pu 
occafionner  le  plus  léger  dérangement. 

Mais,  dit  Whifton,  en  quatre  à cinq  mille  ans  de  temps, 
le  nœud  de  la  Comète  a pu  fubir  quelque  variation  ; j en 
conviens:  j’ajouterai  même  que  le  nœud  des  Comètes  direéles, 
telle  quetoit  celle  de  1680,  ayant  un  mouvement  propre 
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contre  l’ordre  des  Signes , il  y a tout  lieu  de  croire  qu’en 
l'année  du  déluge,  le  nœud  defcendant  de  la  Comète  étoit 
beaucoup  plus  près  de  i y degrés  du  Taureau  que  nous  ne 
venons  de  le  déterminer.  Mais  2°  que  nous  importe  de 
déterminer  le  lieu  du  nœud  de  la  Comète  en  l’année  du 
déluge?  L’effèntiel  eft  de  lavoir  quelle  étoit  la  diftance  de 
ce  nœud  au  Soleil  ; fi  cette  diflance  étoit  égale  à celle  de  la 
Terre  au  Soleil  , & qu’à  l'inflant  du  partage  de  la  Comète 
en  ce  nœud,  la  Terre  s’en  trouvât  très-voifme , il  n’y  a 
plus  de  difficulté , l’adion  de  la  Comète  fur  la  Terre  a pu 
être  très  - fenlible.  Mais  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’en 
l'année  du  déluge,  la  diftance  du  nœud  defcendant  de  la 
Comète  au  Soleil  étoit  plus  petite  qu’en  1680;  en  voici  la 
raifon.  Outre  le  mouvement  apparent,  occalionné  par  la  pré- 
ceffion  des  équinoxes,  le  périhélie  des  Comètes  direéles 
a un  mouvement  propre,  fuivant  l’ordre  des  Signes,  & leur 
nœud  a un  mouvement  pareil  contre  l’ordre  des  Signes. 

Donc  la  diftance  du  périhélie  au  nœud,  comptée  depuis  le 
périhélie  (èlon  l’ordre  des  Signes,  doit  augmenter  depuis  un 
retour  jufqu’au  retour  fuivant.  Or,  l’orbite  de  la  Comète 
de  1680  eft  tellement  dilpofée,  que  cette  diftance  ne  peut 
augmenter,  lans  que  le  rayon  tiré  du  Soleil  au  nœud  def- 
cendant augmente  pareillement.  Donc  dans  tous  les  retours 
de  la  Comète  de  1680  , ce  rayon  a dû  être  plus  grand 
que  dans  les  retours  précédais  ; or,  en  1680  il  étoit  trop 
petit  pour  atteindre  l’orbite  de  la  Terre  ; donc  à plus  forte 
raifon , quatre  à cinq  mille  ans  auparavant , il  étoit  Uop  petit 
pour  s’étendre  jufqu’à  cette  orbite. 

M.  du  Séjour  a prouvé  que  ip'  1 j*  de  variation  dans 
la  diftance  du  périhélie  de  la  Comète  à fbn  nœud , auroit 
fuffi  pour  que  la  Comète  coupât  en  1680  l’orbite  de  la  Effmftrin 
Terre,  & nous  nous  lommes  atfurés  de  la  même  vérité  par  Comités. p, 2 o 
nos  calculs.  Si  donc  durant  le  cours  de  la  révolution  aéluelle,  *' ’ 
cette  diftance  augmente  feulement  de  19'  1 5",  la  Comète 
en  2455  rencontrera  l’orbite  de  la  Terre,  plus  certainement 
quelle  ne  l’a  fait  en  l’année  du  déluge.  Je  11e  prétends  pas 
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cependant  effrayer  ceux  qui  vivront  alors.  Ce  ferait  un 
grand  hafârd,  fi,  lorlque  la  Comète  pafléra  par  fon  nœud 
defcendant,  la  Terre  le  trouvoit  précilément  à ce  même 
point  de  fon  orbite.  D’ailleurs  il  y a tout  lieu  de  croire 
que  i’accroi dement  de  cette  diflance  excédera  de  beaucoup 
i p'  15”:  une  même  Comète  a été  exactement  obfèrvée  en 
1682  &.  en  J 7 59,  & la  diflance  du  périhélie  au  nœud 
a varié  de  id  11'  en  loixante-lèize  ans  & demi.  Enfin,  le 
retour  de  la  Comète  de  1680  vers  l’an  24.55  n’eft  P35 
une  vérité  fuffilamment  démontrée  , comme  nous  l’avons 
fait  voir  dans  le  Chapitre  précédent. 

Halley  avoit  dit  en  effet  que  le  f-j-  Novembre  1680,  fa 
diflance  de  la  Conicte  à l’orbite  terreffre  étoit  à peu -près 
égale  à celle  de  la  Lune  à la  Terre  ; mais  cet  excellent 
calculateur  n’avoit  probablement  pas  calculé  rigoureufement 
cette  oiflance  (h).  Nous  avons  trouvé  par  nos  calculs,  qu’en 
fuppolànt  la  Terre  & la  Comète  en  conjonction  & équi- 
difiantcs  du  Soleil  , la  diflance  de  la  Comète  à la  Terre 
aurait  été  de  cent  foixante-fix  mille  trois  cents  quarante- 
huit  lieues:  M.  du  Séjour  a trouvé  cent  foixante-fix  mille 
Efai fur  Ut  trois  cents  quatre-vingt-dix  lieues;  la  différence  efl  prefque 
Comètes, p, j jé  infenfible,  St  d’ailleurs  la  préemption  doit  être  pour  M.  du 
Séjour  (c).  Il  s’enfuit  que  la  diflance  de  la  Comète  à 
l’orbite  terrellre  ctoit  à peu-près  double  de  celle  de  la  Terre 
à la  Lune. 

En  1720  , le  périhélie  de  la  Terre  étoit  en  8d  4'  24"  de 
l’Écreviffè  ; mais  ce  périhélie,  outre  le  mouvement  général 


(b)  Halley,  à la  fin  de  faComé- 
tographie , dit  avoir  calculé  que  le 
I 1 Novembre  , à 1 h 6’ , la  dillance 
de  b Comète  à la  Terre  égaloit  le 
demi-diamètre  du  Soleil,  ou , comme 
je  le  crois  , ajoute-t-il  en  parenthèfe, 
le  rayon  de  l’orbite  de  la  Lune.  Le 
demi  diamètre  du  Soleil  elt  d’environ 
cent  cinquante  - huit  mille  lieues; 
mais  te  rayon  moyen  de  l’orbite 


lunaire  n’elt  que  d’environ  quatre- 
vingt- quatre  mille. 

(c)  Cette  dillance  n’efl  pas  rieou- 
reufement  la  moindre  dillance  de  la 
Comète  à l’orbite  de  la  Terre.  Par  un 
calcul  ultérieur  & très-précis,  M.  du 
Séjour  a déterminé  cette  moindre 
diflance  de  cent  Louante  - cinq  mille 
fept  cents  quarante  lieues. 
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apparent , fuite  nécelîàire  de  ia  préceffion  des  Équinoxes  , a 
un  mouvement  particulier , félon  l’ordre  des  figues  , dont 
Whifton  n’a  pas  cru  devoir  tenir  compte.  Ce  mouvement, 
y compris  l’effet  de  la  préceftion  des  Équinoxes , a dû  être 
de  74'1  37'  en  quatre  mille  foixante-dix  ans  , & de  8 jJ  1 i' 
42"  en  quatre  mille  fix  cents  quarante-fept  ans.  Donc  fi  le 
déluge  a commencé  l'an  -2349  avant  1ère  Chrétienne,  le 
périhélie  de  la  Terre  n’étoit  point  en  17  degrés  du  Taureau, 
mais  en  23d  27' du  Bélier;  &.  fi  l’on  recule  le  déluge  jufqu’à 
l’an  2926  , comme  Whifton  eft  perfuadé  qu’on  doit  le  taire , 
le  périhélie  de  la  Terre  aura  été  en  1 2d  53'  du  même  ligne, 
éloigné  de  plus  de  34  degrés  du  lieu  où  la  Terre  éloit  alors, 
félon  Whifton. 

Je  ne  lais  où  cet  Auteur  a puile  les  divers  élémens  qu’il 
emploie  dans  les  calculs.  Le  rayon  de  l’orbite  terrelire  avant 
le  déluge,  égal  à la  diftance  actuelle  périhélie  de  la  Terre, 
eft  lelon  lui  de  0,981  525.  Mais  félon  Képler,  qui  n’avoit 
pas  encore  les  lecours  qu’on  a eus  depuis,  pour  déterminer 
avec  précifion  cette  diftance  , elle  eft  de  0,982  , félon  la  Hire, 
Halley,  Caflini,  la  Caille,  Mayer,  la  Lande  &c.  elle  excède 
0,983.  Suppolons-la  de  0,983  198  avec  Halley  & M.  de  la 
Lan  Je  ; on  aura  , le  cube  de  1 , diftance  moyenne  de  ta  Terre 
au  Soleil,  eft  au  cube  de  0,983  198,  rayon  de  l’orbite  ter- 
reftre  avant  le  déluge,  comme  le  carré  de  5 2 5969  minutes  , 
durée  de  l’année  lolaire  aétuelle , eft  au  cairé  de  512769 
minutes,  ou  de  3 561  2h  9',  durée  de  l’année  folaire  anté- 
diluvienne dans  les  principes  de  Whifton.  Mais  l’année  lunaire 
actuelle,  compolée  de  douze  lunailons , n'ell  que  de  3^4! 
8h  48'  36".  Donc  l’épaéte  de  la  Lune  ne  coïncide  point  du 
tout  avec  l’eflet  de  l’excentricité  de  l’orbite  tcrrtftre. 

Enlin  Whifton  prouve  bien  à peu-près  que  l’action  de  fa 
Comète  fur  ia  Lune  a dû  être  égale  à Ion  aétion  lur  la  Terre, 
dans  ia  fuppofition  que  la  Comète  ait  été  périgée  trois  jours 
ou  trois  jours  & demi  après  la  nouvelle  ou  après  la  pleine 
Lune  ; mais  il  ne  prouve  pas  que  dans  toutes  les  autres  cir- 
conltances  ia  léparatioa  de  la  Lune  & de  la  Terre  ait  dû  être 
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une  fuite  nécelfaire  de  faction  de  la  Comète.  Que  l'orbite 
de  ia  Lune  autour  de  la  Terre  ait  pu  éprouver  quelque  alté- 
ration , je  veux  bien  en  convenir  ; mais  que  cette  altération 
ait  été  jufqua  entraîner  la  Lune  hors  de  la  fphère  d’aétivité 
de  la  Terre  , c’eft  ce  dont  il  nous  faudroit  des  démonftrations 
plus  rigoureules  que  ne  le  (ont  ordinairement  les  démonftra- 
tions  de  Whifton.  Puilqu’il  étoit  en  train  de  nous  communi- 
quer toutes  fes  belles  découvertes;  que  ne  nous  difoit-il  que 
l’excentricité,  très-fenfible , de  l’orbite  de  la  Lune  n'avoit 
d’autre  caufê  que  l'inégalité  de  l’aéfion  de  la  Comète  fur  la 
Terre  & fur  la  Lune!  Nous  aurions  été  peut-être  plus  difpofés 
à le  croire. 

Je  n’incidenterai  point  fur  quelques  légères  différences  que 
j’ai  remarquées  entre  les  calculs  de  Whifton  & les  nôtres. 
Je  ne  fais  de  quelles  Tables  cet  Auteur  s’eft  fervi.  Il  fixe  la 
nouvelle  Lune  de  fan  2345?  (2348)  avant  1ère  Chrétienne 
au  2 5 Novembre  matin  ; je  la  trouve  en  effet  par  les  Tables 
de  Maver  au  2 $ Novembre  à fix  heures  du  matin,  méridien 
de  Pékin  ; mais  c’eft  en  faifant  abftraéfion  de  l’équation  fécu- 
laire'de  la  Lune:  en  admettant  cette  équation  ia  nouvelle 
Lune  lèra  arrivée  le  24  peu  avant  dix  heures  du  foir.  Ait 
contraire,  en  fan  2926  ( 292  5 ) la  pleine  Lune  eft  arrivée 
le  29  Novembre  vers  midi , félon  Whifton  : félon  les  Tables 
de  Mayer  elle  a eu  lieu  le  29  à fëpt  heures  un  quart  du 
matin  , en  employant  l’équation  féculaire  ; & feulement  à fept 
heures  trois  quarts  du  loir,  en  la  négligeant. 

Donc  les  rencontres  fmgulières , fur  lefquelles  Whifton 
infifte  avec  tant  de  complailance , ou  n’exitîent  pas , ou  11e 
prouvent  abfolument  rien  : concluons-en  que  cet  Auteur  n’a 
point  du  tout  prouvé  que  le  déluge  univerfel  ait  été  l’effet 
du  partage  de  ia  Comète  de  1680  à peu  de  diftance  delà 
Terre  ; qu’il  eft  même  prefque  démontré  que  cette  Comète, 
en  l'année  du  déluge,  étoit  beaucoup  plus  éloignée  de  l’orbite 
de  ia  Terre,  quelle  ne  l’a  été  le  ~~  Novembre  1680. 

Jepourrois  faire  beaucoup  d’autres  réflexions  fiir  les  hypo- 
thèlèsde  Whifton.  i.°  Aucune  raifon,  véritablement  phyfique 

ne 
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ne  nous  force  à admettre  au  centre  de  la*  Terre  un  noyau 
folide  & embrafé  ; mais  ce  noyau  eft  totalement  etranger  à 
la  caufo  du  déluge.  2.0  Le  Huide  denfe  , plus  pelant  que  toutes 
les  matières  aqueufes , terrellres , métalliques,  &c.  fluide , dont 
Whilton  lui -même  convient  que  nous  11e  pouvons  nous 
former  aucune  idée , elt  par  cela  leul  très-gratuitement  fuppofé.  ^ Enre  /,. 
3.0  Ce  n’elt  pas  vue  liippofition  moins  gratuite,  que  de  „l#j 
donner  cinquante  ou  cent  milles  anglois  de  profondeur  à 
ce  fluide,  «Sc  autant  à la  croûte  terreufe  qui  l’enveloppe.  4.0  So 1 v‘ 
Plus  ce  fluide  denfe  étoit  pefant , plus  il  femble  qu’il  ctoit  4 
difficile  de  le  mettre  en  mouvement , fur-tout  par  une  force, 
dont  l'activité  fenfible  n’a  duré  que  trente-cinq  minutes,  de 
i’aveu  même  de  W hilton.  Encore  actuellement  le  Soleil  & Eàn  U. 
la  Lune  attirent  toute^ÉK  parties  de  la  Terre  dans  la  meme^^ 
direction  ,•  mais  non  pB  avec  la  même  force.  Les  parties 
les  plus  voifines  de  ces  Altres  font  les  plus  fortement  attirées  ; 
les  plus  éloignées  le  font  moins.  Les-parties  fluides  de  l’océan 
obéillènt  à ces  divers  degrés  ifbétion  ; les  parties  folides  ne 
pourroient  le  faire  qu’en  le  délunilfant.  Se  défuniffent-elles  ! 

Non  ; leur  ténacité  mutuelle  y met  obflacle  : mais  toutes  les 
aétions  partielles  des  deux  Altres  fe  tempérant  en  quelque 
forte, ou  lé  répartiflknt  également  dans  toute  l'étendue  de  la  malfe 
de  la  Terre  , le  centre  foui  prend  la  quantité  de  mouvement 
qui  lui  eft  imprimé  par  les  Altres,  &.  force  tout  le  relie  de 
la  malle  à obéir  au  même  mouvement.  Le  furplus  d’aétivité 
qu’auroient  dû  avoir  les  parties  les  plus  voifines  du  Soleil • 

& de  la  Lune  11’eft  pas  pour  cela  perdu  ; il  elt  communiqué 
aux  parties  les  plus  éloignées,  & fort  à les  attirer  plus  for- 
tement quelles  11e  l'auroient  été  fans  cette  communication. 

Pourquoi  n’en  auroit-il  pas  été  de  même  de  ce  fluide  denfe, 
compaél  & pefant!  U eft  fcéen  plus  naturel  de  le  penfor, 
que  d’aller  s’imaginer  qu’en  moins  d’une  demi-heure  il  aura 
rompu  & brifo  une  croûte  compofée  de  pierres,  de  marbres, 
de  métaux,  &c.  & de  vingt-cinq  à trente  lieues  d’épaif- 
four.  5.“  Je  ne  trouve  pas  plus  de  folidité  dans  ce  que  dit 
"Vf  hilton , des  effets  que  cette  Comète  a dû  produire  dans  notre 
Tome  U.  ’ Y 
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atinofphère.  Queda  Terre  touche,  traverfê , intercepte  l’atmo- 
fphère  d’une  Comète , ii  eft  affez  naturel  de  penfer  qu’il 
s'enfui  vra  quelque  variation  dans  l’atmolphère  de  la  Terre. 
Mais  de  quelle  nature  fera  cette  variation?  fera-t-elle  grande 
ou  petite  ? en  bien  ou  en  mal  ? Pour  le  décider,  il  faudroit  con- 
noitre  la  nature  de  l’atmofphère  des  Comètes , & nos  connoif- 
fances  ne  s’étendent  pas  jufque-là.  Elle  eft  fluide,  dit  Whifton, 
mais  fort  différente  de  nos  fluides , vu  quelle  eft  plus  denfe  , 
plus  pelante , plus  compaéfe  ; elle  eft  ce  que  nous  ne  pouvons 
exprimer,  parce  que  nous  n’en  avons  aucune  idée.  Que  1 ’at- 
molphère  des  Comètes  loit  fluide,  il  feroit  ridicule  d'en  douter, 
mais  elle  eft  d’une  nature  très-différente  de  nos  fluides,  & cepen- 
dant une  Comète  en  paflant  fort  près  de  nous  aura  verfé  fur  la 
Terre  de  l’eau  commune  jufqu’à  qtfh  milles  anglois  de  pro- 
fondeur? Elle  eft  plus  denfe,  plus  pelante  que  nos  fluides, 
& fon  poids  ne  la  réunit  pas  au  noyau  de  fa  Comète  ? Elle 
eft  plus  compaéle  que  nos  fluides,  & l’on  voit  les  Étoiles  au 
travers , tandis  que  nos  foible?  nuages  nous  interceptent  même 
fa  vue  du  Soleil?  On  n’en  a aucune  idée,  & fôn  mélange 
avec  notre  atmofphère  aura  produit  prefque  toute  cette  immen- 
fité  d’eau  qui  nous  environne,  & cette  couche  de  Terre  que 
nous  foulons  aux  pieds,  jufqu’à  la  profondeur  de  cent  cinq 
pieds,  ou  même  de  deux  à trois  cents?  Je  ne* puis  que  louer 
Whifton  des  efforts  qu’il  a faits  pour  démontrer  phyfiquement 
la  réalité  du  déluge  univerfèl  ; mais  il  ne  me  paroît  pas  que 
le  fuccès  ait  couronné  la  droiture  de  Ion  intention. 

4..0  Je  ne  penfè  pas  qu'il  ait  mieux  réufti  dans  l’explication 
de  la  conflagration  univerfèlle,  prédite  pour  la  fin  des  fiècles. 
Qu’une  Comète  paflant  fort  près  de  la  Terre  puiffe  occafionner 
quelque  dérangement  dans  le  mouvement  annuel  de  cette 
Planète , cela  peut  n'êtré  pas  #>folument  impoflible  : mais 
que  cette  altération  puiflè  aller  jufqu’à  faire  de  la  Terre  une 
Comète , je  ne  le  crois  pas  probable  ; cela  fuppofêroit  dans  les 
Comètes  une  mafle,  une  denfité,.qu 'elles  n'ont  probablement 
pas.  Aufli  Whifton  paroît-il  ne  pas  tenir  beaucoup  à cet 
expédient;  il  aime  mieux  faire  embrafer  notre  atmofphère. 
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& abforber  toutes  nos  eaux  par  une  Compte  revenant  de  ion 
périhélie , dans  lequel  elle  aura  parte  extrêmement  près  du 
Soleil.  Il  faut  encore  ici  fuppofer  que  la  Comète  é lèvera  de 
nouvelles  montagnes,  quelle  renouvellera  les  anciennes  cre- 
vafiès  de  la  Terre , qu  elle  en  formera  même  de  nouvelles  ; 
les  colonnes  qui  forment  la  croûte  de  la  Terre  feront , félon 
Whifton , féparées  les  unes  des  autres.  Mais  fi  cela  eft , ces 
colonnes  s'anaiftéront  par  leur  poids,  St  au  lieu  de  faire  place 
à toutes  les  eaux  de  nos  mers , elles  chaftéront  plutôt  celles 
qui  après  le  déluge  font  rentrées , je  ne  fai  trop  comment, 
dans  les  entrailles  de  la  Terre.  La  faine  Phyfique  permet- 
elle  de  fuppolèr  que  des  colonnes  de  glaifé , de  fable , de 
pierre  , de  marbre  , de  différens  métaux  , &c.  nageront 
librement  fur  les  eaux  de  l'océan  î Et  dans  l'hypothèlè  même 
que  cela  arrivât , li  les  eaux  de  l’océan  empêchent  actuelle- 
ment que  le  noyau  brûlant , fi  gratuitement  fuppofé  au  centre 
delà  Terre,  n’embrafé  la  croûte  terreufé  qui  l’environne;  à 
plus  forte  raifon  l'empêcheroient-elles , fi  elles  étoient  direc- 
tement interpolées  entre  cette  croûte  & ce  noyau.  Concluons 
que  cette  féconde  hypothèfe  de  Whilton  feroit  capable  de 
nous  faire,  craindre  pour  la  fin  des  ficelés  un  nouveau  déluge, 
plutôt  qu’une  conflagration  univerfélle. 

Un  Auteur  de  ce  fiède,  juflement  célèbre  par  la  hardieflè  SyfUm* 
de  lès  idées,  par  la  précilion  , la  clarté  & l’enlèmble  de  fes  u,  de  Buflon. 
détails , par  l’élégance  & les  grâces  de  fbn  flyle , mais  un  peu 
trop  fouvent  égaré  par  la  fécondité  d’une  imagination  dont 
il  11e  ménage  pas  allez  fertor , fait  jouer  à une  Comète 
un  rôle  bien  plus  fingulier  dans  la  formation  de  la  Terre 
& de$  autres  Planètes.  Le  Soleil  eft , félon  lui , une  malle 
de  verre  en  /ufion  ; une  Comète  l’a  rencontré  obliquement 
en  fbn  partage  par  fon  périhélie , l’a  fillonné , en  a détaché 
environ  la  6jo.mc  partie  (J),  St  a pouffé  ce  vafte  torrent 


(d)  M.  de  BufTou  avoit  établi  dans 
le  premier  volume  de  fon  Hilloire 
naturelle  , que  les  Planètes  prifes  en- 
femble , étoient  d’une  ma  (Te  à peu-prés 


égales  la  65 o.,nc  partie  du  Soleil;  il 
fuppofoit  alors  la  parallaxe  du  Soleil 
de  1 o fécondés  : mais  cette  parallaxe 
s’étant  trouvée  n’êtrc  que  de  U", 5 , U 
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de  matière  liquéfiée  devant  elle.  Toutes  les  parties  de  ce 
torrent  n'ont  pas  cependant  acquis  par  cette  impulfion  le 
même  degré  de  mouvement  : les  parties  les  plus  déniés  font 
refîtes  en  arrière;  les  plus  légères  ont  été  portées  plus  loin. 
De  plus,  les  parties  antérieures,  par  leur  force  attraélive, 
accéléroient  le  mouvement  de  celles  qui  les  fuivoient  ; 
celles-ci  pu  contraire,  en  vertu  de  la  meme  force,  retar- 
doient  le  mouvement  de  celles  qui  précédoient.  En  confe- 
quence , ces  parties  fë  font  réunies  en  plufieurs  corps , 8c 
voilà  les  Planètes  formées.  La  Comète  en  fillonnant  obli- 
quement le  Soleil , avoit  néceffai rement  imprimé  un  mouve- 
ment de  rotation  aux  parties  qu  elle  chafloit  devant  elle;  de- 
là le  mouvement  de  rotation  des  Planètes , d’autant  pins 
précipité,  que  la  matière  dont  elles  font  compofées  efl  moins 
dénié,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  d’autant  plus  prompt, 
que  la  Planète  efl  plus  diflante  du  Soleil.  Les  parties  les  moins 
denfes  de  la  Terre  , de  Jupiter  & de  Saturne  fè  font  feparées 
- par  leur  force  centrifuge,  du  corps  de  ces  Planètes , le  font 

raffemblées  en  différens  corps;'  8c  ont  formé  la  Lune  8c  les 
Satellites.  Tel  efl  le  fyflème  de  M.  le  Comte  de  Buffon,  fur  la 
Mfloin  Nat.  formation  de  la  Terre  & des  Planètes;  cet  illuflre  Auteur  efl-il 
ftl'/ir  si,*,  intérieurement  perfuadé  de  fa  vérité!  Je  n’oferois  l’aflurer, 
/.  V,  y.  6o , j’ai  une  trop  haute  opinion  de  la  jufleflè  de  fon  elprit;  8c 
d’ailleurs  il  a fouvent  la  modeflie  d’avertir  qu’il  ne  donne 
lès  hypothèfès  que  comme  de  limples  conjectures , à l’aide 
defquelles  il  croit  qu’on  pourroit  rapprocher  & expliquer 
/iiJ.p.if},  plufieurs  faits  de  l’iiifloire  naturelle.  Mais  ces  hvpothèles, 

167,  & c.  Sam.  1 1 1 

t.  y,  ■ 

//• 


fe  rétraéte  dans  le  cinquième  tome  de  Jufqu’alors  ; mais  il  a fallu  augmenter 
fes  Supple-mens , & borne  la  mafTe  proportionnellement  le  volume  & la 
de  toutes  les  Planètes  à la  850.““  nulTc  de  Jupiter,  d?  Saturne,  en  un 

partie  du  Soleil.  Cette  rétractation  mot  de  toutes  les  Planètes,  & même 

montre  bien  évidemment  combien  M.  la  mafTe  de  la  Terre;  ainfï  la  propor- 

de  Buffon  eft  aftcété  de  l'amour  de  tion  entre  la  ntafTc  du  Soleil  & celle 

la  vérité;  mais  il  avroit  pu  fe  l’épar-  des  Planètes  collectivement  prîtes , eft 

gner. -De  la  diminution  obfervée  de  reliée  la  meme  qu’auparavant.  D'ail- 

la  parallaxe  folaire  , on  a conclu  que  leurs  la  parallaxe  du  Soleil  efl  de 

fon  volume  & fa  mafTe  totale  étoient  8", 67  , ou  même  plus  probablement 

plus  grands  qu’on  ne  l'avoit  TuppoTé  de  8",7J. 
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ces  conjectures  font  trop  directement  contraires  aux  vérités 
révélées  dans  la  Sainte  Ecriture  , pour  laquelle  M.  de  Buffon 
proteffe  li  louvent  qu’il  e(l  pénétré  du  relpect  le  plus  profond  ; u;tkm  Nat. 
& d’ailleurs  je  ne  vois  pas  trop  comment  il  elt  poiïible  de  1 Jof 
les  concilier  avec  les  principes  de  la  bonne  Phylique , admis  '•  v> 

par  M.  de  Buffon  lui-même.  r 

i.°  Il  n’eff  pas  pollible  que  la  Comète  ait  pénétré  le  corps  S»  réfutation, 
du  Soleil  ; ft  elle  l’eut  fait , il  ert  facile  de  concevoir  que , 
bien  loin  de  chaffèr  hors  du  Soleil  une  partie  de  la  fubffance 
de  cet  A lire , elle  aurait  elle- même  perdu  Ion  mouvement 
par  la»ré(iffance  que  cette  fubffance  lui  aurait  oppolèe.  AufTt 
Al.  de  Buffon  fe  contente-t-il  de  dire  que  la  Comète  a ftllonné 
la  lurface  du  Soleil.  Mais  fi  cela  eft  , quelle  a dû  être  la  malle, 
quel  a dû  être  même  le  volume  de  cette  prodigieulè  Comète, 
qui  par  une  partie  feulement  d’elle-même , a fcparé  du  Soleil 
un  torrent  de  matière , d’un  volume  égal  à celui  de  toutes 
les  Planètes  collectivement  prifes  ? Qu’eft  devenue  depuis 
celte  Comète!  Pourquoi  ne  la  revoit-on  pas  de  temps  à 
autre  ! Le  ricochet  quelle  a fait  dans  le  Soleil  ( qu’il  me  foit 
permis  de  me  lervir  de  ce  terme  ) a dû  retarder  Ion  mou- 
vement, diminuer  l’étendue  de  Ion  orbite,  accélérer  fes  retours; 
elle  n’a  cependant  pas  reparu  depuis  ; elle  aura  fans  doute 
eu  le  malheur  de  fe  brûler  au  Soleil  dans  quelqu’un  de  lès 
retours  périodiques.  Mais  comment  cela  a-t-il,  pu  le  faire , 
h,  comme  nous  allons  bientôt  le  voir,  elle  a déplacé  le  Soleil! 

. 2“  Je  ne  conçois  pas  que  le  torrent , chaffë  par  la  Comète 

hors  du  Soleil , ait  pu  ne  pas  être  continu.  Or , s’il  étoit 
continu , toutes  fes  parties  ont  dû  s’attirer  réciproquement  ; 
les  parties  antérieures,  comme  le  dit  fort  bien  M.  de  Buffon, 
ont  dû  accélérer  le  mouvement  des  parties  pofférieures;  celles- 
ci  ont  du  retarder  le  mouvement  des  premières  ; & de  toutes 
il  n’a  dû  rélulter , ce  me  femble , qu’un  feul  & unique  corps, 

& non  pas  fix  Planètes  principales  au  moins  & dix  Satellites. 

3.°  C’eft  un  principe  avoué  que  les  corps  les  plus  déniés 
font  les  plus  propres  au  mouvement;  atiflt  la  Terre  a-t-elle 
plus  de  mouvement  que  Jupiter  qui  efl  moins  dénié  qu’file, 
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& Jupiter  a plus  de  mouvement  & de  deniité  que  Saturne: 
on  cohjeélure  avec  allez  de  fondement  que  cette  vérité  s’étend 
aux  autres  Planètes , & M.  de  BufFon  en  convient.  Comment 
donc  a-t-il  pu  le  faire  que  la  Comète  ait  projeté  les  parties 
moins  denfes  qui  compofent  Saturfte,  vingt-cinq  fois  plus 
loin  que  les  parties  beaucoup  plus  déniés  qui  ont  fervi  à la 
formation  de  Mercure! 

4.0  Pour  que  Saturne  ait  été  jeté  vingt-cinq  fois  plus  loin 
que  Mercure,  il  faut  apparemment  que  le  choc  de  la  Comète, 
contre  les  parties  qui  dévoient  former  Saturne,  ait  été  plus 
fort , plus  violent , plus  direct , que  contre  celles  qui  dévoient 
former  Mercure;  il  faut  que  les  premières  aient  reçu  plus  de 
vitelîè.  Pourquoi  donc  la  vîtellé  vraie,  réelle  & abfolue  de 
Mercure  eft-elle  cinq  fois  plus  grande  que  celle  de  Saturne! 
Il  en  eft  de  meme  des  autres  Planètes;  plus  elles  lont  près 
du  Soleil,  plus  leur  mouvement  eft  précipité. 

5.0  Si  la  Comète,  en  filionnant  obliquement  le  Soleil , a 
imprimé  aux  particules  quelle  en  a détachées  deux  elpèces  de 
mouvement,  l’un  de  projeélile,  l’autre  de  rotation,  il  paroît 
que  ces  deux  mouvemens  devroient  être  proportionnels  ; ils 
ne  le  font  pas;  la  promptitude  du  mouvement  de  la  Terre 
dans  fon  orbite  eft  plus  grande  que  celle  de  Jupiter  dans 
la  fienne,  & au  contraire  la  rotation  de  Jupiter  eft  beaucoup 
plus  prompte  que  celle  de  la  Terre. 

6.  La  plus  forte  objection  qu’on  ait  faite  contre  le  fyftème  de 
M.  de  Bufïbn,  eft  que,  félonies  loix  connues  de  la  Nature,  fi  . 
les  Planètes  ont  reçu  leur  mouvement  primitif  à la  furface  du 
Soleil,  elles  doivent  toutes  y retourner  à la  fin  de  chacune  de 
leurs  révolutions.  L’illuftre  Naturaliftea  prévu  cette  objeélion , 
il  paroît  en  avoir  lénti  la  force;  il  tente  de  J’aflôibiir,  & 
comment  ! en  difant  que  la  Comète  a pu  déplacer  le  Soleil. 
Mais  quand  cela  léroit,  il  léroit  toujours  vrai  que  les  Planètes 
devroient  revenir  au  point  de  l’efpace  d’où  elles  font  pri- 
mitivement parties;  leurs  orbites  devroient  toutes  fe  rencontrer 
vers  un  feul  point , & toutes  cependant  obfervent  toujours 
entre  elles  une  diftance  à peu-près  égale;  leurs  orbites  font 
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prefque  concentriques.  Mais  je  vais  plus  loin;  je  penfe  qu’il 
étoit  impolfible  que  la  Comète  détachât  du  Soleil  une  matfe 
égale  à celle  de  toutes  les  Planètes.  Pour  le  prouver , je 
luppolë  la  malfe  de  la  Comète  égale  à celle  de  toutes  les 
Planètes  collectivement  prifes , c’eft  tout  ce  que  l’on  peut 
railonnablement  exiger  , & certainement  il  n’a  jamais  exiltc 
de  telle  Comète.  D’ailleurs  quand  on  fuppoleroit  mîTne  la 
malle  double,  l’argument  que  je  vais  faire  fubfilteroit  dans 
toute  fa  force.  Accordons  de  plus  que  l’orbite  de  la  Comète 
étoit  d’une  longueur  prefque  infinie , donc  elle  étoit  prefque 
parabolique;  donc  dans  Ion  périhélie  fa  force  tangentielle 
étoit  à là  force  centrale  à très-peu-près , comme  14  eltà  i o. 
Or  la  Comète  dans  le  choc  n’a  pu  communiquer  à la  friatière 
qu’elle  poulfoit  devant  elle  & qui  lui  étoit  égalé1  en  malfe , 
que  la  moitié  de  la  vîtdfe  qu’elle  avoit.  Donc  la  force  tan- 
gentielle  de  cette  matière  étoit  à là  force  centrale  comme 
7 elt  à 10;  donc  elle  étoit  moindre  que  la  force  centrale, 
donc  cette  matière  étoit  dans  Ion  aphélie,  ainfi  que  la  Comète 
elle-même,  qui  avoit  perdu  la  moitié  de  là  force  centrifuge. 
Donc  & la  Comète  & la  matière  quelle  tendoit  à déplacer, 
ont  dû  relier  dans  le  Soleil  & fe  leroient  même  approchées 
de  Ion  centre , fi  le  relie  de  la  fubltance  du  Soleil  n’y  eût  mis 
obltacle.  Quant  au  déplacement  du  Soleil , qui  11’a  pu  le  faire 
làns  imprimer  à cet  AÛre  un  mouvement  alfez  fort  pour  que 
Mercure  ne  vînt  pas  s’y  brûler  trois  mois  après  , mouvement 
qui  ne  fubfille  plus,  & qui  a làns  doute  été  détruit  par  quelque 
caule , que  M.  de  Bufton  nous  révélera  quelque  jour,  c’ell 
une  idée  tout-à-fait  neuve,  ingénieufe  même,  fi  l’on  veut, 
mais  qu’il  ne  m’eft  pas  polftble  de  concilier  avec  celles  que  je 
me  luis  formées  des  loix  de  la  Phylique. 

7°  La  formation  des  Satellites , dans  le  lÿltème  de  M.  de 
Buffon,  me  paroît  encore  plus  contraire  à ces  loix.  Quoi! 
la  force  centrifuge  des  parties  les  moins  déniés  d’un  Huide 
fphérique,  tournant  fur  fon  axe,  fufïit  feule  pour  que  ces 
parties  s’échappent  & fe  féparent  de  la  malfe  générale!  La  force 
attractive  de  iamallé,  trop  foible  pour  fe  les  conferver  toujours 
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réunies,  fera  allez  fort»  pour  les  empêcher  «Je  fuir  toujours 
dans  la  direction  de  la  tangente,  par  laquelle  elles  le  font 
échappées , &.  les  forcera  de  tourner  circulairement  à une 
diftance  affez  grande  de  cette  malfe , qui  n’a  pu  les  retenir! 
Et  quand  cela  lèroit,  la  théorie  des  forces  centrales  démontre 
que  ces  parties  ainft  léparées,  reviendroient  à la  fin  de  chaque 
révolalion  au  point  d'où  elles  éloient  primitivement  parties: 
il  n’y  a point  ici  de  Comète  qui  choque  & déplace  la  Terre, 
Jupiter  &.  Saturne. 

On  eft  peut-être  furpris  Je  ce  qu’un  Philofophe  , aufft 
profond  que  M.  le  Comte  de  BufTon,  ait  imaginé  un  fyftème 
auffi  contraire  que  celui-ci  aux  loix  les  plus  conUantes  de 
la  Phylique.  Un  phénomène  l’a  frappé,  il  a voulu  l'expliquer 
phyfiquemeut , & n’a  pas  cru  pouvoir  mieux  le  faire  que 
par  ce  fyftème.  Toutes  les  Planètes  tournent  autour  du  Soleil 
dans  le  même  fens  &.  prefcjue  dans  le  même  plan.  Qu’elles 
tournent  .dans  le  nume  fens  , c’tft  un  cas  unique  entre 
lôixante-  quatre  cas  pofîibles,  à 11e  confidérer  même  ici  que 
les  fix  Planètes  principales.  Qu  elles  ne  s’écarte  t que  d’en- 
viron fept  degrés  & demi  d’un  même  pian , c’eft  encore  un 
cas  unique  entre  fept  millions  fix  cents  quatre-vingt-douze 
mille  fix  cents  vingt-quatre  qu’il  feroit  poffible  d’imaginer. 
Donc  il  y a foixanle-quatre  fois  fept  millions  fix  cents  quatre- 
vingt-douze  mille  fix  cents  vingt-quatre,  ou  quatre  cents 
quatre-vingt-douze  millions  trois  cents  vingt-fèpt  mille  neuf 
cents  trente-fix  à gager  contre  un , que  le  fyflème  actuel  des 
Planètes  eft  l’effet  d’une  feule  & unique  caufe  phyfique, 
qui  aura,  par  une  feule  & unique  opération,  communiqué 
aux  Planètes  le  mouvement  quelles  ont  aéluelleinent : or, 
on  11e  peut.imaginer  d’autre  caufe  que  l'aétion  d’une  Comète, 
qui  en  (ïllonnant  le  Soleil , en  aura  chaffc  devant  elle  & dans 
le  même  fens,  toutes  les  parties  qui  compolènt  aujourd’hui 
les  Planètes.  Ce  raifonnement  eft  fans  doute  digne  de  fou 
illuftre  Auteur;  il  n’a  pu  être  formé  que  par  un  génie  accou- 
tumé à réfléchir,  à combiner,  à embraffèr  tous  les  rapports 
Je  1 objet  fur  lequel  il  s’exerce.  Mais  que  conclurons  - nous 
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de  ce  raifonnement  î Rendra-t-il  poflible  des  faits  qui  font 
démentis  par  toutes  les  loix  de  la  plus  laine  Phyfique  ï M.  de 
Bulfon  a voulu  expliquer  la  génération  de  nos  Planètes  ; mais 
il  fuppolè  que  le  ioleil , les  Comètes  & apparemment  aulîi 
les  Etoiles  exilloient  long-temps  auparavant.  Quelle  a été 
la  caulê  de  leur  exiftence  ? Je  crois  M.  de  Bulfon  d’une 
religion  trop  tendre , d’un  jugement  trop  épuré  pour  donner 
dans  le  délire  de  l’éternité  de  la  matière;  il  elt  perfuadé  lâns 
doute  que  ces  corps  célelles  ont  été  créés.  Eli  ! joignons  à 
cette  création  celle  des  Planètes:  la  folution  ne  léra  pas 
phyfique , il  ell  vrai  ; mais  elle  ne  heurtera  pas  de  front  les 
plus  lolides  fondemens  de  la  vraie  Phylïque.  Les  Planètes  le 
meuvent  toutes  dans  le  même  fens , & prefque  dans  le  même 
plan,  parce  que  le  Créateur,  en  leur  donnant  l’exiltence , 
leur  a imprimé  cette  direélion  de  mouvement.  11  failoit  fans 
doute  leur  donner  un  arrangement  quelconque;  & quelque 
arrangement  que  Dieu  leur  eût  donné,  cet  arrangement  aurait 
toujours  été  unique , non  pas  entre  quatre  cents  quatre-vingt- 
douze  millions  trois  cents  vingt-fept  mille  neuf  cents  trente- 
lîx , mais  entre  des  milliers  de  millions  d’arrangeinens  pof- 
fibles.  Contentons-nous  d’admirer  la  Providence  divine,  qui 
en  projetant  les  Planètes  prelque  dans  le  même  plan , a donné 
aux  orbites  de  prelque  toutes  les  Comètes  des  inclinailons 
fenfibles  fur  ce  même  plan.  En  elfet,  fi  ces  orbites  eulfent 
été  peu  inclinées  fur  le  plan  de  l’Écliptique j il  femble  que 
les  rencontres  des  Planètes  & des  Comètes  auraient  dû  être 
allez  fréquentes , 8c  qu’elles  auraient  pu  occafionner  dans 
notre  fyltème  planétaire  des  dérangemens  fenfibles , dont  la 
Terre  lâns  doute  naîtrait  pas  été  exempte. 

Je  11e  parle  pas  des  autres  hypothèfes  ftngulières  du  Pline 
de  notre  liècle;  elles  font  étrangères  à la  matière  que  je  traite. 

Après  avoir  expofé  librement  notre  manière  de  penfer,  E/Teuprcfuméi 
touchant  les  deux  plus  célèbres  lyftèmes  imaginés  de>  nos  pr^'ir^i(ié 
jours,  fur  i’aélivité  des  Comètes,  il  nous  relie  à parier  de  de  U t«t« 
quelques  effets  qu’on  les  croit  capables  de  produire.  Une 
£omète,  dit-on,  peut  rencontrer  unç  Planète;  « elle  peut 
Tome  //,  X 
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» choquer  la  Terre,  fe  brifer  contre  eile , & la  brlfer  en  mille 
» pièces  ; ces  deux  corps  feraient  fins  doute  détruits  ; mais  la 
Matprm's , gravité  en  reformerait  auflîtôt  une  ou  plufieurs  autres  Planètes.» 

’ La  feule  trop  grande  proximité  de  ces  deux  corps  pourrait 
r-  j 0 0.  nous  être  funelte.  « Les  eaux  s'élèveraient  à de  grandes  hauteurs 
» dans  quelques  endroits , & inonderaient  de  vaftes  régions 
de  la  lîirface  de  la  Terre,  qu’elles  abandonneraient  après.  » 
M.f.jo/.  On  a même  calculé  que  fi  une  Comète  étoit  cinq  ou  fix 
fois  plus  près  de  nôus  que  la  Lune,  c’efl-à-dire , fi  elle 
pafloit  à treize  mille  lieues  de  la  Terre , il  n’en  faudrait  pas 
davantage  pour  élever  les  eaux  de  la  mer  de  deux  mille  toiles 
au-delfus  de  leur  niveau  ordinaire,  ce  qui  fufliroit  peut-être 
ta  Lanifr,  pour  noyer  les  Continens  des  quatre  parties  du  Monde.  «•  Si  la 
” clucue  quelque  Comète  atteignoit  notre  atmofphèrc,  ou 
&<.i773\"  fi  quelques  parties  des  matières  qui  la  compofent  tomboient 
f.  , jf.  „ fur  q’erre  j par  l’effet  de  leur  pelânteur , les  exhalaifons  de 
» l’atmolphère  de  la  Comète , mêlées  avec  l’air  que  nous  ref- 
« pirons,  y pourraient  occalionner  des  altérations  lènfibles  pour 
» les  animaux  6c  pour  les  plantes.  11  efl  très-vraifemblable  que 
» de  telles  vapeurs , apportées  de  ft  loin , étrangères  à notre 
« Planète,  exaltées  par  une  chaleur  extrao  dinaire , feraient 
« funeltes  à tout  ce  qui  efl  fur  la  Terre;  il  s’enluivroit  fans 
» doute  ces  pernicieux  effets,  dont  tous  les  peuples  de  la  Terre 
» ont  toujours  oblèrvé  que  l’apparition  des  Comètes  étoit  fui  vie; 
» il  efl  indigne  d'un  Philofophe  de  traiter  de  fables  ridicules 
t{es  faits  auffi  unanimement  conflatés.  » Que  la  proximité  de  la 
frvj^.ctr.  j.  Terre  6c  de  la  Comète  devienne  plus  grande,  de  nouveaux 
défaftres  font  à craindre.  «.  A la  (impie  approche  de  ces  deux 
n corps , il  fe  ferait  fans  doute  de  grands  changemens  dans  leurs 
» mouvemens.  Le  moindre  de  ces  mouvemens  n’iroit  à rien 
•>  moins  qu  a changer  la  fituation  de  l’axe  6c  des  pôles  de  la 
» Terre.  Telle  partie  du  globe , qui  étoit  auparavant  vers 
» l’Équateur , fe  trouverait  après  un  tel  évènement  vers  les 
» pôles  ; 6c  telle  qui  étoit  vers  les  pôles , fe  trouverait  vers 
Matptrmis,  1 Équateur.  » De  plus  « Quelque  Comète,  paffant  auprès  de 
A ‘>7;  » JaXerre,  pourrait  tellement  altérer  fbn  mouvement,  quelle 
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la  rendrait  Comète  elle-même.  La  Terre,  expofée  alors  aux  « 
plus  grandes  viciflitudes , tantôt  brûlée  dans  fon  périhélie,  « 
tantôt  glacée  par  le  froid  des  dernières  régions  du  Ciel,  iroit  « 
ainfi  à jamais  de  maux  en  maux,  à moins  que  qtielqu’autre  « 

Comète  ne  changeât  encore  fon  cours , & ne  la  rétablît  dans  fa  « 
première  uniformité.»  Autre  malheur,  <•  fi  quelque  grolfe  AUapntws, 
Comète  détournoit  la  Terre  de  Ion  orbite,  lui  faiioit  faire  « P-*00' 
la  révolution  autour  d’elle,  & fe  Talïlijettiffoit.  La  Terre  alors,  « 
devenue  Satellite  de  la  Comète,  feroit  emportée  avec  elle  dans  « 
les  régions  extrêmes  quelle  parcourt:  trille  condition  pour  une  « 

Planète,  qui  depuis  fi  long-temps  habite  un  Ciel  tetf|péré.  « 

Enfin  la  Comète  pourroit  de  la  même  manière  nous  voler  « 
notre  Lune , & fi  nous  en  étions  quittes  pour  cela , nous  « 
ne  devrions  pas  nous  plaindre.  » Or  ce  qui  peut  arriver  lia. 
à la  Tfcrre,  peut  arriver  pareillement  aux  autres  Planètes. 

« Ce  ferait  un  • fpeclacle  curieux  pour  nous  , que  de  voir 
quelque  Comète  venir  fondre  un  jour  fur  Mars,  ou  Vénus,  «« 
ou  Mercure , & les  brilèr  à nos  yeux , ou  les  emporter , & «« 
s’en  faire  des  Satellites.  » . UîJ.p.2oi, 

Si  l’on  a femblé  fe  plaire  à attribuer  des  effets  funefles  aux 
Comètes , 011  a aufft  regardé  ces  Affres  comme  capables  de 
produire  des  effets  favorables.  « Un  petit  mouvement  qu’une 
Comète  cauferoit  dans  la  fituation  de  la  Terre,  en  releveroit  « 
l’axe , & fixerait  les  faifons  à un  printemps  perpétuel.  Si  « 
une  Comète  peut  nous  ravir  notre  Lune,  elle  pourroit  aufîi  « 
nous  en  lervir , le  trouver  condamnée  à faire  autour  dp  nous  « 
les  révolutions  , & à éclairer  nos  nuits.  Notre  Lune  pourroit  * 
bien  avoir  été  au  commencement  une  petite  Comète , qui  « 
pour  s’être  trop  approchée  de  la  Terre,  s’y  efl trouvée  prife.»  iïa.p. 
Cette  dernière  opinion  efl  d’autant  plus  probable , quelle  efl 
appuyée  fur  une  tradition  généralement  répandue  chez  les 
Arcadiens  ; ils  étoient  perlpadés  que  leurs  ancêtres  avoient 
habité  l’Arcadie , avant  que  la  Lune  exiflât.  On  a dit  qu’une  Fa™ 

Comète,  tombant  dans  le  Soleil , peut  lui  fervir  d’aliment, 

& réparer  en  un  inflant  les  pertes  que  cet  Allre  aurait  faites 
en  plufteurs  milliers  de  liccles  par  l’épiUfion  continuelle  de 
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la  lumière.  On  a cru  que  les  Comètes  étoient  deflinées  a 
entretenir  notre  fÿflème  planétaire:  quelque  petite  que  foit 
la  réfiflance  que  la  matière  éthérée  apporte  au  mouvement 
des  Planètes,  elle  eft  cependant  réelle,  on  en  aperçoit  prin- 
cipalement l’effet  fur  la  Lune  ; par  l’effet  de  cette  réfiflance , 
l’orbite  des  Planètes  eft  rétrécie , ces  Aflres  s’approchent  du 
Soleil  & y tomberoient  enfin  fans  faction  de  quelques  Comètes 
qui  rétabliffent  de  temps  en  temps  leurs  orbites.  Enfin 
on  a foupçonné  que  les  Comètes  vont  porter  aux  autres 
corps  céleltes  l’eau  & l’humidité  dont  iis  ont  befoin  pour 
répaasr  les  pertes  qu’ils  en  font.  Efforçons-nous  d’apprécier 
ces  bons  & ces  mauvais  effets  qu’on  a coutume  d’attribuer 
aux  Comètes. 

Premièrement,  le  choc  d’une  Comète  contre  une  Planète, 
contre  la  Terre,  par  exemple,  eft  phyfiquement  poffibie,  & 
ne  pourroit  arriver  fans  occalionner  les  plus  grands  défaftres. 
Mais  ce  choc  dépend  de  circonftances  qui  ne  fe  rencontrent 
pas  facilement  enfêmble.  Il  faut  d’abord  que  l’un  des  nœuds 
de  la  Comète  , l’un  des  deux  points  où  là  trajectoire  coupe 
l’Écliptique,  tombe  précifément  fur  l’orbite  de  la  Terre, 
« condition  contre  i'exiftence  de  laquelle  on  peut  parier  l’infini 
contre  l’unité,»  dit  M.  du  Séjour.  En  effet,  aurïme  des 
Comètes  que  nous  connoiffons  ne  fatisfait  à cette  condition. 
II  eft  cependant  vrai  qu’il  en  eft  quelques-unes  qui  ont  un 
de  leurs  nœuds  affez  voifin  de  l’orbite  terreflre;  qu’un  allez 
léger  changement  dans  les  élémens  de  leur  orbite  fuffiroit, 
pour  que  ce  nœud  coïncidât  avec  l’orbite  de  la  Terre  ; & 
qu’on  remarque  des  changemens  de  cette  efpèce , & dans  les 
orbites  des  Planètes , &.  dans  celle  de  la  Comète  dont  on 
connoît  avec  le  plus  de  certitude  la  révolution  périodique. 
Mais  t.°  ces  Comètes  font  en  petit  nombre.  z.°  L’altération 
que  fubira  leur  orbite , pourra  autant  les  éloigner  que  les 
approcher  de  l’orbite  de  la  Terre.  3.0  Suppofânt  que  l’alté- 
ration fe  faflë  dans  le  fens  nécelfaire  pour  approcher  la  Comète 
en  fon  nœud  de  l’orbite  de  la  Terre,  cette  altération  pourra 
être  ou  trop  petite  ou  trop  grande  ; dans  le  premier  cas  le 
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nœud  n’atteindra  pas  l’orbite  de  la  Terre;  dans  le  fécond  ii 
la  dépliera.  4.0  L’effet  de  l’altération  d’un  des  éléinens  de 
l’orbite  d’une  Comète  peut  être  modifié,  compenfè , détruit 
par  l’altération  d’un  autre  élément.  Et  comme  toutes  ces 
combinaifons  renferment  une  infinité  de  cas , & que  dans 
chaque  combinailon  il  n’y  a qu’un  fêul  cas  qui  puitfe  faire 
coïncider  le  nœud  de  la  Comète  avec  l’orbite  de  la  Terre, 
répétons  avec  M.  du  Séjour,  qu’on  peut  parier  l’infini  contre 
un , que  cette  coïncidence  n’aura  pas  lieu. 

Mais  fuppofe  même  qu’elle  eût  lieu,  il  ne  s’enfuivroit  pas 
que  la  Comète  dût  choquer  la  Terre;  il  faudrait  pour  cela 
qu’au  moment  où  la  Comète  pafleroit  par  Ion  nœud , la  Terre 
fe  trouvât  précifément  à ce  point  de  Ion  orbite.  Or  M.  du 
Séjour  a prouvé  qu’il  y avoit  fept  cents  cinquante-deux  mille 
fept  cents  trente  à parier  contre  un,  que  la  Terre  ne  fe  trouvera 
pas  même  à treize  mille  lieues  de  ce  point.  « Le  danger  que  Efiu  fur  Us 
nous  courons  de  la  part  des  Comètes  efl  donc , fi  j’ofe  m’expri-  « 
mer  ainfi,  un  infiniment  petit  du  lecond  ordre.»  lblJ  D,rclmn 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  rencontre  d’une  Comète  rrrfm.  y-  *i-  &■ 
& d’une  Planète,  peut  s’appliquer  à la  grande  proximité  de 
ces  deux  corps:  ce  n’eft  pas  de  leur  conjonction  centrale, 
c’efl  de  leur  approximation  à treize  mille  lieues  de  diftance, 
que  M.  du  Séjour  a prouvé  qu’il  y avoit  fept  cents  cinquante- 
deux  mille  fept  cents  trente  à parier  contre  l’unité , qu’une 
telle  rencontre  n’auroit  pas  lieu  , quand  même  ou  ferait  afîûré 
qu’il  exifte  une  Comète  qui  doit  dans  je  cours  d’une  année 
s’approcher  de  fort  près  de  l’orbite  terreftre.  Si  les  élémens 
de  la  Comète  font  connus  d’ailleurs*  la  probabilité  peut 
devenir  plus  grande,  ou , pour  parler  plus  correctement,  moins 
petite;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut,  qu’on  peut  parier  l’infini  contre  l’unité,  qu’il  n’exifte 
pas  de  Comète  dont  la  trajeétoire  coupe  l’orbite  terreftre. 

Suppofons  cependant  avec  M/1  de  la  Lande  & du  Séjour, 
qu’une  Comète  coupe  l’orbite  de  la  Terre  en  un  point  dont 
la  Terre  ne  foit  éloignée  que  de  treize  mille  lieues , quels 
feront  fes  effets  fur  la  Terre!  Les  eaux  de  la  mer  feraient 
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élevées,  dit  M.  de  la  Lande,  de  deux  mille  toiles  au-defïus 
de  leur  niveau  ordinaire.  Les  calculs  de  ce  lavant  6c  laborieux’ 
Aflronome  font  fans  doute  de  la  plus  grande  précifion;  mais, 
■le s comme  la  oblervé  M.  du  Séjour,  il  y a bien  des  remarques 
e*  à faire  fur  la  conlequence  qu’on  en  tire.  Effeétivemem  la 
Comète  pourrait  élever  les  eaux  à cette  hauteur , fi  elle  étoit 
long- temps  verticale  fur  un  même  point  de  la  mer;  mais 
<t'*  M.  du  Séjour,  d’après  un  principe  démontré  par  M.  d’Aiembert, 
13  a prouvé  que  fi  l’on  luppole  le  globe  de  la  Terre  entièrement 
couvert  d'eau  , jufqu’à  la  profondeur  d'une  lieue , la  Comète 
emploîra  ioh  52'  o"  à produire  fon  effet,  quel  qu’il  foit, 
lûr  les  marées;  cette  durée  ne  dépend  point  du  tout  de  la 
grofflur,  ni  de  la  denfité,  ni  de  la  proximité  de  la  Comète, 
mais  feulement  de  la  profondeur  du  fluide.  Si  le  fluide  étoit 
profond  de  deux  lieues,  la  durée  de  l’élévation  de  feau-feroit 
de  81’  2 j'  1 1".  Or  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  l’aétion  de 
la  Comète  fur  un  même  point  de  la  mer  puifle  être  d’une 
auffi  longue  durée.  Que  la  Comète  en  fon  périgée  foit  à 
treize  mille  lieues  de  la  Terre,  une  heure  après  elle  en  fera 
au  moins  à feize  mille  cinq  cents  quarante- neuf  lieues,  6c 
fera  verticale  fur  un  point  de  la  Terre  diflant  de  23'*  14' 
du  point  auquel  elle  répondoit.  A la  fin  de  la  féconde  heure, 
le  point  cjui  lui  répond  fur  la  Terre  aura  varié  de  27**  36' 
ôc  la  diflance  de  la  Comète  à la  Terre  fera  de  vingt-quatre 
mille  fept  cents  foixante-huit  lieues.  £t  nous  avons  ici  choift 
le  cas  le  plus  favorable  qu’il  fût  pofïible  pour  faction  de  la 
Comète.  Dans  une  autre  hypothèfê , en  une  demi-heure  feu- 
lement de  temps,  la  Comète  fe  ferait  éloignée  à trente-deux 
mille  cinq  cents  foixante-neuf  lieues  de  la  ferre , 6c  fon  point 
correspondant  fur  la  Terre  aurait  varié  de  8rJ  27'  30". 
Toutes  les  autres  hypothèfes  polîibies  donnent  des  réfultats 
mitoyens  entre  ces  lieux  extrêmes.  Qu’011  juge  d’après  ces 
réflexions  , fi  les  Comètes  peuvent  avoir  le  temps  de  produire 
dans  les  marées  d’auffi  grands  défordres  quelles  en  pourraient 
effectivement  produire  , fi  elles  demeuraient  plus  long-temps 
.verticales  fur  le  même  point  de  la  mer. 
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Pour  apprécier  les  effets  que  le  mélange  de  notre  atmofphère 
avec  celle  d’une  Comète,  pourroit  opérer  fur  l’air  que  nous 
rtfpirons , il  faudrait , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut , 
connoîlre  ce  que  c’eft  que  l’atmofphcre  d’une  Comète.  Je  ne 
vois  pas  fiir  quel  fondement  on  peut  appuyer  l’idée  de  fes 
malignes  influences.  Cette  atmofphère  paraît  plus  tranfparente 
que  la  nôtre  ; qui  empêche  quelle  ne  foit  plus  pure  & plus 
dcphlogiftiquée!  Que  prefque  tous  les  Anciens  nous  aient  attelle 
que  l’apparition  des  Comètes  étoit  fuivie  des  plus  grands 
defaflres , qu’en  conclurons-nous  ! Efl-ce  qu’une  Comète  ne 
peut  paraître , fans  que  la  Terre  fe  trouve  englobée  dans 
Ion  atmofphère?  ou  cette  atmofphère  influe-t-elle  à de  grandes 
diftances?  Ces  mêmes  Anciens  croyoient  pareillement  que  les 
éclipfes  de  Soleil  & de  Lune  étoient  fui  vies  d’effets  funefles; 
on  devrait  être  entièrement  revenu  de  ces  fables. 

Qu’une  Comète,  paflànt  près  de  la  Terre,  puiffe  retarder 
ou  accélérer  fon  mouvement  de  rotation  autour  de  fon  axe, 
j’en  doute  fort:  mais  quelle  déplace  l’axe  de  la  Terre,  de 
manière  qu’une  partie  de  la  Terre , qui  étoit  auparavant  fous 
l’Equateur,  fe  trouve  enfuite  vers  les  pôles,  & que  celle 
qui  étoit  vers  les  pôles,  fe  trouve  vers  l'Équateur,  c’eft  ce 
dont  aucune  loi  de  Phyftque  ne  nous  permet  d’admettre  la 
poflibilité. 

11  y aurait  plus  de  probabilité  à dire  qu’une  Comète  peut 
faire  varier  l’inciinaifon  de  l’axe  de  la  Terre  fur  le  plan  de 
l’Écliptique.  On  connoît  une  variation  femblable,  occafionnée 
par  la  Lune,  mais  cette  variation  eft  fort  petite.  Les  autres 
Planètes,  8c  fur-tout  Jupiter  & Vénus  en  produifent  une 
autre  ; mais  elle  eft  fi  peu  lènfible , que  les  Aftronomes  font 
encore  partagés  fur  la  certitude  de  Ion  exiftence,  & encore 
plus  lur  la  quantité.  Celle  qui  eft  produite  par  la  Lune,  ell 
périodique  ; elle  augmente  & diminue  fucceffrvement  l’incli- 
naifon  de  l’axe  terreftre.  11  en  ferait  probablement  de  même 
de  celle  qui  leroit  occalîonnée  par  la  proximité  d’une  Comète; 
l’effet  produit  par  la  Comète , avant  fon  paflâge  par  le  plan 
de  notre  Equateur , ferait  prefque  totalement  détruit  par  une 
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action  contraire  de  la  meme  Comète  , lorfqu’elle  aurait 
dépaffé  ce  plan.  D’ailleurs,  vu  la  rapidité  du  mouvement  de 
la  Comète,  & vu  peut-être  auffi  Ion  peu  de  denfité , je 
doute  fort  que  cet  effet  fût  extrêmement  fenfible.  Mais  quand 
il  le  feroit,  devrions -nous  nous  féliciter  d’avoir  un  printemps 
perpétuel,  c’eft-à-dire , de  n’avoir  jamais  le  Soleil  ni  plus  ni 
moins  élevé  qu’il  ne  l’eft  au  20  ou  2 1 Mars,  & au  22  ou 
23  Septembre!  Quelques  pays  y gagneraient  peut-être,  la 
plupart  probablement  y perdroient  beaucoup. 

En  admettant  que  les  Planètes,  par  la  réfdtance  de  l’éther, 
rétrécilfent  continuellement  leurs  orbites , & quelles  s’ap- 
prochent du  Soleil , on  conviendra  du  moins  qu’il  s’écoulera 
plulieurs  milliers  de  ficelés,  avant  qu  elles  parviennent  jufqu’à 
cet  Aflre.  Comme  ce  mouvement , s’il eft  réel,  eft  au  moins 
très -peu  fenfible  , nous  conviendrons  volontiers  que  les 
Comètes  peuvent  en  arrêter  l’effet;  mais  comme  il  11e  s’agit  ici 
que  de  poflibilités , il  eft  clair  que  les  Comètes  peuvent  pa- 
reillement augmenter  l’intenfité  de  ce  mouvement.  Nous  ne 
pouvons  donc  ici  dire  autre  chofe,  finon  que  celui  qui  a 
donné  le  mouvement  à cette  admirable  machine  de  l’Univers, 
en  a difpolè  les  refforts  avec  la  plus  parfaite  fageflè.  Rcpo- 
fons-nous  fur  fa  Providence  infinie,  elle  veille  à la  conler- 
vation  de  tout  ce  qui  lui  doit  l’exillence. 

Je  n’ai  rien  à dire  de  neuf  fur  les  idées  qu’on  sert  formées, 
que  la  Lune  pourrait  avoir  été  une  Comète,  qui  pour  s’être 
engagée  trop  avant  dans  la  fphcie  d'aélivité  de  la  Terre , a 
été  forcée  de  tourner  autour  d’elle  ; qu’une  Comète  peut 
nous  l’enlever  ; que  la  Terre  elle-même  pourrait  avoir  été 
Une  Comète , & qu  elle  peut  redevenir  telle  ; qu'une  Comète 
peut  même  fe  l’approprier,  pour  en  faire  fon  Satellite;  qu’ait 
contraire , une  Comète  fortement  attirée  par  la  Terre , pourrait 
nous  fervir  de  fécondé  Lune.  Toutes  ces  imaginations  font 
brillantes  ; M.  du  Séjour,  d’un  trait  d analylê,  les  a fait  toutes 
évanouir.  Il  a prouvé  i.°  qu’il  étoit  abfblument  importable 
qu’une  Comète , mue  dans  une  trajectoire  parabolique  ou 
hyperbolique,  devînt  Satellite  de  la  Terre.  2.“  Pour  qu’une 
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Comète , dont  l’orbite  feroit  elliptique , devînt  Satellite  de 
laTerre,  il  faudroit,  lorlqu’elle  entre  dans  la  fphcre  d’attraélion 
delà  Terre,  que  Ion  mouvement  relatif,  c’ell-à-dire , la  diffé- 
rence entre  fon  moavement  & celui  de  la  Terre  ne  fût  que 
de  21/6,1  pieds  au  plus  par  fécondé  de  temps.  Mais  eft-il 
poffible  qu’une  Comète  , dont  l’orbite,  quoiqu’elliptique , 
approche  cependant  fort  d’être  parabolique , n’ait  que  2176 
pieds  de  mouvement  relatif  à celui  de  la  Terre  ; tandis  qu’il 
eft  démontré  que  le  mouvement  relatif  d’une  Comète  para- 
bolique placée  à cette  même  diftaucç,  c’eft-à-dire  à la  diftance 
de  la  Terre  au  Soleil,  doit  être  dansée  cas  le  plus  défa- 
vorable de  3^025  pieds!  Je  ne  penfe  pas  que  les  quantités 
négligées  par  M.  du  Séjour  d^yps  fon  N.u  1S4,  puiffènt 
aller  jufqu  a accélérer  fuffifamment  le  mouvement  néceffàire 
à cette  Comète,  pour  quelle  puiflë  devenir  Satellite  de  la 
Terre.  Mais  quand  cela  ferait , la  Comète  à chacune  de  fes 
révolutions  paffèroit  à l’extrémité  de  la  Iphère  d’attraéliou  de 
la  Terre;  alors  elle  ne  tiendrait  prefque  plus  à la  Terre,  & 
la  moindre  force  finie  fuffïroit  pour  l’en  détacher.  «■  En  un 
mot,  puifque  cette  Comète  leroit  venue  d’un  point  pris  hors 
delà  Iphère  d’attraélion  de  la  Terre,  & qu’elle  aurait  primi- 
tivement circulé  autour  du  Soleil  , comme  centre  de  fes 
mouvemens,  lorfque  la  fuite  des  révolutions  ramènerait  les 
mêmes  pofuions  refpeélives  du  Soleil,  de  la  Terre  & de  la 
Comète,  elle  devrait  celfer  de  tourner  autour  de  la  Terre, 
& recommencer  à circuler  autour  du  Soleil.  ■>  Or  il  eft  aife 
de  voir  que  rien  de  tout  cela  ne  convient  à la  Lune. 
3 ,°  M.  du  Séjour  fuppolè  une  Comète  d’une  maflê  égale 
à celle  de  la  Terre,  &.  qui , faifant  abftraélion  de  l’attraélion 
mutuelle  des  deux  corps , devrait  paffer  à treize  mille  lieues 
du  centre  de  la  Terre  ; il  donne  à l’orbite  de  cette  Comète 
les  élémens  les  plus  propres  pour  que  cette  attraélion  mutuelle 
puiflè  produire  les  plus  grands  effets  poffibles.  Or  dans 
cette  hypothèle  les  altérations  des  orbites  de  laTerre  & de 
la  Comète  feraient  fenfibles , mais  peu  confidérables , & ne 
changeraient  point  la  nature  de  ces  orbites.  La  nouvelle 
Tome  II.  A a 
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orbite  de  la  Terre  ferait  inclinée  fur  l’ancienne  de  a1*  4'  1 o"; 
fon  rayon  vecteur  1er oit  alongé  de  0,000 14,  en  prenant  pour 
unité  l’ancienne  diflance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  ; 
l’excentricité  de  l’orbite  ferait  de  0,01^2,  au  lieu  quelle 
étoit  précédemment  de  0,0  1 68  ; le  demi-grand  axe  leroit 
de  1,00441  , Sc  la  durée  de  la  nouvelle  année  leroit  Je 
3 6yi  t6h  4'  48";  il  n’y  aurait  guère  que  les  Agronomes 
qui  s’apercevraient  d’abord  de  ces  variations.  Comme  on 
fuppolè  la  mafiê  de  la  Comète  égale  à celle  de  la  Terre , 
les  altérations  de  fon  orbite  feraient  analogues  à celles  de 
l’orbite  de  la  Terre.  Il  eft  enfin  démontré  que  cette  Comète, 
ne  dût  elle  même  pafrer  qu’à  trois  mille  deux  cents  cinquante 
lieues  du  centre  de  la  Teire , ferait  après  fon  périgée,  ■pour 
fortir  de  la  fphère  d’attraétion  de  la  Terre,  un  chemin  égal 
fit  femblable  à celui  qu’elle  aurait  fait  depuis  fon  entrée  dans 
cette  fphère  julqua  fon  périgée.  Concluons  qu’une  Comète, 
en  vertu  des  leules  loix  connues  de  la  Nature,  ne  peut  devenir 
Planète,  encore  moins  fatellile  d’une  Planète;  que  la  Terre 
n’a  jamais  été  Comète,  que  la  Lune  a toujours  été  fatellile 
de  la  Terre , fit  que  nous  n’avons  pas  d’autre  Satellite  à 
cfpérer;  qu’une  Comète  ne  peut  probablement  pas  nous 
enlever  la  Lune  , encore  moins  s’approprier  la  Terre , la 
forcer  de  tourner  autour  d'elle  en  qualité  de  Satellite,  ou 
altérer  fon  orbite,  de  manière  qu’elle  devienne  elle- même 
Comète.  Je  fais  qu’on  peut  faire  différentes  hypothèfes  de 
proximité  fit  de  malle,  d’après  lefquelles  on  pourra  démontrer 
que  quelques-uns  de  ces  effets  ne  font  pas  rigoureulement 
impofliblts  ; mais  il  faudra  dire  de  ces  hypothèfes  ce  que 
nous  avons  .dit  ci-defïus  du  choc  d’une  Comète  fie  de  1» 
Ttrre.  Plus  on  outrera  la  mafle  fie  la  proximité  de  la  Comète, 
plus  l’exiflence  phyfique  de  cette  Comète  devient  impro- 
bable; iJ  y aura  l’infini  à parier  contre  l’unité,  qu’une  telle 
Comète  n’exiffe  pas. 

Ce  que  nous  difons  de  la  Terre,  doit  s’appliquer,  pro- 
portion gardée , aux  autres  Planètes. 

La  Comète  de  1680a  pallc  fort  près  du  Soleil  ; fa  diflance 
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au  centre  du  Soleil  n’étoit  que  des  deux  tiers  du  diamène 
de  cet  Aftre.  Une  légère  perturbation  dans  l’orbite  de  la 
Comète , occafionnée  par  la  rencontre  de  quelque  Planète 
ou  de  quelqu’autre  Comète-,  auroit  pu  diminuer  fa  diftance 
périhélie.  Il  n’eft  donc  pas  phyliquement  impoflîble  qu’une 
Comète  tombe  dans  le  Soleil;  mais  le  cas  e(t  peut-être  aufTi 
peu  probable  que  celui  du  choc  d’une  Comète  contre  une 
Planète.  Il  eft  vrai  que  le  Soleil  lance  continuellement  des 
rayons  de  lumière;  mais  quelle  eft  la  nature,  la  fubftance  de 
ces  rayons?  Cette  émifîion  diminue-t-elle  bien  réellement  la 
fubftance  du  Soleil  ? Ces  rayons  ne  peuvent-ils  pas  revenir 
au  Soleil  par  des  voies  qui  nous  font  inconnues?  Enfin  la 
chute  des  Comètes  dans  le  Soleil  eft  — elle  le  fèul  moyen 
poflible  de  réparer  cette  déperdition  î Ce  font  autant  de 
queftions  fur  lefquelles  je  ne  me  crois  pas  aflèz  éclairé  pour 
ofêr  prononcer.  J’en  dis  autant  de  l’eau  Sc  de  l’humidité  que 
les  Coinctes  pourroient  porter  aux  Planètes  ; j’ignore  quelle 
eft  la  finance  de  la  queue  des  Comètes , & d'ailleurs  efl-il 
bien  prouvé  que  les  Planètes  faifent  quelque  déperdition 
d’eau  & d’humidité? 

M.  de  la  Lande  a fait  un  fort  bon  Mémoire  fur  une 
irrégularité  fingulière  obfervée  dans  les  mouvemens  de 
Saturne.  Cette  Planète , en  oppofition  avec  le  Soleil  dans  les 
années  1686  & i74j,avoit  la  même  anomalie  moyenne, 
& étoit  d’ailleurs  à peu-près  à même  diftance  de  Jupiter:  en 
ces  deux  années  l'erreur  des  Tables  d’Halley,  fur  la  longitude 
de  Saturne  fut  abfoluinent  la  même.  En  1701  & en  1760  , 
Saturne  avoit  pareillement  la  même  anomalie  vraie  , & fa 
diftance  à Jupiter  étoit  à peu-près  égale  en  l’une  &.  en  l'autre 
année.  Cependant  l’erreur  des  Tables  étok  en  1760  de  13 
minutes  plus  forte  qu’en  1701  ; d’où  il  fuit  que  les  deux 
révolutions  écoulées  entre  1701  & i76oontété  de  fix  jours 
& demi  plus  courtes  que  les  deux  révolutions  précédentes 
entré  1686  & 17 45.  Ce  dérangement  extraordinaire  eft 
confiant;  «nous  en  ignorons  la  caufe,  dit  M.  de  la  Lande, 
& je  ne  puis  l’attribuer  qu’à  des  attraélions  de  Comètes.  » 

A a ij 
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Pour  moi , je  ne  puis  ine  perfuader  qu'une  Comète  ait  pu 
occafiomier  un  efièt  fenfible  fur  le  mouvement  d’un  corps 
aurti  mafiîfque  Saturne.  Je  pen(e  même  que  li  cela  fût  arrivé, 
ia  Comète  auroit  à plus  forte  railon  dérangé  fenfiblement 
quelques-uns  des  fatellites  de  cette  Planète.  Alais  indépen- 
damment de  cette  railon,  à laquelle  on  pourroit  répondre 
que  tous  les  cinq  Satellites  étoient  p.’ut-être  alors  de  l’autre 
côté  de  Saturne , je  crois  être  en  état  de  prouver  que  le 
dérangement  de  Saturne  n’elt  pas  l’effet  du  paflage  d’une 
Comète.  Si  un  tel  partage  eût  accéléré  le  mouvement  de 
Saturne,  l’accélération  eut  été  permanente:  or  elle  ne  la  pas 
été.  En  1716  & en  1 77  5 , Saturne  en  oppolnion  avec  le 
Soleil  avoit  la  même  anomalie  vraie;  la  dittance  «le  Jupiter 
à Saturne  étoit  en  17  1 6 de  71  2yJ,  en  177  5 de  7 t8dj, 
la  différence  nell  pas  de  onze  degrés  : mais  en  1716  l’erreur 
des  Tables  dHalley  étoit  de  6'  1 5",  en  1775  de  -+  3' 
41";  donc  en  Jeux  révolutions  écoulées  depuis  1/16  juf- 
qu’en  1775,  la  variation  de  l’erreur  des  l abiés  n’étoit 
plus  de  1 3',  mais  feulement  de  z'  34”;  donc  cette  accéléra- 
tion du  mouvement  de  Saturne  11’efl  pas  confiante;  donc 
elle  n’eft  pas  l'elfel  du  partage  d’une  Comète.  Dira-t-on  que 
tout  cela  n’efl  .qu’un  efièt  de  l'action  combinée  de  plufieurs 
Comètes  invifibles  ? J’aimerois  prelque  autant  qu’on  dit,  avec 
un  Écri  vain  de  nos  jours , que  ce  font  plufieurs  Planètes 
ou  Étoiles  invifibtes , qui  par  un  concours  inconnu  opèrent 
la  génération  des  Comètes. 


CHAPITRE  V. 

De  l’ Atrnofphère  des  Comètes, 

Noyau  ou  tôt*  L E noyau  ou  la  tête  des  Comètes  en  efl  la  partie*  la  plus 
de u Comète.  {,rj||anle  & en  temps  la  plus  petite.  On  juge  avec 

fondement  que  c’eft  un  corps  folide , mais  affez  petit , & 
probablement  de  peu  de  denlité.  Cette  tête  ell  quelquefois 
éclatante,  le  plus  louvent  terne,  obfcure  & mal  terminée. 
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On  a même  obfervé  cette  variété  dans-  les  différens  retours 
d'une  même  Comète;  celle  de  1607  étoit  fombre  & livide; 
la  même  Comète  nous  parut  allez  oblcure  en  1 7 5 p ; en  1531 
elle  étoit  d’un  beau  jaune  imitant  la  couleur  de  l’or , elle 
étoit  très-éclatante  en  1682.  Ces  variations  ne  peuvent  être 
rapportées  qu'à  la  différente  conftiiution  de  i’atmofphère  qui 
environne  la  Comète. 

Cétte  atmofphère  fe  préfente  à nos  yeux  fous  l’image 
d’un  brouillard  qui  environne  de  toutes  parts  la  tête  ou  le 
noyau  de  la  Comète;  telle  paroîtroit  lans  doute  l'atmofphère 
de  la  Terre,  fi  on  l’oblèrvoit  de  deffus  la  Lune  ou  Vénus. 
Celle  des  Comètes  paroit  d’autant  plus  denle,  qu’elle  e(l  plus 
voifine  du  centre  ou  du  noyau,  ce  qui  doit  être,  ii  cette 
atmofphère  eft  fphérique,  comme  il  ne  femble  pas  qu’il  y 
ait  lieu  d’en  douter.  On  a cru  remarquer  que  cette  chevelure , 
c’eft  ainfi  qu’on  l'appelle,  s’ctendoit  moins  du  côté  du  Soleil 
que  des  autres  côtés.  On  a vu  quelquefois  des  Étoiles  au 
travers , même  près  du  noyau  ; d’où  l’on  a conclu  que  la 
matière  dont  elle  efl  formée  eft  très-rare  ; l’atmofphère  de  la 
Terre  répand  une  ombre  fenfible  fur  la  Lune.  Il  lèmble  que 
comme  l’atmolphère  terrellre  efl  fouvent  ternie  par  des 
brouillards  & des  nuages , celle  des  Comètes  éprouve  des 
variations  analogues:  c’eft  fans  doute  à ces  variations  de 
l’atmofphère  cométaire  qu’il  faut  attribuer  certains  phénomènes 
qui  ont  jeté  les  Cyfat,  les  Hévélius  dans  l’erreur.  Le  premier 
a cru  voir  le  noyau  de  la  belle  Comète  de  1 6 1 8 , le  divilèr 
le  8 Décembre  en  trois  ou  quatre  petits  noyaux,  & le  20 
Décembre  ce  même  noyau  lui  parut  être  un  alîêmblage  de 
petites  Étoiles  ; le*P.  Scheiner  & Vendelin  virent  ces  mêmes 
apparences.  Hévélius  vit  quelque  chofè  d’analogue  dans  la 
Comète  de  1661  dedans  quelques  autres;  c’eft  ce  qui  lui 
perfuada  que  les  Comètes  étoient  abfolument  de  la  même 
nature  que  les  taches  du  Soleil , que  les  unes  & les  autres 
étoient  compofées  de  piufieurs  noyaux  contigus  , qui 
pouvoient  fe  léparer  & le  rejoindre.  Mais  toutes  ces  variations 
s’expliquent  beaucoup  mieux , en  les  attribuant  à la  différente 
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conflitution  des  diverfes  parties  de  l’atmofphère  cométaire. 

Queue.  Outre  la  chevelure  des  Comètes , on  a remarqué  que  prefque 
toutes  étoient  accompagnées  d’une  longue  trace  de  lumière , 
qu’on  appelle  queue  de  la  Comète  : on  lui  donnoit  autrefois 
le  noin  de  barbe,  lorfqu’elle  précédoit  la  Comète,  & celui 
de  queue , lorlqu’elle  la  fui  voit.  Voici  les  phénomènes  qu’on 
a oblervés  dans  les  queues  des  Comètes,  depuis  qu’on  les 
oblêrve  avec  quelque  attention. 

Quelques  Comètes  ont  été  vues  lins  aucune  apparence  de 
queue,  mais  feulement  avec  une  chevelure  qui  les  en  vironnoît  ; 
le  calcul  de  leur  route  a fait  connoître  que  la  plupart  de  ces 
Comètes  (ans  queue  étoient  très-diftantes  de  la  Terre  & du 
Soleil;  telle  étoit  la  Comète  dé  1729,  dont  la  moindre 
dillance  au  Soleil  étoit  quatre  fois  plus  grande  que  celle  du 
Soleil  à la  Terre. 

Toujours  Pierre  Appien  oblèrva  cinq  Comètes , depuis  1531  jufqu  en 
t 539  , il  remarqua  le  premier,  que  non-lêulement  la  queue 
de  ces  cinq  Comètes  avoit  toujours  été  conftamment  oppofée 
au  Soleil , mais  qu’il  en  étoit  de  même  de  quelques  autres 
Comètes , fur  la  direction  de  la  queue  defquelles  les  Anciens 
nous  avoient  communiqué  quelques  lumières.  Toutes  les 
Comètes  qui  ont  paru  depuis  avec  une  queue,  ont  confirmé 
lajullellè  de  cette  oblervation.  O11  11e  doit  donc  pas  s’étonner 
fi  quelques  Comètes , d’ailleurs  alfez  voifines  de  la  Terre , 
n’étoient  accompagnées  d’aucune  queue  apparente  : on  a 
remarqué  que  ces  Comètes  étoient  oppofées  au  Soleil  ; donc 
leur  queue , ■ oppofée  pareillement  au  Soleil  , étoit  fituée 
derrière  le  noyau  de  la  Comète,  on  ne  pouvoit  la  voir  dans 
le  lèns  de  la  longueur  ; dans  le  lens  de  la  largeur , elle  envi- 
ronnoit  la  tête  de  la  Comète  en  forme  de  chevelure , & 
donnoit  une  plus  grande  étendue  apparente  à Ion  atmolphère. 
De  cette  direétion  de  la  queue  on  a conclu  qu’il  devoit  y 
avoir  quelque  rapport  direct  entre  le  Soleil  & la  queue  des 
Comètes. 

s>  déviation.  Cette  direétion  de  la  queue  à l’oppofite  du  Soleil  n’eft 
cependant  pas  toujours  biet\  précife  ; on  y a remarqué  des 
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déviations  affcz  ienfibies  & inégales.  La  Comète  de  1577 
étant  le  29  Décembre  en  1 1 ( 8^41'  avec  une  latitude  boréale 
de  28d  40',  & le  Soleil  en  p‘  r8d  26',  la  queue  del  a 
Comète  ïiévioit  de  2 1 degrés  de  l’oppofite  du  Soleil  vers  le 
fud:  en  1680  (a)  , la  Comète  étant  pareillement  en  1 1*  8d 
41',  avec  28“*  6'  de  latituile  boréale;  8c  le  Soleil  en  9*  i8d 
2 6' , la  déviation  de  la  queue  de  la  Comète  étoit  de  4Jj- 
au  nord.  Comme  la  Comète  8c  la  Terre  le  trouvoient  en  ces 
deux  oblervations  dans  le  même  lieu  du  Ciel , 011  a conclu 
de  la  différence  des  déviations,  que  les  queues  des  Comètes 
étoient  quelque  choie  de  réel;  fi  elles  n’éioient  qu’un  iimple 
phénomène  d’optique  , elles  devraient  toujours  , les  cir- 
conltances  étant  les-  mêmes , le  préfenter  dans  une  direétion 
uniforme.  En  oblèrvant  avec  plus. d’attention  ces  déviations 
de  la  queue,  on  a remarqué  que  la  déviation  elt  d’autant  plus 
petite , que  la  queue  de  la  Comète  ell  plus  inclinée  à l’orbite, 
tout  étant  fuppolc  d’ailleurs  égal  ; que  cette  même  déviation 
confidérée  lur-tout  à la  naiffance  île  la  queue,  ell  d’autant 
moindre,  que  la  Comète  approche  plus  près  du  Soleil;  que 
lu  déviation  le  fait  toujours  du  côté  de  l’orbite  que  quitte 
ia  Comète! 

Non -feulement  la  queue  dévie  fouvent  de  la  direction, 
oppofée  au  Soleil , mais  on  a remarqué  de  plus,  qu’alors  elle 
n’étoit  pas  droite,  & quelle  le  courboit  à Ion  extrémité, 
d’autant  plus  lenlibtcmenl , que  la  déviation  étoit  plus  grande 
à fa  naitiance.  ün  a cependant  oblèrvé  que  cette  courbure 
étoit  nulle  iorfque  1a  Terre  le  trouvoit  dans  le  plan  de 
l’orbite  de  la  Comète.  Cette  courbure  elt  telle,  que  l'extré- 
mité de  la  queue  dévie  proportionnellement  plus  de  l’oppolite 
du  Soleil , que  les  parties  les  plus  voilines  dn  noyau  ; donc 
fi  l’on  tire  une  ligne  droite  par  le  Soleil  8c  par  la  Comète, 
la  punie  convexe  de  la  queue  fera  tournée  du  côté  de  cette 
ligne.  De  ces  phénomènes  de  la  déviation  & de  ia  courbure 

(a)  L’oMêrvatioi.  fut  réellement  faite  à Londres  le  28  Décembre  1680» 
vieux  ftyle , mais  félon  le  nouveau  llylc  on  comploit  le  7 Janvier  168t. 
L’oblcrvation  de  1577  eft  de  Tyeho. 


Ntwtm,  Prhc. 
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des  queues  des  Comètes , il  a été  facile  de  concfure  que  ces 
* variations  étoient  relatives  au  mouvement  des  Comètes , 8c 
qu’elles  étoient  abfolument  indépendantes  de  la  partie  du 
*Xîti  Pp*p.  Ciel  où  l’on  voyoit  la  Comète.  Tycho  à paru  croire  que 
la  queue  des  Comètes  étoit  toujours  droite,  que  fi  elle  nous 
fembioit  courbée,  ce  n’étoit  que  parce  que  lès  parties  étoient 
inégalement  diftantes  de  notre  œil.  Nous  ne  pouvons  être 
de  cet  avis;  quelque  fuppofition  que  l’on  fafle,  une  ligne 
droite  fe  projette  toujours  en  ligne  droite , ou , ce  qui  revient 
au  même,  en  arc  de  grand  cercle. 

On  a obfêrvé  des  inégalités  très-fènfibles  , non-fèulement 
dans  les  queues  de  differentes  Comètes,  mais  même  dans 
celle  d’une  feule  5c  même  Comète  ; voici  les  principales. 
InéMütii <Unj  On  a vu  des  Comètes. fitns  queue,  nous  en  avons  expofe 
d'une'màne  ^es  railons  ci-deffus  ; d’autres  ont  eu  .des  queues  fort  petites, 
Comèie.  quelques-unes  en  ont  traîné  d’extrêmement  longues;  on  en 
trouve  différens  exemples  dans  l’hiftoire  des  Comètes,  qui 
compofè  la  a.e  partie  de  cet  Ouvrage.  Si , comme  il  11’y  a 
pas  lieu  d’en  douter , la  queue  des  Comètes  elt  toujours 
dirigée  vers  le  côté  oppoiê  au  Soleil , il  s'enfuit  que  la 
fituation  d’une  Comète , par  rapport  au  Soleil , doit  beaucoup 
influer  fur  la  grandeur  apparente  de  fa  queue  : fi  la  Comète 
eft  en  conjonétion  ou  en  oppofttion  avec  le  Soleil , on 
ne  verra  que  la  largeur  de  la  queue , on  ne  pourra  point 
en  eftimer  la  longueur  ; au  contraire  , fi  elle  eft  éloignée 
de  60  ou  80  degrés  du  Soleil,  la  longueur  de  (a  queue 
s’offrira  à nos  regards  fous  le  plus  grand  angle  poffible  ; la 
Comète  de  1709  étoit  à 5 j degrés  environ  de  diftance  du 
Soleil , lorfque  nous  l’obfervames , avec  une  queue  longue 
de  90  degrés. 

La  diftance  de  la  Comète  à la  Terre,  influe  pareillement 
beaucoup  fur  la  longueur  apparente  de  la  queue;  il  eft  inutile 
que  je  m’arrête  à prouver  une  vérité  auffi  manifefte. 

Les  deux  caufes  que  nous  venons  d’indiquer,  n’agiffent 
que  fur  les  longueurs  apparentes  des  queues  des  Comètes  ; 
il  eft  facile  d’en  apprécier  les  effets.  Lorfque  ces  effets  font 
* défalqués , 
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défalques,  on  trouve  que  les  queues  des  Comètes  varient 
réellement  en  grandeur.  On  a conflamment  obfervé  qu'une 
Comète  tendant  i (on  périhélie  ne  commence  à prendre  une 
queue  que  lorlqu’eile  approche  du  Soleil  ; la  belle  Comète 
de  1680  n’avoit  pas  de  queue  le  14  Novembre,  trente- 
quatre  jours  avant  (on  périhélie.  La  longueur  réelle  de  la 
queue  augmente  de  jour  ert  jour,  & la  tête,  ou  plutôt  la 
chevelure  qui  environne  la  tête,  femble  au  contraire  diminuer. 
La  queue  parvient  à (a  plus  grande  longueur  peu  après  le 
partage  de  la  Comète  par  (on  périhélie;  elle  diminue  enluile 
par  degrés  , de  manière  cependant  qu  a égales  diftances  du 
périhélie,  la  queue  ert  plfts  longue  après  le  partage  qu’au- 
paravant.  On  a de  plus  obfervé  que  les  Comètes , dont  la 
diftance  périhélie  excédoit  de  beaucoup  la  dirtance  moyenne 
du  Soleil  à la  Terre,  ne  prenoient  point  de  queues;  & que 
la  queue  des  adfces  étoit  d’autant  plus  belle , tout  étant  d’ailleurs 
égal , que  leur  diftance  périhélie  étoit  moindre. 

La  tête  ou  chevelure  de  la  Comète , & fa  queue  nairtante 
forment  comme  une  efpèce  de  lèélion  parabolique,  dont  le 
noyau  quelquefois  invilible  occupe  fenliblement  le  foyer.  La 
queue  s’élargit  & occupe  par  fa  largeur  plufieurs  degrés  dans 
le  Ciel.  La  queue  de  la  Comète  de  i/ôpavoitle  1 1 Septembre 
1 3 degrés  de  largeur.  Nous  avons  dit  que  la  queue  le  courboit 
fou  vent  ; nous  avons  même  remarque,  feu  M.  de  la  Nux  à 
i’ile  de  Bourbon , & nous  jpntre  Ténériffe  & Cadiz , que  la 
queue  de  la  Comète  de  1769  étoit  doublement  courbée  vers 
fon  extrémité  ; elle  reprélèntoit  comme  la  figure  d’une  c^. 
Or  on  a obfervé  que  la  partie  convexe  de  cette  courbure 
étoit  plus  claire,  mieux  terminée,  & en  quelque -façon  plus 
denfe  que  la  partie  concave.  O11  vit  à Rome  une  efpèce  de 
noyau , comme  l’appelle  Hévéiius  , dans  la  queue  de  la 
dernière  Comète  de  1 6 1 8 ; c’étoit  comme  une  ligne  ou  un 
trait  éclatant,  qui  tel  que  la  moelle  d’un  arbre,  s’étendoit 
dans  toute  la  longueur  de  la  queue,  en  divifant  en  deux  (à 
largeur.  Képler  & Schickard  virent  ce  même  phénomène , 
mais  il  ne  divifoit  pas  alors  la  largeur  de  la  queue,  il  côtoyoit 
Tome  II.  B b 
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un  de  fes  bords,  ce  qui  eft  plus  conforme  à ce  qui  eft 
'Hmi Cornu,  ordinairement  obfervé. 

P J >7’  La  queue  des  Comètes  le  termine  ordinairement  en  une 

pointe  prefque  imperceptible,  fon  éclat  s’exténuant  toujours 
par  dégradation.  Chelèaux  allure  avoir  vu  la  Comète  de 
Chrfrckw , 1744  s’épanouir  en  quelque  forte  & fe  terminer  en  éventail. 
Crn.'d! d' U Ou  a pu  remarquer  dans  notre  hilloire  des  Comètes  quelques 
7. 1 jj.  exemples  de  Comètes  avec  plufieurs  queues. 

La  clarté  de  quelques  Comètes  a été  allez  grande  pour 
qu’on  les  ait  vues  de  jour.  Telles  ont  été  la  Comète  qui  a 
paru  à la  mort  de  Célâr , la  première  de  l’an  1402  , celle 
de  1618,  celle  de  1744  & quelques  autres. 

La  queue  des  Comètes  ne  paroit  ni  également  brillante, 
ni  également  longue  à ceux  qui  J’obfervent  en  différentes 
parties  de  la  Terre.  La  queue  de  la  i.rc  Comète  de  1759 
nous  paroiffoit  fort  petite  au  commencement  Mai;  la  Nux 
en  mefura  la  longueur  à l’île  de  Bourbon , elle  setendoit 
jufqu  a 47  degrés.  La  queue  de  la  Comète  de  1680  n’excéda 
pas  62  degrés  à Paris,  fuivant  Caffini  ; elle  fut  trouvée  de 
90  degrés  à Conffantinople.  Le  9 Septembre  1769,  la 
Comète  fut  vue  à Londres  avec  une  queue  de  43  degrés  ; 
elle  étoit  de  5 5 degrés  à Paris,  de  60  & plus  à l’ile  de 
Bourbon,  de  75  fur  mer  entre  Ténériff'e  & Cadiz.  Le  n, 
elle  fut  jugée  de  90  degrés  fur  mer  , de  97  à l’île  de  Bourbon; 
donc  la  conffitution  de  notre  atmofphère  contribue  à l eclat 
& à la  longueur  apparente  de  la  queue  des  Comètes. 

On  remarque  dans  la  queue  des  Comètes , non-ièulement 
des  inégalités  de  direélion  , de  largeur  , dcclat , mais  encore 
des  mouvemens  inteftins  fenfibles,  des  jets,  des  élancemens, 
femblables  à ceux  qu’on  a coutume  d’obferver  dans  les  aurores 
boréales.  *«  Ceux  qui  ont  obfervé  avec  quelque  attention  la 
» Comète  de  1 607  , dit  Képler,  témoigneront  que  la  queue, 
Kfpl.  Jt Ctmtt.  courte  d’abord,  devint  longue  en  un  clin-d’ocil  ».  Le  P.  Cylàt 
remarqua  des  ondulations  bien  marquées  dans  la  queue  de 
la  Comète  de  1618;  elle  paroiffoit,  dit-il,  comme  agitée 
par  le  vent.  Les  rayons  de  la  chevelure  paroiffoient  comme 
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s'élancer  de  la  tête  &.  y revenir  aulfitôt.  Képler,  Wendelin, 

Snellius  remarquèrent  cette  même  ondulation.  Hévélius 
obferva  des  mouvemens  analogues  dans  la  queue  des  Comètes 
de  1652  & de  1661.  Nous  avons  aperçu  ces  mêmes  phé-  Hnttu  .c*«. 
nomènes  dans  la  queue  de  la  Comète  de  1769  ; la  Nux  les 
a pareillement  oblervés  à l’île  de  Bourbon. 

On  juge  que  la  matière  qui  compofe  la  queue  & même  L«>tmofpiiér. 
la  chevelure  des  Comètes  doit  être  fort  rare  , puifqu’on  voit 
les  Etoiles  au  travers.  Hévélius  dit  que  les  queues  des  Comètes  dtdoitc. 
ont  éciipfé  plufieurs  fois  les  Étoiles  ; Ar&urus , la  claire  du 
collier  de  Chara,  une  Étoile  du  quadrilatère  de  la  grande 
Ourle,  celle  de  l’extrémité  de  fa  queue  furent,  dit-il,  totalement 
éclipfées  en  divers  jours  par  la  queue  de  la  Comète  de  1618, 
penitus  obumbrata  fuerunt , & à la  marge , Corne  ta  / 6 1 S 
fixas  obfcuravit , imà  penitus  texit.  Hévélius  apporte  en  preuve 
la  feule  autorité  de  Cylât,  qui  ne  le  difpoint , qui  dit  même 
prefque  le  contraire  dans  le  paflkge  allégué  par  Hévélius  ; 
voici  ce  palfage  : Stella  hodie  & fequentibus  diebus  per  coma 
radios  prope  caput  tralueentes  (nam  aliquot  ila  tralucentes 
confpcximus  ) Aliquantulum  obfcurabantur  a Cometa 
radiis , induûâ  illis  quafi  nube , adeoque  edipfim  Aliquam 
patiebantur.  C’elt-à-dire , mot  à mot  : « Aujourd  hui  & les 
jours  fuivans , des  Étoiles  qui  paroilfoient  au  travers  des  « 
rayons  de  la  chevelure , près  de  la  tête  ( car  nous  en  avons  « 
vu  quelques-unes  au  travers  de  ces  rayons)  étoicnt  tant  « 
foit  peu  ternies  par  les  rayons  de  la  Comète , comme  ft  un  « 
nuage  eût  été  devant  elles,  & en  conlcquence  elles  fouffroient  « 
une  efpcce  d’éclipfe  ».  Cela  ne  fignifie  pas  qu’on  celîoit  Hirtfai.  îM. 
abfolument  de  les  voir.  Au  relie,  nous  ne  nions  pas  que  la  s> 
chevelure  & même  la  queue  des  Comètes  ne  puilfe  nous 
cacher  la  vue  de  quelques  Étoiles  ; mais  nous  ne  penfons 
pas  devoir  rapporter  de  telles  écliplès  à la  denlité , ce  lèra 
plutôt  à l’éclat  de  la  queue  de  la  Comète;  c’elt  ainfi  que  la 
clarté  de  la  Lune  nuit  fouvent  à l’éclat  des  Étoile  qui  en 
font  voifines. 

Tels  font  les  phénomènes  des  chevelures  & des  queues  Dîveiî“  , 
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nature  île  ces  des  Comètes  ; divers  Philofophes  fe  font  exercés  à en  donner, 
atmoijiiicre;.  jes  ex pi ications  phyfiques.  li  e(t  naturel  de  penfer  que  ceux 
qui  fe  font  trompés  fur  ie  lieu  , le  mouvement  ôc  ia  nature 
des  Comètes , auront  pareillement  erré  fur  la  nature  de  kur 
atmofphère  6c  de  leur  queue.  D’autres  en  voulant  donner 
du  neuf,  ont  produit  de  nouvelles  erreurs. 

Mallemant  de  Meffange  fuit  le  fyflème  de  Defoartes  for 
la  nature  des  Comètes  ; quant  à la  chevelure  & à la  queue  ; 

« c’ell , dit-il,  un  tourbillon  d’air  épaifli , formé  des  parties  les 
» plus  cralfes  des  tourbillons  voifms,  6c  qui  par  cela  même 
elt  capable  de  réfléchir  les  rayons  du  Soleil.  » Mais  par  ia 
même  radon  il  devroit  intercepter  la  vue  des  Etoiles.  *.  Ou 
» bien  , dit  Mallemant,  cette  Planète  ( la  Comète  ) peut  avoir 
« un  grand  nombre  de  latellites , qui  font  toujours  d’un  même 
" côté , ou  qui  tournent  irrégulièrement , parce  que  les  tour- 
hCrfMfr?'  fofl°ns  voifms  les  gênent  extrêmement.»  Expolêr  de  pareils 
Far u,  rtyy.  fyflèmes,  c’eft  les  réluter  pleinement.  Combien  ne  faudroit-il 
pas  de  Satellites  pour  former  des  queues  de  Comètes  telles 
que  celles  de  1680,  1769,  6cc.  6c  cela  même  au-delà  du 
tourbillon  de  Saturne? 

Selon  le  célèbre  Jacques  Bernoulli , jeune  alors , le  Soleil 
cuit  les  Planètes  ; il  s’élève  du  Soleil  6c  des  Planètes  des 
. exhalaifons,  des  fumées , jufqu’à  la  circonférence  du  tourbillon 
folaire  ; là  elles  font  arrêtées  6c  repouflces  par  les  tourbillons 
voifms.  Cependant  de  nouvelles  exhalaifons  s’élèvent  6c 
s’uniflènt  aux  premières , ie  tout  fe  condenfe  6c  s’unit  aux 
Comètes  , lorlque  celles-ci  approchent  de  la  circonférence 
Coiumtn navi  du  tourbillon  du  Soleil,  6cc.  Le  moindre  défaut  de  cette 
^AirjûutTl'.  hypothèfo  efl  quelle  porte  fur  les  tourbillons  Cartéfiens , 6c 
qu’on  y fuppofo  que  les  Comètes  font,  même  en  leur  périhélie, 
plus  éloignées  du  Soleil  que  Saturne.  Au  refle , Bernoulli 
lui-même  paroît  ne  pas  compter  beaucoup  fur  ia  folidité  de 
ihj,  p.  s+.  fon  fyflème. 

La  gpvité  qui  fait  mouvoir  une  Planète  autour  d’un 
centre , vient  à être  détruite  par  un  mouvement  inteftin  des 
parties  qui  la  compofent;  ce  mouvement  embraie  la  Planète 
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& imite  la  flamme  : la  Planète  devenue  Comète  quitte  fa 
place  pour  décrire  une  ligne  droite,  tangente  de  fon  ancienne 
orbite , courbée  cependant  un  peu  vers  le  Soleil , parce  que 
la  matière  la  plus  intérieure,  la  plus  voifine  du  centre  n’efl 
pas  encore  totalement  métamorphofée.  Mais  la  matière  exté- 
rieure, devenue  légère,  ne  tend  plus  au  Soleil,  elle  e(l  dilloute 
par  l’air , 6c  s’éloigne  avec  lui  du  Soleil.  Comme  les  parti- 
cules de  cette  matière  Pont  embrafées , elles  paraîtront  fous 
la  forme  d’une  multitude  de  rayons  ignés,  fortans  de  la  tète 
de  la  Comète,  & dirigés  à l’oppofite  du  Soleil;  c’efl  ce  qui 
conllitue  la  queue  de  la  Comète.  Telle  eft  l'opinion  du  célèbre 
Robert  Hook.  Mais  quel  ell  ce  mouvement  inteflin!  Quelle  Comttnii78. 
en  eft  la  caufeî  II  eft  démontré  d’ailleurs  que  les  Comètes 
fùivent  abfolument  les  mêmes  loix  que  les  Planètes  dans  leurs 
révolutions  autour  du  Soleil , placé  au  foyer  de  leur  orbite. 

De  plus , félon  toutes  nos  lumières  aétuelles , la  pelànteur 
dépend  de  la  quantité  de  la  matière;  quelque  mouvement 
inteftin  qu’on  veuille  fuppofer,  la  pelànteur  fubfiftera,  tant 
qu’il  y aura  la  même  quantité  de  matière.  Enfin  on  a vu  bien 
des  Comètes,  & l’on  n’a  jamais  vu  de  Planète  difparoître. 

Le  P.  Gaëtan  Fontana,  Théatin  de  Modène,  s’eft  figuré 
que  les  Comètes  font  des  Planètes  d’une  efpèce  particulière , . 
qui  ont  en  elles- mêmes  le  principe  de  leur  mouvement, 
qui  ne  reçoivent  pas  la  lumière  du  Soleil,  mais  qui  brillent, 
ainfi  que  leur  queue , d’un  éclat  qui  leur  eft  propre.  La  queue 
ne  diffère  de  la  tête,  que  par  la  plus  grande  rareté  de  la 
matière  dont  elle  eft  compolée.  Si  la  queue  eft  toujours 
oppolee  au  Soleil , c’eft  peut-être  de  peur  que  fa  fubftatjce , 
extrêmement  rare,  ne  foit  léféepar  les  rayons  folaires.  Cette  bfimûPfyj f- 
raifon  n’eft  pas  plus  phyfique  que  les  autres  parties  du  fyftème 
de  Fontana.  1 h s- 

Autre  rêve.  Suivant  un  Phyficien^d’un  vrai  mérite,  mais 
k qui  déraifonne  quelquefois;  & à qui  cela  n’arrive-t-il  pas  î 
Suivant  Nicolas  Hartloè'ker , le  Soleil  a befoin  d’un  aliment 
continuel , que  lui  fournit  l’air  ambiant  ; il  eft  entouré  d'une 
fumée  légère , qui  fait  effort  pour  s’écarter  du  centre , & qui 
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y retombe  cependant,  iorfque  piufieurs  de  (es  molécules 
s'unifient  ; de-là  les  taches  du  Soleil.  Cette  fumée,  en  fortant 
du  Soleil , ne  fauroit  faire  beaucoup  de  chemin , fans  être 
pou  (fée  vers  l’endroit  où  le  mouvement  eft  le  plus  rapide, 

. c’eft-à-dire  , vers  l’Equateur  du  Soleil;  de-là  la  lumière 
zodiacale.  Les  taches  quelquefois  s'unifient , 5c  forment  un 
globe  creux  en  dedans , 8c  par  conléquent  très-léger;  ce  globe 
eft  chafle  bien  loin  par  la  force  du  Soleil , mais  il  y revient 
enfuite  ; voilà  les  Comètes.  Ce  globe  eft  très-chaud , 8c  par 
conléquent  jette  une  fumée  prodigieulè  , qui  s’élève  plus 
ConjrOut.pfyf.  haut,  à l’oppofite  du  Soleil;  voilà  la  queue  des  Comètes. 
^iJy/ÂmjK  Hartfoëker  répondant  ailleurs  à une  difficulté  qu’on  avoit 
tyoi.  propofée  contre  fon  fyftème  , félon  lequel  , difoit-on,  la 
queue  des  Comètes  devroit  être  dirigée , non  pas  à l’oppofite 
du  Soleil , mais  plutôt  vers  cet  Aftre , compare  la  Comète 
fortant  du  Soleil  à un  balon  fortant  du  fond  de  l’eau:  s’il 
y avoit  des  petits  corps,  encore  plus  légers  que  ce  balon, 
qui  fe  détachaffent  continuellement  du  fond  de  l’eau , pendant 
que  le  balon  monte , ces  corps  11e  fuivroient  pas  le  balon  en 
montant,  ils  le  dévanceroient  bientôt.  Il  en  eft  de  même  des 
corpufcules  qui  forment  la  queue,  relativement  au  corps  même 
ÉcUtrdftmm*  de  la  Comète.  Les  routes  calculées  de  plus  de  foixante-dix 
Jftyfo  "•'+6  Comètes,  8c  ramenées  aux  loix  les  plus  (impies  du  mouvement 
ir  +7.  Amji.  des  Planètes , ne  permettent  pas  de  croire  que  les  Comètes 
‘7‘e'  loient  lancées  du  corps  même  du  Soleil.  Or  ce  fondement 
du  fyftème  d’Hartfoê'lcer  une  fois  détruit , tout  le  relie  de 
i’édihce  s’écroule  nécefîairement. 

Apres  avoir  expofé  les  principales  d’entre  les  opinions  fingu- 
• lières  de  quelques  Auteurs,  fur  la  formation  de  la  queue  des 
Comètes , il  nous  telle  à examiner  les  hypothèfës  propofées 
par  des  Philofophes  d’un  plus  grand  poids,  appuyées  fur  des 
motifs  plus  réfléchis,  Ô4  admifes  par  un  plus  grand  nombre 
de  feélateurs.  On  peut  réduire  ces  hypothèfës  à quatre  chefs 
principaux  : on  a dit  que  la  queue  des  Comètes  n’étoit  autre 
cliofe  que  les  rayons  du  Soleil , qui  après  avoir  traverfé  le 
corps  tranfparent  de  la  Comète  1e  raUembloient  au-delà;  on 
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a cru  que  c’étoit  la  lumière  du  Soleil  réfléchie  fur  le  corps 
de  la  Comète,  & diverfement  rompue  dans  fa  progreflion 
de  la  Comète  à la  Terre  ; on  a penlè  que  la  matière  de  la 
queue  des  Comètes  étoit  celle  de  l'atmotfphère  du  Soleil , 5t 
que  cette  queue  n’étoit  autre  choie  que  l’aurore  boréale  de 
la  Comète  ; on  a enfin  jugé  que  la  matière  de  la  queue  appar- 
tenoit  à la  Comète  même  ou  à Ion  atmofphère , que  quelque 
caufe  la  portoit  vers  les  parties fupérieures  du  Ciel , & quelle 
réfléchilloit  la  lumière  du  Soleil. 

1. °  Apien,  Cardin,  Tycho,  Snellius,  le  P.  Anthelme  5c 
plulieurs  autres  ont  cru  que  les  Comètes  étoient  diaphanes , 
que  les  rayons  du  Soleil  en  les  traverlânt,  lôuôroient  la  même 
réfraction  qu’ils  fouflriroient  en  traverfant  un  verre  lenticulaire; 
& que  le  rallêmblant  au-delà  du  noyau  de  la  Comète,  ils 
y formoient  une  clarté  ou  une  apparence  de  queue.  Mais , 
comme  le  remarquent  fort  bien  Newton  & Gregory  , ce 
fentiment  heurte  de  front  les  premières  loix  de  la  dioptrique. 
Les  rayons  de  lumière  ne  font  vifibles , qu’autant  qu’ils  par- 
viennent jufqu  a l’organe  de  la  vue  ; or  les  rayons  du  Soleil , 
rompus  par  la  tête  de  la  Comète  & raflèmblés  au-delà,  ne 
pourront  parvenir  à l’organe  de  la  vue , qu’autant  qu’ils  feront 
réfléchis  par  quelques  corpufcules  qu’ils  rencontreront  au-delà 
de  la  tête;  donc  pour  former  la  queue  de  la  Comète,  il  faut, 
outre  les  rayons  du  Soleil,  quelques  corpufcules  qui  relié  - 
chilfent  ces  rayons. 

2. u  Suivant  Delcartes  & les  Cartéfiens  , la  caufe  de  la 
queue  d’une  Comète  n’eft  autre  que  la  réfraélion  de  la 
lumière  dans  fa  progrelfion  de  la  tête  A la  Comète  à l’œil 
de  i’oblèrvateur.  Mais  on  a obfervé  que  les  queues  des 
Comètes  n’oflroient  jamais  cette  diverfité  de  couleurs  , com- 
pagnes inféparables  de  la  réfraétion  des  rayons  de  lumière. 
De  plus , fi  les  molécules  de  l’air  ou  de  l'éther  font  capables 
d’occafionner  de  telles  réfraélions , pourquoi  les  Planètes , 
pourquoi  les  Étoiles  fixes  n'ont-elles  pas  de  queues!  La 
lcintiliation  des  Étoiles  eft  une  efpèce  de  queue , dit  Defcartes , 
& cette  queue  feroit  plus  longue , fi  l’Etoile  avoit  plus  de 
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lumière.  Mais  fi  l’on  regarde  uije  Étoile  avec  le  télefcope , 
la  lumière  devient  plus  vive,  & fa  Icintillation  difparoît. 
Jupiter  & Venus  brillent  d’un  éclat  beaucoup  plus  vif  que 
celui  des  Comètes,  8c  d’ailleurs  leur  grandeur  apparente 
excède  de  beaucoup  celle  de  la  tète  des  Comètes  qui  ont 
paru  avec  les  queues  les  plus  longues.  Pourquoi  donc  ces 
Planètes  n’ont-elles  jamais  de  queue!  C’eft  parce  que  la  queue 
des  Comètes  eft  indépendante  de  la  lumière  de  la  tête  & de 
l’efpace  intermédiaire  entre  la  Comète  8c  la.  Terre.  Enfin, 
fi  la  queue  des  Comètes  n’étoit  que  la  riMraétion  des  rayons 
de  lumière  entre  la  Comète  8c  la  Terre,  il  femble  que  fi» 
direélion  devroit  être  toujours  la  même  dans  les  mêmes 
parties  du  Ciel;  çr  cela  n’eft  pas  ; cette  direélion  varie, 
fuivant  les  différentes  pofitions  du  Soleil  à l’égard  de  la 
Comète.  Nous  pouvons  donc  conclure  que  la  queue  des 
Comètes  n’eft  pas  une  illufion  d’optique , que  c’eft  quelque 
choie  de  réel , quoique  quelques  caufes  d’optique  puiftent 
influer  fur  quelques-uns  de  fes  phénomènes. 

Syittme  3.0  Suivant  Dortous  de  Mairan,  le  Soleil  eft  environné 
fii'réiuuüon.  d’une  atmofphère  non  fphérique,  mais  très-aplatie,  de  forme 
lenticulaire  ; le  tranchant  de  cette  lentille  eft  dans  le  plan  de 
l’équateur  du  Soleil.  «-Ne  feroit-il  pas  poflible,  dit  Mairan, 
» que  cette  atmofphère  fût  elliptique  par  fon  tranchant,  & 
» que  le  corps  de  cet  Aftre  n’y  occupât  qu’un  des  foyers  de 
» i'ellipfe  & non  le  centre,  comme  dans  les  orbites  des  Planètes! 
» Mais  cette  idée  d’excentricité,  ajoute-t-il,  eft  trop  gratuite, 
& plutôt  contraire  que  conforme  aux  obfervations  ; fans 
„ compter  que  la  nUation  du  Soleil  fur  Ion  axe  ne  peut 
„ imprimer  au  fluide,  dont  il  eft  immédiatement  environné. 


» que  le  mouvement  circulaire , ni  le  déterminer  de  proche 
„ en  proche,  & dans  toutes  fes  couches,  à prendre  d’autre  figure 
A'^c<re  harjrjf , que  la  circulaire,  & concentriquement  au  Soleil.»  J’ai  de  la 
'•  th'*‘  peine  à concevoir  pourquoi  l’atmofphère  de  la  Terre  eft 
iênliblement  fphérique,  & celle  du  Soleil  fi  prodigieufement 
aplatie.  Il  eft  vrai  que  la  force  centrifuge  eft  quatre  fois  plus 
forte  à l’équateur  du  Soleil  qu’à  celui  de  la  Terre  ; mais  la 
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pefanteur  efl  beaucoup  moins  forte  à ia  furface  de  la  Terre, 
qu’à  celle  du  Soleil. 

Cette  atmofphère  lolaire  n’efl  pas  toujours  de  même  étendue; 
elle  peut  atteindre  jufqu'à  J’orbite  de  la  Terre , 5c  aller  même 
beaucoup  au-delà;  elle  peut  auffi  ne  pas  s’étendre  jufqu’à  notre 
orbite.  Les  particules  qui  la  compolènt  gravitent  vers  le  Soleil  ; 
mais  il  elt  une  limite  en-deçà  de  laquelle  l’aélion  de  la  Terre 
lur  ces  particules  efl  plus  forte  que  celle  du  Soleil,  & cette 
limite  efl  à foixante-un  mille  huit  cents  treize  lieues  du  centre 
de  la  Terre.  « Il  efl  donc  évident  que  la  matière  de  l’atmofphère 
lolaire  pourrait  tomber  dans  le  tourbillon  de  la  Terre,  Sc  « 
enfin  dans  fon  atmofphère , non-feulement  du  lieu  où  cette  « 
matière  s’étend  lorfqu’eiie  arrive  jufqu’à  l’orbite  terreflre  5c  « 
au  point  aéluel  qu'y  occupe  la  Terre,  mais  encore  de  plus  « 
de  loixante  mille  lieues  au-delà.» 

Cette  atmofphère,  qui  n’efl  autre  que  la  lumière  zodiacale, 
nous  paraît  iumineufe  ; elle  l’eft  peut-être  par  fa  propre 
nature  , ou  parce  qu’étant  très-infiammable  , elle  efl  actuelle- 
ment enflammée  par  les  rayons  du  Soleil,  ou  enfin  feulement 
parce  que  confilïant  en  des  parties  beaucoup  plus  groffières 
que  celles  de  la  lumière,  elle  la  réfléchit  vers  nous.  C’efl 
à ce  dernier  fentiment  que  Mairan  s’arrête  le  plus , fans 
cependant  exclure  les  deux  autres  ; car  la  matière  zodiacale 
pourrait  être  enflammée  en  tout  ou  en  partie , nous  réfléchir 
en  même  temps  les  rayons  du  Soleil , 6c  être  encore  plus 
vifible  par-là  que  par  la  propre  lumière. 

Cela  pofé , la  matière  de  l’atmofphère  folaire  tombe  dans 
l’atmofphère  terreflre , 5c  fe  raflêmblant  vers  les  pôles  de  la 
Terre  , elle  y préfente  le  fpeélacle  de  l’aurore  boréale.  Mais 
comment  cette  matière  efî  - elle  pou  (fée  vers  les  pôles!  Il 
paraîtrait  plus  naturel  quelle  fe  raffemblât  le  long  de  l’équateur 
terreflre.  «La  caufe  de  cet  effet,  répond  Mairan,  n’ell  pas 
unique.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  groflîèreté  de  l’air  <« 
qui  couvre  le  pôle  6c  les  régions  polaires  par  rapport  à notre  « 
climat,  devoit  favorifèr  l'amas  qui  s’y  fait  de  la  matière  « 
zodiacale , plutôt  que  par-tout  ailleurs , l’y  retenir  5c  la  rendre  « 
Tome  II,  C c 
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plus  vifible  pour  nous.  On  fait  aufii  que  la  pefanteur  y agit 
plus  fortement  que  vers  l’Équateur  ; ce  qui  pourroit  y déter- 
miner d’autant  la  chute  des  extrémités  de  l'atmofphère  foiaire. 
Mais  le  mouvement  diurne  de  la  Terre  doit  plus  que  tout 
cela  contribuer  à fixer  le  liège  de  l’aurore  boréale  vers  le 
pôle , & à faire  aller  de  ce  côté  une  partie  de  la  matière 
qui  tombe  en-deçà , & qui  pourroit  s’attacher  à des  portions 
plus  méridionales  de  l’atmofphère  terreltre.  *» 

Telle  ell , félon  Dortous  de  Mairan  , la  génération  de 
l’aurore  boréale;  telle  ell  au(Ti  celle  de  la  queue  des  Comètes , 
ht  queue  d’une  Comète  n’étant,  luivant  lui,  que  l’aurore 
boréale  de  cette  Comète.  La  Comète  vers  (on  périhélie 
traverfe  l’atmofphère  du  Soleil , & (à  propre  atmolphère  fe 
charge  de  la  matière  de  l’atmofphère  lolaire:  celte  matière 
ell  poullée  des  couches  lupérieures  de  l’atmofphère  apparente 
de  la  Comète , foit  par  l’impullion  des  rayons  lolaires , (bit 
par  voie  d’alcenfion  , comme  le  (croient  des  fumées  & des 
vapeurs  qui  s'élèveraient  de  la  Comète , foit  par  telle  autre 

* caulè  qu’on  voudra.  £t  ce  n’ell  pas  feulement  la  queue  de  la 
Comète,  c’efl  fon  atmolphère,  c’efl  fa  chevelure,  ou  du  moins 
la  plus  grande  partie  de  cette  chevelure,  & principalement 
toute  fa  partie  extérieure  ou  lupérieure,  qui  efl  compose 
de  celte  matière  zodiacale.  Le  diamètre  de  l’atmofphère  d’une 
Comète  ell  au  moins  quinze  fois  plus  étendu  que  la  tète  ou 
le  noyau  : cette  atmofphère , quoique  tranfparente  près  du 
noyau,  y paraît  cependant  fort  dénié,  & fa  denfité  diminue 
à mefure  quelle  s’écarte  du  noyau.  «■  N’eft-il  pas  naturel  de 

” penlér  que  les  vapeurs  & la  fumée  qu’une  chaleur  exceflive 
“ du  Soleil  tire  de  la  Comète  dans  fon  périhélie , fe  rangent 

* à quelques  lieues  de  hauteur  feulement,  autour  de  fa  furface, 
" d’où  elles  réfléchilfent  avec  elle , & en  vertu  de  leur  denfité , 

■ cette  lumière  plus  denfe  qu’on  aperçoit  au  centre  de  la  che- 
" velure,  & qui  (é  confond  avec  ce  qu’on  appelle  le  noyau 
» ou  la  tête  de  la  Comète  ? Et  la  matière  de  l'atmofphère  lolaire 

■ dont  la  ténuité , la  traulparence  & l’extrême  légèreté  nous 

* font  connues , tant  par  la  lumière  zodiacale,  que  par  la  hauteur 
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où  elle  fe  fondent  dans  les  aurores  boréales , & qui  de  plus 
n’a  pu  manquer  de  fuivre  en  très-grande  quantité  la  Comète 
pendant  Ion  périhélie,  & long-temps  avant  fit  après,  n’a-t-eile 
pas  toutes  les  qualités  requiles  pour  former  le  refie  de  cette 
atmofphère  lumineufe  fi  étendue,  ou  la  chevelure  proprement 
dite  de  la  Comète  ! Mais  l’atmofphère  vifible  des  Comètes 
& leur  queue  ne  confillaut  en  effet  qu’en  un  grand  amas  de 
lumière  zodiacale,  comme  il  y a tout  lieu  de  le  croire,  par 
la  relTemblance  quelles  confervent  toujours  avec  elle , & de 
ce  que  toutes  les  Comètes  qui  font  douées  d’une  chevelure 
& d’une  queue  ont  pâlie  au  travers,  ou  tout  proche  de  cette 
matière  , ix.  ont  dû  s’en  charger,  que  devient  le  danger  de 
l’inondation  pour  la  Terre  loriqu’elle  pafîê  près  d’une  Comète! 
Un  embralemtÉt  fembleroit  plus  à craindre,  fi  l’expérience 
ne  nous  apprenoit  que  le  giqbe  terreflre  peut  fe  trouver  plongé 
dans  la  matière  zodiacale,  ou  être  enveloppé  de  cette  matière, 
foit  immédiatement,  foit  par  le  moyen  des  aurores  boréales, 
fans  en  éprouver  aucune  chaleur  fenfible.  » 

Le  lyltème  de  Mairan  eut  des  feélateurs  & des  critiques; 
voyez  ce  qu’en  dit  l’Auteur  dans  fon  premier  Éclaircillè- 
ment.  On  peut  joindre  aux  approbateurs  qu’il  nomme , 
M.  Montucla1,  & aux  critiques,  le  P.  Louis  Fabris , Religieux 
Somalqueh , & fans  doute  plufteurs  autres.  Ceux  qui  ont 
adopté  l'hypothèfê,  ont  accompagné  leur  fuffrage  des  plus 
brillans  éloges;  ceux  qui  ont  cru  devoir  réfuter  le  fyftème, 
l’ont  fait  avec  toute  la  politeftè,  tous  les  égards  fi  légitime- 
ment dûs  aux  talens,  au  génie,  à la  candeur,  à toutes  les 
vertus  de  fon  illuflre  auteur.  Nous  nous  efforcerons  de  les 
imiter. 

Nousreconnoiflons  d’abord  très-volontiers  avec  le  célèbre 
M.  Euler,  que  l’hypothèfê  eft  ingénieule,  nous  ajoutons 
même , fi  l’on  veut , que  la  matière  eft  traitée  avec  toute  la 
clarté  poftible,  les  moyens  expofés  avec  fageffe,  les  objections 
très-ingénieuiëment  repouflèes.  Mais  nous-  oblerverons  que 
toutee  fyftème  11’eft  appuyé  que  fur  des  hypothefes  gratuites, 
qu’il  nous  eft  tout  aulii  permis  de  reculer , qu’il  l’a  été  i 
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l'Auteur  de  les  propofer.  Quelt-ce  que  cette  atmofphère  lolaire, 
tantôt  vilible,  tantôt  invifible?  Nous  reconnoiflons  fans  doute 
une  matière  qui  environne  de  tout  côté  le  Soleil , & qui 
s’étend  non-feulement  jufqu  a l’orbite  de  la  Terre  , mais  bien 
au-delà  de  l’orbite  de  Saturne;  c’eft  la  matière  de  la  lumière. 
Mais  les  rayons  de  la  lumière  ne  lont  vilîbles  hors  du  corps 
lumineux  , qu’autant  qu’ils  lont  réfléchis  vers  nos  organes 
par  quelque  corps  dur  ou  opaque.  Il  faut  donc  reconnoître 
dans  celte  prétendue  atmolphère  du  Soleil  quelqu’autre 
matière  que  celle  de  la  lumière.  Mais  quelle  eft  cette  autre 
matière , fi  rare  & ft  légère  quelle  n’apporte  aucun  dérange- 
ment fenfible  au  mouvement  des  Planètes  & des  Comètes 
qui  la  traverlênt  ou  qui  y lont  plongées  ? Eflgf  lie  enflammée 
de  fa  nature , ou  bien  leulement  inflammable  & enflammée 
par  les  rayons  du  Soleil,  ou  en  tin  n’elt-elle  qu’éclairée! 
Mairan  nîolè  fe  décider  en  particulier  pour  aucun  de  ces  trois 
(èntimens;  il  les  admettrait  volontiers  tous  les  trois.  Pourquoi 
cette  atmofphère  atteint-elle  quelquefois  jufqu’à  l’orbite  de  la 
Terre,  & pénètre-t-elle  même  beaucoup  au-delà,  & que  dans 
d’autres  circonflanees  elle  ne  parvient  point  julqu’à  cette  orbite! 
Pourquoi,  lorfqu’elle  y parvient,  & quelle  le  ananifefle  par 
une  lumière  zodiacale  très-lumineulê  & tort  étendue,  n’ob- 
forve-t-on  aucun  vertige  d’aurore  boréale!  Pourquoi  entre  deux 
aurores  boréales  fort  décidées  & voifines,  s’écoule-t-il  quelques 
jours  où  l'on  n’en  aperçoit  aucune  trace , quoique  la  lérénité 
du  Ciel  foit  la  même?  Si  l’atmofphère  foiaire  ert  lumineufe 
par  elle-même , elle  l’eft  également  en  tout  temps  ; fi  elle  n’eft 
qu’inflammable  par  les  rayons  du  Soleil , ces  rayons  lont 
toujours  les  mêmes , & doivent  toujours  i’embrafer  ; enfin  fi  les 
particules  de  cette  atmofphère  ne  font  qu’éclairées  , pourquoi 
ne  le  font-elles  pas  conftamment  ! Ne  lèroit-il  pas  plus  naturel 
de  reconnoître  les  particules  mêmes  de  notre  atmofphère 
pour  la  vraie  matière  de  ces  phénomènes  î Elles  font  plus 
malfives  que  celles  d’une  atmolphère  foiaire  quelconque  ; 
elles  peuvent  donc  répercuter  plus  fortement  la  lumière  ; 
d’ailleurs  leur  exiflence  ne  peut  être  révoquée  en  doute;  par 
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ce  moyen  on  explique  les  phénomènes  de  l’aurore  boréale, 
d'une  manière  au  moins  aulfi  lalisfaifante  que  par  l’atmolphère 
folaire  de  Mairan  ; enfin  les  variations  que  nous  éprouvons 
dans  notre  atmofphère,  font  plus  que  lumfantes  pour  rendre 
railcm  de  l’inconltance  5c  des  variétés  auxquelles  ces  phéno- 
mènes font  fujets.  Et  ce  que  nous  dilons  de  l’atmolphère  de 
la  Terre  5c  des  aurores  boréales , on  doit  l’appliquer  à i’atmo- 
Iphère  5c  à la  queue  des  Comètes  ; il  y a trop  d’analogie 
entre  les  propriétés  reconnues  & avouées  de  l’une  6c  de  l’autre 
atmofphère , pour  qu’on  ne  me  permette  pas  de  conclure  de 
l’une  à l’autre.  Au  contraire  pour  admettre  une  analogie  entre 
ces  deux  atmolphères  6c  celle  du  Soleil , il  faudrait , je  penfe , 
être  plus  inftruits  que  nous  ne  le  fournies , de  la  nature  6c 
des  propriétés  de  celle-ci. 

Ce  fyltème  de  Mairan  lèroit  fit  jet  à beaucoup  d’autres 
objeétions , auxquelles  il  ne  lèroit  pas  facile  de  trouver  des 
réponfes  fatisfailàntes.  Mais  je  me  fuis  peut-être  déjà  trop 
étendu  fiir  cette  hypothèfe , qui  paraît  maintenant  prelque 
généralement  abandonnée.  Je  ne  puis  cependant  me  difpenlèr 
de  propofer,  d’après  M.  Euler,  une  difficulté  analogue  à 
l’objet  principal  qui  nous  occupe;  c’ell  que  quelques  Comètes , 
qui  n’atteignent  jamais  l’atmolphère  folaire , telles  que  celles 
de  1747  , 1 y 62,  6cc.  paroilfent  cependant  avec  des  queues 
6c  des  chevelures  ; 6c  que  d’autres  Comètes  , telles  que  celle 
de  1769  ôc  d’autres,  prennent  de  très-belles  queues,  avant 
que  d'avoir  traverfé  l’atmolphère  folaire.  La  moindre  dillance 
de  la  Comète  de  1747  au  Soleil,  excéda  le  double  de  la 
diftance  de  la  Terre  au  Soleil.  Cheleaux  l’obferva  cependant 
avec  une  queue  de  24  minutes.  La  dillance  périhélie  de  la 
Comète  de  1762  n’étoit  guère  plus  grande  que  celle  du 
Soleil  à la  Terre  ; mais  il  s'en  falloit  de  beaucoup  que 
î atmofphère  lenticulaire  du  Soleil  pût  atteindre  jufqu’au 
périhélie  de  cette  Comète  ; la  dillance  de  ce  périhélie  au 
plan  de  l’Écliptique  excédoit  les  de  la  diftance  du  Soleil 
à la  Terre  ; 6c  quand  la  Comète  traverlà  ce  plan  en  Ion 
nœud  afcendant , outre  qu’elle  étoit  aio'rs  beaucoup  plus 
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éloignée  du  Soleil  ( 1,41  3 ) il  y avoit  vingt-trois  jours  quelle 

avoit  celle  de  paroitre.  Nous  avons  vu  la  Comète  de  1 769, 

les  9,  10  & 11  Septembre  avec  une  queue  très-étendue,  la 

longueur excédoit  le  diamètre  du  grand  orbe  de  la  Terre;  fa 

dillance  au  Soleil  n’étoit  pas , il  elt  vrai , tout-à-fait  aulft  grande 

que  celle  du  Soleil  à la  Terre;  mais  là  dillance  au  plan  de 

l'Écliptique  cgaloit  prefque  les  — de  cette  dillance.  Le  27  Août, 

jour  auquel  nous  la  découvrîmes  pour  ta  première  fois  à 3 

heures  du  matin,  là  dillance  au  Soleil  étoit  de  1,22  , & (à 

dillance  à l’Écliptique  de  0,74..  la  dillance  moyenne  de  laTerre 

au  Soleil  étant  prile  pour  l’unité  ; & malgré  cette  dillance, 

elle  traînoit  déjà  une  belle  queue  de  io  degrés  au  moins  de 

langueur.  On  peut  conclure  de  nos  oblervations  1 .“  que  les 

Comètes  peuvent  paroitre  avec  une  belle  queue  avant  leur 

périhélie,  & même  à une  dillance  allez  confidérable  du  Soleil  ; 

2.0  que  cette  queue  n’ell  point  formée  de  la  matière  d'une 

atmofphère  folaire,  tel It  que  Mairan  nous  l'a  reprélèntée.  U 

eft  à remarquer  qu’au  mois  de  Septembre  nous  avons  vu 

durant  les  mêmes  nuits  la  queue  de  la  Comète  & la  lumière 

zodiacale,  fans  aucune  communication  de  l’une  à l’autre. 

La  qiime  Enfin  la  quatrième  opinion  fur  la  nature  de  la  chevelure 

queue  des  Comètes , ell  que  le  tout  appartient  en 

à ta  Comité  propre  aux  Comètes , que  ce  n’ell  autre  choie  que  leur 

mtme-  atmofphère  proprement  dite,  éclairée  par  les  rayons  du  SoleiL 

Cette  atmolphère,  félon  Képler  & Longomontan,  eft  formée 

par  la  fubftance  même  de  la  Comète,  que  les  rayons  du 

Soleil  frappent  direélement , brifcnt,  concallènt,  & réduifent 

en  vapeurs  extrêmement  déliées , de  la  même  manière  que 

ces  mêmes  rayons  diflipcnt  nos  nuages.  Les  plus  denfes  de 

ces  vapeurs  lorment  la  chevelure  de  la  Comète  ; les  plus 

légères,  emportées  au  loin  par  les  rayons  (olaires  qu’elles  nous 

rériéchilTent , condiment  la  queue  du  phénomène.  « Ain!?, 

» dit  Képler , tel  que  le  ver-à-loie  périt  en  filant  la  foie , telle 

Krfi  Jf  Com.  Ja  Comète  celle  d’être  en  expirant  fa  queue.  » Cette  idée  eft 

r\y  'rrn<î.Sad  fondée , comme  on  le  voit , fur  la  faulTe  opinion  que  les  Comètes 

Afron.  Dit.  n’ont  qu’une  exillence  précaire  tU.  comme  momentanée. 
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Hévélius  penfe  que  toute !a  matière  qui  forme  la  Comète, 
n’eft  pas  propre  à ië  condenier  allez  fortement  pour  acquérir 
ia  folidité  du  noyau  ; la  matière  moins  dente  forme  alors 
une  atmolphère  autour  de  la  Comète.  Cette  atmolphère  n’eft 
pas  parfaitement  ronde  ; il  paroît  qu'il  doit  y avoir  plus  de 
cette  matière  du  côté  que  quitte  la  Comète.  Cependant  le 
Soleil  par  les  rayons  échauffe , atténue , dilate  la  part  e de 
l’atinoiphère  qui  eft  de  Ion  côté , beaucoup  plus  que  celle 
qui  lui  eft  oppofee  ; la  chaleur  & la  force  de  les  rayons 
chaflènt  donc  cette  partie  ainh  dilatée  bien  au-delà  de  ia 
Comète.  Les  rayons  lohlires  palfent  au  travers  des  noyaux 
qui  compofent  la  tète  de  la  Comète,  ils  éprouvent  divertes 
réflexions  dans  ce  paflage,  ils  font  auffi  di vertement  rompus 
par  la  matière  plus  rare  qui  fépare  ces  noyaux , 8c  ils  fë 
Céparent  enfin  diverfement  au  fôrtir  de  la  tcte,  pour  éclairer 
{'atmolphère  ou  ia  queue  qui  eft  au-delà.  Ce  partage  au  Un-  Comtr. 
travers  des  prétendus  noyaux  de  la  Comète,  Sc  ces  réflexions 
8c  ces  réfractions  font  au  moins  de  trop. 

Claude  Comiers , qui  écrivoit  fix  ans  avant  Hévélius , (jE,^,.ion 
croit  que  • la  queue  des  Comètes  eft  la  dillipation  de  leur  qui^fp^oît 
atmofphère , pouffée  par  les  rayons  du  Soleil,  lefquels  réunis  « 
au  derrière  de  ia  tète  de  ia  Comète,  échauffent,  raréfient  8c  « |r° 
diflipent  davantage  leur  atmofphère  pour  en  former  ces  queues  •* 

8c  barbes  d'une  prodigieule  longueur.  *»  Cela  eft  aflëz  mal  La 
exprimé,  mais  aflëz  bien  penfé.  Tel  a été  aufti  le  fentiment  Ccmcht'n‘i 
de  Guillaume  Whifton.  « Outre  le  centre  folideou  le  noyau  Âvp.  j. 
de  la  Comète,  8c  la  vafte  atmofphère  qui  l’environne,  on  « 
voit,  dit-il,  ordinairement  une  longue  trace  de  lumière  que  « 
la  Comète  acquiert  en  approchant  du  Soleil , 8c  qui  paroît  « 
formée  des  parties  les  plus  claires  8c  les  plus  légères  de  « 
l’atmofphère , raréfiées  par  ia  chaleur  du  Soleil.  Si  par  cette  « 
rare  fa  ét  ion  ell  s n’acquièrent  pas  une  plus  grande  légèreté  « 
Spécifique  que  les  parties  de  l’éther  ou  de  l’atmofphère  fol  aire,  « 
au  moins  elles  deviennent  aflëz  rares,  allez  légères  pour  « 
céder  aux  rayons  du  Soleil  ; ces  rayons  les  difperiënt  au  loin  « 

8c  en  forment  une  efpèce  de  brouillard  ou  d’amas  de  vapeurs , « 
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8u  oppofe  au  Soleil  ; & c’eft  ce  qu’on  appelle  une 
iirirm«.«4.  queue  de  Comète.  » Telle  eft  aufïï  la  manière  de  penfer  de 
Mé moire  % Ae  M.  Euler. 

a Pu  concIure  8e  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  première 
f.nyirjmy.  & la  féconde  opinion  touchant  la  nature  de  la  queue  des 
Comètes  , que  ces  phénomènes  ne  lont  pas  de  purs  fantômes , 
des  Ululions  optiques,  mais  qu’ils  exiftent  réellement.  M.  Euler 
ne  feroit  pas  éloigné  de  croire  qu’ils  font  lumineux  par  eux- 
mêmes  ; nous  croyons  qu’il  fuflît  de  les  regarder  comme 
Amplement  éclairés.  Les  rayons  de  la  lumière,  ( foit  qu’on 
les  croie  lancés  direétement  par  le  Soleil , ainfi  que  le  penlè 
Newton,  foit  qu’on  ctablilfe , au  lieu  de  ce  mouvement 
direél,  une  propagation  des  flots  de  lumière  à travers  l’éther, 
comme  M.  Euler  croit  l’avoir  démontré  ) ont  bien  certai- 
nement une  force  d’impulfion  fur  d’autres  corps.  Us  ébranlent 
fortement  les  nerfs  de  notre  rétine  ; ils  excitent  la  chaleur 
dans  les  corps , en  mettant  fans  doute  en  mouvement  les 
particules  qui  conllituent  ces  corps , ou  les  corpufcules  qui 
en  rempliflènt  les  por es  (J)  ; ralfemblés  au  foyer  d’un  verre 
ou  d’un  miroir  ardent , iis  écartent  des  fils  d'amiante , iis 
communiquent  un  mouvement  fenflble  à des  paillettes  qu’on 
a placées  à çe  foyer.  Il  eft  donc  certain  que  ces  rayons  ont 
une  force  impuifive.  Cela  pofé,  lorfqu'une  Comète  revient 
des  parties  de  l’efpace  les  plus  éloignées  du  Solçil , l’atmo- 
fphère  dont  elle  eft  entourée , ainft  que  la  Terr.e  eft  envi- 
ronnée de  la  fienne , doit  avoir  été  extrêmement  condenlée 
par  le  froid:  fi  l’on  découvre  alors  la  Comète,  elle  doit 
paraître,  ou  plutôt  elle  paraît  réellement  avec  une  atmolphère 
ou  chevelure  fenfiblement  ronde,  fombre  & de  peu  d étendue. 
La  Comète  avance  vers  Ion  périhélie,  la  chaleur  agit  fur 
fon  atmolphère , en  dilate,  en  exténue  les  parties;  la  che- 
velure devient  plus  étendue,  plus  brillante.  Plus  la  Comète 


(d)  Nous  n’examinons  pas  ici  fi  la  matière  de  la  chaleur  ou  du  feu 
eft  différente  ou  non  de  celle  de  la  lumière  ; il  s’agit  des  rayons  folairc* 
ijircéfc  ; or  dans  ces  rayons  la  chaleur  ett  toujours  iuliparablç  de  la  lumière.  ■ 

approche 
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approche  du  Soleil , plus  les  rayons  du  Soleil  agilTem  fur 
fon  atmofphère,  ils  en  pouffent,  ils  en  chaffent  devant  eux 
les  particules  les  plus  tenues.  Soit  le  Soleil  S,  ( fig.  !.), 
C le  noyau  de  la  Comète,  ETE  fon  atmofphère  , AB , H I , 
OP,  8cc.  des  rayons  de  lumière  qui  partent  du  Soleil  & 
frappent  l'atmofphère  de  la  Comète  aux  points  B ,1 , P,  T,  8cc. 
on  doit  les  fuppofer  parallèles , à caufe  de  la  grande  diüance 
de  la  Comète  au  Soleil.  Les  rayons  ST,  OP,  AJ  N ; en  un 
mot  tous  les  rayons  qui  tombent  entre  / & G , & qui  après 
avoir  fouffert  la  réfraction  convenable,  à leur  entrée  dans 
l’atmolphère  de  la  Comète , fe  porteront  directement  vers  le 
noyau  C,  ne  contribueront  point  à la  formation  de  la  queue; 
leur  effet  le  bornera  à preffêr  les  parties  de  l’atmolphère 
P,  T,  N,  contre  le  corps  de  la  Comète  <5c  à les  en  approcher. 
Auffi  a-t-on  obfervé  plufieurs  fois  que  la  chevelure  des 
Comètes  étoit  plus  dénié,  mais  moins  étendue  du  côté  du 
Soleil  que  des  autres  côtés.  Les  rayons  AB,  DE,  qui 
frifent  aux  points  3 8c.  E la  partie  la  plus  extérieure  de 
l'atmofphère,  enlèveront  les  molécules  qu’ils  rencontreront, 
& leur  imprimeront  un  mouvement  dans  les  directions  B V, 
EY.  Mais  ces  mêmes  molécules,  & les  rayons  de  lumière 
eux -mêmes  gravitent  vers  la  Comète  C;  l’effet  de  cette 
gravitation  fera  de  les  détourner  de  la  direction  BV , EY, 
&.  de  leur  en  faire  prendre  une  un  peu  courbée  B X,  ET.. 
Les  rayons  qui  frapperont  l’atmofphère  entre  B 8c.  I,  8c.  entre 
E & G fe  courberont  davantage , parce  qu’à  cette  première 
caulé  de  courbure  il  s’en  joint  une  fécondé , la  réfraClion 
des  rayons  de  lumière  a leur  entrée  dans  l’atmofphère.  Enfin 
les  derniers  rayons  HJ , F G , qui  contribueront  à former  la 
queue  raferont  1a  Comète  en  i & en  g , fe  croiferont  en  R , 8c 
luivront  les  directions  RL,  RK,  ou  des  directions  un  peu 
moins  divergentes,  à caufe  de  la  réfraClion  qu’ils  éprouvent 
en  fortant  de  l’atmofphère  de  la  Comète , & ces  rayons 
entraînent  avec  eux  dans  les  mêmes  directions  les  particules 
les  plus  fubtiles  de  l’atmofphère  de  la  Comète. 

Le  rayon  HI,  avons-nous  dit,  s’échappera  avec  la  matière 
Tome  II.  D d 


2io  Questions' 

qu’il  entraîne  félon  la  direction  li  RL;  maîî  il  ne  luirnl 
pas  toujours  cette  direction  : les  rayons  DE,  Q L le  ren- 
contreront & rapprocheront  continuellement  fa  route  de  la 

FiS*  *•  direction  EY.  Il  en  faut  dire  autant  du  rayon  F G RK,  & 
proportion  gardée  de  tous  ceux  qui  tombent  entre  B 8c  I, 
& entre  E 8c.  G.  Quant  à ce  qui  regarde  le  petit  triangle 
ténébreux  g Ri , nous  ne  pouvons  le  voir  de  deffus  la  Terre, 
parce  qu'il  eft  totalement  environné  des  parties  éclairées  de 
iatmofphère  de  la  Comète  ; il  y eft  comme  abfolument  noyé. 
D'ailleurs  il  n’eft  pas  entièrement  ténébreux , il  eft  éclairé 
par  des  rayons  réfléchis  de  toutes  les  parties  voilînes  de 
iatmofphère  de  la  Comète. 

II  eft  facile  de  concevoir  que  la  queue  n’étant  formée 
que  des  parties  les  plus  fubtiles  de  Iatmofphère,  pouftées 
& entraînées  par  des  rayons  émanés  du  Soleil,  elle  doit 
toujours  parohre  du  côté  oppofé  à cet  Aftre.  D’ailleurs  il 
faut  que  ces  parties  aient  acquis  aftëz  de  ténuité  pour  pouvoir 
céder  aux  impulfions  de  la  lumière,  ce  qui  ne  peut  être 
que  iorfque  Iatmofphère  a été  fuffifamment  raréfiée  par  1* 
chaleur  du  Soleil.  Ainfi  une  Comète  que  l’on  découvre  à 
une  aflèz  grande  diftance  du  Soleil,  avant  fon  paftàge  par 
fon  périhélie,  ne  doit  point  avoir  de  queue;  & c’eft  ce  que 
l’expérience  a fouvent  confirmé.'  \> 

La  Comète  approche  du  Soleil,  la  chaleur  raréfie  fon 
atmofphère,  les  molécules  les  plus  légères  cèdent  à i’aélion 
de  la  lumière , la  queue  le  forme.  Plus  la  Comète  approche 
du  Soleil,  plus  il  s’élève  de  nouvelles  colonnes  atmofphé- . 
tiques , qui  forment  un  tout  continu , la  queue  augmente  en 
longueur.  Vers  le  paftàge  de  la  Comète  en  fon  périhélie,  la 
raréfaction  de  l’atmofphère  devient  extrême , & l’air  de  cette . 
atmofphère  continue  de  s’atténuer,  même  quelques  jours  après 
le  paftàge.  Donc  la  queue  de  la  Comète  doit  être  plus  grande , 
après  qu’avant  le  périhélie,  & la  plus  grande  longueur  ne 
doit  être  obfervée  que  quelques  jours  après  le  paftàge  au 
périhélie. 

Fig.  z.  A mefureque  la  Comète  approche  du  Soleil  S,  (fy  2 ), 
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II  s’élève  de  nouvelles  colonnes  des  parties  les  plus  raréfiées 
de  l’atmofphère,  & nous  avons  dit  que  la  matière  de  ces 
colonnes  formoit  un  tout  continu , dont  l’origine  eft  l'atmo- 
Iphère  même  de  la  Comète.  Mais  il  eft  naturel  de  penlêr 

3ue  les  parties  les  plus  extrêmes  de  cette  queue , élevées 
epuis  plufieurs  jours , ont  été  trop  légères  pour  fuivre  exac- 
tement le  mouvement  de  la  Comète,  elles  feront  reliées  en 
arrière.  La  queue  ne  fuivra  donc  pas  précifément  la  direélion 
des  rayons  SA,  SB,  SC,  SE;  elle  le  courbera  & s'incli-  Fig. 
nera  vers  a,  b , c , e , c’ell-à-dire  vers  les  parties  de  l’orbite 
que  la  Comète  a quittées.  La  queue  reliera  cependant  toujours 
dans  le  plan  de  l’orbite,  parce  qu’il  n’elt  aucune  raifon  qui 
puilîè  l’en  détourner  : donc  fi  la  Terre  ell  dans  ce  même 
plan  , on  ne  s’apercevra  pas  de  cette  courbure,  parce  que, 
ïèlon  les  loix  de  l’Optique , toute  ligne  courbe , lituée  dans 
le  même  plan  que  l'œil , ell  nécellàirement  projetée  en 
ligne  droite. 

Il  pourra  même  arriver,  lorfque  le  mouvement  de  la  Comète 
fera  extrêmement  prompt , c’ell-à-dire , lorfqu’elle  fera  très- 
près  du  Soleil,  comme  en  D , que  là  queue  ayant  eu  le  temps 
de  dévier  & de  prendre  la  direélion  courbe  D d i , il  s’élèvera 
de  nouvelles  colonnes  qui  dévieront  moins , parce  que  le 
rayon  veéteur  SD  fera  un  angle  plus  aigu  avec  l’orbite  de 
la  Comète;  ces  nouvelles  colonnes  Ddi  DH 3 formeront 
comme  de  nouvelles  queues,  diltinéles  de  la  première,  & 
le  total  de  la  queue  paroitra  lous  la  forme  d’un  éventail  ; c’elt 
ainfi  qu'on  a obfervé  la  Comète  de  1 744  en  Ion  périhélie. 

11  y a tout  lieu  de  croire  que  les  parties  extrêmes  de  la 
queue , celles  qui  font  les  plus  éloignées  du  noyau , font  en 
cet  état  moins  expofées  à l’aélion  des  rayons  de  la  lumière, 
qui  les  ont  chalfées  hors  de  l’atmofphère  de  la  Comète  ; tant 
parce  qu’une  partie  de  ces  rayons  ont  été  réfléchis  par  les 
molécules  mêmes  de  la  queue , que  parce  que  les  rayons 
qui  pourraient  leur  furvenir  de  nouveau  dans  la  même  direc- 
tion, épuifent  une  grande  partie  de  leur  aélivité  lur  les 
molécules  qu’ils  ne  ceflènt  de  détacher  de  l’atmolphère  &. 
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de  chulfer  devant  eux.  Mais  ces  mêmes  molécules  extrême* 
font  expofées  à tome  l’aélivité  des  rayons  directs  Sg,  Sg; 
il  n’eft  donc  point  étonnant  que  ces  molécules  cèdent  à cette 
impulfion , de  que  la  queue  éprouve  une  fécondé  courbure 
vers  les  points  g,  g,  de  quelle  fuive  à Ibn  extrémité  la  direc- 
tion g f,  g f Cette  inflexion  doit  fans  doute  être  d’autant 
plus  fenfible  que  la  queue  fera  plus  longue  ; & c'eft  en  effet 
ce  que  nous  avons  obfervé,  feu  M.  de  la  Nux  & nous, 
dans  la  très-longue  queue  de  la  belle  Comète  de  1 769. 

M.  Euler  penlè  que  la  figure  plus  ou  moins  fphérique  du 
noyau  de  la  Comète,  & l’inclinaifon  plus  ou  moins  grande 
de  Ion  axe  de  rotation  fur  le  pian  de  fbn  orbite,  peuvent 
occafionner  plufieurs  irrégularités  apparentes  dans  l’étendue  & 
la  direélion  de  la  queue,  & dans  la  multiplicité  des  faifeeaux, 
dans  iefquels  elle  femble  quelquefois  divifée.  Voyez  ce  qu’il  en 
dit  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin.  Nous  fommes 
d'autant  moins  portés  à entrer  dans  cette  difeuflion,  que  nous 
ignorons  fi  les  Comètes  ont  un  mouvement  de  rotation , & 
que  l’on  peut , indépendamment  de  ce  mouvement , rendre  des 
raifons  vraifembiables  de  toutes  les  apparences  des  queues 
des  Comètes. 

Les  caufès  de  la  déviation  & de  linflexion  des  queues 
des  Comètes  agiffent  fur  les  molécules  qui  les  compolènt 
avec  d’autant  plus  ou  d’autant  moins  de  force , que  ces  molé- 
cules ont  plus  ou  moins  de  denfité;  donc  fi  l’on  confidère 
les  queues  comme  compofées  de  divers  rayons  dans  le 
fèns  de  leur  longueur , ces  rayons  dévieront  & le  cour- 
beront plus  ou  moins,  à proportion  du  plus  ou  moins  de 
denfité  des  corpufcules  qui  les  compolènt.  On  concevra  donc 
facilement  pourquoi  un  bord  de  la  queue  des  Comètes  eft 
ordinairement  plus  denfe  que  l’autre,  pourquoi  il  nous  réflé- 
chit plus  de  lumière  : ce  bord  doit  naturellement  être  celui 
qui  dévie  le  moins , c’eft  par  conlequent  le  bord  convexe  de 
la  queue.  Si  la  Terre  fe  trouve  dans  le  plan  de  l’orbite  de 
la  Comète , la  courbure  de  la  queue  ne  fera  point  aperçue , 
comme  nous  l’avons  dit;  & les  rayons  les  plus  déniés,  les 
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1>Ius  éclatans  de  la  queue  paroîtront  occuper  le  milieu  de  (à 
argeur.  C’eft  fans  doute  dans  cette  pofition  qu’on  vit  à Rome 
en  1618  une  trace  lumineufe , qui  divifoit  en  deux  toute 
la  queue  de  la  Comète , dans  le  fens  ou  dans  la  direction  de 
fa  longueur  ; l’obiérvation  fut  apparemment  faite  vers  le  8 
Décembre,  temps  auquel  la  Terre  fe  trouva  dans  le  plan  de 
i’orbite  de  la  Comète. 

Si  les  queues  des  Comètes  paroifléntpfus  ou  moins  longues, 
plus  ou  moins  larges,  plus  ou  moins  éclatantes  en  différens 
pays,  quoique  de  part  & d’autre  la  férénité  du  Ciel  femble 
être  la  même,  on  ne  peut  en  aflîgner  d’autre  cauié  que  la 
plus  ou  moins  grande  pureté  de  notre  atmofphère.  La  trans- 
parence des  queues  de  Comètes , quoique  leur  volume  lôit 
immenfe,  prouve  leur  extrême  rareté.  II  eft  donc  poflible 
que  de  très-légers  nuages , des  vapeurs  de  notre  atmofphère, 
d’ailleurs  invifibles  & infuffifantes  pour  obfcurcir  les  plus  petites 
Étoiles , puifiènt  cependant  nous  dérober  la  vue  des  parties 
les  moins  déniés  de  la  queue  des  Comètes.  Ces  mêmes  vapeurs, 
ces  atomes  voltigeant  au-deflus  de  nous , & couvrant  iuccef 
fivement  plufieurs  parties  de  la  queue , peuvent  occafionner 
ces  apparences  de  variétés , d’ondulations , de  jets , de  mouve- 
mens  quelconques  qu’on  y remarque  quelquefois.  D’ailleurs 
l’atmofphère  des  Comètes , quoique  moins  dénié , eft  cepen- 
dant analogue  à la  nôtre  ; je  ne  doute  pas  qu’elle  ne  foit 
fujette  à des  altérations  analogues  à celles  de  notre  atmolphère. 
Nous  voyons  quelquefois  un  ciel  très-iérein , interrompu  dans 
l’eipace  d’un  petit  nombre  de  fécondés  par  des  nuages  légers, 
alfez  denfes  cependant  pour  intercepter  la  vue  des  Étoiles. 
N’eft-il  pas  poiüble,  que  dans  un  plus  court  intervalle  de 
temps , il  s’élève  dans  l’atmoiphère  & même  dans  la  queue 
des  Comètes  de  femblables  nuages , qui  occafionneront  des 
variations  inftantanées  dans  cette  atmofphère  ? Je  ferois 
cependant  plus  porté  à regarder  ces  variations  comme  abfolu- 
ment  optiques  & dépendantes  de  l’état  aéluel  & variable  de 
notre  atmofphère.  Mais  pour  ce  qui  regarde  les  variations 
qu’Hévélius  & d’autres  Aftronomes  ont  obfervces  dans  le 
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noyau  même  de  la  Comète,  il  n’eft  aucun  Phyficien  raifon- 
nable  qui  ne  les  attribue  à l’atmofphère  dont  la  Comète  e(l 
environnée. 

On  a vu  des  Comètes  avec  de  très-longues  queues  plu- 
fieurs  jours  avant  leur  partage  par  le  périhélie;  la  Comète 
de  1769  avoit  le  1 1 Septembre,  vingt-fept  jours  avant  for» 
périhélie,  une  queue  longue  de  90  ou  même  de  97  degrés; 
fa  dirtance  au  Soleil  11’étoit  que  d'un  dixième  moindre  que 
la  dirtance  moyenne  du  Soleil  à la  Terre.  La  belle  Comète 
de  1680  parut  fans  queue  le  14  Novembre,  trente-quatre 
jours  avant  fon  périhélie,  fa  dirtance  au  Soleil  étant  1,1  5 6, 
la  dirtance  moyenne  du  Soleil  à la  Terre  étant  toujours  prife 
pour  l’unité;  le  27  Novembre  matin , la  dirtance  de  la  Comète 
au  Soleil  n 'étant  plus  que  de  0,8  5 1 , la  longueur  de  la  queue 
étoit  de  1 5 degrés , on  l’oblêrva  le  lendemain  de  3 o degrés , 
le  29  de  1 5 à 20  degrés.  Mais  ces  obfer valions , faites  en 
différens  lieux  ne  peuvent  nous  inftruire  des  véritables  accroiT 
femens  de  la  queue.  11  paroît  que  la  queue  commence  à fe 
former  , lorfque  la  dirtance  de  la  Comète  au  Soleil  eft  égale 
à celle  du  Soleil  à la  Terre  ou  même  un  peu  plus  forte.  La 
dirtance  de  la  Comète  à la  Terre  doit  aurti  contribuer  à 
accélérer  ou  à retarder  la  première  apparence  de  la  queue. 
11  ert  enfin  poliible  , il  eft  même  probable  que  les  atmolphères 
des  Comètes  ne  font  pas  toutes  d’une  égale  denfité  ; il  en  eft 
(ans  doute  dont  les  molécules  font  plus  tenues , plus  fufcep» 
tibies  d’être  promptement  raréfiées  & facilement  entraînées 
par  les  rayons  de  la  lumière  & de  la  chaleur:  l’atmofphère 
de  la  Comète  de  1 76g  étoit  apparemment  de  cette  efpèce. 

L’atmolphère  des  Comètes  diffère  de  celle  des  Planètes 
en  étendue  & en  deniïté.  Celle  des  Comètes  a ordinaire- 
ment fix , huit , dix  fois  plus  de  diamètre  que  le  corps  de 
ia  Comète;  celle  des  Planètes  eft  beaucoup  moins  étendue. 
L’atmolphère  de  la  Terre  n’a  probablement  de  profondeur 
que  la  millième  partie  à peu-près  du  diamètre  de  la  Terre  ; 
il  y a lieu  de  prélùmer  que  l’atmofphère  des  autres  Planètes , 
fi  elles  en  ont  une , ne  s’étend  pas  plus  foin.  L’atmolphère 
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de  ia  Terre  eft  certainement  plus  denfe  que  celle  des  Comètes; 
mais  on  ne  peut  en  dire  autant  de  celle  des  autres  Planètes. 
L’atmofphère  des  ComèttS  nous  réfléchit  fortement  les  rayons 
de  la  lumière;  celle  des  Planètes  eft  abfolument  inviflbie.  C’eft 
pour  ces  deux  railons , le  défaut  d’étendue  & le  défaut  de 
denfité,  que  les  Planètes  n’ont  pas  de  queue  apparente.  L’atmo- 
fphère de  la  Terre  étant  très-denfe,  il  paroît  que  nonobstant 
Ion  peu  d’étendue , elle  devroit  produire  une  queue  ; elle  en 
produit  en  effet , & l'aurore  boréale  n’eft  probablement  que 
la  queue  de  la  Terre  ; fi  cette  queue  n’eft  pas  toujours  direc- 
tement oppofée  au  Soleil , & qu’elle  femble  le  fixer  aflèz 
constamment  vers  les  régions  voifines  du  pôle,  c’ett  à ia 
rotation  de  la  Terre  qu’il  faut  l’attribuer.  Je  n’entrerai  là-deflùs 
dans  aucun  détail,  cela  me  diftrairoit  trop  de  mon  objet: 
on  peut  confulter  le  Mémoire  déjà  cité  de  M.  Euler , parmi 
ceux  de  l'Académie  de  Berlin,  année  iyj-6. 

On  peut  être  étonné  que  l’atmolphère  des  Comètes  puifîè 
fournir  allez  de  matière  pour  former  des  queues  aufli  brillantes, 
auffi  étendues,  aufli  volumineufes  que  celles  qu’on  a quelque- 
fois obfervées  aux  Comètes,  fur-tout  à celles  qui  approchent 
le  plus  près  du  Soleil  en  leur  périhélie.  L’étonnement  doit 
ceSÎèr,  fi  l’on  veut  faire  attention  à l’extrême  dilatabilité  de 
Pair.  Newton  a prouvé  qu’un  globe  de  l’air  que  nous  refpirons, 
d’un  pouce  de  diamètre  feulement , peut  être  dilaté  de  manière 
à remplir  un  globe  dont  le  diamètre  excéderoit  celui  du  grandi 
orbe  de  Saturne.  Je  doute  qu’un  air  aufli  raréfié  fût  capable 
de  nous  réfléchir  les  rayons  de  la  lumière;  mais  il  s’en  faut 
de  beaucoup  qu’une  telle  dilatation  foit  néceflàire  pour  que 
i’atmofphère  des  Comètes  puiflè  fournir  à la  formation  Sc  à 
l’entretien  dé  la  queue  de  ces  Aftres.  La  queue  des  Comètes 
eft  certainement  plus  rare  que  la  fumée.  Or  quelle  quantité 
immenfe  de  fumée  n’excite  pas  une  aflèz  petite  quantité  de 
bois,  de  tourbe , ou  de  charbon  foSfile!  Cette  fumée  eft  très- 
vifible.  Pourquoi  la  vafte  atmofphère  des  Comètes  ne  pour- 
roit-elle  pas  former  pareillement  une  efpèce  de  fumée  vifible, 
& d’autant  plus  étendue  quelle  eft  moins  denfe  & moins 
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opaque  que  celfe  de  nos  cheminées  ! On  a remarqué  plufieuri 
fois  que  la  queue  des  Comètes  ne  fè  forme  & ne  prend 
d’accroiffement  qu’aux  dépens  de  la  chevelure  ou  de  l’atmo- 
fphère ; plus  la  queue  augmente,  plus  l’atmofphère  fè  rétrécit, 
fur-tout  du  côté  qui  regarde  le  Soleil.  Donc  c’eft  l’atmolphère 
qui  fournit  à la  queue  la  matière  dont  elle  eft  compofée. 

L’opinion  de  Newton  fur  la  nature  de  la  queue  des 
Comètes,  n’eft  pas  tout-à-fait  la  même  que  celle  que  nous 
venons  d’expolèr.  Il  penfè,  il  ell  vrai,  que  cette  queue  eft 
compofee  des  vapeurs  , c’eft-à-dire  fans  doute,  des  parties  les 
plus  légères  de  i’atmofphère  des  Comètes;  mais  il  a de  la 
peine  à fe  perfuader  que  ces  parties  puiflent  être  poufïèes 
hors  de  l’atmofphère  par  les  rayons  de  la  lumière.  Les  rayons 
lolaires,  dit-il,  n’ont  d’aélion  fur  les  milieux  qu’ils  pénètrent, 
que  celle  de  la  réflexion  & de  la  réfraétion.  Les  vapeurs 
légères  de  l’atmolphère  le  raréfient,  fuivant  lui,  par  la  chaleur; 
elles  échauffent  l’air  ou  plutôt  l’éther  ambiant  ; cet  éther 
échauffé  Ce  raréfie  , devient  plus  léger  que  la  fubflance 
éthérée  voifine  , il  gravite  moins  vers  le  Soleil,  il  s’en  éloigne 
& entraîne  avec  lui  des  parties  de  l’atmofphère  cométaire, 
capables  de  réfléchir  les  rayons  de  la  lumière.  C’eft  de  cette 
même  manière  que  la  fumée  monte  dans  la  cheminée  par 
i’impulfion  de  l’air  dans  lequel  elle  nage  ; cet  air  eft  raréfié 
par  la  chaleur,  fa  gravité  fpécifique  eft  devenue  moindre, 
Hewt.  Prmttp.  il  monte  & emporte  avec  lui  la  fumée  dans  laquelle  il  eft 
itr'.'p.’JîT,  engagt!*  Pourquoi  n’en  fèroit-il  pas  de  même  de  l’afcenfion 
•dit.  jtcundt.  des  queues  de  Comètes  dans  l’éther  ? II  eft  manifefte  que  tous 
les  phénomènes  des  queues  de  Comètes  s’expliquent  dans  ce 
lÿftcme  de  la  même  manière  que  dans  celui  de  M.  Euler. 

David  Gregory , de  ces  deux  fyftèmes  n'en  fait  qu’un  fêuL 
Après  avoir  expolé  celui  de  Newton,  il  ajoute:  « Mais  comme 
* au-delà  de  l’atmofphère  de  la  Comète  la  matière  éthérée  eft 
» extrêmement  rare  & prefque  nulle , j’attribuerois  volontiers 
» quelqu’aélivité  aux  rayons  du  Soleil,  pour  entraîner  avec  eux 
" des  particules  de  cette  atmofphère;  de  manière  cependant 
» que  la  caufe  principale  & la  plus  efficace  de  i’afcenfion  de  la 

vapeur 
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vapeur , dont  ed  formée  la  queue  de  ia  Comète,  me  paroît  « 
être  ( outre  l’impreflion  reçue  dans  le  premier  indant  de  « 
l'alcenfion  ) la  raréfaction  de  la  fubdance  éthérée,  occafionnée  « 
par  la  chaleur  des  molécules  qui  s’élèvent  (ans  celfe  de  la  « 

Comète  dans  le  voifinage  du  Soleil , où  l’éther  ambiant  efl  « 
plus  denfe,  & gravite  plus  fur  le  Soleil  qu’à  de  pfus  grandes  €< 
didances  de  cet  Adre.  Cette  queue,  ainfi  élevée  en  haut,  « 
gravite  cependant  vers  le  Soleil , ainfi  que  le  noyau  ; elle  «« 
forme  comme  un  fécond  projeétile , dont  i'orbite  de  la  révo-  « 
lution  fait  partie  d’une  feétion  conique  ; elle  accompagne  la  « 

Comète  dans  les  régions  de  i’éther  les  plus  disantes,  julqu’à  « 
ce  qu’elle  fe  dilfipe  peu  à peu.»  Cette  diflipation  ed  peut-  AJhmm. ?hf. 
être  ici  de  trop;  ne  pourroit-on  pas  dire  que  les  caufes  qui 
élèvent  ia  queue,  & la  loutiennent  à une  certaine  didance  r 
de  la  Comète , s’affoiblidènt  à proportion  de  la  didance  de 
la  Comète  au  Soleil  î Les  rayons  foiaires  n’ont  plus  tant 
d’aélivité,  lôit  pour  pouflèr  les  molécules  de  la  queue,  lôit 
pour  les  entretenir  dans  leur  état  de  chaleur  & de  raréfaétion. 

Cela  leul  fuffit  pour  que  ces  molécules  par  leur  poids  le 
rapprochent  de  la  Comète,  & rejoignent  enfin  fon  atmofphère. 

Nous  concluons  qu’il  ed  très-probable  que  la  queue  des 
Comètes  ed  compofée  des  vapeurs  les  plus  légères , émanées 
de  la  Comète  & fur-tout  de  fon  atmofphère,  raréfiées  extrê- 
mement par  la  chaleur  du  Soleil,  & élevées,  foit  par  l’impul- 
fion  des  rayons  foiaires,  foit  par  celle  de  l’éther  ambiant,  qui 
devient  par  la  chaleur  qui  lui  ed  communiquée  plus  léger  que 
l’éther  fupérieur , (bit  enfin  plus  probablement  par  la  réunion 
de  ces  deux  caulès. 


Ttme  //. 
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COMETOGRAPHIE. 

QUATRIEME  PARTIE. 
Théorie  du  mouvement  des  Comètes. 

T R ois  objets  principaux  fixent  l'attention  d’un  Agronome, 
lorfqu’il  découvre  une  nouvelle  Comète  : il  fuit  d’abord, 
avec  le  plus  de  précifion  qu’il  lui  efl  polTïble , la  route 
apparente  de  cet  Aflre  dans  le  Ciel  ; de  cette  route  apparente 
il  conclut  la  route  réelle  que  la  Comète  a parcourue  autour 
du  Soleil;  enfin  lorfqu’il  a déterminé  l’orbite  d’une  Comète, 
il  defire  connoître  par  le  calcul  quel  fera  fon  lieu  apparent 
pour  un  inflant  donné.  Nous  allons  nous  occuper  de  ces  trois 
objets  ; mais  nous  traiterons  le  troifième  avant  le  fécond , 
tant  pour  fui  vre  l’ufàge,  que  pour  nous  conformer  au  principe 
qui  prefcrit  de  commencer  par  les  propofitions  les  plus  faciles; 
elles  peuvent  fervir  de  degrés  pour  parvenir  à l’intelligence 
des  plus  difficiles  qui  doivent  les  fuivre.  Les  lieux 
appareils  de  la  Comète,  obfervés  de  la  Terre,  fe  nomment 
lieux  ge'ocentriques  ; on  appelle  lieux  hélioceutriques,  ceux  qu’on 
rapporte  au  centre  du  Soleil , ou  ceux  où  paroîtroit  la  Comète 
fi  elle  étoit  obfervée  dü  centre  du  Soleil  ; ce  fout  les  lieux 
vrais  de  la  Comète. 


SECTION  PREMIÈRE. 

Aîéthodes  pour  déterminer  le  lieu  géocentrique 
des  Comètes. 

Les  méthodes  employées  par  les  Anciens  pour  déterminer 
le  lieu  apparent  des  Comètes , font  maintenant  pour  la  plupart 
abfoluinent  abandonnées  des  Aftronomes , parce  quelles  ne 
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font  pas  affez  précifes  dans  la  pratique,  & que  la  perfection 
de  nos  inflrumens  nous  permet  d’employer  d’autres  méthodes, 
& plus  certaines,  & plus  expéditives.  Je  ne  crois  pas  cependant 
devoir  pafîêr  fous  lilence  ces  anciennes  méthodes;  elles  ont 
été  employées  par  Apien,  Tycho,  Hévélius,  en  un  mot  par 
tous  les  anciens  Agronomes  : le  calcul  de  leurs  obfèrvations 
peut  être  extrêmement  utile.  On  peut  même  découvrir  des 
anciennes  obfèrvations , faites  félon  ces  méthodes , & qui 
nous  mettraient  à portée  de  déterminer  l’orbite  des  Comèies 
oblervées.  Enfin  piufieurs  Comètes  nous  échappent , fôit  à 
caufè  du  mauvais  temps,  foit  parce  que  leur  déclinaifon  efl 
trop  auftrale  : elles  peuvent  être  vues  ou  fur  mer  par  des 
Navigateurs , ou  fur  terre  par  des  amateurs  zélés  de  i’Afiro- 
nomie , mais  qui  manquent  d’inftrumens  propres  à employer 
les  meilleures  méthodes.  Obligés  de  recourir  aux  méthodes 
anciennes,  ces  amateurs  nous  /auront  peut-être  quelque  gré  de 
leur  indiquer  le  choix  qu’ils  doivent  faire , s’ils  font  les  maîtres 
de  choifir , la  route  qu’ils  doivent  fuivre , les  précautions  qu’ils 
ne  doivent  pas  négliger  pour  donner  à leurs  obfèrvations 
toute  la  perfection  dont  elles  font  fufceptibies.  Au  mois  d’Août 
1769,  entre  Ténériffe  & Cadiz,  nous  obfervames,  M.  de 
Fleurieu  & moi , durant  piufieurs  nuits  confécutives , la  belle 
Comète  de  cette  année,  & le  défaut  d’inflrumens  ne  nous 
permettoit  que  l’emploi  des  anciennes  méthodes.  Nous  avons 
calculé  piufieurs  de  nos  obfèrvations  ; les  réfultats  fe  font 
accordés  à très-peu  de  minutes  près,  avec  ceux  qu’on  aurait 
conclus  des  obfèrvations  faites  à Paris  les  mêmes  jours. 

Première  Méthode. 

Configuration  avec  les  Étoiles  fixes. 

Cette  méthode  ne  dépend  que  de  la  fimple  vue  ; on  n’y 
emploie  aucun  inftrument.  On  examine  la  configuration  que 
tient  la  Comète  parmi  des  Etoiles  voifines  & connues , & 
l’on  rapporte  cette  configuration  fur  un  globe  célefle  : cette 
méthode  a été  quelquefois  pratiquée  par  Tycho  & Képier , 
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plus  fouvenl  par  des  AIL  o nomes  de  moindre  nom.  C’eft  fa 
plus  mauvaife  de  toutes  les  méthodes  ; je  ne  confeilie  à 
perfonne  de  s’en  fervir. 

Il  eft  cependant  quelques  circonftances , où  la  configuration 
de  la  Comète  avec  deux  Étoiles  voifines  peut  être  de  queL 
qu’utilité.  On  aura  remarqué,  par  exemple,  que  la  Comète  C 
F*.  3 *4.  (fig.  g & 4.)  forme  un  triangle  fenliblement  équilatéral  avec 
les  deux  Étoiles  connues  A & B.  Soit  Pie  pôle  de  l’Écliptique. 
Dans  le  triangle  fphérique  AP  B , on  connoît  les  côtés  AP, 
BP,  complémens  des  latitudes  des  deux  Etoiles,  ou  leurs 
diftances  au  pôle,  & l'angle  compris  AP  B,  différence  de  leurs 
longitudes  ; on  calculera  l’angle  B A P & le  côté  A 2?. -Dans 
, le  triangle  A B C,  on  connoît  les  trois  côtés , puifque  par  obfer- 

vation  on  les  a jugés  égaux,  & qu’on  vient  de  déterminer 
AB  ; on  calculera  l'angle  BAC.  L’angle  CAP  eft  ou  la 
fbmme  (fig.  g)  ou  la  différence  ( fi  g.  4.)  des  angles  connus 
B AP  &.  B A C ; on  connoîtra  donc  dans  le  triangle  CA  P 
les  deux  côtés  CA,  A P & l’angle  compris  CAP  ; on  cal- 
culera CP , diftance  de  la  Comète  au  pôle,  & l’angle  APC 
différence  de  longitude  entre  l'Étoile  A & la  Comète  C. 

On  peut  douter  quelquefois  fi  la  Comète  eff  plus  orientale 
ou  plus  occidentale  que  l’Étoile  A;  il  faut  alors  rapporter  le 
calcul  à l’Étoile  B. 

Pareillement  on  a pu  oblèrver  que  la  Comète  C & le* 
deux  Étoiles  A & B forment  un  triangle  rectangle  ou  à la 
Fig.  j & 6.  Comète  C ( fig.  g ) ou  à l’une  des  deux  Étoiles , comme  B, 

( fig.  6 ) & que  les  deux  côtés  qui  forment  l’angle  droit  font 
fenliblement  égaux.  Alors  dans  le  triangle  APB,  il  faut 
calculer  le  côté  A B , & l’angle  B A P.  Si  le  triangle  eft 
reétangle  à une  des  deux  Étoiles  B ( fg.  6 J le  côté  B C 
étant  luivant  l’hypothèfe  égal  au  côté  -A  B , dans  le  triangle 
reétangle  BAC,  dont  on  connoît  maintenant  les  deux  côtés  « 
on  calculera  l’angle  BAC , lequel  combiné  avec  l’angle  B AP, 
précédemment  connu,  donnera  l’angle  PAC.  Ainfi  dans  le 
triangle  PAC,  connoiffant  l’angle  en  A & les  deux  côtés 
adjacens,  on  en  conclura  facilement  le  côté  CP  & l’angle 
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A PC.  Si  l’angle  droit  eft  à la  Comète  ( fig . y ) connoiftànt 
AB , on  en  conclura  facilement  AC  & AB  ; ces  côtes  font 
très-petits  fuivant  l’hypothèfe;  donc  on  peut  traiter  le  triangle 
ABC  comme  reéliligne.  Donc  fi  l'on  prend  la  moitié  du 
quarré  de  A B , on  aura  le  quarré  de  A C ou  de  Ion  égal  C B. 
Connoillant  dans  A CB  les  trois  côtés , on  calculera  l’angle 
BAC , & la  fomme  ou  la  différence  des  angles  B AP  & 
BAC  donnera  l’angle  CAP.  Dans  le  triangle  ACP,  on 
connoîtra  maintenant  AP , AC , & l’angle  compris  CA  P , 
on  calculera  comme  ci-devant  le  côté  CP  & l’angle  ACP, 
& le  problème  fera  réfolu. 

11  eft  facile  d’imaginer  d’autres  rapports  que  celui  de  l’éga- 
lité de  diftance  entre  les  deux  Étoiles  & la  Comète  : on  peut 
eflimer,  par  exemple,  que  la  diftance  d’une  des  Étoiles  à la 
Comète  eft  double  ou  triple , ou  bien  n’eft  que  la  moitié  ou 
le  tiers  de  la  diftance  des  deux  Étoiles , ou  de  la  diftance 
de  la  Comète  à l’autre  Étoile,  ou  même  de  la  diftance  de 
deux  Étoiles  quelconques  qui  le  trouveroient  dans  le  voifinage. 
En  tous  ces  cas  il  eft  facile  de  réfoudre  le  problème  par  une 
marche  analogue  à celle  que  nous  venons  d’indiquer.  Je  ne 
m’étends  pas  davantage  fur  cet  article,  parce  que  je  penle  qu’on 
ne  doit  recourir  à cette  méthode  de  configuration  , qu’au 
défaut  abfolu  de  toute  autre  méthode , ou  du  moins  lorfqu’au 
défaut  des  méthodes  rigoureufes  , on  veut  accumuler  des 
obfervations , imparfaites,  il  eft  vrai,  telles  cependant,  que 
l’accord  de  leurs  rélultais  paroifîè  équivaloir  à une  obfêrvaiion 
rigoureufement  exade.  Je  finirai  cet  article,  déjà  peut-être 
trop  étendu,  en  remarquant  que  plus  la  Comète  & les  Étoiles 
auxquelles  on  la  comparera  feront  voifines,  plus  le  réfultat 
qu’on  conclura  de  fa  configuration  avec  ces  Etoiles  fera  exaél. 

Seconde  Méthode. 

A ligne  mens. 

Cette  méthode  des  alignemens,  quoiqu'un  peu  compliquée 
four  le  calcul , fut  autrefois  tort  en  vogue.  On  s'épargnoit 
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probablement  l’embarras  du  calcul , en  rapportant  les  aligne- 
mens  fur  un  globe;  le  lieu  géocentrique  delà  Comète  n’en 
étoit  pas  mieux  déterminé. 

Pour  pratiquer  avec  quelque  fuccès  la  méthode  des  aligne- 
mens , il  ne  fulfit  pas  d’eltimer  à la  vue  fimple  fi  la  Comète  fe 
trouve  dans  l’alignement  de  deux  Etoiles  connues;  il  faut  tendre 
un  fil,  à quelque  diftance  de  l’œil  (huit  à dix  pouces  de  dis- 
tance fumlènt  ) ; fi  ce  fil , couvrant  exactement  les  deux  Étoiles, 
couvre  pareillement  la  Comète,  celle-ci  eft  dans  l’alignement 
des  deux  Étoiles.  11  faut  qu’au  même  inftant  un  autre  obfor- 
vateur,  avec  un  autre  fil,  prenne  l’alignement  de  la  Comète 
avec  deux  autres  Étoiles,  ou,  ce  qui  fimpiifie  le  calcul, 
qu’avec  un  bon  inftrument  il  melure  la  diftance  de  l'a  Comète 
à une  des  deux  Étoiles  auxquelles  elle  eft  comparée  par  le 
premier  obforvateur.  Si  le  mouvement  de  la  Comète  n’eft  pas 
fort  précipité,  un  feul  obfervateur  Suffira  pour  l’opération; 
auffitôt  après  avoir  bornoyé  la  Comète  & les  deux  Étoiles,  Sa 
les  avoir  obfervées  dans  le  même  alignement,  il  obfervera  ou  la 
diftance  de  la  Comète  â une  de  ces  deux  Étoiles,  ou  un  nouvel 
alignement  de  la  Comète  avec  deux  autres  Étoiles.  Si  ces  opé- 
rations font  faites  avec  foin,  je  ne  vois  pas  qu’on  puiftè  rai- 
sonnablement douter  du  réfultat  qu’on  en  concluroit  fur  le 
lieu  de  la  Comète. 

Pour  conclure  de  telles  obfervations  le  lieu  de  la  Comète, 
il  eft  à propos  d’en  tracer  une  figure;  c’eft  même  une  pré- 
caution néceftaire  pour  quelques-unes  des  méthodes  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  Nous  fuppofons  ici  que  fi  l’on 
n’a  pris  qu’un  feul  alignement  de  la  Comète  avec  deux 
Étoiles,  & la  diftance  de  la  Comète  à une  des  deux  Étoiles , 
on  a eu  foin  de  marquer  fi  la  Comète  étoit  entre  les  deux 
Étoiles,  ou  à leur  orient  ou  à leur  occident,  à leur  nord 
ou  à leur  midi.  Si  l’on  a pris  deux  alignemens,  les  deux 
lignes  ne  peuvent  fe  couper  qu’en  un  foui  point  fur  l’horizon 
de  l’obforvateur;  le  problème  ne  peut  être  alors  indéterminé. 

Dans  toutes  nos  figures,  nous  fuppoforons  toujours  l’occident 
à la  droite  du  leéteur , l'orient  à là  gauche. 
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On  trouve  dans  les  manufcrits  deTycho,  que  Jean  Ripen 
fon  difciple  obferva  ia  Comète  de  1 593  , le  10  Août  à deux 
heures  du  matin , en  un  même  alignement  d’une  part  entre  te 
des  Gémeaux  & i'Étoiie  polaire , de  l’autre  avec  <t  de  la 
grande  Ourle  & / du  Cocher.  La  longitude  de  1 du  Cocher 
étoit  alors  de  2f  iod  5 8'  42"  , fa  latitude  de  toJ  24'  50". 

La  longitude  de  l’Étoile  polaire  21  22d  53'  22',  latitude  66d 
3'  50".  Longitude  de  a.  des  Gemeaux  dans  3 f 1 4J  34'  2 5 
latitude  1 od  4'  3 5".  Enfin  longitude  de  <t  de  la  grande  Ourfe 
4rpd29'  59*,  latitude  49'' 40'  1 o". Toutes  ces  latitudes  font 
boréales.  Pour  vous  guider  dans  le  calcul,  faites  une  ligure 
(fg.  y)  où  P reprélente  le  pôle  boréal  de  l’Ecliptique,  où  Fig.  7. 
/,  1 du  Cocher;  O l’Étoile  polaire;  G , <t  des  Gemeaux; 

& A , et  de  la  grande  Ourfe , foient  placées  d’occident  en 
orient,  fui  vaut  l’ordre  que  ces  Étoiles  tiennent  dans  le  Ciel, 
leurs  diltances  au  pôle  P à peu-près  proportionnelles  aux 
complémens  de  leurs  latitudes , & enfin  les  angles  formés  au 
pôles  par  leurs  cercles  de  latitude  JP,  OP,  &c.  pareillement 
proportionnels  aux  différences  de  leurs  longitudes.  Joignez 
les  Étoiles  O Sx.  G par  l’arc  de  cercle  OG,  & pareillement 
les  Étoiles  A , I par  1 arc  de  cercle  A /;  le  point  dïnterfeétion 
de  ces  deux  arcs  repréfentera  manifeltement  le  lieu  de  la 
Comète  en  C.  Tirez  l’arc  CP  de  la  Comète  au  pôle,  8c 
joignez  les  deux  Étoiles  les  plus  occidentales  par  l’arc  01; 
pourvu  cependant  que  la  Comète  n’ait  point  été  oblèrvée 
dans  l’alignement  de  ces  deux  Étoiles  ; autrement  ce  feroit 
ta  troilième  Étoile  qu’il  faudrait  joindre  à la  première. 

( i ) Dans  le  triangle  OPJ,  onconnoît  PO  2jd  56'  to", 

P J 79d  35'  10"  8c  l’angle  compris  J PO  ir*  54'  40"; 
par  les  analogies  connues  de  la  Trigonométrie  fphérique,  on 
trouvera  le  côté  O J de  j6d  14'  39*,  l’angle  O JP  de  $d 
4 6'  50",  & l’angle  PO  J de  i6jd  32'  5". 

(2)  Dans  le  triangle  AP  J,  formé  par  l’arc  AJ  qui  joint 
les  deux  Étoiles  A,  J en  pallant  par  la  Comète  C,  & par 
les  ans  AP,  JJ J qui  mefurent  les  diltances  de  ces  deux 
Étoiles  au  pôle,  on  connoît  l’angle  au  pôle  AP  J de  58d 
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Fig.  7.  31'  17" , & les  côtes  A P,  PI  de  40^  19'  $0" , & de  jy* 

3 j'  10'  ; on  calculera  l'angle  à l'Étoile  la  plus  occidentale 
ou  l’angle  A IP;  on  le  trouvera  de  38  * 42'  39".  La 
différence  de  cet  angle  A IP  & de  l’angle  PI  O trouvé  ( 1 ) , 
donnera  l’angle  CIO  de  32**  55'  49". 

( 3 ) Parei  llement  dans  le  triangle  PG  O formé  par  l’autre 
alignement  GO  8c  par  les  deux  cercles  de  latitude  GP , OP, 
on  connoît  l’angle  au  pôle  ü PG  de  2 id  3 i'  3"  & les  deux 
côtés  OP,  PG  qui  le  forment,  le  premier  de  2 3d  $ 6'  10", 
Je  fécond  de  79“  55'  25"  ; on  calculera  l’angle  à l’Étoile  la 
plus  occidentale  ou  l’angle  P O G;  il  eft  de  1 54d  34'  55"» 
En  ajoutant  à cet  angle  PO  G , l’angle  PO  1 trouvé  ( 1 ) de 
1 6 5*1  52'  5"  , la  fomme  3 20d  26'  30"  fera  la  valeur  de 
l’angle  COI,  ou  fon  fupplément  à 360  degrés.  Ici  l’angle 
COI  fera  de  39d  3 3'  30". 

(4)  Maintenant  dans  le  triangle  O CI,  on  connoît  (1) 
le  côté  O I de  5 6d  14'  39" , (2  ) l’angle  CIO  de  3 2d  5 5' 
49",  & (3)  l’angle  C O I de  39d  33'  3o*:jon  calcule  à 
volonté  le  côté  CI  ou  le  côté  C O,  diftance  de  la  Coincte 
à une  des  deux  Étoiles  occidentales.  Je  choifts  CO,  8c  je 
le  trouve  de  30**  29'  45". 

( 5 ) Enfin  dans  le  triangle  CO  P,  on  connoît  le  côté  C O 
qu’on  vient  de  trouver  de  3od  le  côté  OP,  diftance 

de  l’Étoile  O au  pôle,  de  2id  5 6'  10",  & (3)  l'angle 
P O G de  1 54d  34'  5 5";  il  fera  facile  de  trouver  le  coté 
CP,  diftance  de  la  Comète  au  pôle  boréal,  de  53d  o'  52", 
& l’angle  O PC,  différence  de  longitude  entre  l’Étoile  O 
8c  la  Comète  C,  il  eft  de  1 jd  49'  46"  , dont  la  Comète  eft 
plus  orientale  que  l’Étoile.  La  longitude  de  l’Étoile  étoit 
de  2f  2 2d  53'  22"  ; celle  de  la  Comète  étoit  donc  de  3f  8d 
43'  8”,  & fa  latitude  boréale  de  3 6d  59'  8". 

On  trouve  quelquefois  des  approximations  d’aiignemens 
obfervés , au  lieu  des  aligneniens  mêmes  ; il  fera  dit , par 
exemple,  que  la  Çomète  étoit  dans  l’alignement  des  Étoiles 
O & G d’une  part,  8c  que  de  l’autre,  elle  paroiffoit  5 ou  6 
minutes  au  nord  de  la  ligne  qui  auroit  joint  les  Étoiles  A8i  /. 

11  faut 
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II  faut  alors  fuivre  la  marche  que  nous  avons  indiquée  ; mais 
lorfque  (N.u4)  on  a calculé  le  côté  CO , il  faut  diminuer 
ce  côté  de  5 ou  6 minutes  avant  que  de  réfoudre  le  triangle 
COP.  Si  la  Comète  obfervée  dans  l'alignement  O G,  avoit 
paru  s’écarter  de  5 à 6 minutes  à l’oueft  ou  à l’eft  de  l’aligne- 
ment AI;  alors  dans  le  triangle  O CI , ( N.°  4)  il  faudrait 
chercher,  non  le  côté  CO,  mais  le  côté  CI,  qu’on  dimi- 
nuerait ou  qu’on  augmenterait  de  5 à 6 minutes , avant  que 
de  calculer  le  triangle  CI  P.  Le  calcul  de  ce  triangle  CIP 
eft  d’ailleurs  entièrement  conforme  à celui  du  triangle  COP 
du  N.°  5.  Il  eft  ailé  de  concevoir  que  ces  approximations 
d’alignemens  donnent  des  rélultats  moins  exaéls  que  ceux 
qu’on  obtiendrait  d’alignemens  bien  précis. 

On  fe  contente  louvent  d’un  feui  alignement,  mais  il  faut 
alors  prendre  la  diftance  de  la  Comète  à une  des  deux 
Étoiles  : le  calcul  de  l’obfervation  eft  moins  compliqué , & 
le  réfultat  eft  au  moins  aulfi  exaét,  fi  la  diftance  eft  exacte- 
ment prife.  Le  5 Mars  155  6 , une  Comète  fut  obfervée 
dans  l’alignement  des  deux  Etoiles  y & 0 de  la  Vierge,  &: 
on  la  jugea  également  diftante  de  ces  deux  Étoiles.  La  lon- 
gitude de  y de  la  Vierge  étoit  alors  de  61  3^  58'  29",  & 
la  latitude  2d  48'  57"  au  nord.  La  longitude  de  0 de  la 
Vierge  étoit  de  6{  1 2^  2'  17",  & fa  latitude  boréale  id 
45'  3 3".  Ainfi  dans  le  triangle  G PT  ( fig.  8 ) où  G repré- 
fente y,  T 6,  & P le  pôle  de  l’Écliptique,  011  connoît  GP 
de  87d  i 1'  3",  TP  de  88d  14'  27",  & l’angle  compris 
GP  T de  8d  3'  48";  on  en  conclura  l’angle  TCP  de  p7d 
17'  55",  & le  côté  G T de  8 1 7'  32".  Puifque  par  obfer- 
vation,  la  Comète  C occupe  le  milieu  de  G T,  G G eft  de 
4d  3'  4 6" , & dans  le  triangle  CGP,  on  connoît  les 
deux  côtés  CG  & c P G , & l’angle  compris  TGP;  on  en 
conclura  comme  au  N.°  3 le  côté  PC  diftance  de  la  Comète 
au  pôle,  & l’angle  CPG , différence  de  longitude  entre  y de 
la  Vierge  & la  Comète:  celle-ci  avoit  6(  8d  o'  28"  de 
longitude  & 2d  17'  36"  de  latitude  boréale. 

Si  au  lieu  d’eftimer  à la  vue  que  la  Comète  étoit  égale- 
Tomt  II.  F f ^ 
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ment  diftante  des  deux  Étoiles , on  eût  déterminé  avec  un 
bon  infiniment  que  là  difiance  à y de  la  Vierge  étoit  de  4^ 
3'  4 6",  on  auroit  fuivi  le  meme  procédé,  excepté  que  dans 
le  premier  triangle  P TC  il  auroit  été  inutile  de  calculer  le 
côté  CT. 

Troisième  Méthode. 

Difiances  aux  Étoiles  fixes. 

Cette  méthode  a été  autrefois  du  plus  grand  ufage , ôc  elle 
n’eft  point  maintenant  à négliger  par  ceux  qui  navigant  fur 
mer , ou  obfervant  en  des  contrées  lointaines , font  dépourvus 
des  infirumens  qui  leur  feroient  nécefiâires  pour  employer 
des  méthodes  plus  précifes.  Mais  pour  que  cette  méthode 
réuftitfo,  il  eft  quelques  précautions  dont  il  efi  néceflaire  de 
ne  point  s’écarter.  Un  prend  la  difiance  de  la  Comète  à deux 
Étoiles  connues.  Mais  i.°  il  faut  que  dans  le  triangle  formé 
par  la  Comète  & les  deux  Étoiles , il  11’y  ait  aucun  angle 
ou  trop  aigu  oü  trop  obtus  : la  configuration  la  plus  favo- 
rable des  trois  Afires  feroit  celle  où  l'angle  à la  Comète 
étant  prefque  droit,  les  deux  diftances  de  la,  Comète  aux 
deux  Étoiles  approcheroient  de  l’égalité.  2.0  Comme  le  mou- 
vement apparent  d’une  Comète  eft  quelquefois  alfez  précipité , 
H efi  à propos  de  réitérer  deux  ou  trois  fois  l’obfcrvation 
de  la  difiance  de  la  Comète  à une  des  deux  Étoiles  ; on 
marquerait  fur  une  bonne  montre  l'inftant  de  chaque  obfer- 
vation  : par-là  on  connoîtroit  pour  un  intervalle  de  temps 
donné  la  variation  de  la  difiance  de  la  Comète  à cette  Étoile , 
& l’on  déterminerait  quelle  devoit  être  cette  difiance , à 
l’inftant  où  l’on  a comparé  la  Comète  à l’autre  Étoile.  Cette 
précaution  forait  inutile  fi  deux  oblervateurs  prenoient  au 
meme  inftant  la  difiance  de  la  Comète  aux  deux  Étoiles. 
3.°  11  faut,  autant  que  faire  fo  peut,  éviter  de  faire l’obfor- 
vation , lorfque  la  Comète  efi  peu  élevée  lur  l’horizon  , &: 
pareillement  il  faut  choilir  pour  termes  de  comparaifon  deux 
Étoiles , dont  la  hauteur  lur  l’horizon  loit  au  moins  de  1 2 
ou  1 5 degrés.  Moyennant  cette  attention,  on  peut  négliger 
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l'effet  de  la  réfraction  , qui  compliqueroit  beaucoup  le  calcul; 

8c  cette  omiffion  ne  pourra  occanonner  que  de  très-légères 
erreurs  fur  le  lieu  obfervé  de  la  Comète.  4.”  11  efl  abfoiument 
néceflaire  d’obfèrver  la  fituation  de  la  Comète  à l’égard  des 
deux  Étoiles,  fi  elle  en  efl  à l'efl  ou  à l’oueft,  au  nord  ou 
au  fud,  en  haut  ou  en  bas , &c.  autrement  le  problème  auroit 
deux  folutions,  & l'on  ne  fàuroit  laquelle  choifir. 

Le  1 9 Oétobre  1585,  Rothmann,  Aflronome  du  Landgrave 
de  Hefîè,  obfêrva  à yh  4.5'  la  diftance  de  la  Comète  à 
Markab  de  Pégafe,  elle  étoit  de  33**  21';  à 1 1“  50'  cette 
même  diftance  n’avoit  diminué  que  de  deux  minutes;  donc 
on  peut  fuppofer  qu’à  yh  5 5'  la  diftance  étoit  fenfibiement 
la  même  qu’à  yh  45'.  Or  à yh  j c'  la  diftance  de  la  Comète 
à a.  du  Bélier  étoit  de  4:2 J 3 6'.  La  Comète  étoit  moins  élevée 
fur  l’horizon  que  les  deux  Étoiles  ; on  demande  quel  étoit 
Ion  lieu  apparent. 

Je  trace  une  figure  (fig.  p ) o ù P repréfente  le  pôle  de  F'g-  9* 
l’Ecliptique,  M eft  le  lieu  de  Markab  , qui  étoit  alors  en  1 if 
iyd  42'  30'',  avec  une  latitude  boréale  de  ipd  24'  37". 

B eft  le  lieu  de  a.  du  Bélier;  fa  longitude  ctoit  de  if  id  52' 

20",  fa  latitude  de  pd  57'  30"  au  nord.  C efl  le  lieu  de 
la  Comète,  au-defîbus  des  deux  Étoiles,  conformément  à 
l’obfervation.  Dans  le  triangle  B P M , PM  efl  de  70**  3 5' 

23",  BP  de  8od  2'  30",  & l’angle  P,  différence  des 
longitudes,  de  44'*  9'  50";  le  calcul  trigonométrique  donnera 
B M , diftance  des  deux  Étoiles,  de  43  e*  37'  3 5" , & l’angle 
P M B de9j<i  57'  54'’.  Maintenant  dans  le  triangle  BCM 
on  connoît  les  trois  côtés,  B C , CM  par  obfervation , & 

BM  qu’on  vient  de  déterminer;  calculant  l’angle  BMC,  on 
le  trouvera  de  6pd  43'  28''.  L’angle  PMC  fera  ou  la  fomme 
ou  la  différence  des  angles  BMC  8c  PM  B ; on  ne  fera 
pas  embarraffé  fur  le  choix , fi  l’on  a bien  obfervé  & bien 
repréfênté  la  fituation  de  la  Comète  à l’égard  des  deux  Étoiles. 

Ici  l’on  a placé  la  Comète  plus  bas  que  les  deux  Étoiles , & 
l’on  voit  clairement  qu’il  faut  prendre  la  fomme  des  angles 
BMC  8c  P MB , pour  avoir  1 angle  PMC  qui  fera  par 
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conféquent  de  i 6 jd  41'  22".  Enfin  outre  cet  angle  P MC, 
on  connoît  dans  le  triangle  P C Ai  les  côtes  CM  de  3 3d 
21'  & PM  de  7 od  35'  23";  on  conclura  diftance 
de  la  Comète  au  pôle  boréal  de  l’Écliptique,  de  iozd  59' 
3 o" , St  l’angle  C P M , différence  de  longitude  entre  Markab 
St  la  Comète,  de  8d  q'  59",  dont  la  Comète  elt  plus 
orientale  que  l’Étoile.  La  longitude  de  la  Comète  étoit  donc 
de  1 1(  2jd  43'  29",  St  là  latitude  aultrale  de  i2J  59' 
30".  Rothmann  avoit  conclu  des  mêmes  obfervations  1 if 
2 jd 47' 41*  en  longitude,  & i2d  5 8' 6*  en  latitude;  l’erreur 
étoit  bien  légère  pour  un  homme  qui  11’avoit  ni  un  catalogue 
d’Étoiles  aulfi  exaél  que  les  nôtres , ni  le  fecours  des  loga- 
rithmes pour  faciliter  le  calcul. 

Tycho,  outre  la  diltance  de  la  Comète  à une  leule  Étoile, 
a fouvent  oblervé  au  même  inffant  la  déclinailon  de  la  Comète. 
Le  calcul  de  ces  fortes  d’obfervations  étoit  facile  : dans  le 
Fi i-  9.  triangle  CP  M ( fig.  9 ) où  P repréfente  maintenant  le  pôle 

de  l’Équateur,  C la  Comète , & M l’Étoile,  on  connoît 
les  trois  côtés,  PM  complément  de  la  déclinailon  de  l’Étoile, 
PC  complément  de  la  déclinaifon  obfervée  de  la  Comète, 
6c  CM  difiance  de  la  Comète  à l’Étoile  : on  calculoit  donc 
direélement  l’angle  au  pôle  CP  M ; c’étoit  la  différence 
d’afeenfion  droite  entre  l’Étoile  & la  Comète.  Mais  les  armilles, 
dont  Tycho  le  fervoit  pour  déterminer  la  déclinailon  des 
Allres , font  tombées  en  défuétude , St  fi  quelqu’un  en  faifbit 
encore  ulage , ce  ne  feroit  point  ceux  en  faveur  defquels  je 
détaille  ces  anciennes  méthodes  de  déterminer  le  lieu  des 
Comètes. 

A l’oblèrvation  d’une  diffance  de  la  Comète  à une  Étoile 
fixe,  Tycho  joignoit  auffi  fouvent  l’obfervation  de  la  hauteur 
de  la  Comète,  Sc  cette  méthode  ell  praticable  même  fur 
mer;  mais  le  calcul  en  eft  un  peu  compliqué.  Elle  exige 
que  l’on  connoiflë  l’heure  de  l’obfervation  avec  le  plus  de 
précifion  qu’il  eft  poftible.  Feu  M.  de  la  Nux  empioyoit  à 
cet  effet  une  montre  de  poche,  qu’il  régloit  fur  le  coucher  du 
Soleil  ; ce  procédé  pouvoit  être  ordinairement  fuffilànt  pour 
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les  méthodes  précédentes  ; il  failoit  quelque  choie  de  plus 
précis  pour  la  méthode  aéluelle  & pour  la  fuivante.  Nous 
fuppoferons  ici  l'heure  de  l’oblêrvation  connue  ; dans  l’article 
fuivant  nous  propoferons  un  moyen  de  la  déterminer  lur  mer. 

Le  j Mars  i 590,  à 8h  30',  temps  vrai,  ou  à 8h  43', 
temps  moyen , Tycho  oblerva  la  dilïance  de  la  Comète  à 
<t  du  Bélier,  de  1 jd  36',  & la  hauteur  de  la  Comète  de  12 
degrés  ; les  deux  Affres  éloient  dans  la  partie  occidentale  du 
Ciel  ; la  Comète  étoit  plus  balle  & plus  occidentale  que 
l’Étoile , circonltances  qu’il  elt  à propos  de  remarquer,  pour 
que  le  problème  n’ait  qu’une  lolution  , & pour  qu’on  foit 
moins  indécis  fur  la  conffruétion  de  la  figure.  Il  elt  pareil- 
lement nécelîàire  de  connoître  la  latitude  du  lieu,  au  moins 
à peu-près:  Tycho  obfervoit  à Uranibourg,  dont  la  latitude 
elt  de  5 jd  54'  15",  la  longitude  d’environ  42'  10"  de 
temps  à l’orient  de  Paris.  La  hauteur  de  la  Comcte,  corrigée 
de  l’effet  de  la  réfraétion,  fera  de  1 td  $5'  30" , & la  diffance 
] 5J  36"  peut  être  portée  à 1 jd  38'  pour  corriger  auffi  à 
peu-près  le  même  effet.  L’alcenfion  droite  de  et  du  Bélier  étoit 
alors  de  2 6J  3'  41",  & là  déclinailon  boréale  de  2id  29' 

20".  L’alcenfion  droite  du  milieu  du  Ciel  ( nous  dirons  bientôt 
comment  on  la  détermine)  étoit  à Imitant  marqué  de  1 i3d 
40'  5";  & par  conféquent  l’angle  horaire  de  a du  Bélier, 
ou  fa  diffance  au  Méridien  étoit  de87d  3 6'  24". 

Soit  ( fig.  10)  P M le  Méridien  , P le  pôle  de  l’Equa-  Fig.  10. 
leur , Z le  Zénith , B l’Étoile  a.  du  Bélier , B Z diffance  de 
l’Étoile  au  Zénith,  ou  le  complément  de  fa  hauteur;  BP 
la  diffance  au  pôle , ou  complément  de  fa  déclinaifon , C 
la  Comète  qu’on  a placée  conformément  à lobfervation  à 
l’oueff  de  l’Étoile  & à une  plus  grande  diffance  du  Zénith,  CZ 
diffance  de  la  Comète  au  Zénith , ou  complément  de  là 
hauteur , & CP  fa  diffance  au  pôle.  Dans  le  triangle  BP  Z, 
on  connoît  le  côté  P Z,  complément  de  la  latitude  du  lieu, 

34d  5'  45"  , le  côté  BP  de  68d  30'  40"  , & l’angle  BP  Z, 
diffance  de  l’Étoile  au  Méridien  , de  8711  36'  24".  Le  calcul 
donnera  le  côté  B Z de  7td  1'  5",  & l’angle  de  poliuon 
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PBZ  de  3 6l  15/  il".  Dans  ie  triangle  CB  Z,  on  connoît 
les  trois  côtés  B Z qu’on  vient  de  trouver,  BC  1 jd  38', 
dillance  de  la  Comète  à l’Étoile,  & CZ  78**  4'  30  ",  com- 
plément de  la  hauteur  de  la  Comète  ; pn  trouvera  l’angle  à 
l’Étoile  CB  Z de  1 i4d  43'  49".  Otant  de  cet  angle  l’angle 
PBZ  qu’on  a trouvé  de  $6‘l  1 y'  1 1"  (ou  prenant  lèlon  les 
circonllances  la  iomme  de  ces  deux  angles)  il  reliera  78^ 
24'  38"  pour  valeur  de  l’angle  P B C.  Maintenant  dans  le 
triangle  2?  CP,  on  connoît  cet  angle  PB  C , le  côté  BC  de  1 5d 
38'  5c  le  côté  B P de  68d  30  40'';  on  en  conclut  PC  de 
66i  13'  3 1",  dillance  de  la  Comète  au  pôle,  ou  complé- 
ment de  la  dédinailon,  & l’angle  B PC  de  i6d  45'  5 8", 
c’ell  la  différence  d’alcenlion  droite  entre  la  Comète  5c  1 Étoile. 
Comme  la  Comète  elt  plus  occidentale  que  l’Étoile  , il  laut 
retrancher  cette  quantité  1 6d  45'  58"  de  l’afcenlion  droite 
de  l’Étoile  2 6d  3'  41"  , il  reliera  pd  17'  43"  pour  afcenlion 
droite  delà  Comète,  fie  là  déclinailbn  étoit  de  23^  4 6'  2 y" 
au  nord.  Connoilfant  l’afcenlion  droite  5c  la  déclinailbn  de 
la  Comète , on  trouvera  fa  longitude  5c  fa  latitude  par  les 
méthodes  connues. 

Il  ell  à remarquer  qu’on  abrégerait  beaucoup  le  calcul  fi 
l’on  ajoutoit  aux  obfèrvations  celle  de  la  hauteur  de  l’Etoile  ; 
5c  cette  méthode  d’obferver  la  dillance  de  la  Comète  à 
une  Étoile,  & en  même  temps  la  hauteur  des  deux  Afires, 
ferait  peut-être  celle  que  je  confeillerois  de  préférence  aux 
Navigateurs,  fi  la  lumière  du  crépulcule,  ou  celle  de  la 
Lune  leur  permeitoit  de  dillinguer  l’horizon  5c  de  prendre 
la  hauteur  de  la  Comète  6c  de  l’Étoile.  La  connoilfance  bien 
prêche  de  l’heure  de  foblbrvation  ne  ferait  plus  fi  nécefiàire, 
& il  leroit  inutile  de  déterminer  l’afcenlion  droite  du  milieu  du 
ciel.  Mais  il  faut  toujours  remarquer  en  général  fi  la  Comète 
ell  à l’eft  ou  à l’ouell , à droite  ou  à gauche  de  l’Étoile. 
Suppofons  que  dans  l’obfervation  précédente,  Tycho  eût 
oblèrvé  la  hauteur  de  l’Étoile,  5c  que  celte  hauteur,  dépouillée 
de  l’effet  de  la  réfraélion,  1e  lût  trouvée  de  1 Kd  58'  53"; 
dans  le  triangle  PB  Z on  aurait  connu  les  trois  côtés  PZ , 
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complément  de  la  latitude  du  lieu  ; B P,  complément  de  la 
déclinaifon  de  l’Étoile , ou  la  diltance  au  pôle  élevé  ; & B Z, 
complément  de  fa  hauteur  oblèrvée;  on  aurait  calculé  l’angle 
PBZ  qu’on  aurait  trouvé,  comme  ci  dellùs,  de  36**  ip'  i 1". 
On  aurait  enluite  calculé,  comme  on  l’a  fait  précédemment, 
l’angle  CBZ  du  triangle  BC Z,  duquel  on  connoît  pareille- 
ment les  trois  côtés.  On  aurait  pris  la  différence,  ou,  fuivant 
les  circonltances , la  lomme  des  angles  PB  Z & CBZ,  ce 
qui  aurait  fait  connoître  l’angle  PB  C ; & connoiffant  dans 
le  triangle  B CP  les  deux  côtés  B C îk  BP,  & l’angle 
compris  PBC,  on  aurait  trouvé,  comme  ci-deflus,  PC 
diffance  de  la  Comète  au  pôle,  de  6 6d  13'  3 1",  & l’angle 
B P C,  différence  d’alcenfion  droite  entre  la  Comète  & 
l’Étoile,  de  t6d  45'  58". 

11  eft  certainement  à deffrer  que  les  Navigateurs  , ou 
queiqu’autre  obfervateur  que  ce  loit  , joignent  à leurs 
oblèrvations  le  réfultat  de  ces  memes  oblervations  , non- 
lèulement  en  alcenlion  droite  & en  déclinailon , mais  même, 
ce  qui  n’eft  que  trop  rare  , en  longitude  & en  latitude. 
Cependant  fi  un  Navigateur,  ou  un  amateur  d’Allronomie , 
fe  défie  de  les  forces  pour  entreprendre  ces  fortes  de  calculs, 
il  n’en  doit  pas  moins  faire  les  oblervations  convenables , 
fur -tout  s’il  entrevoit  que  la  Comète  ne  pourra  pas  , ou 
pourra  ne  pas  être  obfervée  en  Europe  : ces  oblèrvations , 
faites  avec  les  précautions  que  nous  avons  indiquées,  & 
adreflees  à quelque  Académie  Européenne  , ne  pourront 
qu’accélérer  la  perfection  de  l’Allronomie  cométaire. 

Il  eft  facile  de  conclure  de  tout  ce  que  nous  avons  dit, 
fur  la  méthode  de  la  diftance  de  la  Comète  aux  Étoiles 
fixes,  que  fi  l’on  prend  la  diftance  de  la  Comète  à deux 
Étoiles,  & qu’on  oblèrve  en  même  temps  la  hauteer  des 
deux  Étoiles  & celle  de  la  Comète  , on  augmentera  le 
nombre  des  données , on  multipliera  les  réfuitats , & leur 
accord  donnera  le  plus  grand  degré  de  certitude  à la  con- 
clufion  que  l’on  tirera  fur  le  lieu  oblèrvé  de  la  Cornete. 


2 £2  THEORIE 

Quatrième  Méthode. 

Hauteurs  ir  Azimuts  de  la  Comcte. 

Tycho  & plufieurs  autres  Aftronontes  ont  employé  cette 
méthode,  mais  dans  des  oblèrvatoires  (tables,  où  ils  avoient 
des  inftrumens  azimutaux  exaélement  divifés  & bien  orientés; 
je  ne  conlêillerois  pas  de  s’en  fervir  fur  mer:  on  l’a  cepen- 
dant fait  quelquefois  ; on  a relevé  la  Comète  avec  un  compas 
de  mer,  ce  qui  a fait  connoître  fon  azimut  ou  (on  ampli- 
tude , & l’on  a en  même  temps  pris  fa  hauteur  avec  un  oétant: 
voyez  - en  un  exemple  fur  la  fécondé  Comète  de  1766. 
Outre  l'incertitude  de  ces  relèvemens  faits  avec  un  compas 
de  mer , cette  méthode  exige  que  l’on  ooimoifiè  l'heure  de 
i’oblèrvation , ou  du  moins  i'alcenfton  droite  du  milieu  du 
Ciel,  c’e(t-à-dire  le  point  de  l’Équateur  qui  elt  alors  au 
méridien.  Voici  un  moyen  de  connoître  l'une  &.  l’autre  par 
une  leule  oblêrvation. 

On  fuppolè  i.°  la  latitude  du  lieu  afîèz  bien  connue, 
2°  l’heure  de  l’obfervation , & 3 .°  la  longitude  du  navire 
à peu-près  connue;  10  à 12  minutes  d’erreur  fur  l’heure,  & 
5 à 6 degrés  fur  la  longitude  n’occafionneront  pas  une  erreur 
fenfible  iur  les  réfultats.  Puifqu’011  prend  la  hauteur  de  la 
Comcte , on  peut  prendre  aulli  la  hauteur  de  quelque  belle 
Etoile:  il  en  faut  choilir  une  qui  ne  loit  point  trop  près  du 
méridien;  plus  l’Étoile  approchera  du  vrai  eit  ou  du  vrai 
otiell , mieux  elle  fera  choifte. 

Par  30d  14'  de  latitude  fud , 8c  par  la  longitude  eftimée 
de  6 8d  1 j ' à 1 e(l  de  Paris , le  2 Octobre  1783  à 7h  24'  du 
loir,  heure  eflimée,  on  a obfervé  du  côté  de  l’eft  la  hauteur 
de  la  belle  Étoile  de  l’Éridan  Achernar , de  zyd  52';  à 
cette  hauteur  la  réfraélion  élève  les  Aflres  de  2 minutes; 
ainli  la  hauteur  vraie  u’elt  que  de  27^  5 o'".  On  demande 
quelle  eft  1 afcenfton  droite  du  milieu  du  ciel  ou  du  méridien , 
Sc  quelle  ell  l’heure  vraie  de  l’oblervation. 

I d Reduilèz  la  diflerence  des  longitudes  en  temps  , par 
le  fecours  de  la  Table  pour  réduire  les  parties  de  t Equateur 

en  temps, 
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en  temps , qui  Te  trouve  dans  ia  Connoiffv/ce  des  Temps.  Cette 
différence  ainli  réduite  doit  être  retranchée  de  i’heure  de 
i’obfervalion  fi  l’on  efi  à i’eft  de  Paris , il  faut  l’ajouter  au 
contraire  à l’heure  donnée  fi  l’on  eft  à l’oueft  ; la  différence 
ou  fafomme  donnera  l’heure  que  l’on  compte  lous  le  méri» 
dien  de  Paris  à l'in  fiant  de  l'obfervation.  Nous  nous  fuppofons 
par  68d  1 j'  à l’eft  de  Paris;  6 8d  i j'  donnent  félon  la 
Table  4-h  3 3'  ; puifque  nous  fommes  à l’eft , il  faut  retrancher 
ces  4**  33'  de  l’heure  donnée  yh  24';  il  fera  donc  2h  5 i' 
fous  le  méridien  de  Paris. 

Pour  ia  commodité  du  calcul , il  eft  à propos  de  compter 
le  temps  à la  manière  des  Afironomes,  c’ell-à-dire,  24  heures 
fans  interruption  depuis  un  midi  jufqu’au  midi  fuivant.  Ainfi 
fi  l’obfervation  s’étoit  faite  à 30'  du  matin  le  même  jour 
2 Oétobre,  on  auroit  compté  le  1."  Octobre  t6h  30',  & 
ôtant  4h  33'  différence  des  méridiens,  il  auroit  été  à Paris 
I ih  57'.  Si  à cette  même  heure  i6h  30',  au  lieu  d’être  4** 

33'  à l’efi,  nous  eufiions  été  ph  40'  à l’oueft,  il  auroit  fallu 
ajouter  ces  ph  40'  à l’heure  donnée  1 6U  30 ' , Sc  l’heure  Ibus 
le  méridien  de  Paris  auroit  été  le  1."  Octobre  26’  10', 
ou  plutôt  le  2 Oétobre  2h  1 o'. 

2.0  Cherchez  pour  le  2 Octobre  à 2h  51',  heure  du 
méridien  de  Paris,  l’afcenfion  droite  du  Soleil;  le  2 Oétobre 
à midi  elle  eft  fuivant  la  Connoiffance  des  Temps,  de  1 8 8d 
23'  48" , & le  3 à midi  de  i8pd  18'  18";  la  différence  en 
24  heures  eft  de  54' 30".  Dites,  24h:  2h  51'::  54'  30  “ : 6' 
28";c,eftô'  28"  qu’il  faut  ajouter  à 1 8 8d  23'  48" , alcenfion 
droite  du  2 Oétobre  à midi,  & l’on  aura  i88d  30'  16" 
pour  afeenfion  droite  du  Soleil  le  2 Oétobre  à 2 1 51' 
méridien  de  Paris,  ou  k yh  14'  méridien  du  navire. 

3 Prenant  dans  ia  Connoiffance  des  Temps , pour  le  2 
Oétobre  1783  , l’ alcenfion  droite  d’Achernar  22J  24'  1 3*, 

& fa  dédinailon  j8J  20'  36"  au  fud,  faites  un  triangle 
( fig.  1 / ) fur  lequel  P repréfente  le  pôle  élevé  de  l’Équa-  Fig.  11. 
teur , c’eft  ici  le  pôle  fud  , Z le  Zénith , & A l’Étoile , qui  eft 
ici  placée  du  côté  de  l’eft,  conformement  à l’oblervation. 
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On  connoît  les  trois  côtés  de  ce  triangle;  P Z,  diftance  du 
pôle  au  Zénith  eft  le  complément  de  la  latitude;  AP , diftance 
de  l’Étoile  an  pôle  eft  le  complément  de  là  déclinaifon  ; il 
faudrait  faire  ce  complément  obtus,  c’eft-à-dire  égal  à 90 
degrés  -t-  la  déclinaifon , fi  cette  déclinaifon  n’étoit  pas  vers 
le  pôle  élevé  ; enfin  A Z , diftance  de  l’Étoile  au  Zénith  eft 
le  complément  de  fa  hauteur  obfervée.  On  calculera  l’angle 
au  pôle  AP  Z,  c’eft  l’angle  horaire  de  l’Étoile.  Ici  v4Z  = 62d 
10',  AP—  3id  39'  24*,  P Z=5pd  46';  on  trouvera 
l’angle  horaire  de  8jd  9'  18". 

4.0  Si  l’Étoile  eft  dans  la  partie  de  l’oueft , ajoutez  cet  angle 
horaire  à l’alcenfion  droite  de  l’Étoile;  la  fomme  diminuée  de 
360**,  fi  elle  excède  ce  nombre,  donnera  l’afcenfion  droite 
du  milieu  du  Ciel.  Si  l’Étoile  eft  au  contraire  dans  la  partie  de 
l’eft , retranchez  fon  angle  horaire  de  lôn  alcenfion  droite , 
que  vous  aurez  préalablement  augmentée  de  3 6od , s'il  eft 
néceftàire  ; & le  refte  donnera  pareillement  i’aicenfion  droite 
du  méridien.  Ici  l’Étoile  eft  fuppofée  dans  la  partie  de  l’eft , c’eft- 
à-dire  à l’ell  du  méridien;  de  fon  afcenfion  droite  2 2d  24' 
13",  ou  plutôt  3 82d  24'  1 3",  ôtez  fon  angle  horaire  8 5 a 9'. 
,l8",  il  relie  2 97e*  14'  5 j"  pour  alcenfion  droite  du  méridien. 

5.0  De  l’alcenfion  droite  du  méridien,  à laquelle  vous 
ajouterez  3 6od , s’il  le  faut,  ôtez  i’afeenfion  droite  du  Soleil; 
le  refte  fera  l’heure  vraie  en  degrés , vous  la  réduirez  en  temps 
par  la  Table  de  la  Connoiffance  des  Temps  deftinée  à convertir 
les  parties  de  l’Équateur  en  temps.  De  297'  14'  j 5 ",  alcenfion 
droite  du  méridien,  ôtez  i88d  30'  16",  alcenfion  droite 
du  Soleil,  il  refte  io8d  44'  39"  qui,  convertis  en  temps, 
donnent  yb  14'  59"  pour  temps  vrai  de  l’oblèrvation  ; on 
avoit  fuppofé  9 minutes  de  plus. 

Si  l’on  étoit  curieux  de  lavoir  combien  9 minutes  d’erreur 
lùr  la  fiippofition  de  l’heure  en  ont  pu  produire  fur  ce  dernier 
réfuitat,  on  pourrait  chercher  l’alcenfion  droite  du  Soleil 
pour  7h  15',  ou  pour  2h  42'  méridien  de  Paris;  on  trou- 
verait i88d  29'  j 6" , qui  ôtés  de  297d  14'  55",  alcenfion 
droite  du  méridien,  donneraient  pour  refte  io8d  44'  59* 
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ou  7h  1 5'  o";ainfi  l’erreur  provenant  de  celles  de  9 minutes 
fur  l’heure  de  foblervation  , ne  montoit  qu’à  une  féconde  de 
temps.  Deux  degrés  d’erreur  fur  i’eflime  de  la  longitude  11e 
produiroient  pareillement  qu’une  fécondé  de  temps  d’erreur 
ïur  l’heure  vraie  conclue  de  l’oblêrvation. 

Quand  on  connoît  l’heure  vraie  à laquelle  on  a obférvc 
l’azimut  d’une  Comète  & fa  hauteur  fur  l’horizon , on  a l’af 
cenfion  droite  du  méridien,  en  ajoutant  l’heure  vraie  réduite  en 
degrés  à fafcenfion  droite  du  Soleil,  ou  , ce  qui  revient  au 
même,  en  ajoutant  l’heure  moyenne  à la  longitude  moyenne 
du  Soleil.  Alors  un  feul  triangle  fiiffit  pour  conclure  fafcenfion 
droite  & la  déciinaiion  de  la  Comète , de  fa  hauteur  & de 
fbn  amplitude  oblèrvées.  Prenons  pour  exemple  une  obfèr- 
Vation  faite  par  Tycho  en  1 590  le  2 8 Février , ou  ( N.  St.  ) 
le  10  Mars  à 8h  20',  l’afcenfion  droite  du  milieu  du  ciel 
étant  à cette  heure  de  1 1 jd  45'  19".  Il  obfèrva  l’azimut  de 
la  Comète  de  1 o4d  43'  3 o"  du  fud  vers  l’ouelt,  & fa  hauteur 
de  3 6d  41'  40";  donc  l’azimut  étoit  de  7 jd  16'  30"  du 
nord  vers  l’ouelt,  la  hauteur  corrigée  de  la  réfraétion  3 6d 
40'  20°,  la  diflance  au  Zénith  5 3 d 19'  40";  la  latitude 
du  lieu  5 jd  54'  15",  dont  le  complément  eft  34d  5'  45". 
Dans  de  triangle  CPT  ( fig.  / 2 J P eft  le  pôle  de  l’Équa- 
teur, Z le  Zénith,  C la  Comète;  on  connoît  PT  34e1  5' 
45”,  CT  53d  19'  40",  & l’angle  Z 7jd  16'  30*.  On 
trouvera  PC,  diftance  de  la  Comète  au  pôle,  de,,j2d  29' 
35",  donc  la  déciinaiion  boréale  de  37d  30'  25"  : on 
trouvera  pareillement  l’angle  P de  77°  55'  23"  , c’efl  la 
différence  entre  fafcenfion  droite  du  méridien  & celle  de 
la  Comète.  Puifque  la  Comète  efl  à fotieft  du  méridien, 
fon  afeenfion  droite  efl  moindre  que  celle  du  méridien  ; il 
faut  donc  de  l’afcenfion  droite  du  méridien  1 1 jd  45'  19", 
ôter  la  différence  des  afeenfions  droites  5 5'  23",  il  reliera 
37d  49'  56"  pour  afeenfion  droite  de  la  Comète.  Selon 
f Ephéméride  de  Tycho , falcenfion  droite  de  la  Comète 
devoit  être  alors  de  38d  3 i'£,  & la  dcclinaifon  37d  3 \\ 

la  différence  entre  ce  réfultat  & le  nôtre  eft  un  peu  iorte , 

G g ij 
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fur- tout  quant  à l’afcenfion  droite;  c’eft  fana  doute  parce 

qu’il  étoit  8h  22  à 23'  iorfque  Tycho  obferva  l'azimut 

de  la  Comète , & que  pour  conftruire  Ion  éphéméride 

il  employa  des  obfervations  faites  le  même  jour , & 

moins  dépendantes  du  temps  précis  auquel  elles  avoient  été 

faites. 

Cinquième  Méthode. 

Pajfnge  au  méridien  & hauteur  méridienne. 

Cette  méthode  efl  la  plus  litre  & la  plus  expéditive  de 
toutes;  mais  elle  n’efl  pas  toujours  praticable,  parce  que  le 
plus  louvenl  la  Comète  elî  invilible  à Ion  pa liage  du 
méridien  : fi  elle  y pâlie  de  nuit , ou  fi  elle  a allez  d’éclat 
pour  être  vue  de  jour  dans  la  lunette  d’un  bon  quart- de  - 
cercle  mural,  on  marque  i’inflant  précis  de  fon  paffage  &. 
fa  hauteur  méridienne  ; Ion  afcenfion  droite  efl  la  même 
que  celle  du  méridien,  & la  différence  entre  fa  hauteur, 
corrigée  de  la  réfraétion  & même  de  la  parallaxe  , s’il  y 
avoit  lieu,  & la  hauteur  de  l’équateur  donnera  fa  dédinailon: 
cette  déciinaifon  fera  du  côté  du  pôle  élevé  fi  la  Comète 
eft  plus  haute  que  l’équateur,  & du  côté  du  pôle  abaiffé  li 
l’équateur  eft  plus  haut  que  la  Comète.  Ainfi  Tycho  obferva 
le  13  Octobre  1580,  à yh  42'  50",  temps  moyen,  le 
pallâge  de  la  Comète  au  méridien  ; fa  hauteur  étoit  île 
37d  y'  30".  L’afcenfion  droite  du  milieu  du  ciel,  & par 
conféquent  celle  de  la  Comète  étoit  de  ^2yd  55'  22'';  de 
la  hauteur  obfervée  & corrigée  de  la  réfraétion,  37^  6'  1 3'' 
ôtez  34J  5'  45*,  hauteur  de  l’Équateur  à Uranibourg  , il 
relie  3 d o'  28"  pour  déciinaifon  boréale  de  la  Comète; 
6c,  fi  l’on  fuppofe  que  l’obliquité  de  l’écliptique  étoit  alors 
de  23 J 30'  o",  il  réfultera  que  la  longitude  de  la  Comcte 
étoit  alors  de  1 11  r1  1 1'  15",  & la  latiludeboréale  de 
1 jJ  2'  44". 
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Sixième  Méthode. 

Comparaifon  avec  les  Étoiles  fixes. 

Cette  méthode  eft  maintenant  la  plus  ufitée  de  toutes , 
parce  qu’elle  eft  bonne  8c  toujours  praticable  à terre  lorfqu’on 
a les  inftrumens  néceflàires  pour  remployer.  Elle  confifte  à 
oblèrver  le  paflage  de  la  Comète  & d’une  ou  de  plulieurs 
Étoiles  aux  fils  d’un  micromètre  ; ainfi , une  lunette  garnie 
d’un  bon  micromètre,  ou  d’un  réticule  rhomboïde  fie  une 
bonne  pendule,  réglée  (urle  moyen  mouvement  du  Soleil  ou 
fur  celui  des  Fixes , lulfifent  ordinairement  pour  bien  obferver 
le  lieu  des  Comètes.  On  lixe  la  lunette,  & on  incline  le 
micromètre  ou  le  réticule,  de  manière  que  l’Etoile,  à laquelle 
on  veut  comparer  la  Comète,  luive  exaélement  un  fil  fixe 
de  l’inftrument  ; ce  fil  fixe  reprclentera  alors  un  parallèle  à 
l'équateur,  & le  fil  qui  lui  eft  perpendiculaire  reprélèntera 
un  cercle  horaire.  II.  faut  alors  marquer  exaélement  à la 
pendule  l’inftant  auquel  l’Étoile  pafle  au  centre  de  l’inftru- 
ment, ou  au  point  d'interfeéfion  des  deux  fils;  on  marquera 
pareillement  l'inftant  précis  auquel  la  Comète  traveriera  le 
fil  horaire.  On  convertira  l’intervalle  de  ces  deux  inftans, 
conlidéré  comme  temps  lolaire  moyen  , en  degrés  fie  frac-, 
tions  de  degrés,  fie  l'on  aura  la  différence  dafeenfion  droite 
entre  l’Étoile  fie  la  Comète;  on  ajoutera  cette  différence  à 
l’alcenfion  droite  de  l’Étoile  , fi  1 Étoile  a pafle  avant  la 
Comète  ; on  la  retrancha  au  contraire  , fi  la  Comète  a 
précédé  l’Étoile , fie  l’on  aura  l’alcenfion  droite  de  la  Comète 
au  moment  de  Ion  palfage  au  fil  horaire.  Si  l’on  11’a  pas 
fous  la  main  une  Table  pour  faire  la  réduélion  du  temps 
folaire  moyen  en  degrés,  on  réduira  le  temps  écoulé  en  degrés, 
à raifon  de  1 5 degrés  par  heure  ; mais  on  ajoutera  au  rélultat 
la  3 6j.rac  partie  de  ce  rélultat.  Ceci  luppolè  que  la  pendule 
eft  réglée  fur  le  moyen  mouvement  du  Soleil;  fi  elle  eft 
réglée  fur  le  mouvement  des  Étoiles  fixes , il  n’y  a pas 
de  réduélion  à faire.  Quant  à la  déclinailon  de  la  Comète, 
on  prendra  avec  le  fil  mobile  du  micromètre  la  diftanée  de 
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la  Comète,  traverlânt  le  fil  horaire,  a.u  centre  du  micromètre, 
& cette  diftance  réduite  en  degrés  & fraétions  de  degrés 
conformément  à la  valeur  des  parties  du  micromètre,  donnera 
la  différence  de  déctinaifbn  entre  la  Comète  & l’Étoile. 
Si  l’on  emploie  un  réticule  à 4.5  degrés,  le  temps  que  la 
Comète  aura  mis  à aller  d’un  fil  oblique  au  fil  horaire, 
converti  en  parties  de  degré , félon  ce  que  nous  avons  dit 
ci-deflus,  & multiplié  par  le  cofinus  de  la  déclinaifon  approchée 
de  la  Comète,  donnera  pareillement  la  différence  de  décli- 
naifon  entre  les  deux  Aftres.  Enfin  fi  l'on  setoît  fervi  d'un 
réticule  rhomboïde,  on  marquerait  le  temps  précis  que  la 
Comète  emploîroit  à traverfer  l’intérieur  du  réticule,  on 
réduiroit  comme  ci-deffus  ce  temps  en  degrés  & parties  de 
degrés , on  retrancheroit  le  réfultat  multiplié  par  le  cofinus  de 
la  déclinaifbn  approchée  de  la  grande  demi -diagonale  du 
réticule,  dont  on  efl  cenfé  connoitre  la  valeur,  & le  relie 
ferait  la  différence  de  déclinailon  cherchée. 

Si  le  mouvement  propre  de  la  Comète  en  déclinailon  efl 
alfez  lent , pour  qu’on  puilfe  le  regarder  comme  nul  durant 
l’intervalle  de  temps  quelle  emploie  à traverfer  le  réticule, 
on  peut  lui  faire  parcourir  le  fil  parallèle  du  réticule,  8c 
c’efl  ce  qu’il  faudrait  même  néceffairement  faire,  fi  fon  mou- 
vement étoit  lent  en  déclinaifon  & très-prompt  en  afeenfion 
droite.  Alors  il  faudrait  faire  fur  l’Étoile  ce  que  nous  avons 
dit  qu’il  falloit  faire  fur  la  Comète  ; on  n’obferveroit  de 
celle-ci  que  l’inflant  de  fon  patiage  au  centre  du  réticule. 
Le  calcul  ièroit  d’ailleurs  abfolument  le  même. 

Si  le  mouvement  de  la  Comète  en  déclinaifon  efl  fort 
prompt,  l’ufàge  du  micromètre,  pour  déterminer  fa  déclinailon 
à l’inftant  de  Ion  paffage  au  fil  horaire  ell  préférable  au  réticule. 
Ce  n’efl  pas  cependant  qu’on  ne  puiflè  auffi  employer  le 
réticule;  mais  il  y aura  une  rédudion  à faire  , réduétion 
d’autant  plus  nécelfaire,  que  le  mouvement  en  déclinaifon  fera 
plus  précipité:  cette  réduélion  fuppofe  qu’on  connoît  la 
variation  de  la  Comète  en  déclinaifon  durant  un  intervalle 
de  temps  donné,  comme  par  exemple  durant  dix  minutes. 
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Il  faut  néceffai  rement  faire  fuivre  à l’Étoile  le  fil  parallèle  <iu 
réticule.  On  oblèrve  enfuite  l’intervalle  de  temps  qui  s’écoule 
entre  le  paffage  de  la  Comète  au  premier  fil  oblique  & au 
fil  horaire  du  réticule  à angles  de  quarante-cinq  degrés  ; on 
réduit  ce  temps  en  parties  de  grand  cercle,  comme  nous 
venons  de  le  dire , & cette  réduction  donne  la  différence 
de  dédinailon  entre  l’Etoile  & la  Comète  à l’inflant  du 
paflage  de  la  Comète  par  le  fil  oblique.  Pour  avoir  la  décii- 
nailon  de  la  Comète  au  moment  de  fon  paffage  par  le  fi! 
horaire , il  faut  à la  déclinaifon  quelle  avoit  en  traverfant 
ie  fil  oblique , appliquer  la  variation  en  déclinaifon  quelle 
a dû  lubir  , durant  l’intervalle  de  temps  qui  s’efl  écoulé  entre 
fes  paffages  par  le  fil  oblique  & par  le  fil  horaire. 

Si  l’on  emploie  un  réticule  rhomboïde , on  oblèrve  le 
temps  qui  s’écoule  depuis  l’entrée  de  la  Comète  dans  l’intérieur 
du  réticule  jufqu'à  fon  paffage  par  le  fil  horaire  feulement, 
& l’on  réduit  le  double  de  ce  temps  en  degrés  ou  fraélions 
de  degrés  d’un  grand  cercle  ; le  réfultat  retranché  de  la 
grande  demi  - diagonale  du  réticule,  donne  pour  refie  la 
différence  de  déclinaifon  entre  l’Étoile  & la  Comète  à l’inflant 
de  l’entrée  de  la  Comète  dans  le  champ  du  réticule.  O11 
trouvera  facilement  la  déclinaifon  de  la  Comète  traverfant 
le  fil  horaire,  fi  l’on  connoît  le  mouvement  de  cet  Aflre 
en  déclinaifon;  ft  l’on  ne  le  connoilfoit  pas,  il  feroit  facile 
de  le  déterminer  par  l’obfervation  même.  Pour  cela  il  faudrait 
continuer  d’obferver  le  temps  qui  s’écoulerait  entre  le  paffage 
de  la  Comète  par  le  fil  horaire  & fa  fortie  du  champ  du 
réticule;  le  double  de  ce  temps,  réduit  comme  ci-defîus, 
donnerait  la  différence  de  déclinaifon  entre  la  Comète  & 
l’Étoile,  à l’inflant  auquel  la  Comète  fort  du  champ  du  réticule. 
Connoiffant  donc  la  déclinaifon  de  la  Comète  aux  momens 
de  fon  entrée  & de  fa  fortie  & , l’intervalle  de  temps  écoulé 
entre  ces  deux  inflans , on  connoîtra  fon  mouvement  en 
déclinaifon. 

Si  la  Comète  a un  mouvement  fenfible  en  afcenfion  droite , 
il 'faut  en  tenir  compte.  Pour  cela,  après  avoir  réduit  le  temps 
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écoulé  en  degrés  & fraélions  de  degrés  de  petit  cercle,  avant 
que  de  convertir  le  réfuitat  en  parties  de  grand  cercle,  il  faut 
lui  ajouter  le  mouvement  de  la  Comète  en  afcenfion  droite 
durant  l’intervalle  de  tempi  écoulé,  fi  ce  mouvement  eft  rétro- 
grade ; il  faut  l’en  retrancher  au  contraire , fi  le  mouvement 
eft  direét.  La  fbmme  ou  la  différence,  multipliée  par  le  cofmus 
de  la  déclinaifon  donnera  par  les  differentes  méthodes  expofèes 
ci-defliis,  la  différence  de  déclinaifon  entre  l’Étoile  & la 
Comète.  Si  durant  la  durée  du  partage  de  la  Comète  par 
l'intérieur  du  réticule,  la  variation  en  déclinaifon  étoit  inlen- 
fible , & qu’on  fit  en  conféquence  parcourir  à la  Comète  le 
fil  parallèle  du  réticule,  fon  mouvement  en  afcenfion  droite, 
quel  qu’il  fût , n’exigeroit  aucune  réduétion. 

La  méthode  que  nous  venons  d’expofer  n’eft  praticable , 
que  lorfque  la  déclinaifon  de  la  Comète  eft  peu  confidérable. 
Les  Aftres  par  leur  mouvement  diurne  ne  parcourent  un 
grand  cercle  de  la  fphère , que  quand  ils  font  dans  l’Équateur; 
par- tout  ailleurs  ils  parcourent  un  petit  cercle  parallèle  à 
l’Équateur,  & le  fil  cîu  réticule,  qui  repréfènteun  parallèle  i 
l’Équateur,  couvre  dans  le  ciel,  non  pas  une  portion  de  paral- 
lèle, mais  une  portion  de  grand  cercle.  II  eft  cependant  vrai 
qu’au  voifinage  de  l'Équateur , le  cercle  parallèle  & le  grand 
cercle  font  fenfibiement  confondus  dans  l’efpace  du  champ 
d’une  lunette  ou  d’un  réticule;  l’on  ne  rifque  rien  alors  d’em- 
ployer la  méthode  précédente.  Mais  fi  l’on  s’écarte  conftdéra- 
blement  de  l’Equateur,  le  cercle  parallèle  & le  grand  cercle 
diffèrent  fenfibiement , même  dans  une  petite  portion  de  leur 
étendue.  Au  refte  cet  effet  dépend  aufli  beaucoup  du  champ  de 
la  lunette.  Si  la  lunette  ou  le  réticule  330  minutes  ou  un 
demi-degré  de  champ,  & que  la  déclinaifon  de  l’Aftre  foit  de 
10  degrés,  durant  le  temps  que  l’Aftre  emploîra  à parcourir 
le  fil , le  grand  cercle  & le  cercle  parallèle  ne  s’écarteront 
que  de  a fécondes  ; la  déviation  fera  de  4"  ~ à 3 o degrés 
de  déclinailon,  de  6n  ÿà  40  degrés,  de  p fécondés  à 50 
degrés,  de  près  de  14  fécondés  à 60  degrés.  Si  le  champ 
du  réticule  n’eft  que  de  j j , la  déviation  des  deiyc  fils  ne 
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fera  que  d'une  fécondé  y à 40  degrés  de  déclinaifon , de  2 
lecondes ÿ à 50  degrés , de  3 fécondés  ÿ à 60  degrés.  Mais  ces 
réticules  ont  ordinairement  un  champ  beaucoup  plus  étendu. 

Une  machine  parallaélique , dûment  orientée , peut  être 
d'un  grand  fecours  pouroblerver  les  Comètes,  celles  fur-tout 
dont  la  déclinaifon  ou  le  mouvement  eft  trop  confidérabie. 

. On  fait  palfer  l’Étoile  ou  la  Comète  par  le  centre  de  finftru- 
ment,  ou  à une  diflance  de  ce  centre  que  l’on  mefure  avec 
le  micromètre , ôc  l’on  marque  Titillant  précis  du  partage  par 
le  centre  ou  par  le  fil  horaire.  On  marque  pareillement  Titillant 
du  partage  de  la  Comète  ou  de  l’Étoile  par  le  même  fil , 6c 
Ton  prend  avec  le  micromètre  fa  diflance  au  centre.  L’inter- 
valle de  temps  écoulé  entre  les  deux  partages , & réduit  en 
degrés , donne  la  différence  des  deux  A (1res  en  afcenfion 
droite,  5c  la  différence  en  déclinaifon  eft  donnée  direélement 
par  le  micromètre. 

On  pourroit  auflî,  au  défaut  d’autres  inftrutnens,  employer 
un  quart -de -cercle  pôle  bien  verticalement,  ou  même  une 
iim pie  lunette  garnie  d’un  micromètre,  mais  tellement  montée, 
qu’on  foit  bien  allure  que  le  fil  vertical  du  micromètre  conforve 
toujours  la  polition  verticale  f&  que  le  fil  mobile  foit  parallèle 
au  fil  horizontal.  On  fait  palier  la  Comète  ou  une  Ltoile  au 
centre  de  l’inftrunient , ou  du  moins  au  fil  vertical , 6c  l’on 
marque  i’inftant  de  ce  partage.  On  attend  qu’une  Étoile  ou 
que  la  Comète  paflê  au  même  fil,  5c  Ton  marque  pareillement 
Titillant  du  paflage.  On  prend  avec  le  micromètre,  en  minutes 
ou  en  fécondés,  la  diflance  de  chaque  Aftre  au  centre  du 
micromètre  à Tinftant  de  fon  partage  par  le  fil  vertical , ce 
qui  donne  leur  différence  de  hauteur.  On  calcule  l’azimut 
5c  la  hauteqr  de  l’Étoile  pour  le  moment  auquel  elle«a  parte 
par  le  fil  vertical  ; la  Comète  à Tinftant  où  elle  a traverlé 
le  même  fil , avoit  le  même  azimut , 6c  fa  hauteur  au  même 
inftant  éloit  égale  à celle  de  l’Étoile,  plus  ou  moins  la  diffé- 
rence des  hauteurs  obfervée.  Si  on  a pris  direélement  avec 
le  quart-de-cercle  6c  fon  micromètre  la  hauteur  de  la  Comète 
traverfant  le  fil  vertical , on  s’épargne  le  calcul  de  la  hauteur 
Tome  //.  H h 
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de  l'Étoile.  ConnoilTant  maintenant  la  latitude  du  lieu , ainft 
que  l’azimut  & la  hauteur  de  la  Comète , on  calculera  Ion 
alcenfion  droite  & fa  déclinaifon  , & enfuiie  la  longitude  & 
fa  latitude  par  les  méthodes  connues.  Il  eft  inutile  que  nous 
avertirions  qu’il  ne  faut  pas  faire  ces  fortes  d’oblervalions 
trop  près  du  méridiçn.  • 

Quant  aux  Étoiles  auxquelles  on  compare  la  Comète , il  „ 
eft  elfentiel  de  bien  connoître  leur  pofition.  On  prend  fouvent 
cette  pofition  «^ns  le  catalogue  de  Fiamfteed , fi  elle  s’y 
trouve  ; fi  on  ne  l’y  trouve  pas , on  compare  l’Étoile  oblèrvée 
avec  quelque  petite  Étoile  voifine  & mentionnée  dans  ledit 
catalogue , de  forte  que  l’erreur  de  la  pofition  de  la  petite 
Étoile , déterminée  par  Fiamfteed , eft  communiquée  à la 
pofition  de  l’Étoile  oblèrvée.  Flamlleed  étoit  la  11s  doute  un 
bon  oblèrvateur;  mais,  ou  plufieurs  fautes  de  Copille  ou 
d’imprimeur  fe  font  gliflees  dans  fon  catalogue,  ou  il  s’eft 
permis  quelques  négligences,  fur-tout  par  rapport  aux  petites 
Étoiles , ou  bien  enfin  quelques-unes  de  ces  petites  Etoiles 
ont  eu  un  mouvement  propre  depuis  les  oblervations  de 
Flamlleed.  Bradley,  la  Caille,  M.  le  Monnier  ont  oblèrvé 
& déterminé  le  lieu  de  plulîears  Étoiles  du  catalogue  de 
Flamlleed  ; les  différences  entre  leurs  déterminations  & celles 
de  Flamlleed  montent  louvent  à plufieurs  minutes  : 1 de  la 
Baleine  eft  de  3'  27"  plus  orientale  dans  le  catalogue  de 
Bradley  que  dans  celui  de  Fiamfteed  ; la  différence  entre  les 
deux  catalogues  eft  de  4'  4 6"  fur  la  longitude  du  premier 
<t  du  Capricorne;  elle  eft  de  j'  12"  fur  la  longitude  de  t du 
Bélier.  A de  plus  hautes  latitudes.,  les  différences  font  plus 
énormes,  elles  vont  à 10'  13"  fur  la  longitude  de  y du 
Serpentaire,  à 12'  43"  fur  celle  de  0 du  Dragon;  mais  la 
plus  énorme  de  toutes  eft  celle  que  je  remarque  fur  y de 
la  même  Conlfellation ; elle  va  julqu'à  id  32'  7*  fur  la  lon- 
gitude, & à 8'  43"  fur  la  latitude.  Je  ne  parle  pas.  du  cata- 
logue d’Hévélius , il  eft  aujourd’hui  allez  généralement  aban- 
donné : cet  obfervateur,  fi  eftimable  d’ailleurs,  auroit  dû 
ne  pas  tenir  auffi  imperturbablement  qu'il  l’a  fait , au  préjugé 
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qu’il  s'étoit  forme , que  les  pinnüles  étolent  préférables  au* 
lunettes  pour  les  obiers  ations  des  Étoiles. 

Nous  penfons  doue  que  fi  l’on  veut  rendre  des  lèrvices 
réels  à l’Aftronomie  Cométaire , il  faut  comparer  les  Comètes 
''à  des  Étoiles , dont  la  pofition  ait  été  déterminée  par  les 
le  Monnier,  les  Bradley,  les  Mayer,  les  la  Caille,  &c.  Si 
l’on  ne  le  peut  faire  direélement , on  peut  choifir  l’Étoile 
qu’on  juge  la  plus  propre  à la  comparaifon  qu’on  fe  propolè 
de  faire;  mais  il  ne  faut  pas  prendre  la  pofition  de  cette 
Étoile  dans  les  catalogues  anciens  ; il  faut  la  déterminer  en 
la  comparant  à quelqu'une  des  Étoiles,  dont  la  pofition  a 
été  établie  pr  quelques-uns  des  Altronomes  que  nous  venons 
de  nommer.  11  faut  employer  les  meilleures  méthodes  pour 
réduire  la  pofition  de  ces  Étoiles , de  l’époque  fixée  par 
ces  Aftronomes,  au  temps  de  l’obfervation ; il  ne  faut  point 
épargner  à cet  effet  le  calcul , en  fe  fêrvant  de  Tables,  fou  vent 
infuffifantes , & quelquefois  fautives.  11  n’eft  pas  néceffaire 
d’avoir  égard  à la  nutation  ; elle  efl:  la  meme  pour  l’Étoile 
& pour  la  Comète  : mais  fi  l’on  veut  préfenter  une  bonne 
obiêrvation  au  Public , on  ne  doit  point  négliger  l’effet  de 
l’aberration , tant  fur  l’Étoile  que  fur  la  Comète.  Si  l’on  ne 
fe  fent  point  affez  fort  pour  ukr  de  toutes  ces  précautions,  il 
faut  du  moins  faire  un  détail  exaél  & précis  de  Ces  opérations, 
& des  routes  que  l’on  ajuivjes  pour  déterminer  le  lieu  de 
la  Comète  ; il  fe  trouvera  peut-être  quelque  zélé  calculateur 
qui  tirera  tout  le  parti  poffible  des  obfèrvations , & qui  par- 
viendra à déterminer  i’orbjte  précife  de  la  Comète.  Ceux 
meme  qui  auraient  eu  le  courage  de  foumettre  leurs  obfer- 
vations  aux  calculs  les  plus  rigoureux,  ne  doivent  point 
priver  le  Public  du  détail  de  leurs  opérations;  une  telle 
communication  ne  peut  que  leur  procurer  le  plus  haut  degré 
de  confiance. 
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SECTION  SECONDE. 

Du  calcul  des  Comètes  dont  l’orbite  ejl  déterminée. 

Pou  R ne  nous  pas  répéter  à chaque  page,  nous  commençons 
par  donner  l’explication  des  lettres  dont  nous  nous  fervirons 
conftamment  pour  déligner  toujours  les  mêmes  quantités.  Si 
nous  comparons  plufieurs  obfervations  enlèmble , un , deux 
ou  trois  accens , mis  après  la  lettre  , défigneront  le  rapport  à 
la  première , à la  fécondé , à la  troifième  oblèrvation.  Ainfî 

5 marquant  en  général  le  lieu  du  Soleil,  S'  marquera  ce 
lieu  à la  première  oblèrvation , S*  le  même  lieu  à l’inftant 
de  la  fécondé  oblèrvation,  J*'  au  moment  de  la  troifième, 

6 ainfî  de  la  plupart  des  autres  lettres.  Soit  donc 

S Le  lieu  du  Soleil. 

T Le  lieu  de  la  Terre. 

C Longitude  gcocentriquc  de  la  Comète. 

JC  Son  lieu  héiiocentrique  fur  fon  orbite, 
x Le  même  réduit  à l’Écliptique. 

L Latitude  gcocentrique  de  la  Comète. 

a Sa  latitude  héiiocentrique.  , 

i?  Rayon  veéleur  de  ia  Terre , ou  fa  diftance  aéluelle  du  SoleiL 
r Rayon  veéleur  de  la  Comète. 

f Le  même  rayon  accourci  ou  projeté  fur  l’Écliptique. 
t Corde  entre  deux  r. 

D Diftance  de  la  Comète  à la  Terre. 

. ù La  même  projetée  fur  l'Écliptique. 

» Diftance  périhélie  de  la  Comète. 
a.  Sa  diftance  aphélie. 

2 f Paramètre  de  l'orbite  de  la  Comète. 

^4  Demi -grand  axe , ou  moyenne  diftance  de  la  Comète  au  Soleil. 
« Demi -petit  axe. 
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t Excentricité  rapportée  à la  moyenne  diflance  de  la  Terre  au 
Soleil , que  nous  prenons  toujours  pour  unité. 

» La  même  comparée  au  demi -grand  axe  de  l’orbite  <le  la 
Comète  , pris  alors  pour  unité. 

JV  Lieu  du  nœud  afeendant  de  l’orbite  de  la  Comète. 

P Lieu  du  périhélie. 

u Anomalie  vraie  de  la  Comète  fur  fon  orbite. 

Y La  même  fur  l’Écliptique. 
u Anomalie  excentrique. 

il  Anomalie  moyenne. 

u Angle  traverfé  depuis  le  a fur  l’orbite , compté  félon  l’ordre 
des  (ignés , ou  argument  de  latitude, 
y Le  même  réduit  à l'Écliptique. 

U Diflance  du  a au  périhélie,  compté  fur  l’orbite,  félon  Tordre 
des  (ignés. 

V Diflance  de  la  Terre  au  a , comptée  depuis  le  a fur  l’Écliptique. 
f Angle  entre  deux  r , ç'  entre  r A r" , V entre  r*  \ rm. 

X Angle  entre  deux  r extrêmes  , comme  entre  r A r“. 

4*  Temps  écoulé  entre  la  première  A la  féconde  des  observations 
qu’on  compare. 

4*  Temps  entre  la  'fécondé  & la  troilième. 

6"  Entre  la  troilième  & la  quatrième. 

A'  Temps  entre  la  première  A la  troilième  obfervation. 

A"  Entre  la  première  A la  quatrième. 

0 Durée  de  la  révolution  périodique  de  la  Comète. 

e Intervalle  de  temps  entre  une  obfervation  A le  paflage  au 
périhélie. 

1 Le  rayon  du  cercle.  , 

n 116,2648;  dont  le  logarithme  eft  2,0654481.  Nous  allons 
. expliquer  ce  que  c’eft  que  cette  quantité. 

Que  — dénote  le  rapport  du  diamètre  du  cercle  à fa 

circonférence,  £ étant  alors  — 3,141  5926 , &c.  faire  de 
fellipfe  fera  — j3  A a.  L’on  fait  d’ailleurs  qu’en  vertu  des 
forces,  centrales  &.  générales  des  corps  céleftes , le  temps  de 
la  révolution  des  Planètes  & des  Comètes  eft  comme  l’aire 


iî 


Digitized  by  Google 


2^6  Théorie 

de  leur  orbite  divifée  par  la  racine  quarrée  du  demi -para- 


mètre de  cette  orbite  ; donc  © “ 


(b  A a n d An 
Vp  Vp  ' 


n étant 


un  coefficient  quelconque  ajouté  pour  réduire  l'équation  à 
une  échelle  commune.  Mais  par  la  propriété  de  l'ellipfe , 

Vp-  — : donc  © — n /3.  A'.  Maintenant  pour  déter- 
miner la  valeur  de  n , on  a choifi  pour  échelle  commune 
le  demi-grand  axe  de  l’orbite  terreflre , ou  la  moyenne  dis- 
tance de  la  Terre  au  Soleil,  & pour  mefure  commune  du 
temps  nos  jours  naturels.  Dans  cette  hypothèfe,  en  appliquant 

l'équation  © — ti  H A‘  à l’orbite  de  la  Terre,  A = i & 0 
3 65,2 5655)  jours,  durée  de  la  révolution  fidérale  de 


0 

la  Terre;  l’équation  devient  donc  © = n (i,  ou  — — n, 
=n  6,264*. 


ou  « : 


3*14-159,  &c. 


On  peut  confidérer  le  mouvement  des  Comètes  , ou  dans 
une  orbite  parabolique,  ou  dans  une  orbite  .elliptique.  Si 
toutes  les  orbites  des  Comètes  font  des  ellipfes  ; au  moins 
faut-il  convenir  que  prefque  toutes  ces  ellipfes  Ibnt  extrême- 
ment excentriques,  que  la  différence  entre  leur  demi- para- 
mètre & le  double  de  leur  diflance  périhélie  eft  inlenlible, 
& qu’en  conlequence  la  partie  de  ces  ellipfes  où  la  Coincte 
nous  elt  vifible , ne  diffère;  pas  fènfiblement  d’une  partie  de 
parabole.  On  peut  donc  traiter  ces  orbites  cométaires  comme 
des  paraboles,  le  calcul  fera  plus  expéditif,  & les  réfultats 
feront  fenfiblement  exaéls.  On  ne  doit  calculer  dans  des 
ellipfes  que  les  Comètes  dont  la  révolution  périodique  eft 
connue , comme  celle  de  1 7 5 p , ou  celles  qui  fe  refufent 
abfolument  à une  orbite  parabolique , telle  qu’il,  paraît  qu’a 
été  la  Comète  de  1770.  Si  on,  en  calcule  d’autres,  on 
déterminera  fans  doute  avec  exactitude  les  éiémens  qui  font 
communs  i l’ellipfê  & à la  parabole  ; mais  je  ne  puis  ne 
me  pas  défier  de  la  précifion  de  ceux  qui  font  propres  à 
l’ellipfe,  tels  que  font  l’exceritricitc,  le  grahd  axe  & la  durée 
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de  la  révolution  périodique:  les  plus  légères  erreurs  dans  les 
obfervations  en  peuvent  louvent  occalionner  de  bien  grandes 
dans  la  détermination  de  ces  élémens. 

Nous  traiterons  d’abord  de  la  détermination  du  lieu  des 
Comètes  dans  une  orbite  fuppofée  parabolique  : nous  paflèrons 
à de  femblables  recherches  dans  des  orbites  elliptiques. 

ARTICLE  PREMIER. 

Du  mouvement  des  Comètes  dans  une  orbite 
parabolique. 

Problème  premier. 

Les  élémens  de  f orbite  d'une  Comète  étant  connus , 
déterminer  fa  longitude  & fa  latitude  hélioceturiques 
pour  un  injlant  donné. 

Les  élémens  que  nous  fiippofons  donnés,  font  au  nombre 
de  fix  ; i.°le  lieu  de  Ion  nœud  afcendant  N,  2.”  l’inclinaifon 
de  l’ôrbite  ou  l’angle  que  Ion  plan  forme  avec  le  plan  de 
l’Écliptique  1,  j.°  le  lieu  du  périhélie  P ,• 4.“  fa  diftance 
périhélie  au  Soleil  it , ou  le  logarithme  de  cette  diflance , • 
j.°  l’in  fiant  où  la  Comète  a paflë  par  fon  périhélie,  6."  le 
fens  de  fon  mouvement , s’il  eft  direél  ou  rétrograde , c’eft- 
à-dire,  s’il  eft  fuivant  l’ordre  des  lignes,  d’occident  en  orient, 
ou  s’il  eft  contre  cet  ordre,  d’orient  en  occident. 

Nous  prendrons  pour  exemple  la  Comète  de  1 769,  8c 
nous  fuppoferons  fes  élémens  tels  que  M.  Profperin  les  a 
déterminés. 

N = i75<  C'  33*. 

I = 40.  48.  49. 

P = X44.  11.  7. 

» = 0,12272;  logarithme  9,0889130. 

Paflàge  au  périhélie,  Oélob.  7)  i3h  58' 40",  0071,58241. 
Sens  du  mouvement,  direét. 
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Nous  fuppofons  qu’on  veut  connoître  quel  devoit  être  le 
lieu  de  cette  Comète  le  21  Août  à ijh  4'  53". 

II  faut  d’abord  chercher  l’anomalie  vraie  de  la  Comète, 
& pour  y parvenir  on  réduit  les  heures,  minutes  & fécondés 
données,  en  décimales  de  jours,  & l’on  a le  2 1 Août, 
54506.  Notre  première  Table  donne  le  moyen  de  faire 
cette  réduélion. 

Si  linftant  donné  précède  celui  du  partage  au  périhélie , 
retranchez  le  temps  donné  du  temps  de  ce  partage  ; ou  retran- 
chez le  temps  du  partage  au  périhélie  du  temps  donné,  ft 
celui-ci  eft  poftérieur  au  temps  du  partage  , & vous  aurez 
l’intervalle  de  temps  écoulé  entre  le  partage  au  périhélie  & 


le  temps  donné  = t. 

Donc  de Oélobrc  7',  5 824.1. 

Otez.  » Août  21  ,54.50 6. 

Il  refle 47,03735=*. 


Pour  conclure  de-là  l’anomalie  vraie  de  la  Comète,  on 
a démontré  que  fi  l’on  nomme  r le  temps  que  la  Comète 
emploie  à aller  du  périhélie  à po  degrés,  ou  à l’extrémité 
de  ion  paramètjjf , fon  anomalie  vraie  feroit  toujours  obtenue 

* par  l’équation , tang.3  j-  v -4-  3 tang.  \ v rr=  -7^-.  La  réfoi  ution 

de  cette  équation  du  troifième  degré  feroit  longue  & pénible  ; 
pour  fë  l’épargner,  on  a remarqué  que  li  plulieurs  Comètes 
font  leur  révolution  dans  différentes  paraboles  autour  d’un 
même  foyer , les  temps  qu’elles  emploient  à parvenir  à une 
même  anomalie  vraie  font  proportionnels  aux  racines  quarrées 

des  cubes  de  leurs  diftances  périhélies,  t : t'  ::  tt*  : re1'. 
On  a enfuite  fuppofé  une  Comète  dont  la  dirtance  périhélie 
lût  2=  1 , ou  égale  à la  moyenne  dirtance  du  Soleil  à la 
Terre.  La  vîteflè  de  celte  Comète  en  fon  périhélie  feroit  à 
la  vîtefTe  moyenne  de  la  Terre , comme  K 2 eft  à 1 ; la 
vîteflè  moyenne  de  la  Terre  en  une  heure  eft  de  2'  27“ 
50"',  5 ; celle  de  la  Comète  en  une  heure  fera  donc  de 
y 24"  4'",75.  Donc  dans  d’équation  tang.3  j o -4-  ] 

tang. 


Digitized  by  Google 


des  Comètes.  249 

. t 4 / . 

tane.  t ^ — - — ou  t — r- on  connoxt 

^ -y  t cang.  w -+-  3 rang,  j-  v 

t — une  hetire,  & v — 3'  24“  4 '">7  J ; on  trouvera 
r — 1091,61  54,  c’eft  le  temps  que  la  Comète  fuppofée 
emploîroit  à aller  de  Ton  périhélie  à 90  degrés  d’anomalie 
vraie,  & c’eft  pour  cela  qu'on  la  nomme  aflez  ordinaire- 
ment , Comète  de  109  jours.  Cette  opération  faite , on  a 
calculé,  toutes  les  anomalies  vraies  de  cette  Comète  de  109 
jours,  correfpondantes  à ditférens  intervalles  de  temps  écoulés 
depuis  le  périhélie  ; on  en  a conftruit  une  Table  générale  du 
mouvement  des  Comètes  dans  une  orbe  parabolique  ; nous  la 
donnons  à la  fin  de  cet  ouvrage,  vérifiée  & augmentée. 
Voici  fon  ufage.  Dans  la  proportion  t : é ::  wh  -tt/»  , où  t! 

& né  appartiennent  à la  Comète  de  109  jours,  nc'rzzz  1 ; 

donc  é — . Donc  fi  vous  vouiez  pour  un  inftant 

donné , avoir  l’anomalie  vraie  d’une  Comète  quelconque , 
ajoutez  au  logarithme  de  fa  diftance  périhélie  la  moitié  de 
ce  même  logarithme,  & de  la  lomme  retranchez  le  logarithme 
du  temps  écoulé  entre  i’inftant  donné  & celui  du  paffage  au 
périhélie  , le  refie  fera  le  logarithme  de  1* , c’eft -à- dire 
du  temps  que  la  Comète  de  109  jours  emploîroit  à 
parvenir  au  même  degré  d’anomalie  vraie  où  eft  parvenue 
la  Comète  actuelle  après  le  temps  propofé  t.  Cherchez  donc 
ce  temps  é dans  la  I’able générale;  vous  trouverez  vis-à-vis 
l’anomalie  vraie  cherchée. 

L’anomalie  des  Planètes  fe  compte , lèlon  l’ufage  ancien , 
depuis  l’aphélie  de  la  Planète  fuivant  l’ordre  des  Signes , & 
par  conféquent  dans  le  lèns  du  mouvement  de  la  Planète. 
Mais  les  Comètes  n’étant  pas  vifibles  dans  leur  aphélie , 
l’ufage  a prévalu  de  prendre  pour  leur  anomalie  leur  diftance 
au  périhélie , foit  que  les  Comètes  n’aient  point  encore  parte 
par  leur  périhélie , foit  qu’elies  aient  départe  ce  point.  11  eft 
cependant  à remarquer  que  fi  une  Comète  direéte  n’a  pas 
encore  parte  par  fon  périhélie , ou  fi  une  Comète  rétrograde 
Tome  11.  I i 


2 jo  Théorie 

y a déjà  pafTé,  fon  anomalie  doit  être  négative,  ou  affeétée 
du  ligne  — . 

Dans  notre  exemple,  le  Iogar.  de  r e(l ...  . 9,08  89 1 50. 

Sa  moitié  eft 9,54.44575. 

J. 

La  fomme  ou  le  logar.  de  »'  eft  donc.  . . 8,6333725. 

Otez-la  du  iogar.  de  47,03735  = r.  . . . 1,6724428. 

Il  relie 3,0390703. 

C’ell  le  logarithme  de  1094.,!  335,  nombre  de  jours  que 
la  Comète  de  1 09  jours  auroit  employé  à parcourir  l’anomalie 
vraie  que  la  Comète  de  1 769  a parcourue  en  47.0373  j 
jours.  Cherchez  ce  nombre  de  jours  dans  la  Table;  vis-à-vis 
de  1090  jours  on  trouve  i44d  a 8'  19"  , & vis-à-vis  109  $ 
jours  I44J  31'  5 6"  d’anomalie  vraie;  donc  prenant  une 
partie  proportionnelle,  on  aura  i44d  3 1'  1 8"  pour  v anomalie 
vraie  répondante  à 1 094, 1335  jours  de  la  Comète  de  1 09 
jours,  ou  à 47,03735  jours  de  la  Comète  de  1769;  6c 
cette  anomalie  fera  négative,  parce  que  le  mouvement  de 
Ja  Comète  eft  direct,  & quelle  n’a  pas  encore  paflé  par 
fon  périhélie. 

Au  lieu  du  périhélie  P 144'’  II'  7*. 

Ajoutez  l'anomalie  vraie  1»  ...  — 144.  28.  19. 

La  fomme  fera 359.  39.  49  = K. 

On  voit  que  v étant  négatif,  nous  avons  dû  le  retrancher 
de  P,  au  lieu  de  l'ajouter,  & que  pour  faire  la  fouftraélion, 
nous  avons  augmenté  P d’une  circonférence  entière  , ou 
de  360  degrés. 

On  conçoit  f acilement  que  K doit  être  le  lieu  de  la  Comète 
dans  fon  orbite.  Pour  réduire  ce  lieu  à l’Écliptique,  & pour 
avoir  par  conféquent  la  vraie  longitude  héiiocenirique  x , & 
en  même  temps  la  latitude  héliocentrique  A de  la  Comète , 
«*•  1 >•  foit  EN  une  partie  de  l’Écliptique , C N une  partie  de  l’orbite 
de  la  Comète , coupant  l’Écliptique  au  point  N , lieu  du 
nœud  afeendant , CE  une  partie  du  cercle  de  latitude  de  la 
Comète.  Puifqu’on  connoît  par  l’hypothèfe  le  lieu  du  nœud  N 
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8c  que  Ton  vient  de  trouver  le  lieu  K de  la  Comète  placée 
au  point  C,  on  aura  la  diftance  CN , en  ôtant  le  lieu  du 
nœud  N de  la  longitude  héliocentrique  K.  Cette  diftance 
eft  ce  que  nous  avons  appelé  l’angle  traverfé,  ou  l’argument 
de  latitude  fur  l’orbite  de  la  Comète.  Ainlx , dans  le  triangle 
fphérique  ECN,  reélangle  en  E,  on  connoît  l’hypothénulê 
C N,  argument  de  latitude  — u ,8c  l’angle  CNE,  inclinaifoit 
de  l'orbite  fur  l’Ecliptique  — /,  inclinaifoit  qu’il  faut  traiter 
comme  négative,  lorfque  la  Comète  eft  rétrograde;  il  faut 
trouver  CE  = \,  latitude  héliocentrique  de  la  Comète; 
8c  ENzzz  v dillance  du  lieu  de  la  Comète  au  nœud,  ou 
argument  de  latitude  réduit  à l’Écliptique.  On  aura  l’un  & 
l’autre  par  les  analogies  fuivantes  : 


Sin.  total:  fin.  fin.  I:  tin.  a. 

Sin.  total:  tang.  colin. T.  tang.  ». 

Dans  la  première  analogie,  fi  le  finus  de  A eft  politif, 
la  latitude  eft  boréale;  elle  eft  auftrale  ft  le  finus  de  A eft 
négatif.  On  lait  que  les  finus  font  pofilifs  depuis  o degrés 
julqti’à  180  degrés,  négatifs  depuis  180  degrés  jufqu’à  360 
degrés;  les  coftnus  pofitifs  depuis  o degrés  julqua  90  degrés, 
8c  depuis  270  degrés  jufqu’à  3 60  degrés;  négatifs  entre  90 
degrés  & 270  degrés;  enfin  les  tangentes  8c  les  cotangentes 
politives  entre  o degré  & 90  degrés,  & entre  180  degrés 
& 270  degrés,  négatives  de  90  degrés  à 180  degrés  & de 
270  degrés  à 3 60  degrés. 

Dans  la  lèconde  analogie,  il  n’eft  pas  nécêffaire  de  faire 
attention  aux  fignes;  il  fuffit  de  remarquer  que  v doit  toujours 
être  dans  le  même  quart  que  u.  N -4-  v donnera  le  vrai  lieu 
héliocentrique  de  la  Comète  réduit  à l’Écliptique  — x. 

L’inclinaifon  / de  la  Comète  de  1769  eft  de  40d  48' 
49".  Si  de  fon  lieu  héliocentrique  K,  trouvé  ci-deffus  de 
3 59é  39'  49"’  on  retranche  le  lieu  du  nœud  1 7 6'  33", 
il  reliera  i84d  33'  1 6"  — « pour  argument  delà  lati- 
tude. 


ÏJ2  T H É 0 R r B 

Sin.  (a)  — 8,8998552. 

Sin.  1 h-  9,8  1 5 j 1 24. 


Sin.  a . • • — 8,71  5 1 676. 


C’eft  le  finus  de  ad  5 8'  30",  latitude  héliocentrique  de 
la  Comète  ; cette  latitude  eft  aullrale,  fou  finus  étant  négatif. 
Si  la  Comète  eût  été  rétrograde,  l’inclinailôn  I eût  été 
négative , ainfi  que  fon  finus  ; donc  finus  A eût  été  pofitif) 
&.  la  latitude  boréale. 

Tang.  u 8, 9 012288. 

Colin.  1 9,8790039. 

Tang.  8,7802327. 

C’eft  la  tangente  de  183^  27'  o".  Au  lieu  du  nœud 
N — 17  jd  6'  33",  ajoutez  v = 1 8 3 d 2 y'  o"  , la  lomme 
jc  — 3 5 8d  33'  33",  fera  la  longitude  héliocentrique  vraie 
de  la  Comète. 


Problème  second. 


Déterminer  le  rayon  vefleur  r de  la  Comète  ir  fon  rayon 
veâeur  accourci  y. 


Ltirnhrrt,  Infigrt» 
propr,  orbit. 
Ccmrt.  f f. 


Par  la  nature  de  la  parabole,  onarr  - —•  ; ainfi 

du  logarithme  de  la  di (lance  périhélie,  ôtez  le  double  du 
logarithme  cofinus  de  la  moitié  de  l’anomalie  vraie , le  refte 
fera  le  logarihme  du  rayon  vecteur  ; 8c  puifque  par  les  règles 
de  la  trigonométrie  reétiiigne , finus  total  : cofin.  A : : r : j>  ; 
à ce  logarithme  du  rayon  veéleur , ajoutez  le  logarithme  du 
cofinus  de  la  latitude  héliocentrique,  la  fournie  (èra  le  loga- 
rithme du  rayon  vecleur  accourci  ou  projeté  fur  l’Écliptique. 
Pour  la  Comète  de  1 769 , à l’inftant  indiqué. 


( a ) Les  lignes  & — que  nous  mettons  avant  les  logarithmes  ne 
fervent  point  à iRrtinguer  ces  logarithmes  en  logarithmes  polttifs  & loga- 
rithmes négatifs  ; iis  indiquent  feulement  que  les  nombres  auxquels  ces 
logarithmes  appartiennent  (ont  ou  poCtiis  ou  négatifs. 
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14.4'  Jl'  18' 

î 72,  «î-  39- 

Logarithme  de  t 9,0889150. 

Otez-en  le  double  du  logarithme  cofin.  de  £ v . . . 8,9677000. 

II  relie  le  logarithme  de  r ....  0,1  2 1 2 1 50. 

Ajoutez  le  logarithme  cofinus  de  a 9,9994143. 

Somme , ou  logarithme  de/ 0,1206293. 


On  n’a  belôin  ici  que  des  logarithmes;  on  peut  le  dif- 
penfêr  de  chercher  les  nombres  qui  leur  répondent. 

Problème  troisième. 

Déterminer  la  longitude  & la  latitude  gcoccmriques  de 
la  Comète. 

Du  centre  S,  où  eft  le  Soleil,  tracez  le  cercle  TVX, 

(Fig.  1 q)  ; ce  cercle  divifé  en  lignes,  repréfente  l’orbite  Fig.  14. 
terreftre  ou  le  pian  de  l’Écliptique.  Calculez  pour  Titillant 
donné  le  lieu  du  Soleil  J1,  6c  la  diflance  R du  Soleil  à la 
Terre.  Le  lieu  du  Soleil  augmenté  011  diminué  de  lix  lignes 
ou  de  180  degrés , donnera  le  lieu  de  la  Terre  T.  Placez 
la  Terre  en  T au  degré  où  elle  doit  être;  placez  pareil- 
lement la  Comète  en  C ",  au  degré  de  longitude  héliocen- 
trique  x,  , que  vous  avez  trouvé  quelle  doit  avoir , & la 
diltance  T S étant  Tuppofée  égale  à R , faites  T C égal  à y. 

Cela  polé,  dans  le  triangle  rectiligne  TSC , nous  connoif- 
fons  les  deux  côtés  T S = R & CS  — y , ainfi  que  l’angle 
compris  T S C = T — x,  ou  x,  — 7”;  cet  angle,  qui  eft  la 
différence  de  longitude  entre  la  Terre  & la  Comète,  fe 
nomme  Angle  de  commutation.  Pour  trouver  l’angle  S T C, 
qu’on  appelle  Angle  d élongation , prenez  le  complément  de 
la  moitié  de  l’angle  de  commutation  ; ce  complément  eft 
manifeftement  égal  à la  demi-fomme  des  angles  S TC,  SCT. 

Pour  avoir  la  demi  - différence  de  ces  mêmes  angles,  on 
peut , fuivant  les  ioix  de  la  Trigonométrie  , prendre  al 
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différence  des  logarithmes  des  deux  rayons  vecteurs  R 8c  p, 
ôtant  ie  plus  petit  du  plus  grand  ; le  refie  ( augmenté  de 
1 o à fa  caraétériflique  ) fera  le  logarithme  de  la  tangente 
d'un  angle  duquel  on  ôtera  45  degrés;  8c  l’on  dira,  le  finus 
total  efl  à la  tangente  de  l’angle  qui  reliera,  comme  la  tan- 
gente de  la  demi-fomme  des  angles  STC,  SCTc fl  à la 
tangente  de  leur  demi -différence.  Comme  on  a les  loga- 
rithmes des  deux  côtés  SC,  ST,  on  fait  lequel  de  ces 
deux  côtés  efl  le  plus  grand;  fi  c’efl  le  côté  SC,  l’angle 
STC,  qui  lui  efl  oppofé  fera  égal  à la  demi-fomme,  plus 
la  demi -différence  des  deux  angles;  ft  au  contraire  le  côté 
CS  efl  plus’petit  que  CT,  l’angle  ST C fera  égal  à la  demi- 
lomrne,  moins  la  demi-différence  des  angles  STC , S CT. 

Le  il  Août,  à I3h  4'  53",  le  lieu  du  Soleil  S étoit 
4f  29d  7'  43'  ou  i49d  7'  43";  donc  le  lieu  de  la  Terre 
T étoit  101  29d  7'  43"  , ou  329d  7'  43".  Nous  avons 
trouvé  le  lieu  de  la  Comète  x en  3 5 8 J 33'  33".  De  plus 
le  logarithme  de  la  dillance  R du  Soleil  à la  Terre  efl 
0,00466  50, 8c  nous  avons  vu  que  celui  de  la  dillance  j>  de 
la  Comète  au  Soleil,  réduite  à l’Ecliptique,  étoit  o,  1 20629  3 ; 
donc  cette  diftance  étoit  plus  grande  que  celle  du  Soleil  à 
la  Terre.  Sur  la  Figure,  je  place  la  Terre  en  T en  1 o(  29d , 
8c  la  Comète  en  C'en  1 1*  a8d  7,  & je  fais  SC  plus  grand 
que  ST;  il  ne  faut  pas  plus  de  précifion  dans  la  conllruétion 


de  la  Figure. 

Nous  avons  donc  »,  lieu  de  la  Comète.  . . 3 ^ 84  33'  33*. 
T,  lieu  de  la  Terre 329.  7 43. 

Différence,  angle  de  commutation  CST-  . . 29.  25.  50. 

Demi -angle  de  commutation 14..  42.  55. 

Son  complément  as  -j  CT  S ■+■  j TCS. . . . 75.  17.  5. 

Logarithme  de  p 0,1206293. 

Logarithme  de  R * 0,0046650. 

Différence 0,115  9,^4  3 • 

Ou,  ajoutant  10  à la  caraétériflique 10,1159643. 
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C'eft  le  logiritbme  de  la  ungente  de 33'  3 6", 6. 

J 4J.  o.  o. 

Il  relie 7*  3 3 • 3<Ltf. 

Son  logarithme  tangente 9,1229395. 


Ajoutez  le  log.  tang.  de  75*  17'  5",  f fomme.  o,  5806555. 

Logarithme  ungente  de  la  demi-différence  • . . 9,70  3 5 9 J 0. 

C’eft  le  iogarit.  de  la  tangente  de  26 d 48'  35";  telle  eft 
donc  la  demi-différence  des  angles  C TS , TC  S;  8c  puifque 
T C eft  plus  grand  que  ST,  l’angle  CTS  fera  plus  grand  que 
l’angle  TCS.  Ajoutant  donc  la  demi- différence  26*  48'  35" 
à la  demi  - fômme  75**  17'  5"  , on  aura  io2d  5'  40"  pour 
valeur  de  l’angle  CTS,  ou  pour  angle  d’élongation  du 
Soleil  à la  Comète. 

L’angle  d’élongation  eft  la  différence  de  longitude  entre 
le  Soleil  & la  Comète;  par  l’inlpeétion  feule  de  la  figure, 
on  déterminera  facilement  s’il  faut  ajouter  cet  angle  à la  lon- 
gitude du  Soleil,  ou  s’il  faut  l’en  retrancher,  pour  avoir  la 
longitude  géocentrique  de  la  Comète.  Par  l’inlpeélion  de  la 
Fig.  74,  on  voit  que  le  Soleil,  rapporté  à la  fin  du  Lion 
par  le  rayon  vifuel  TSO , tiré  de  la  Terre,  eft  bien  plus 
avancé  dans  l’Écliptique  que  la  Comète  fituée  en  C ; il  faut 
donc  du  lieu  du  Soleil  retrancher  l’angle  d’élongation.  On 
peut  établir  pour  règle  générale,  que  li  x.,  longitude  hélio- 
centrlque  de  la  Comète , moins  T lieu  de  la  Terre , donne 
un  refte  moindre  que  180  degrés,  il  faudra  retrancher  l’angle 
d’élongation  du  lieu  du  Soleil , pour  avoir  la  longitude  géo- 
centrique de  la  Comète.  Mais  fi  x — T eft  plus  grand  que 
180  degrés,  la  longitude  géocentrique  de  la  Comète  fera 
égale  au  lieu  du  Soleil,  plus  l’élongation» 

Dan*  notre  exemple,  * = 358**  33'  33',  & T — }2(>é  7'  3.3't 
x — T — 2ÿd  25'  50”  eft  moindre  que  t 80  degrés  ; donc  du  lieu 


du  Soleil >47'1  7'  43”. 

Otez  i’élongattim 102  5 40. 


Longitude  géocentrique  de  la  Comète.  47.  2.  3. 

Ou rf  ,7*  x-  J». 
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Fig.  14..  Quant  à la  latitude,  foit  (Fig.  14.)  K le  lieu  de  la  _ 
Comète  dans  ion  orbite , qu’il  faut  fuppolèr  relevée  fur  le 
plan  de  l’Écliptique , de  manière  que  le  point  K réponde 
verticalement  fur  le  point  C , & que  la  ligne  KC,  abaiiTée 
perpendiculairement  lur  l’Écliptique,  loit  perpendiculaire  aux 
lignes  SC,  TC.  Soit  le  finus  total  — 1 , l’angle  de  com- 
mutation, TSC  — (2>,  l’angle  d’élongation  STCz=z  y, 
la  perpendiculaire  C K =r  Ç,  SC  = $> , TC  r±:  A , l’angle 
CS  K ■=.  A,  l’angle  CT K — L.  On  a dans  le  triangle 
SC  K redangle  en  C. 

I:  'ang-  a::  f- 

Dans  le  triangle  TC  K reétangle  en  C. 

T : tang.  L : : 4 : f. 

Donc..  . f : n ::  tang.  L : tang.  a. 

D’ailleurs  dans  le  triangle  S TC,  on  a 

Sin.  ]3  : fin.  y : : A : p. 

Donc..  . Sin.  0 : fin.  tang.  a:  tang.  L. 

C’elt-à-dire  que  le  finus  de  commutation  eft  au  finus 
d’élongation,  comme  la  tangente  de  la  latitude héliocentrique 
elt  à celle  de  la  latitude  géocentrique. 


Sinus  d’élongation 9,9901516. 

Tangente  de  latitude  héliocentrique . . — 8,7157533. 

Somme — 18,7060049. 

Sinus  de  commutation . 9,6914071. 

Tangente  de  latitude  géocentrique..  . — 9,0145978. 


La  latitude  au ft raie  de  la  Comète,  vue  de  la  Terre,  devoit 
donc  être  de  54/  16". 

Notez  que  comme  on  a déjà  les  logarithmes  du  finus  & 
du  cofinus  de  la  latitude  héliocentrique,  il  n’ell  pas  nécelfaire 
de  chercher  dans  les  Tables  le  logarithme  de  fa  tangente, 
il  fuffit  de  reuancher  le  logarithme  du  cofinus  de  celui  du 
finus , le  relie  fera  celui  de  la  tangente;  & c’eft  ce  qu’il  faut 
pratiquer,  lorfque  la  latitude  héliocentrique  efl  fort  petite; 
autrement  on  s expoferoit  à des  erreurs  de  pîufieurs  fécondés. 

Problèmi 
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Problème  quatrième. 

Diurminer  la  dijlance  D de  la  Comète  à la  Terre.' 


De  l'équation Sin.  R:  fin.  y ::  &:p. 

Et  de  celle  que  fournit  le  triangle  T C K. 

Colin.  L : t ::  A : D. 

On  conclut Sin.  y x colin.  -L  : fin.  Æx  t ::p:  D. 

fin.  R » p 


Donc  D — - 


fin.  y x col'.  L 


Sin.  R 9,691407*1.  * 

P 0,1206293. 

Complcm.  arithm.  lin,  de  y 0,0097484. 

. Compfjpi.  arithm.  colin,  de  L 0,0023101. 


Somme  ou  logar.  de  D 9,8240949. 

J’ai  trouvé  quelque  part  une  autre  formule*  pour  trouver 
la  dillance  D de  la  Comète  à la  Terre  D = r fin.  u fin.  I 
cofin.  L , cotang.  L.  Cette  formule  n’eft  pas  à beaucoup 
près  fi  exacte  que  la  precedente  ; elle  peut  cependant  être 
de  quelque  utilité  quand  £ & y font  inconnues.  « . 

Problème  cinquième. 


Déterminer  t effet  de  t aberration  ér  de  la  parallaxe  fur 
la  longitude  ir  la  latitude  d’une  Comete. 


Soit  m le  mouvement  de  la  Terre  dans  un  intervalle  de 
temps  donné , & ^ le  mouvement  géocenlrique  de  la  Comète 
dans  le  même  intervalle  de  temps , foit  en  longitude,  foit  en 
latitude,  foit  même  en  afcenfion  droite  ou  en  déclinaifon  ; 

l’aberration  exprimée  en  fécondés  fera  * • Voyez  fur 

cette  équation  un  Mémoire  de  M.  Clairaut , Mémoires  de 
I Académie  des  Sciences,  année  ty^.6 , page  p6  p & fuir. 
Dans  l’ulage  de  cette  formule  , fi  l’on  prend  pour  intervalle 
de  temps  la  durée  d’un  jour , au  logarithme  confiant  292 , 
ajoutez  les  logarithmes  du  mouvement  diurne  -de  la  Comète 
Tome  JI.  K k 
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réduit  en  minutes,  & de  fa  diflance  à la  Terre.  Si  pour  ce 
temps,  vous  ne  prenez  qu’une  heure,  fubflituez  le  mouve- 
ment horaire  de  ia  Comète  à ton  mouvement  diurne,  & 
prenez  pour  logarithme  confiant  0,90514.  L’aberration  doit 
s'ajouter  à la  longitude,  à la  latitude,  tkc.  oblervée  de  ia 
Comète,  pour  la  réduire  en  longitude  ou  latitude  vraie, 
fi  la  longitude  ou  la  latitude  va  en  augmentant;  fi  elle  va 
en  diminuant,  il  faut  en  retrancher  l’aberration  (b).  Il 
faudrait  faire  tout  fe  contraire , fi  l’on  vouloit  réduire  un  lieu 
vrai  ou  calculé  en  un  lieu  apparent  ou  obfèrvé. 

Le  2 1 Août  1 769  , le  mouvement  diurne  de  la  Comète  , 
conclu  des  obfervalions  précédentes  & fui  van  tes , étoit  cîe 
6 3 minutes  en  longitude,  8c  de  25  minutc^tn  latitude, 
& tant  la  longitude  que  la  latitude  aboient  en  augmentant. 


Logarithme  de  p— 6 3' r*7993> 

Logarithme  de  D trouve  ci-delîiis 9,8  24  t. 

Logarithme  confiant 9,5192. 

Somme,  logarithme  de  l’aberration 1,1  526. 


C’èÜ  le  logarithme  de  1 4 fécondés , aberration  en  lon- 


gitude. 

Pour  fa  latitude  , logarithme  de  /a  = 25*.  . 1,3979. 

Logarithme  de  D ’ — 9,8241. 

Logarithme  confiant 9,5292. 

Somme 0,75  1 2. 


C’efl  le  logarithme  de  6 Tecondes , aberration  en  latitude. 

Pour  appliquer  ces  aberrations  à ia  longitude  & à la  lati- 
tude obfervées  le  21  Août  à i3h  4'  53",  puifque  l’une  & 
l’autre  aboient  en  augmentant , il  faut  ajouter  à l’une  8c  à 
l’autre  l’aberration  qui  lui  convient. 


(b)  On  dit  tout  le  contraireN."  595 
des  Leçons  d' Aflfcnosnit  de  l’Abbé 
de  la  Caille  , même  dans  la  4 .* 
édition  ; H faut  l’attribuer  à la  grande 
confiance  de  l’Éditeur  dans  les  lumières 


<Sc  les  foins  de  l’Aureur.  L’Éditeur, 
aux  N.**  2851  & 285 2 de  fon  Aflro- 
nomie  efl  exafl , & développe  très- 
bien  ce  qui  regarde  l’aberration  des 
Planètes  oc  des  Comètes. 
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Longitude  apparente  obftrv ce i'  jt*. 

Aberration  additivc i 4 . 

Longitude  vraie  obfcrvce 47.  1.  45. 

Longitude  calculée  çi  - déliés . 4 7.  a.  3. 

Différence 18. 


— - 1 ■!  ■■  

Latitude  apparence  obfcrvce 5.  53.  48. 

Aberration  additive 6. 

Latitude  vraie  obfcrvce 5.  33.  54. 

Latitude  calculée  ci  - deffus . 3.  34.  16. 

Différence.? aa. 


On  voit  que  le  calcul  s’accorde  alTez  précifément  avec 
l’oblervation.  Il  faut  cependant  remarquer  que  le  lieu  oblèrvé 
n 'étoit  vrailemblablement  pas  le  lieu  apparent  de  la  Comète. 
Ce  lieu  oblèrvé  a été  conclu  de  la  comparailon  delà  Comète 
avec  une  Étoile,  8c  pour  déterminer  le  lieu  de  l’Étoile,  on 
11  aura  probablement  pas  fait  attention  à l’effet  de  l’aberration. 
Au  rtlte  cet  effet  étoit  ici  peu  (cnfible;  il  lé  réduifoit  à faire 
paraître  l’Étoile  4.  fécondés  plus  orieiîtale  8c  2 fécondés  plus 
auflrale  quelle  n étoit  réellement. 

•Il  ell  encore  une  caufe  de  l’altération  du  vrai  lieu  des 
Comètes  ; on  ne  doit  pas  la  négliger  ; du  moins  lorfque  la 
Comète  elt  alans  la  proximité  de  Ta  Terre:  cette  caule  eft 
la  parallaxe.  Il  faut  d’abord  déterminer  la  parallaxe  horizon- 
tale de  la  Comète  par  cette  analogie;  la  diftance  de  la  Comète 
à la  I erre  elt  à la  dillance  moyenne  du- Soleil  à la  Perre 
— 1 , comme  la  parallaxe  horizontale  moyenne  du  Soleil 
~ 8,8  eft  à la  parallaxe  horizontale  de  la  Comète.  On 
trouvera  que  le  2 1 Août  la  parallaxe  horizontale  de  la  Comète 
de  1 769  étoit  de  13  fécondes  = y ; logar.  1,12039. 

La  parallaxe  horizontale  une  fois  établie , on  détermine 
la  parallaxe  aéluelle  en  longitude  & en  latitude,  précifément 
par  les  mêmes  règles  qu’on  employé  pour  déterminer  celle 
des  Planètes  ; je  vais  les  expofer  en  peu  de  mots  ; on  peqt 
en  trouver  la  démonllration  dans  les  Leçons  de  1 Abbé  de 
la  Caille,  dans  l’Altronomie  de  M,  de  la  Lande,  8cc. 

Kki T 


2Ô0  THEORIE 

Ajoutez  fe  temps  moyen  réduit  en  parties  de  l'Équateur, 
à ia  longitude  moyenne  du  Soleil , la  Pomme  donnera  le 
point  de  l’Equateur  qui  eft  alors  au  méridien. 


Temps  moyen I3h  a'  20'. 

Le  même  réduit  en  degrés ,9  5<1  3 5* 

Longitude  moyenne  du  Soleil » 150.  3 6. 

Point  de  l’Équateur  au  méridien 346.  11. 


Il  faut  chercher  enfuitfe  dans  les  Table*  aftronomiques , 
l.°  le  point  de  l’Écliptique  qui  répond  à ce  point  de  lÉqua- 
teur,  on  l’appelle  point  culminant;  z.u  la  déclinailon  de  ce 
point  culminant;  3."  l’angle  que  l’Écliptique  fait  en  ce  point 
avec  le  méridien:  j'appellerai  cet  angle  Ç,  & le  point  culmi- 
nant g.  Si  l’on  manque  des  Tables  nécellàires,  on  peut  trouver 
ces  trois  élémens  par  les  trois  analogies  fuivantes. 

Le  Pmus  total  eft  à la  cotangente  du  point  de  l’Équateur 
au  méridien,  comme  le  coPtnus  de  l’obliquité  de  l’Écliptique 
eft  à la  cotangenle  de- g. 

Le  Pinus  total  eft  au  Pinus  du  point  de  l’Équateur  au  méri- 
*dien , comme  la  taqgen.te  de  l’obliquité  de  1 Écliptique  eft  à 
la  tangente  de  la  déclinailon  de.  g.  . 

Le  Pinus  total  eft  au  cofinus  du  point  de  l’Équateur , 
comme  le  finus  de  l’obliquité  eft  au  cciinus  de  l’angle  £.  • 
Le  point  g eft  toujours  de  même  efpcce  & dans  le  même 
quart  que  le  point  de  l’Équateur  qui  médie;  Pa  déclinailon 
eft  boréale  dans  .les  180  premiers  degrés  de  l'Écliptique, 
auftrale  dans  les  autres.  * - 

Je  trouve  par  les  Tables,  que  le  point  culminant  g eft 
344d  55/,  que  Pa  dcclinaifon  auftrale  eft  de  1 td  15',  enfin 
que  l’angle  Ç de  l'Écliptique  5c  du  méridien  eft  de  6yd  1 5'. 

Si  la  déclinailon  de  g*eft  du  côté  du  pôle  élevé  Pur  l’ho- 
rizon, ajoutcz-la  au  complément  de  la  latitude  du  lieu  ; linon 
retranche z -la  de  ce  complément  ; la  lomme  ou  ia  différence 
fera  la  hauteur  de  g = H.  Notez  qu’entre  les  Tropiques, 
la-  Pomme  peut  exceder  y o degrés  ; alors  fon  colïnus  5c  là 
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cotangente  feront  négatifs.  L’obfervi-  on  du  21  Août  a été 
faite  à Paris  par  48^51'  de  latitude  borcaie. 

Du  complément  de  la  latitude . _j.iJ  9' 

Otez  la  dcclinaifon  auilrale  de  j 15. 

Il  relie  pour  H , ou  pour  la  hauteur  de  j.  . . 2p.  54. 

Dites,  I:  colin,  h::  lin.  colin,  h. 

I : cotang.  H : : colin,  f : tang.  £. 

Ici  A^eft  la  hauteur  du  nonagéfime , c’eft-à-dire  Ju  point 
de  l’Écliptique,  qui  en  fuivant  la  diredion  de  i'ÉcSfptique, 
eft  de  part  & d’autre  à 90  degrés  de  l’horizon.  Celle  hau- 
teur h eft  de  même  efpèce  que  H ; fi  H excède  96  degrés, 
h doit  aulîi  être  cenle  les  excéder.  £ eft  un  arc  qu’il  faut 
ajouter  au  point  culminant  3 dans  les  lignes  alcendans , qu’il 
en  faut  retrancher  dans  les  lignes  delceinlans.  11  faudrait  laire 
tout  le  contraire,  fi  £ le  trouvoit  négatif,  ce  qui  ne  peut 
arriver  que  dans  la  Zône  torride  ; & i'011  aura  le  point 
nqjiagélime. 

Colin.  H •••••.  9,93797. 

Sin.  f • 9,96483. 

Cofin.  h 9,90280. 

C’eft  le  cofinus  de  3 6d  5 5';  telle  eft  donc  la  hauteur  du- 
nonagéfime  h.  # 

. Coung.  H- . 0,2403  t. 

Colin.  Ç 9«58739* 

Tang.  I 9,82770. 

C’eft  la  tangente  de  33 J 5.5',  qu'il  f^pt  ajouter  au  point 
culminant  £,  parte  que  ce  point  1 eft  dans  les  figues  alcen- 
dans, la  fomnie  344-*  59'  -+-  33d  5 5 ' donnera  i8J  54' 
pour  nonagefime. 

Prenez  la  différence  entre  la  longitude  géocentrique  de  la 
Comète  & le  nonagélime , & vous  aurez  la  diltance  de  la 
Comète  au  nonagdime  ,.je  la  nomme  x. 


2Ô2  • Théorie 


Lieu  tic  la  Comète 47*  2'. 

Nonagcfime _.  . 18.  54. 

Différence  = 28,  8. 

Soit  ia  parallaxe  horizontale  = } ; vous  aurez 

fin.  h.  fin.  x 

Parallaxe  de  longitude  ss  7 — - — 


Parallaxe  de  latitude  — y colin,  h cofin.  L — y fin.  h , 
colin,  x lin.  L. 

Si  la  latitude  ell  du  côté  du  pôle  abaifle,  c’elî-à-dire 
aullrale  en-deçà  delà  Ligne,  ou  boréale  au-delà,  elle  ell 
négative  ainli  que  (on  finus,  mais  Ton  colinus  tÿ  poli. if. 

La  parallaxe  en  longitude  éloigne  toujours  la  Comète  du 
nonagélime  ; elle  ell  donc  additive  à la'  longitude  de  la 
Comète  li  la  Comète  ell  plus  orientale  que  le  nonagélime , 
& lûultractive  fi  la  Comète  ell  plus  occidentale. 

Si  la  parallaxe  en  latitude  ell  polilive,  elle  écarte  la  Comète 
du  pôle  élevé:  donc  en-deçà  de  la  Ligne,  il  faut  l'ajot^er 
à la  latitude  aullrale,  la  ralra  cher  de  la  latitude  boréale;  ce 
fêroit  le  contraire,  fi  celle  parallaxe  le  trouvoit  négative,  ce 
qui  peut  arriver  louvent , lur-tout  entre  les  tropiques.  Il  ell 
donc  elTentiei  d’appliquer  Ibigneulèinent  les  lignes  conve- 
nables aux  finus  & aux  colinus  de  la  formule. 

Appliquons  ceci , à notre  exemple , en  employant  le 
Jogarilnme  de  ia  parallaxe  horizontale , tel  que  nous  l’avons 
trouvé  ci  - deflus , 1,1203p. 


7 • 1,12059. 

Sin.  h 9,77862. 

Sin.  x.  . . . , 9,673  50. 


Compl.  arithm.  colin.  L..  0,00231. 

Somme,  paraît,  de  long 0,57482. 

La  parallaxe  de  longitude  étoit  donc  de  4" , & puifque 
la  Comète  eu  47**  2'  étoit  plus  orientale  que  le  nonagé- 
fime  i8J  34',  la  parallaxe  a dû  la  faire  obferver  de  4"  plus 
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orientale  quelle  n’étoit  réellement.  Nous  avons  trouvé  que 
fon  vrai  lieu  éloit  en  47J  2'  3";  elle  aurait  donc  dû  être 
oblervée  en  4 yd  1!  7". 

Colin,  h 

.Colin.  L. 

• • • • 

9,902  80. 
9,9976p. 

1,02088=  9",t. 

1,12039. 
9,77862. 
9,94540. 
■ 9,0 11 96. 

Sin.  h . - 

. . . . 

Sin.  L ■ . 

, . 

Paraît,  en  lat.  2/ partie — (7,85637  = — 0,7. 


J'ajoute  les  deux  parties  de  la  latitude,  parce  que  retran- 
cher — 0,7  de  —1—  9,1  , c’eft  réellement  ajouter  0,7  à 
-+-  9,1.  La  femme  10"  eft  la  quantité  dont  la  parallaxe 
a dû  rejeter  la  Comète  à l'oppofite  du  pôle  élevé- ou  au  fud. 
Sa  latitude  auftrale  vraie  étoit  de  jd  54/  16",  elle  .aurait 
donc  dû  être  obfervée  de  j'1  24/  z6". 

La  méthode  que  nous  venons  d’expolèr  eft  toujours  ftiffi- 
lànte  pour  dépouiller  une  longitude  ou  une  latitude  oblervée 
de  l’efîet  de  la  parallaxe.  Elle  luflit  aufti  pour  afleéler  de  ce 
même  effet  prelque  tous  les  lieux  calculés  des  Comètes.  Si 
cependant  en  calculant  le  lieu  d’une  Comète , on  trouvoit 
là  parallaxe  horizontale  de  pkifieurs  minutes  , nos  deux 
équations  ne  donneraient  pas  avec  allez  de  précifton  les 
parallaxes  de  longitude  & de  latitude , vu  que  nos  formules 
luppofent  la  diftanée  apparente  de  la  Comète  au  nonagéfime 
& là  latitude  apparente  , au  lieu  que  le  calcul  donne  la 
diftance  vraie  & la  latitude  vraie.  Ainli  les  formules  ne  donne- 
raient, par  un  premier «cajcul,  que  des  parallaxes  approchées; 
mais  en  appliquant  ces  parallaxes  approchées  à la  diftance 
de  la  Conicte  au  nonagélime  & à la  latitude  , on  aurait  la 
diftance  apparente  &.  la  latitude  apparente  très- approchées; 
& par  un  iècond  calcul,  oit  l'on  emploiroit  cette  diftance 


264  Théorie 

& cette  latitude , on  obtiendroit  avec  une  précifion  fuffifante 
les  vraies  parallaxes.  Il  faudrait  même  alors  poulfer  tous  les 
calcols  jufqu’à  la  précifion  des  fécondes. 

11  eft  enfin  une  dernière  caufé  qui  aîfeéle  le  lieu  apparent 
des  Comètes,  c’eft  la  nutation  de  l'axe  de  la  Terre;  cttte 
caufe  n'a  aucune  aélion  lur  les  latitudes  ; fon  effet  fur  la 
longitude  ell  le  même  pour  tous  les  Aflres.  Pour  calculer 
cet  effet,  if  faut  prendre  dans  la  Connoiflance  des  Temps  ou 
dans  les  Tables  agronomiques , le  lieu  du»  nceud  afcendant 
de  la  Lune,  & y ajouter  trois  Signes  ou  $oJ , on  aura 
l’argument  de  la  nutation.  Dites  , comme  le  iinus  de  l obli- 
quité  de  l'écliptique  eft  au  cofinus  de  l’argument , ainft  9" 
font  à la  nutation.  Cette  nutation , appliquée  à la  longitude 
vraie  pour  la  convertir  en  longitude  apparente,  eft  auditive 
ou  foultraétive , fui  vaut  que  le  cofinus  de  l’argument  tft 
pofitif  ou  négatif.  Nous  11e  corrigeons  point  notre  Comète 
de  l’effet  de  la  nutation;  fon  fieu. ayant  été  déterminé 
probablement  fur  le  lieu  vrai  d’une  Étoile  , fe  trouve  tout 
naturellement  dépouillé  de  cet  effet.  La  nutation  l’auroit  fait 
paraître  de  22"  plus  orientale  quelle  n’étoit  réellement.  Ceci 
au  refie  n ef!  qu’une  approximation  ; fi  l’on  veut  avoir  avec 
plus  de  précifion  l’effet  de  la  nutation,  il  laut  faire  ies  trois 
analogies  fui  vantes. 

134  efl  à 180,  comme  la  tangente  de  l’argument  eft  à 
la  tangente  du  même  argument  réduit. 

Le  linus  de  l’argument  réduit  eft  au  %ius  de  l'argument 
fimple,  comme  9"  à une  quantité  que  je  nomme  </. 

Le  linus  de  l’obliquité  de  l 'écliptique  eft  au  cofinus  de 
l’argument,  comme  <j  eft  à l’effet  de  la  liutation. 

Cet  effet  fera  borné  par  ces  analogies  à 17"  dans  notre 
exemple. 

ART1.CLE  SE'COND. 

Du  calcul  des  Comètes  dans  une  orbite  elliptique. 

Le  calcul  des  Comètes  dans  l’ellipfe  ne  diffère  du  calcul 

dans 
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dans  la  parabole  que  par  rapport  à deux  élémens,  l’anomalie 
vraie  & ie  rayon  vecteur.  Nous  prendrons  pour  exemple  la 
Comète  de  175p.  & nous  fuppoferons  les  élémens  de  fon 
orbite,  tels  qu’ils  ont  été  déterminés  par  l’Abbé  de  la  Caille. 
Quant  à la  durée  de  la  révolution , nous  la  fuppoferons  de 
28070  jours,  telle  que  Clairaut  a établi  qu’il  falloit  la 
fuppofer  en  1 7 jp.  Donc  le  demi-grand  axe  A=  1 8,07 55)7. 
On  trouve  ce  demi  - grand  axe  de  la  manière  fuivante.  La 
révolution  eft,  avons-nous  dit,  de  28070  jours,  ou,  rédui- 
fant  en  années  ftdérales  , de  76,8  5 147  ans. 


Du  logarithme  de  76,85147 1,8856522. 

Otez  le  tiers  de  ce  logarithme 0,628  5 507. 

II  relie 1,257101  5. 


C’eft  le  logarithme  de  A.  Il  eft  facile  de  s’apercevoir  que 
cette  pratique  eft  fondée  fur  la  feconde  loi  de  Képler  : les 
temps  des  révolutions  des  Planètes,  dans  des  orbites  ellip- 
tiques autour  d'un  foyer  commun  , font  comme  les  racines 
quarrées  des  cubes  de  leurs  diftances  moyennes  ou  de  leurs 
demi -grands  axes.  Ici  la  diftance  moyenne  de  la  Terre  au 

foyer  commun  1.  Sa  révolution  périodique  eft  aufli 

11  1 

1 ( an.  ).  On  a donc  1 : ©::  1 ‘ : A'  ou  1 : 1 
9 » » 


donc  © = A ' ; donc  A — © 

Du  demi-grand  axe . 18,07597. 

Otez  la  dillance  périhélie 0,58580. 

II  relie  l'excentricité  e.  . 17,49217. 

Ajoutez  à e le  demi-grand  axe  A. . . . 1 8,07597. 
Vous  aurez  la  dillance  aphélie  a 35,56814. 


Pour  avoir  l’excentricité  rapportée  au  demi -grand  axe  cfe 
l’orbite  ou  *,  dites,  A:  1 ::  e,  t. 

Logarithme  de  e 1,2428437.' 

Logarithme  de  A 1,2571015. 

Logarithme  de  1.  . . . 0,9857422. 

Tome  IL  L i 
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Il  faut  réduire  cette  excentricité  « en  fécondés  de  degrés, 
en  diiant,  fi  le  rayon  contient  57d  17'  44^8  ou  206264", 8 , 
combien  t en  contiendra-t-il  I 


Logarithme  du  rayon.  5,3144.251.* 

Logarithme  de  t 0,9857422. 

Logarithme  de,,  réduit  en  fécondé*.  . 5,3001673. 


Enfin  pour  avoir  le  demi-petit  axe 

a,  on  a par  ia  pro- 

priété  de  l’ellipfe  a = V ( n a.  ). 

Logarithme  de  t ~. 

. 9,7662640. 

Logarithme  de  * 

. 1,5510610. 

. 1,3173250. 

Dcmi-fomme  ou  logar.  de  a ...»  • 

. 0,6586625. 

Les  autres  élémens  que  nous  empruntons  de  l’Abbé  de 
la  Caille,  font 

N,  lieu  du  noeud  afeendant 

Jî*  +9' 

J,  Inciinaifon  de  l’orbite 

17.  38.  0. 

JP,  lieu  du  périhélie 

303.  15.  30. 

Partage  au  périhélie,  Mars * 12,5625  jour*. 

Le  mouvement  étoit  rétrograde. 


Problème  VI. 

Déterminer  l’anomalie  vraie  d’ une  Corne#  nme  dans  une 
orbite  elliptique. 

Ce  problème,  connu  communément  fous  ie  nom  de 
Problème  de  Kepler,  a réellement  été  propofë  d’abord  pur 
ce  favant  Aftronome.  En  combinant  avec  la  plus  profonde 
fagacité  un  nombre  prefque  infini  d’obfervations  célefles,  il 
étoit  parvenu  à dévoiler  les  loix  que  l’Auteur  de  la  Nature 
a preferites  aux  Planètes,  dans  leurs  mouvemens  autour  de 
leur  foyer  commun.  Pour  porter  la  théorie  des  mouvemens 
céleltes  à fon  plus  haut  point  de  perfection  , il  reftoit  à 
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déterminer  quelle  devoit  être  l’anomalie  vraie  d’une  Planète, 
après  un  intervalle  de  temps  connu  & écoulé  depuis  Ton 
palfage  par  une  extrémité  du  grand  axe  de  fen  orbite. 
Képler  n’a  pu  réfouure  ce  problème,  3c  les  Géomètres  qui 
font  venus  depuis  eu  ont  tenté  infruélueufement  la  folution 
direéle  ; on  ed  donc  obligé  de  recourir  à des  méthodes 
indirectes,  & voici  celle  qui  m’a  paru  la  plus  expéditive. 

Je  fuppofe  que  l’on  fait  i.°  ce  que  c’ed  que  l 'anomalie 
moyenne  £Î,  l’anomalie  de  l’excentrique  ou  l’anomalie  excen- 
trique a>  & l’anomalie  vraie  v des  Planètes  ; ces  connoilTances 
regardent  l’Adronomie  en  général , elles  ne  forment  pas  ici 
mon  objet;  voyez  la  Caille3,  la  Lande,  &c. 

Je  fuppofe  a.°  ce  qui  eft  démontré  dans  les  mômes 
Ouvrages,  que 

( i ) /«:/*■::  tang.  7 a : tang.  7 ». 

( 2 ) Sin.  total  : fin.  « : î t en  fécondes  : u — n. 

On  demande  quelle  devoit  être  l’anomalie  vraie  de  fa 
Comète  de  1755),  le  *7  Janvier,  à 6h  3 5'  50";  ces  frac- 
tions de  jours,  réduites  en  décimales,  donneront  0,288  52. 

Du  temps  du  paflage  au  périhélie,  Mars  121,56250. 

Otez  i’inflant  donné Janvier  27,28852. 

Il  relie  l’intervalle  de  temps,  r 44., 27398. 

Si  l’indant  donné  fuivoit  celui  du  paflage  au  périhélie, 
il  faudrait  de  cet  indant  donné  ôter  celui  du  paflage. 

On  aura  l’anomalie  moyenne  & par  cette  analogie, 
e : r : : 36od  = 1296000" : Q. 

Logar.  de  1296000' 6,1126050. 

Logar.  de  t = 4.4,27398 1,6461486. 

Somme 7.7587536. 

Logarithme  de  © = 28070  jours.  . . 4,4482424. 


Logarithme  de  O,  anomalie  moyenne..  3,31051 12. 

L 1 ij 
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L’anomalie  moyenne  eft  donc  de  2044",  143  ou  de 
34'  4”  143.  Cette  opération  ne  peut  pas  être  trop  précife, 
il  eft  nécetlâire  de  joindre  à la  valeur  de  £1  en  fécondés  au 
moins  deux  décimales. 

11  faudroit  maintenant , de  l’anomalie  moyenne  connue , 
pouvoir  conclure  l’anomalie  vraie  ; mais  , comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  nous  n’avons  pas  encore  pour  cela  de 
méthodes  diredes.  Les  elliplès  que  décrivent  les  Comètes 
font  ordinairement  très  - alongées , & par  confisquent  fort 
approchantes  de  la  parabole;  donc  l’anomalie  vraie  dans  I2 
parabole  lèra  une  anomalie  vraie  approchée  pour  l’ellipfê  ; 
cherchons  donc  d’abord  quelle  feroit  l’anomalie  vraie  dans 
la  parabole. 


Logarithme  de  l'intervalle  r 1 ,<$461 486. 

Otez-en  j du  logarithme  de  9,64.9  3960. 

Il  relie 1,9967526. 


C’eft  le  logarithme  de  99,255  jours,  & à ce  nombre  de 
jours,  dans  la  Table  générale  , répond  une  anomalie  vraie 
de  86^  8'  50"  , telle  lèroit  en  effet  l’anomalie,  fi  l’orbite 
étoit  parabolique.  Pour  avoir  cette  anomalie  dans  l’elliplè, 
on  peut  fe  fervir  de  notre  Table  111 , en  voici  l’ufage. 


Du  logarithme  de  9,7663. 

Otez  le  logarithme  de  .4 1,5581. 

Il  relie 8,2082. 


Avec  l’anomalie  vraie , trouvée  pour  la  parabole , cherchez 
dans  la  fécondé  colonne  de  la  Table , le  logarithme  de 
corredion  qu’il  faut  employer  pour  réduire  l’anomalie  de  la 
parabole  à l’ellipfe,  vous  trouverez  -4-  2,6467. 


A ce  logarithme 2,64.67. 

Ajoutez  le  relie  obtenu  ci-dcfTus 8,2082. 

La  fortune  eft.  0,8549. 
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C’eft  le  logarithme  de  7',  1 6 ou  de  7'  i o" , cju’il  faut 
ajouter  à l’anomalie  vraie  dans  la  parabole  , parce  qu’en 
tête  de  la  colonrte  on  lit  le  mot  additive  ; Si  l’anomalie 
vraie  dans  l’ellipfe  fera  à peu-près  8 6d  i 6'  o".  On  voit 
que  dans  toute  cette  opération  , il  ne  faut  prendre  que  les 
quatre  premières  décimales  des  logarithmes  , fbuilque  la 
Table  ne  s’étend  pas  au-delà.  Le  réfultat  de  Tropération 
donne  des  minutes  , auxquelles  il  faut  ajouter  deux  déci- 
males, qu’on  réduira  en  fécondés  en  les  multipliant  par  6 , 
& fupprimant  le  dernier  chiffre.  Cette  Table  eft  de 
I Sim  pi  on  ( a ). 

• Nous  avons  dit  que  cette  Table  donnoit  à peu-près  la 
réduction  de  l’anomalie  vraie  dans  la  parabole  à l’anomalie 
vraie  dans  l’ellipfç,  En  effet , les  elliplès  n’étant  pas  toutes 
des  courbes  fembraDles , comme  le  (ont  les  cercles  & les 
paraboles,  il  n’étoit  guère  poffible  d’exprimer  par  une  feule 
& même  formule  le  rapport  de  leurs  anomalies  vraies  avec 
les  autres  élémens  de  leur  orbite.  Dans  la  formule  que 
Simpfon  a imaginée,  il  a été  forcé  de  négliger  quelques 
termes  dont  l’influence  dans  les  réfultats  pouvoit  devenir 
fenfible.  Si  l’on  veut  donc  connoître  avec  toute  la  précifion 
poffible  l’anomalie  vraie  dans  l’ellipfe , on  peut  employer  la 
méthode  fuivante. 


fa)  La  Table  que  donne  l’Abbé 
de  la  Caille  ( Le.  :ons  d' AJhvnomie , 
avant  U n.‘  ÿ$7  ) , n’cft  autre  que 
celle  de  Simpfon  , aux  logarithmes 
de  laquelle  il  a conllamment  ajouté 
le  logarithme  de  6o  ou  1,7782  : 
l’opération  faite  fur  cette  Table  , 
donne  dircélement  des  fécondés.  Dans 
notre  exemple , on  auroit  trouvé 
pour  logarithme  de  corrcftion , dans 
LyTabte  de  l’Abbé  de  la  Caille, 
4,4248 , <Sc  ce  logarithme  ajouté  au 
relie  8,2082,  donne  2,6330  loga- 
rithme de  430*  — 7'  10".  Nous 
avons  cru  pouvoir  conferver  la  Table 


de  Simpfon , parce  qu’il  ne  nous  a 
pas  paru  plus  difficile  de  convertir  la 
fraétion  décimale  o,  1 6 en  fécondés , 
en  la  multipliant  par  60 , que*  de 
convertir  les  430*  en  7'  10",  tn  les 
divilànt  par  60.  Ceux  qui  fr  ferviront 
de  la  Table  de  l’Abbé  de  la  Caille  , 
doivent  corriger  d’abord  une  erreur 
qui  s’y  efl  gliffiéc.  A u haut  des  colonnes 
pour  la  correélion  de  l’anomalie  , on 
a mis  par  tout  Addnivr,  où  il  falloit 
Soiiflraflivf , <Sc  SeujtraOne  où  il 
falloit  Aiilitive.  Nous  expliquerons 
au  Problème  X V la  conflruéUon  de 
la  Table  de  Simpfon. 
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Suppofez  deux  anomalies  vraies  données,  entre  lefquelles 
l’anomalie  vraie  qu’on  vient  de  trouver  tienne  à peu -près 
le  milieu,  & qui  ne  diffèrent  entr’elles  que  de  3 , 4,  5 ou 
tout  au  plus  6 minutes.  Avec  le  fecours  des  deux  analogies 
(1)  8c  (2^,  établies  ci-deffus,  cherchez  l’anomalie  excen- 
trique Sc  J^nomalie  moyenne  qui  conviennent  à chacune 
des  deux%nomalies  vraies  fuppofées.  Si  l’une  des  deux  ano- 
malies moyennes  ainfi  conclue  , eft  précifément  la  même 
que  celle  que  nous  avons  trouvée  plus  haut , l’anomalie 
vraie  8c  l’anomalie  excentrique  correfpondantes  , auront 
toute  la  précilion  qu’on  peut  defirer  ; linon , une  limi^  ^ 
règle  de  proportion  fera  connoître  l’une  8c  l'autre.  L’exem^. 
éclaircira  tout  ceci. 

Nous  avons  trouvé  plus  haut  que  l'anomalie  moyenne  de 
la  Comète  de  1755»  étoit,  le  27  Janv4rà  6h  35'  50“,  de 
34/  4",  143.  Nous  venons  de  trouver  que  l’anomalie  vraie 
étoit  alors  de  86d  16'  0".  Faifons  les  deux  fuppoütiom 
fuivantes. 


I.re  Hypothèse. 

Anomalie  vraie  » 86*  15'  0' 

II.*  Hypothèse. 
a6«*  18’  0* 
43.  9.  0. 

Tangente  j v 9.97*  5 5 5* 

Logar.  ou  { logar.  » 9,8831320 

9-97*935°- 
9,88  3 r 320. 

Somme 9,854.6872 

Otez -en  le  logar.  Va  ou  ± logar.  c..  . 0,77  5 5305 

9,85  50670. 
°-775  5 3°  5- 

Relie  ou  tangente  de  j u 9,0791  567 

9.°795  365- 

Donc  « ou  anomalie  excentrique 13.  41.  J, 214 

6 * 5°'  5 3”>952- 
13.  41.  47,904- 

Sinus  9'373978* 

Logar.  de  * en  fécondes 5,3001673  , 

9.3743472- 

5,3001673. 

Logarithme  de  a — Ci 4>^74*45  5 

4.6745145. 

Donc  v — il  .= 47222*, t20 

Ou  reduifant  en  minutes 787'z*,iao 

47262", 26t. 
787'  42', 261.. 
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I." 

HtpothJse.  I 

u.* 

Hrri 

0 T H à S E. 

Ou  enfin  réduifant  en  degrés 

.3- 

t 

7 

2*,I  20 

i3« 

/ 

42*,i6 1. 

Donc  de  » 

*3- 

41, 

î>2  *4 

«3- 

4t. 

47.904. 

Otez  a — n 

»3- 

7- 

2,1  20 

*3- 

7- 

42,26 1. 

Il  refie  O ou  l’anomalie  moyenne.  . . . 

34- 

3.094 

34- 

5, «43- 

L’anomalie  moyenne  véritable  devoit  être  34'  4",  143  , 
de  i*,04p  plus  forte  que  celle  qu’on  a conclue  de  la  pre- 
mière hypothèfe.  D’autre  part , les  anomalies  vraies  fuppofées 
diff?roient  de  3'  ou  de  180",  & les  anomalies  moyenne* 
conclues  des  deux  hypothèfes  different  de  2",  J4p.  Je  dis, 

2',54-j):  180"::  i*,04p  : 74*. 

C’eft  donc  74"  ou  1 ' 14"  qu’il  falloit  ajouter  à l’anomalie 
vraie  de  la  première  hypothèfe , pour  quelle  correfpondît 
précifément  à 34'  4",  143  d’anomalie  moyenne.  Ainfi  l’ano- 
malie vraie  fera  bien  précifcment  de  8 6d  1 6'  1 4".  On  -fera 
une  pareille  proportion  pour  trouver  l’anomalie  excentrique; 
la  différence  entre  les  anomalies  excentriques  des  deux  hypo- 
thèfès  eft  de  42", 7 ; on  dira, 

2*»549:  4 *'»7  ; : ,'.°49  : ,7"i^* 

Ajoutant  17", 6 à 1 3e*  41'  5", 2 , anomalie  excentrique 
de  la  première  hypothèfe,  on  aura  i3d  41'  22", 8 pour 
véritable  anomalie  excentrique. 

L’anomalie  vraie  déterminée,  il  faut  trouver  le  lieu  hélio- 
centrique  de  la  Comète  ; le  procédé  pour  l’ellipfë  eft  abfo- 
lument  le  même  que  pour  la  parabole.  L’anomalie  vraie  eft 
politive , parce  que  le  mouvement  de  la  Comète  eft  rétro- 
grade , &.  quelle  n’a  pas  encore  paffë  par  Ion  périhélie. 
Ainfi, 

Au  lieu  du  périhélie  P. 303'*  1 J*  3°** 

J'ajoute  l’anomalie  vraie  86.  1 6.  14. 

Somme  ou  lieu  dam  l'orbite  K.  . . 29.  31.  44. 

J’en  ôte  le  lieu  du  noeud  afeendant  N.  53.  49.  o. 

Jtefle  ou  argument  de  la  latitude  u. . 335.  42.  44. 
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La  Comète  eft  rétrograde;  donc  fou  inclinailon  doit  être 
cenfée  négative.  Nous  avons  dit  quelle  étoit  de  iyi  38',  > 


Sinus  de  u. 
Sinus  de  I. 


— 9/141798. 

— 9- 4-8<m2* 


Sinus  de  a... 9.09JJ140. 

La  latitude  héliocentrique  A eft  donc  de  yA  p'  27"  au 
nord. 

Tangente  de  u 9/544274.  „ 

Cotinus  de  1 9,9790996. 

Tangente  de  a 9/  3 35270. 

C’eft  la  tangente  de.  . 3 3 6J  43'  46*. 

Il  faut  lui  ajouter  N 53.  49.  o. 

Somme  ou  « 30.  32.  46. 

C’eft  le  lieu  héliocentrique  de  la  Comète  , réduit  à 
l’écliptique. 

Problème  VII. 


Déterminer  le  rayon  veâeur  r dans  l’ellipfe. 


On  peut  lë  fervir  de  la  Table  III  pour  corriger  le  loga- 
rithme du  rayon  veéteur  déjà  déterminé  dans  la  parabole; 
i’ufage  en  eft  abfolutnent  le  même  que  pour  la  correélion 

de  l’anomalie  vraie.  Au  logarithme  de  —■  on  ajoute  le  loga- 
rithme qu’011  trouve  dans  la  Table  , & l’on  obtient  le 
logarithme  d’un  nombre  qu’il  faut  toujours  fbuftraire  du 
logarithme  du  rayon  veéteur  trouvé  pour  la  parabole.  Mais 
il  me  paraît  beaucoup  plus  court  de  chercher  ce  rayon 
veéleur  par  quelques-unes  des  formules  que  nous  fournitfent 
les  propriétés  de  i’elliplè.  La  plus  ftmple,  à mon  avis,  eft 
la  lui  vante. 

. » finus  u 

finuj  u * 


Logarithme 
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Logarithme  du  petit  axe  a 0,658(1645. 

Sinus  de  a ; anomalie  excentrique..  . . 9,5741  246. 

Somme «•••  0,052787t. 

Sinus  de  »,  anomalie  vraie.  .......  9,9990794. 

Logarithme  de  r rayon  veéleur 0,0337077. 

Tout  le  relie  de  l’opération  eft  le  même  pour  l’ellipfe  5c 
pour  la  parabole. 

Lieu  hcliocentrique  de  la  Comète  . 30“'  32'  46" 

Lieu  de  la  Terre  T 147.  40.  28. 

Différence,  commutation 97.  7.  42, 

Demi -commutation 48.  33.  51. 

Son  complément 41.  2 6.  9. 

Logarithme  der... 0,0  3 37077. 

Colinus  de  a 9,9966025. 

Somme,  logarithme  de  j> 0,0303104. 

_ Logarithme  de  R 9,9937180. 

y Otez  le  plus  petit  du  plus  grand..  . . 0,0365922. 

C’cft  le  logarithme  tangente  de ...  . 47'’  24'  3 9"  ÿ. 

Otez-en 45.  o.  o. 

Il  relie 2.  24.  39.3k 

Tangente  de  ce  relie.  8,6243  177. 

Tangente  du  complément  4 H 26'  9" . 9,8383263. 

J 

Somme 8,4.62  64.4.0. 

C’eft  la  tangente  de  id  7'  43",  qu’il  faut  ajouter  au 
complément  de  la  demi  - commutation , parce  que  j>  étant 
plus  grand  que  R,  l’angle  qui  lui  elt  oppolé  doit  être  plus 
grand  que  celui  qui  eft  oppofé  à R. 

Au  complément  de  la  demi-commut.  4 1 J 26'  9* 

, J'ajoute 2.  7.  43. 

Somme  ou  élongation 43.  33.  52. 

Ajoutez  T,  lieu  du  Soleil 307.  40.  28. 

Lieu  géocentriquc  C de  la  Comète . • 35  t.  14.  20.* 
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On  a ajouté  l’élongation  au  lieu  du  Soleil  , parce  que 
x — T'eu  ici  plus  grand  que  i8o<i.  Le  lieu  de  la  Comète 
obfervé  fut  ce  même  jgur  de  3 5 xd  8'  y" , de  6'  13"  moins 
avancé  que  celui  que  nous  venons  de  trouver  par  le  calcul. 


Quant  à fa  latitude , 

Sinus  d’élongation 9,8383163. 

Tangente  de  a 9,098911;. 


Somme ..  . 18,9371378. 

Sinus  de  commutation 9,9966302. 


Il  relie  la  tangente  de  E 8,9406076. 

La  latitude  géocentrique  L étoit  donc  fuivant  le  calcul , 
de  4.^  5 9'  5",  elle  lut  obfervée  de  o'  7*,  la  différence 
neft  que  de  1'  2“. 

On  peut  appliquer  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  l’aber- 
ration &.  de  la  parallaxe  , au  Problème  V. 


SECTION  TROISIEME. 

Détermination  de  l’orbite  des*  Comètes  d’après  les 
Obfervations  qu’on  a faites  de  fon  mouvement 
géocentrique. 

D ans  le  dernier  frècle,  les  Auzout  , les  Pardies  , les 
Calfmi,  d’après  les  premières  obfervations  d’une  Comète, 
entreprenoient  de  déterminer  la  route  qu  elle  devoit  fuivre 
durant  tout  le  cours  de  fon  apparition  ; ils  en  drefToient 
des  Éphémérides,  ils  en  concluoient  le  lieu  de  fon  périgée 
& de  fon  nœud  , l’inclinaifon  de  fon  orbite  tant  fur  le  plan 
de  l’Équateur  que  fur  celui  de  l’Écliptique,  &c.  Nous  avons 
encore  quelques-unes  de  ces  Éphémérides  ; paisiblement 
exaéle#  pour  les  jours  qui  fuivoient  immédiatement  les 
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premières  obfervations , elles  ne  tardoient  pas  pour  l'ordinaire 
à fruitier  l’elpérance  cju’oii  avoit  conçue  de  leur  exaélitude  ; 
prelque  toutes  étoient  lur-tout  ablolument  en  defaut,  iorfque 
la  Comète  en  s’éloignant  de  la  Terre  commençoit  à dilpa- 
roître  : la  Comète  fait  alors  affez  ordinairement  une  elpèce 
de  retour  lùr  là  üireétion  primitive,  retour  qu’il  n’étoit  pas 
facile  de  concilier  avec  les  anciens  préjugés , qu’on  n’avok 
pas  encore  entièrement  fecoués.  ün  regardoit  le  mouvement 
optique  & apparent  des  Comètes , comme  leur  mouvement 
propre  & véritable  ; on  ne  penfoit  pas  à dégager  ce  mou- 
vement apparent  des  Ululions  optiques  occafionnées  par  la 
combinaiion  du  mouvement  propre  des  Comètes  avec  le 
mouvement  delà  Terre;  leur  mouvement  en  un  mot  étoit 
prefque  par -tout  rapporté  à la  Terre  & non  au  Soleil. 
Maintenant  qu'on  ne  doute  plus  que  le  vrai  foyer  de  l’orbite 
des  Comètes  ne  loit  au  centre  du  Soleil , à quoi  nous  fer- 
viroii-il  de  donner  des  règles  incertaines  & louvent  fautives 
pour  déterminer , <fi  après  deux  ou  trois  objervations  , la  route 
apparente  qu'une  Comète  doit  tenir  entre  les  Etoiles  fixes , le 
Heu  apparent  de  fon  nœud  & de  fon  périgée  , l' mclinaijon  de 
fon  orlite,  le  temps  où  elle  fera  périgée , &c  ! Si  quelqu’un 
penle  cependant  que  ces  problèmes  puilient  être  de  quelque 
utilité  pour  drefftr  des  éphémérides  cométaires , il  en  trou- 
vera 1»  lolution  dans  AJironomie  P hy fi  que  de  Grégori  f liv.  V, 
feâ.  Il , prop.  yr  & fuiv.  ) Nous  croyons  que  le  Ic-ul  moyen 
de  représenter  avec  quelque  exaélitude  la  ronte  apparente 
d’une  Comète,  elt  de  commencer  par  déterminer  les  éléinens 
de  fa  véritable  orbite  ; on  calculera  enfuite  par  la  méthode 
propofée  dans  la  Seélion  précédente , toutes  les  apparences 
quelle  doit  avoir,  à tel  jour  & à telle  heure  que  l’on 
voudra  choifir. 

Entre  tous  les  problèmes  qui  ont  été  propoics  fur  la  déter- 
mination du  mouvement  apparent  des  Comètes,  il  en  eft 
cependant  un  qui  peut  avoir  une  utilité  bien  réelle  , celle 
de  conclure  pour  une  époque  donnée  la  longitude  & la 
latitude  d’une  Comète  , d’après  des  obfervations  faites 

* •*  il  •• 

M m ij 
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antérieurement  & portai  ieurement  à cette  époque.  Nous 
extrayons  ce  problème  des  Principes  de  Newton , ( liv.  111 , 
Unîmes  j & 6 ). 

Problème  VIII. 


JP  lu  fleur  s Observations  de  la  longitude  ou  de  la  latitude 
d’une  Comète  étant  données , trouver  la  longitude  ou 
la  latitude  qu'elle  a dû  avoir  à un  injlant  intermédiaire 
entre  les  Observations  données  / 


Soient  T',  T"  T'",  & c.  les  temps  auxquels  ont  été  faites 
les  obfervations  données;  prenez  6'  = T"  — T',  0"  = 

T",  Tn  _ r _ r.v  T„  ' _ jn,  T ' 

3"  = T"  — T".  &"  = TV  — T",  & c.  t'  — 
T‘v  — T,  t"  = Ty  — T",  &c.  r=Tv  — T,  &c. 


©'  — T"  — T'.  On  voit  que  l’on  prend  ici  les  temps 
des  obfervations  données  d’abord  fuccdlivement , enfuite 
de  deifx  en  deux , puis  de  trois  en  trois , de  quatre  en 
quatre,  &c.  Soit  de  plus  r = le  temps  intermédiaire  po\ir 
lequel  on  cherche  la  longitude  ou  la  latitude  de  la  Comète, 
retranchez  ce  temps  intermédiaire  de  tous  les  T ou  de  tous 
les  temps  des  obfervations , pour  avoir  les  relies  T'  — t , 
T"  — t,  T"'  — r. 


Newton  diflingue  deux  cas  dans  ce  Problème  ; ou  les  0 
font  tous  égaux , ou  iis  11e  le  font  pas. 

I.cr  Cas.  Si  les  0 font  égaux , défignant  par  L les  longi- 
tudes ou  les  latitudes  données , faites  b'  L'  — L" , 
b"  — L"  — L",  bm  — L"  — L*\  &c.  c'—b'  — b\ 
c"  = b " — bM,  &c.  d = r'  — c",  d1  — c"  — d",  & 
ainfi  de  fuite  jufqu’à  la  dernière  différence.  Soit  enfin  p z=z 
T'  —t.a  = Ep  (T-  — t),r=\q  (T'"  — t). 

s — i r (T,v 1),  u — \s(Tv  — t),  & ainfi  de 

fuite  jufqu'au  dernier  (T  — t)  excfufivement.  Si  l’on  a été 
attentil  à bien  placer  les  lignes  dans  toute  cette  opération  . 
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DES  C 0 M È T E , S. 
la  longitude  ou  la  latitude  cherchée  fera  — U -+-  U p c' 
q —j—  d' r — f—  e1  s 6'  u , 5cc.  Ce  cas  de  l’égalité  des  8 doit 
être  extrêmement  rare;  il  a l’avantage  de  lauver  l’emploi  des 
3,  t,  1,  ©,  &c.  Si  ce  cas  venoit  à échoir,  je  doute 
qu’on  pût  avoir  befoin  de  connoître  la  longitude  ou  la  lati- 
tude de  la  Comète  à des  temps  intermédiaires;  il  y auroit 
même  alors  des  méthodes  plus  expéditives  pour  réloudre  le 
problème.  C'eft  par  ces  confidérations  que  nous  nous  dif- 
pehlons  de  donnes  un  exemple  de  ce  premier  cas. 


1 1.c  Cas.  Les  8 font  inégaux.  Prenez,  comme  dans  le 
premier  cas,  b'  = L!  — L" , b"  — L"  — L"',  &c.  &. 

u Ut  Un 

faites  P — — — i /S"  = —,  P"  — , &c.  Soit  enfuite 

= P — P , c"  =.  p — p"  , &c.  & y'  = 
y"  = ~,  &C.  puis  J = y' y” , J"  = y" y'".  Sic. 

■3’ 

& <f'  — , S'”  — &c.  & pareillement  e'  — 

— r,  c"  = r — r'-,  «' & c. 

Maintenant  Ibit  — T'  — t , ^ — p ( T"  — t ) , 
r =r  q ( T'"  — t ) , s 3=  r ( T"  — / ) julqu’au  demi* 
( T — t J exchjfivement.  La  longitude  ou  la  latitude 
demandée  fera  = L'  -+-  P p y'  q r — t-  t'  s 

— t—  u , Si  c.  L’exemple  que  nous  allons  propofer  eft 

choili  dans  le  cas  le  plus  défavorable,  celui  d’un  mouve- 
ment très -prompt  de  la  Comète  en  longitude  ; c’elt  ce 
qui  nous  oblige  à employer  ftx  obfervations , les  b excédant 
1 o & même  1 1 degrés.  Si  les  b les  plus  forts  n’euflênt  été 
que  de  6 ou  7 degrés  , nous  n’aurions  employé  que  cinq 
obfervations  ; que  quatre  feulement,  li  les  premières  différences 
des  L ou  les  b eurent  été  peu  confidérables.  En  176^,  on 
a fait  les  obfervations  fuivantes  de  la  longitude  de  la 
Comète  qui  paxoilfoit  alors. 
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Temps  moyen , Longitude 

Méridien  de  Paris . objervée. 


. 

X 

H.  Af. 

X 

X 

Z>.  M.  I. 

Août. 

28. 

I3.  50. 

55.=  7* 

I. 

28.  5 t.  27. 

J t’ 

12.  |6. 

25. = 7" 

2* 

CK 

N 

O 

OJ 

OO 

Septemb. 

2. 

(2.  50. 

2 3.=  7*'* 

2. 

t2.  57.  17. 

J* 

12.  57. 

53. = 7” 

2. 

25.  13.  20. 

7- 

13.  +1. 

,,.  = 7’ 

3- 

J.  27.  32. 

?• 

I +.  t6. 

10.  = 7"' 

3- 

1 6^  50.  +6. 

Après  avoir  réduit  les  fractions  de  d’ours  en  fraétions  déci- 
males, on  prendra  les  différences  des  temps,  d’abord  fuccef- 
•fivement,  enfuite  de  deux  en  deux,  puis  de  trois  en  trois, 
& ainfi  de  fuite  jufcju’à  la  différence  des  deux  temps  extrêmes. 


Août  28.  57703  = 7* 
31,  5 1 140  = 7“ 
Sept.  2.  5 3+99  = 7“"* 
5.  5+020  = 7*” 

7.  S702  9 = rr 

9.  59+56  = 7”* 


2,93+37  = 7“**  -7*  =!' 

2,o23  59=r"*-r*  =e** 

3,00521  = 7*'  -7  "*=6"* 
2,03009=2"  -7*r=r 
2,02+27  = 7’'*  -7’ 


+.9  579<{  = 7**’-7*  = 

5,02880  = 7"'  7"  = 

5.03530  = 7-  7*"= 

+,05  + 36  =7"  _ 7*’ = 


7, 96  3, 7=7” -7*  = T* 
7,05889  = 7"  -7"  = t” 

7,05957=7v*-r**=T**« 


9,99326  = 7”  -7*  =1* 
9,08  316=  7’’’  — 7" =1J} 


12,01753=7"'  — 7* 


Suppofons  maintenant  qu’on  veuille  cotmoître  la  longitude 
que  devoit  avoir  la  Comète  le  ij.  Septembre  à 1 3h  57'  8", 
ou  en  Septembre  41,58134,  réduétion  faite  des  fraétions 
en  fraétions  décimales.  On  a donc  t — Septembre  4, 5 8 1 3 4 ; 
retranchez  / de  tous  les  temps  des  obfervations  données , les 
différences  feront 


7*  — t = — 7,00+31.  • 
7"  — r = — +,0699+. 
7**'  — t = — 2,0+63  5. 
7-'  — r = *t-  0,9  5886. 
7Y  — t = *»-  2,9889 5. 
7”'  — t n'eft  pas  employé. 


•V. 

A". 

A‘". 

A”. 


— e. 
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Cette  opération  faite,  prenez  fucceffîvement  les  différences 
des  longitudes  données,  retranchant  toujours  la  fuivante  de 
la  précédente,  8c  réduifez  ces  différences  en  fécondés,  8c 
divifez-les  par  les  différences  des  temps  9,  prifes  fucceflive- 
ment  de  l’un  à l’autre  , pour  avoir  les 


Longhudrs  ohjrrréts. 


S.  D.  M.  S. 

1.  28.  51.  27  = L' 

2.  6.  20.  38  = Z" 

2.  1 2.  57.  17  = L"' 

2.  2 J.  13.  20  = Z1' 

3.  j.  27.  32  = U 

3.  1 6.  50.  4 6 = Lrt 


D. 


- 7- 

— 6. 

— 1 2. 

— I O. 

—Mi. 


Ai.  X Diffhmtn. 

29.  n •=  - 26931"  = U - L"  = b\ 

36.  39  = _ 2 J79  9 = I"  — L'"  — b'\ 

j 6.  3 = - 44163  = Z'"  - L”  z=J'“. 

14.  i-2  — - 36852  = X,v  - Xy  =k'\ 

23.  14  = — 40994  = X’  — Z”  = 


_ — *695 ' 

*‘91437 
_ — *3799 

*.°*M9 
_ - 44'<i} 

3,0052 I 

_ — lS8;i 

= ~~  ^°99^ 
2,02427 


= — 9 1 84,596  =2  fi’. 

— — 1 1760,783  = fi". 
= — 14695,482  — 

= —18  1 52,891  = /S"'. 
= — 20251,248  = /S  \ 


Les  différences  c des  /2,  prifes  fuccefTivement  8c  divifées 
par  les  différences  3 des  temps  prifes  de  deux  en  deux , 
donneront  les  y. 


P = 

r = 

#"= 


— 9*84.59^ 

— 1 1760,783 
— 14695,482 


Dïffhtutt. 


2576,1  8 7 = c 


, t’  *576,187 

r^;='*-5»9.«<>*3»  = >’• 


2934,699=^" 


3457,40922  c 


4‘9579<t 
Xll.ec  *914‘*99 
3>‘‘  5,01880 

lit  x"’ H57‘4°9 


5i"‘ 


5*°353° 


583,57838  = 
686,6  3412  = y’". 


18152,891 

-4-  2098,3  57= c**  5 1,7  j j 58  = 

[1,248  * 4,05*36  t rttt 


= — 20251,248 


t 
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Les  différences  des  y , prifes  pareillement  en  retranchant 
toujours  le  nombre  fuivant  du  prc'cédent  , & divifées  par 
les  différences  des  temps  t,  priles  de  trois  en  trois  , don- 
neront les 


y 

>"  -+• 
>”  -4- 


D\pmutu 

— 6i^7%07  = d'.  — r 


$»9><5o63l  — d'  — <5.97107 


8.°3349  = ^'- 


;•  — 
t"  — 
ï'"- 1- 

*’  -4- 


5®3»37838  j"  — ioj,o5j74  ,, 

-.03.05  574  = ^".—  = i— = -14,59922  = .*  . 

686,634,2  . -.«..g,. 

-4-634,87854=^''.  — = -+  a.L^8lt  = -4-89,93,6,=*'". 

5L75558 

Les  différences  i fe  trouveront  en  diVifant  les  e ou  les 
différentes  des  <f,  par  les  1 ou  les  différences  de  temps  prifes 
de  quatre  en  quatre. 

8,03349  T**  , ,*  -4-  S,5«Î7Î  _ . _ r 

-4-  6,56573  = e • —77-  = 7 — ■+■  0.6570  — ' - 

J r 9-w)*6 

,4>î?9“  _ ,04,3083  =<”.  = - * ..5.».  =‘" 

89.93,6,  1 ”o8},fi 

Enfin  Ç fera  égal  à la  différence  / des  deux  t divifée 
par  ©,  différence  des  deux  temps  extrêmes. 

y Dlff/rrnte. 

0,657° 

-+-  ,2,165a  — j-  — — — 

. 0 11.0175 

— 1 1,5082 

Que  l’on  faffe  maintenant  p — T'  — t , q — p 
(T"  — t),  r — q (T'"  — t).  s = r (T"1 — t). 


Dlff/rnte. 

-+-  ,2,165a  = /.  -J—  — = 1.0,23  = f. 

y , 0 11,0175 


U — s ( tv  — t J ; cette  opération  fe'  fait  par  fimples 
logarithmes  , fans  qu’il  foit  néceffaire  de  chercher  les 
nombres  auxquels  appartiennent  ces  logarithmes. 

Logarithme  de  p — 0,8453653  = T — t • 
de  (T"  — t)  — 0,6095880. 

de  q -4-  , >4-549  5 3 3- 
de  (Tul  — t)  — 0,3,09799. 

Logarithme 


H 
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Logarithme  de  r — i ,7^  59332. 
de  (T'r  — t)  -t-  9.98  t75  5 2. 

de  s — 1,7476884. 
de  Cf"  — t)  •+•  0,4755186. 

de  k — 2,2232070. 


La  longitude  cherchée  devant  être  égale  à la  première 
longitude  obfervée,  ou  à L!  -+-  @ p -4-  y'  q _}_  J\r 
r -+-  t'  s £ u,  on  aura 


& P = ^43  3 ’*>7- 

> ? = -t-  14812,5. 

^ r = •+-  468,6. 

‘ f = — 3^>7* 

f u • — — 169,2. 


Somme  des  termes  pofîtifs h-  79612,8. 

Somme  des  termes  négatifs — 205,9. 


Somme  générale -+-  79407'. 

Ou  réduifant  en  degrés -+-  2 24  3'  27'. 

Première  longitude  obfervée,  L . . 58.  51.  27. 

Longitude  demandée 80.  54.  54. 

Ou 2f  20.  54.  54. 

La  longitude  de  la  Comète  avoit  été  réellement  obfervée 
ce  même  jour  4 Septembre  à ij*1  57'  8"  en  2f20d  55'  37"; 
la  différence  entre  le  réfultat  du  calcul  & l’obfèrvation  n’eft 
que  de  43  " , les  obfervations  d’une  Comète  ne  font  guère 
fufceptibles  d’une  plus  grande  précifion. 

Le  calcul  de  la  latitude  fe  feroit  abfôlument  de  même, 
lâuf  que  le  mouvement  de  la  Comète  en  latitude  ayant  été 
très-lent , il  ne  faudroit  employer  que  quatre  obfervations. 
De  plus , fi  la  latitude  venoit  à changer  dans  l’intervalle  des 
obfervations,  que  de  boréale  elle  devint  auflrale  , ou  d’auflrale 
boréale,  il  faudroit  affecter  les  latitudes  auftrales  du  figue 
négatif  — . 

Tome  //.  N n 


O"  **! 


L*  /// . prop. 
+ *' 


* Acad,  de 
Berlin,  i 778 , 
. §22. 
OpufeuL  t . U, 
Opufc.  XV il, 

p.  6 j. 

e Prop,  XLl, 
probl.  21, 
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D'obfervations  faites  fur  terre , conclure  la  véritable  orbite 
qu’une  Comète  a décrite  autour  du  Soleil,  c’eft  un  problème 
qui  a exercé  la  patience  de  prelque  tous  les  plus  grands 
Géomètres  de  ce  (iécle.  Newtqn  qui  le  premier,  je  penlè, 
en  a entrepris  la  folution,  en  a pareillement- reconnu  le  pre- 
mier l’extrême  difficulté,  problème  hocce  longé  âiffidllinium , 
dit-il.  Le  problème  eft  cependant  très- déterminé  ; trois 
longitudes  géocentriques  données  avec  deux  des  latitudes 
correfpondantes , ou  trois  latitudes  données  avec  deux  des 
longitudes  correlpondantes , fulfilent  à la  rigueur  pour  déter- 
miner l’orbite  de  la  Comète;  mais  les  tentatives  que  nos 
plus  habiles  Analyftes  ont  faites  pour  parvenir  à cette  déter- 
mination , les  ont  conduits  à des  équations  d’un  ordre  fi  élevé , 
qu’ils  ont  enfin  délèfpéré  de  parvenir  à une  folution  direéte 
du  problème.  C’éft  ce  qui  a fait  dire  à M.  de  la  Grange, 
que  dans  l’état  d’imperfeétion  où  eft  encore  la  théorie  des 
équations , le  lèul  objet  qu’on  puiftè  le  propolèr  ell  de  réfoudre 
le  problème  par  approximation3.  Newton  le  propola  le  pre- 
mier cet  objet  à la  fin  de  fon  opufcule  De  fyflemate  minuit b. 
La  folution  qu’il  imagina  enfuile , & qu'il  a publiée  dans  le 
troilième  livre  de  fes  Principes',  eft  graphique.  Quelqu’in- 
génieux  que  fuient  les  théorèmes  fur  lefquels  ce  grand  Géo- 
mètre a fondé  fa  méthode,  elle  paroît  maintenant  généralement 
abandonnée  ; on  a préféré  /ans  doute  des  lâtonnemens  fur  . 
le  calcul  à des  tâtonnemens  fur  le  papier,  & les  méthodes 
qu’on  a propofées  depuis , ont  été  jugées  plus  expéditives. 
Je  parle  de  tâtonnemens  , parce  qu’en  effet  dans  prefque  toutes 
ces  méthodes  on  fuppole  qu’une  ou  plulieurs' diftances  de  la 
Comète,  loit  à la  Terre,  loit  au  Soleil,  loin  connues,  quoi- 
qu’elles, ne  le  foient  réellement  pas,  cette  luppolition  conduit 
à la  détermination  de  quelques  élcmens  de  l’orbite  de  la 
Comète  ; on  a des  moyens  de  s’afturer  fi  ces  éléinens  font 
exaéls  ; s’ils  ne  le  font  pas,  ce  qui  doit  prefque  toujours  arriver 
dans  les  premières  tentatives,  on  fait  de  nouvelles  luppolitions, 

& d’hypothèlès  en  hypothèfes  on  parvient  enfin  à découvrir 
les  véritables  diftances  qu’il  falloit  lùppofer  d’abord. 
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Ce  n’efl:  pas  que  quelques  grands  Géomètres  n'aient  tenté 
de  refoudre  direélement  le  problème;  mais  pour  éviter  tous 
ces  tâtonnemens , iis  ont  eu  recours  à d’autres  fuppofitions 
qui  ne  pouvoient  qu’induire  le  calculateur  en  erreur.  On  a 
choifi  des  oblervations  très-voifines  les  unes  cies  autres  , Sc 
l’on  a fuppofé  que  dans  le  court  intervalle  de  temps  écoulé 
entre  les  obfervations  extrêmes,  le  mouvement  de  la  Comète 
étoit  reéliligne  8c  uniforme  ; telle  eft  entr’autres  la  méthode 
que  Bouguer  a propofée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie , 
année  17  j j.  M.  de  la  Grange  a prouvé  qu’il  n’étoit  pas 
permis  de  fuppofer  l’orbite  d’une  Comète  reéliiigne , meme 
dans  un  intervalle  de  temps  infiniment  petit,  dès  qu’011  veut 
employer  trois  obfervations.  J’ajouterai  que  plus  l’intervalle  AuiJr B, a;*. 
de  temps  fera  petit,  plus  les  erreurs  légères,  prefque  inévi-  ,J  + 

tables  dans  les  oblervations,  influeront  fur  les  réfultais;  outre  'Sj 
que  cela  fe  conçoit  facilement,  j’en  ai  eu  des  preuves  d’expé- 
rience dans  plulieurs  calculs. 

11  paroît  donc  que  le  problème  peut  le  réduire  à deux 
points  principaux;  il  faut  i.°  déterminer  une  ou  plufieurs 
drftances  approchées  de  la  Comète  au  Soleil  ou  à la  Terre; 
z.u  conclure  de  ces  diflances  approchées  les  élémens  de  l’or- 
bite de  la  Comète,  8c  corriger  ces  élémens,  fi , ce  qui  fans 
doute  arrivera  prefque  toujours , on  découvre  qu’ils  ne  font 
point  exaéls.  Dans  tout  ce  qui  va  luivre , je  ne  dirai  rien  de 
moi.  Mes  guides  principaux  ont  été  M.  Euler  dans  fou  ouvrage 
De  theoriâ  motus  Planctarum  & Comctarum,  imprimé  en 
1744,  Lambert  dans  Ion  Traité  De  inftgniortbus  orlntce  Come- 
tarum  proprietatibus , publié  en  1761  ; M.  du  Séjour  dans 
ion  Ejjai  fur  les  Comètes  & dans  ion  Mémoire  fur  le  même 
fujet , imprimé  dans  les  Mémoires  de  l’Académie,  année 
1 779  ; M.  de  la  Place  dans  fon  Mémoire  fur  ta  détermina- 
tion de  l’orbite  des  Comètes , ibid.  année  1780;  M.  de  la 
Grange,  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin , année  1778  ; 
les  Dijfertations  fur  ta  théorie  des  Comètes  qui  ont  concouru 
pourde  Prix  propolè  par  l'Académie  de  Berlin  pour  l’année 
1778.  L’objet  de  ce  Prix  étoit,  pour  me  fervir  des  termes 
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de  l’illuftre  Académie  qui  le  propofoit,  «de  perfeélioner  les 
» méthodes  qu’on  emploie  pour  calculer  les  orbites  des  Comètes 
» d’après  les  obfervations , de  donner  fur-tout  des  formules 
” générales  Se  rigoureules,  qui  renferment  la  folution  du  pro- 
” blême  où  il  s’agit  de  déterminer  l’orbite  parabolique  d'une 
» Comète  par  le  moyen  de  trois  obfervations , fie  d’en  faire 
” voir  l’ulage , pour  réloudre  ce  problème  de  fa  manière  la 
plus  limple  & la  plus  exaéie  ».  Le  Prix  a été  partagé  entre 
M.  le  Marquis  de  Condorcet  & M.  TempelhofT;  on  a 
joint  à leurs  Diflèrtations  deux  Mémoires  de  M.  Hennert, 
auxquels  on  avoit  accordé  l 'acceflit.  J’ai  confulté  de  plus  divers 
Mémoires  de  M.rs  Lexell , Profpérin  , Lambert,  épars -dans 
les  Recueils  des  Académies  de  Berlin  fie  de  Péterfbourg,  la 
Cométographie  de  Halley,  les  leçons  d’Aftronomie  de  l’Abbé 
de  la  Caille , l’Afironomie  de  M.  de  la  Lande , les  Mémoires 
de  Fontaine,  &c.  J’ai  tâché  de  recueillir  ce  qui  m’a  paru  de 
plus  fimple  fit  de  plus  exaél  dans  tous  ces  ouvrages , j’ai  cm 
même  devoir  éclaircir  le  tout  par  des  exemples , perfuadé 
que  telle  méthode  qu’on  juge  excellente  dans  la  théorie,  peut 
n’être  pas  bonne  dans  la  pratique,  lorfqu’elle  fe  trouve  trbp, 
dépendante  ou  de  la  précifion  des  obfervations , ou  de  la 
trop  grande  petitefTe  des  angles  & des  autres  grandeurs  qu’on 
eft  forcé  d’employer. 

Problème  neuvième. 

Déterminer  par  obfervation  les  dijlances  approchées  d une 
Comète , foit  au  Soleil,  Joit  à la  Terre. 

11  eft  facile  de  concevoir  que  fi  des  deux  diftances  de  la 
Comète  à la  Terre  fit  au  Soleil  , l’une  eft  déterminée, 
l’autre  le  fera  pareillement.  Dans  un  triangle  reéliligne  dont 
les  angles  font  au  Soleil , à la  Terre  & à la  Comète , on 
connoît  par  obfervation  l’angle  à la  Terre , il  eft  égal  à la 
différence  entre  la  longitude  du  Soleil  fie  la  longitude 
obfervée  de  la  Comète;  de  cet  angle  mefuré  lùr  l’Écliptique, 
il  eft  facile  de  conclure  la  diftance  angulaire  du  Soleil  à la 
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Comète,  mefuré  fur  le  plan  de  l’orbite  de  la  Comète.  On 
connoit  de  plus  un  côte  du  triangle , lavoir  la  diftance  du 
Soleil  à la  Terre.  Si  l’on  parvient  donc  à déterminer  un 
des  deux  autres  côtés  von  déterminera  facilement  l'autre  par 
les  règles  de  la  Trigonométrie  reéliligne.  11  ell  donc  ablbiu- 
ment  indifférent  de  chercher  d’abord  à déterminer  la  diflance 
de  la  Comète  au  Soleil  ou  à la  Terre. 


Aruhn • 


Fig.  15. 


Première  folution. 

Elle  efl  de  Newton",  Gregorib,  Lambert c,  &c;  ces  noms 
font  relpeélables.  Des  differentes  confl  ru  étions  <^e  ces  Suvahs  fr!‘. 

ont  données,  celle  que  Gregori  propole  d’apr^  Chriftophe  s /. h0  v, 
Wren  me  paroît  la  plus  fintple.  ‘2- 

Choilitfez  quatre  obfcrvations  faites  à des  intervalles  de  j.Jfj'/lfX', 
temps  peu  conlidérables , pour  qu’on  puiffê  fuppofer , fans  )»• 
erreur  lènfible,  que  durant  l’intervalle  total  des  obfe^ations, 
le  mouvement  de  la  Comète  a été  reéliligne  5c  uniforme. 

Que  la  figure  /y  reprélênte  le  plan  de  l’Écliptique,  & 

P Q R S une  partie  de  l'orbite  terreftre.  Que  lorlque  la 
Terre  étoit  aux  points  P,  Q,  R,  S,  on  ait  rapporté  la 
Comète  au  plan  de  l’Écliptique  par  les  rayons  viliuels 
P Al,  QO,  RN,  SK,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  que 
ces  rayons  repréfentent  les  longitudes  géocentriques  oblervées 
de  la  Comète.  Prolongez  les  deux  premiers  rayons  juf  ju’à 
ce  qu’ils  le  rencontrent  en  A.  Prolongez  pareillement  les  deux 
derniers  jufqu’à  leurrencontre  en  B.  Le  troifième  rayon  coupera 
les  deux  premiers  en  E & en  Ç;  marquez  fur  ce  même  rayon , 
du  côté  où  la  Comète  a été  obfervée,  le  point  C , qui  foit 
tel  que  CE\  CG:  : 6'  : 6"  H—  V" , c’elKà-dire  , comme  le 
temps  écoulé  entre  la  première  5c  la  lèconde  obfervation  eft 
au  temps  écoulé  entre  la  fécondé  & la  quatrième.  Sur  le 
fécond  rayon  A Q , qui  coupe  les  deux  derniers  aux  points 
D 5c  C , marquez  auffi  du  côté  de  la  Comète  le  point  F, 
de  .manière  que  C D : C F : : S"'  : 6'  — f—  6".  Dés  points  A 
& B , par  les  points  G Si.  F,  tirez  les  lignes  A G , B F,  Si. 
prolongez  - les  jufqu’à  leur  rencontre  en  H.  Par  le  point  H 
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tirez  HM  parallèle  au  troifième  rayon  B N,  6c  H K par.iîiôfe 
au  deuxième  rayon  AO  ; c es  deux  parallèles  détermineront 
fur  le  premier  & le  dernier  rayon  les  points  M 6c  K , par 
lefquels  vous  tirerez  la  ligne  MU  N K;  les  points  M , O , 
N,  K feront  les  lieux  de  la  Comète  ‘projetée  lur  l’Écliptique 
au  moment  de  chaque  obfèrvation. 

En  effet , puifque  nous  fuppofons  le  mouvement  de  la 
Comète  uniforme  & reétiiigne , les  parties  feront  nccefîâire- 
ment  proportionnelles  aux  temps  écoulés.  Or  les  parties  de 
1 orbite,  projetées  fur  l’Écliptique  lont  proportionnelles  aux 
parties  correspondantes  de  l’orbite  réelle;  donc  elles  font 
pareiilemen^roportionnelles  aux  temps  écoulés.  Le  problème 
le  réduilbit  donc  à couper  les  quatre  rayons  vifuels  par  une 
ligne  dont  les  parties  fulfent  proportionnelles  aux  temps;  or 
la  ligne  M N a cette  propriété.  Les  parallèles  H M 6c  T N 
donna#  K N:  NM::  KT:  TH  ; 6c  vu  les  parallèles  H K, 
FD,  on  a K T:  TH::  CD:  CF;  donc  JC  N:  NM 
::  CD  : CF.  Mais  par  conltrudion,  CD:CF::V“:  9' H- 6"; 
donc  K N : NM::  6"':  6'  — | — 8".  Pareillement  à caufb  des 
parallèles  H K,  OX,  on  a MO  : O K::  MX:  XH , & 
les  parallèles  H Al , EG  donnent  M X : XH::  CE  : CG  ; 
donc  MO  :OK::CE:CG::  6'  : fi"  h-  6"*  par  conftrudion. 
Donc. la  ligne  AIN  eft  partagée  par  les  rayons  vifuels  en 
parties  proportionnelles  aux  temps;  donc  elle  peut  repre'fenter 
à peu-prés  la  projection  fur  l’Écliptique  de  la  partie  de  l’orbite 
décrite  par  la  Comète  dahs  l’intervalle  de  temps  écoulé  entre 
les  obfervations.  Donc  IfTon  conflruit  une  échelle  où  le 
rayon  de  l’orbite  terreüre  P QHS  Ibit  divifé  en  ioo  ou 
en  tooo  parties , ,5c  que  l’on  porte  fur  cette  échelle  les 
diflances  PM,  QO , R N , SK,  on  aura  les  rapports  entre 
la  diltance'  de  la  Terre  au  Soleil,  & les  A ou  diflances 
accourcies  de  la  Comète  à la  Terre.  Connoiffant  les  A , on 
connoitra  facilement  les  D ou  les  diflances  réelles  par  l’ana- 
logie connue  ; cof.  L : i : : A : D. 

Cette  méthode  peut  être  utile , lorfque  la  Comète  eft  au 
voilinage  defa  co  njondion  ou  de  fon  oppofition  avec  le 
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Soleil  ; çjncore  faut-il  dans  cette  circonftance , que  lôn  mou- 
vement géocentrique  en  longitude  foit  lènfibieoient  plus 
prompt  ou  plus  lent  que  celui  de  la  Teire;  s’ils  étoient 
égaux  , les  lignes  PM,  QO  , R N,  S K feraient  parallèles, 
& le  problème  (proit  indéterminé.  Si  la  Comète  approchoit 
de  lès  quadratures , les  mêmes  lignes  le  confondraient , ou 
du  moins  les  angles  qu  elles  formeraient  en  A & en  B 
feraient  fi  aigus  , qu’il  ferait  comme  impolfible  de  diftinguer 
les  points  de  leurs  rencontres,  quand  même  on  emploiroit 
une  feuille  de  grand  aigle  pour  conüruire  la  figure.  Ajoutez 
à cela  que  la  plus  légère  erreur  dans  les’  oblèrvations  en 
occafionneroit  alors  une  très-forte  dans  la  détermination  des 
points  M & N.  Nous  ne  conlèillerions  donc  de  recourir  à 
cette  conllruélion  que  dans  le  cas  où  nous  avons  dit  qu’elle 
pou  voit  être  utile.  Alors  même  il  faut  que  la  figure  loit 
conftruite  au  plus  grand  point  polîible , afin  que  les  mou- 
vetnens  de  la  Terre  & de  la  Comète,  dans  des  intervalles 
de  temps  très-courts , puillent  y être  déterminés  avec  une 
précifion  du  moins  aprachée.  Par  la  conftruétion  de  la 
figure , on  s’apercevra  facilement  que  les  interfeélions  des 
rayons  vifuelsC,  D , E tomberont  tantôt  au-delà  de  l’orbite 
de  la  Terre  par  rapport  à la  Comète,  tantôt  au-delà  de 
l’orbite  de  la  Comète  par  rapport  à la  Terre , tantôt  entre  les 
deux  orbites  ; la  plus  légère  attention  fulfira  pour  juger  des 
modifications  qu’il  conviendra  d’apporter  en  ces  différens 
cas  à la  conllruélion  que  nous  avons  propofee , & fur-tout 
à fa  démonllration. 

On  pourrait  déterminer  par  le  calcul  les  diftances  accourcies 
MP,  O Q,  &c;  voyez  Newton  & Lambert;  mais  ce  calcul 
feroit  prolixe  & quelquefois  même  embarralîànt , je  penlè 
qu’on  fèra  bien  de  fe  1 épargner. 

Deuxième  folution. . 

Cette  lèconde  méthode , qui  efl  de  M.  de  la  Lande , eft 
purement  mécanique.  On  a un  cercle  de  cuivre  ou  limple- 
ment  de  carton , de  cinq  à fix  pouces  de  rayon , reprélentant 
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l’orbite  de  la  Terre , & diviie  eu  fes  trois  cents  foixante 
degrés,  encercle  eft  évidé  à moitié;  il  faut  fuppofer  fans 
doute  que  la  partie  pleine  du  cercle  peut  rouler  dans  une 
couliire,  pour  laifler  évidéela  partie  que  doit  traverfer  l’orbite 
de  la  Comète.  Nous  penfons  même  qu’il  conviendrait  que 
tout  l’intérieur  du  cercle  fût  évidé , faut  trois  rayons  folides , 
pareillement  mobiles , & qui  fe  réuniraient  au  centre  , où  le 
Soleil  eft  cenfé  placé.  Ce  cercle  repréfentera  donc  le  pian  de 
l'Écliptique  , fon  rayon  divilé  en  dix  parties  tiendra  lieu 
d’échelle.  On  aura  de  plus  onze  paraboles  ou  plus  fi  l’on 
veut , pareillement  de  cuivre  ou  de  carton  ; la  première  aura 
pour  diftance  périhélie , c’eft-à-dire  pour  dillance  de  fon 
foyer  à fon  fommet  ~ , la  leconde  ■— , la  troifième  &c. 
du  rayon  de  l’orbite  terreftre;  il  eft  très-rare  que  la  diftance 
périhélie  des  Comètes  excède  -}-£  de  ce  rayon.  On  divilera 
le  limbe  de  toutes  ces  paraboles  en  jours , ce  que  l’on  peut 
exécuter  par  le  moyen  de  la  Table  générale.  Nous  joignons 
ici  une  petite  Table  qui  peut  abréger 
le  calcul,  en  voici  l’ufage.  Chercl^ 
dans  la  première  colonne  la  diftance 
périhélie  de  la  parabole  que  vous  vou- 
lez diviier  ; vous  trouverez  vis-à-vis 
dans  la  fécondé  colonne  le  coeffi- 
cient par  lequel  il  faudra  multiplier  le 
nombre  de  jours  qu’on  le  propole  de 
marquer  fur  le  limbe  ; le  produit , 
cherché  dans  la  Table  générale  du 
mouvement  des  Comètes  , dans  la 
colonne  des  jours,  donnera  1 anomalie 
vraie  pour  le  nombre  de  jours  dé- 
figné.  On  veuf  divifer  en  jours , par 
exemple,  la  parabole  0,4,  c’eft-à-dire 
celle  dont  la  diftance  périhélie  eft  ^ 
de  la  diftance  moyenne  du  Soleil  à la  Terre,  8c  Ion  vent 
marquer  40  jours  fur  le  limbe  *de  cette  parabole.  Vis-à-vis 
de  la  diftance  périhélie  0,4  on  trouve  pour  coefficient 


D il  lances 
périhélie*. 

! • 

Coefficient 
des  jours. 

O.l 

3i,6zj 

0,2 

11,180 

°>3 

6,086 

0,4- 

3.953 

°>s 

2,828 

0,6 

2,152 

0 ,7 

1,708 

0,8 

».3  97 

0,9 

1,171 

1,0 

I ,000 

1,1 

0,867 

3>?5 3 J 
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3 ,9  <;  3 • multipliez  40  jours  par  3,933  ; le  produit  1 3 8, 1 2 
jours , cherché  dans  la  Table  générale,  donnera  io3J4' 
pour  anomalie  vraie.  Tirez  par  le  foyer  de  la  parabole  une 
ligne  qui  falfe  avec  l’axe  un  angle  de  io3d  4',  commen- 
çant à compter  du  l’ommet  de  la  parabole  ; cette  ligne 
déterminera  fur  le  limbe  le  point  de  40  jours. 

Pour  éterininer  à peu -près  les  diltances  d’une  Comète  à 
la  Terre  & au  Soleil , 8c  pour  éviter  les'trop  longs  tâtonnemens 
qu’on  a été  quelquefois  obligé  de  faire  pour  parvenir  à cette 
détermination  , voici  l’ufage  qu’on  peut  faire  de  ces  para- 
boles. On  choifit  trois  obfèrvations,  les  plus  disantes  entr’elles 
qu’il  eft  poffible,  de  la  Comète  dont  on  veut  déterminer 
l’orbite.  On  fait  couler  le  long  du  cercle  écliptique  ou  de 
l’orbite  terreflre,  trois  fils,  dont  on  fixe  une  extrémité  aux 
trois  lieux  qu’occupoit  la  Terre  à l’inflant  des  trois  obfër- 
vations.  Les  fils  le  tendent  enfiiite  au-deffus  ou  au-deflous  du 
plan  de  l’Écliptique,  de  manière  qu’ils  fartent  avec  ce  plan 
des  angles  égaux  aux  latitudes  correfpondantes  obfêrvées  ; il 
n’eft  pas  difficile  d’imaginer  des  machines  qui  affujettilfent 
les  fils  à cette  pofition  8c  les  y retiennent.  Si  les  latitudes 
(ont  toutes  les  trois  boréales  ou  auftrales,  on  peut  fixer  les 
fils  au-deffus  du  plan  de  l’Écliptique  ; mais  fi , comme  cela 
arrive  le  plus  fou  vent,  les  latitudes  font  les  unes  boréales, 
les  autres  auftrales , il  faut  que  les  fils  foient  tendus , les  uns 
au-deffus , les  autres  au-defîbus  du  plan  de  l’Écliptique  ; le 
pied  de  la  machine  doit  donc  être  évidé  8c  conflruit  de 
manière  à permettre  ces  tenfions  en  fens  oppofés.  Les  fils 
étant  fermement  fixés  dans  la  pofition  qu’ils  doivent  conftam- 
ment  retenir,  on  leur  appliquera  fucceffivement  les  paraboles 
ci-dertus  décrites.  On  fixera  le  foyer  d’une  des  paraboles  au 
Soleil,  c’eft-à-dire  au  centre  du  cercle  écliptique;  on  en  fera 
tourner  le  limbe  en  tous  fèns , pour  lui  faire  toucher  en 
même  temps  les  trois  fils  tendus  ; fi  l’on  ne  peut  y réuflir , 
on  e fraiera  une  autre  parabole,  enfuite  une  troifième,  jufqu’à 
ce  qu’enfin  on  en  trouve  une  qui  non-lèulement  touche  les 
trois  fils,  mais  les  touche  même  de  manière  que  les  intervalles 
Tome  II.  O o 
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des  temps  marqués  fur  fou  limbe  à chaque  point  de  contaél 
foient  égaux  aux  intervalles  de  temps  écoulés  entre  les  obferva- 
tions.  La  parabole  qui  réunira  ces  deux  conditions  repréfentera 
i’orbite  de  la  Comète;  Tes  points  de  contaél  avec  les  fils 
feront  les  vrais  lieux  de  la  Comète  aux  temps  des  trois 
obfervations  ; la  longueur  des  fils  depuis  leur  inlêrtion  fur 
le  cercle  écliptique  jufqu’au  point  de  contaél  du  limbe  de  la 
parabole , donnera  fur  l’échelle  le  rapport  des  dillances  de  la 
Comète  à la  Terre  à la  diflance  de  la  Terre  au  Soleil.  Cette 
même  opération  peut  procurer  aufli  tous  les  élémens  approchés 
de  l’orbite  de  la  Comète;  les  deux  points  où  le  limbe  de 
la  parabole  coupera  le  plan  de  l’Ecliptique  feront  les  nœuds 
de  l’orbite  ; le  nombre  de  jours  écoulés  entre  le  partage  au 
périhélie  & chaque  obfervation  déterminera  le  jour  de  ce 
paU'age  ; il  ne  ferait  pas  meme  bien  difficile  de  mefurer 
l’angle  de  l’axe  de  la  parabole  avec  la  ligne  des  nœuds , ce 
qui  feroit  connoître  le  lieu  du  périhélie,  & l’on  pourroit 
enfin  mefurer  l’inclinailon  de  l’orbite  de  la  parabole  avec 
le  plan  de  l’Écliptique.  Mais  il  vaut  beaucoup  mieux  s’en 
tenir  à déterminer  par  cette  méthode  les  dillances  approchées 
de  la  Comète  à la  Terre , & de  partir  de  la  fuppoiition  de 
ces  dillances  pour  en  conclure  par  le  calcul  les  élemens 
de  l’orbite.  v- 

Cette  manière  mécanique  de  déterminer  les  dillances 
approchées  de  la  Comète  à la  Terre , efl  finis  doute  inge- 
nieufement  imaginée.  Je  n’objeélerai  pas  qu’il  feroit  difficile 
de  l’employer  avec  fuccès  dans  plulieurs  cas,  comme,  par 
exemple , lorfqu’un  des  nœuds  de  l’orbite  de  la  Comète 
feroit  voifin  de  l’orbite  terreflre,  iorfque  cette  orbite  feroit 
peu  inclinée  à celle  de  la  Terre,  ou  même  peut-être  lors- 
qu'elle la  couperait  au  contraire  prelque  à angles  droits  ; on 
répondroit  que  ces  cas  Ibnt  rares.  Mais  fuppolons  que  la 
méthode  foit  aulfi  parfaite  qu’on  peut  le  defirer,  on  pourroit 
dire  que  pour  divifer  les  onze  paraboles  en  jours,  on 
emploîroit  peut-être  plus  de  temps  qu’il  n’en  faudrait 
pour  calculer  dix  ou  douze  orbites  de  Comètes  par  les 
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autres  méthodes;  que  fi  l’on  exécute  la  machine  en  carton, 
elle  n’aura  pas  allez  de  folidité , à moins  qu’on  ne  donne 
au  carton  une  largeur  & une  épailTeur  convenables , ce  qui 
mulliplieroh  les  cas  défavorables  où  nous  avons  dit  qu’il 
feroit  difficile  d’employer  cette  machine  avec  fuccès;  qu  enfin 
fi  on  la  fait  exécuter  en  cuivre,  Ion  prix  comparé  à la 
rareté  de  l’ulàge , effraiera  bien  des  Aftronomes , d'autant  plus 
qu’on  a maintenant  des  méthodes  allez  faciles  pour  s’épargner 
la  plus  grande  partie  des  tâtonnemens  qu’on  faifoit  autrefois. 

11  pourra  cependant  le  rencontrer  quelques  amateurs  riches , 
qui  ne  feront  point  effrayés  de  la  dépenle  ; c’eft  en  leur  faveur 
que  nous  avons  donné  la  defcription  de  i’inftrument. 

Troijîème  Solution. 

A l’œil  lêuî , dit  Lambert , on  peut  fouvent  juger  de  la  . Pr<f-  sr-!r- 
diffance  d’une  Comète  à la  Terre.  Tout  le  monde  fait  que  /T/7.  ’ ‘ ’ 
fi-  la  diffance  d’une  Comcte  au  Soleil  eft  égale  à la  diffance 
du  Soleil  à la  Terre , fa  vîteflè  lèra  à la  vîtelfe  de  la  Terre 
comme  Va  eft  à 1 , ou  à peu-prcs  comme  1 4 eft  à 1 o , & 
que  par-tout  ailleurs  là  vîtelfe  fera  à la  vîteffê  qu’elle  auroit 
à la  même  diftance  du  Soleil  que  la  Terre,  comme  le  quarré 
de  cette  diftance  de  la  Terre  au  Soleil  eft  au  quarré  de  la 
diftance  a&uelle  de  la  Comète  au  Soleil.  Ceci  pofé,  que 
la  Terre  étant  fur  le  point  T de  fon  orbite,  fig.  16 , on  F'S-  1 6. 
oblêrve  la  longitude  d’une  Comcte  par  le  rayon  vifuel  T*  O , 

8c  que  quelques  jours  après,  la  Terre  étant  au  point  T”,  & 
enfuite  au  point  T"  de  1cm  orbite,  on  oblèrve  les  longitudes 
de  la  même  Comète  par  les  rayons  T“  C"  8c  T"  O",  il  eft 
clair  que  le  mouvement  de  la  Comète  durant  l’intervalle 
des  obfervations , doit  être  renfermé  entre  les  rayons  vifuels 
extrêmes  T C'  & T"  Cw , 8c  que  le  rayon  du  milieu  T"  C" 
doit  couper  l’orbite  projetée  de  la  Comète,  de  manière  qu’en 
tirant  du  Soleil  S les  rayons  veéteurs  SC , SC' , SC" , 
les  aires  des  feéteurs  paraboliques  foient  proportionnelles  aux 
temps. écoulés  entre  les  trois  obfervations.  Cela  pôle,  je  vois 
d'abord  qu’on  ne  peut  placer  la  Comète  vers  les  points 

O o ij 
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Fig.  16.  T',  T',  T",  fa  vîtefle  feroit  alors  égale  à celle  Je  la  Terre, 
& elle  devroit  être  à celle  de  la  Terre  comme  14  eft  à 10. 
En  la  plaçant  entre  T 8c  A , 011  l’approche  du  Soleil , fon 
mouvement  doit  être  plus  prompt , & au  contraire  l’efpace 
entre  les  rayons  vifuels  extrêmes  elt  rétréci.  A plus  forte 
railon  , on  11e  peut  placer  la  Comète  entre  A & B ; outre 
le  même  inconvénient  qu’on  y éprouve,  il  s’en  prélente 
un  fécond  bien  plus  conlidérable , c’eit  que  le  fécond  rayon 
vifuel  T"  C"  n’occupe  plus  le  milieu.  11  faut  donc  reculer 
l'orbite  de  la  Comète  au-delà  du  triangle  AD  B.  En  réflé- 
chifTant  fur  les  conditions  du  problème,  on  concevra  facilement 
que  les  lieux  de  la  Comète  ne  peuvent  guère  mieux  être 
placés  que  vers  les  points  C,  C",  C".  Prenant  pour  échelle 
la  moyenne  diflance  du  Soleil  à la  Terre , on  rapportera  à 
cette  échelle  les  diftances  C’  T',  C'  T",  C"  T"',  8c  l’on  aura 
les  trois  A , ou  les  trois  diftances  accourcies  de  la  Terre  à 
la  Comète. 

Celte  méthode  épargneroit  bien  des  tâtonnemens  pour 
déterminer  ces  diftances , fi  elle  étoit  générale  ; mais  telle 
que  nous  venons  de  la  propofèr , elle  n’eft  praticable  que 
dans  peu  de  circonltances , dans  celles  où  durant  l'intervalle 
des  obfervations  le  mouvement  héliocentrique  des  Comètes 
en  latitude  eft  nul , ou  du  moins  peu  confidérable  relative- 
ment au  mouvement  héliocentrique  en  longitude , & où 
d’ailleurs  cette  latitude  héliocentrique  n’eft  que  d’un  petit 
nombre  de  degrés.  On  peut  dire  cependant  que  même  dans 
les  autres  circonltances , la  méthode  n’eft  pas  abfolument 
inutile,  quelques  réflexions  fuffiront  ordinairement  pour  per- 
fêétionner  la  pofition  de  l’orbite  de  la  Comète.  O11  a conclu 
de  la  conftruélion  précédente,  que  la  Comète  en  décrivant 
l’orbite  O C " C"  seloignoit  de  la  Terre.  Si  durant  l’intervalle 
des  obfervations,  la  latitude  géocentrique  & obfervée  a un 
peu  diminué , on  conclura  que  la  latitude  héliocentrique  a 
• peu  varié,  puifque  reliant  la  même,  elle  a dû  paroitre  diminuer 
en  raifon  du  plus  grand  éloignement  delà  Comète  à la  Terre. 
On  pourra  même  remarquer  que  dans  le  cas  prêtent , comme 
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la  Comète  au  point  C étoit  fort  près  de  (cm  périhélie,  fou  Fig. 
mouvement  en  longitude  étoit  très-prompt  ; donc  (on  mou- 
vement en  latitude , fi  elle  en  avoit  un  , ctoit  peu  conlidérable 
en  comparaifon  de  fon  mouvement  en  longitude.  On  peut 
faire  à peu-près  les  memes  réflexions,  fi  la  latitude  géocen- 
trique  n’a  point  varié  fenfiblement  dans  l’intervalle  des  obfer- 
vations , pourvu  que  cet  intervalle  ait  été  peu  confidérable. 

Car  durant  un  petit  intervalle  de  temps  la  Comète  n’a  pu 
s’éloigner  beaucoup  de  la  Terre,  que  dans  des  circonftances 
extrêmement  rares,  circonflances  même  dans  lelquelies  il 
ne  (eroit  guère  poflible  de  l’obferver;  or  la  Comète  s’éloignant 
peu  de  la  Terre,  ou  , ce  qui  revient  au  même,  s’en  approchant 
peu,  fi  la  latitude  géoCentrique  refte  la  même,  c’eft  que 
latitude  héliocentrique  varie  fort  peu. 

Mais  fi  durant  l’intervalle  des  obfervations , la  latitude 
héliocentrique  varie  beaucoup  , ou  fi  cette  latitude  eft  confi- 
dérable , circonftances  qu’il  eft  toujours  facile  de  déterminer 
par  des  calculs  Amples  & grofliers,  que  l’on  peut  même 
apprécier  par  l’inlpeétion  de  la  figure  & par  fa  combinaifon 
avec  les  obfervations , il  faut  alors  réformer  l’orbite  que  I on 
avoit  tracée.  Dans  notre  exemple,  la  Comète  étant  beaucoup 
plus  éloignée  de  la  Terre  que  du  Soleil,  (es  latitudes  hélio- 
centriques  feront  beaucoup  plus  fortes  que  les  latitudes  géo- 
centriques;  ficelles-ci  font  de  piufieurs  degrés,  les  premières 
(èront  beaucoup  plus  confidérables.  La  Comète  ne  fera  donc 
plus  en  C , C",  C",  mais  en  des  points  de  fon  orbite  placés 
verticalement •au-deflûs  & beaucoup  plus  éloignés  du  Soleil; 
les  lecteurs  de  la  véritable  orbite,  parcourus  par  les  rayons 
vecteurs , auront  une  aire  beaucoup  plus  grande  que  les 
feéteurs  projetés  C'SC",  C"SC",  & cette  aire  deviendra 
trop  étendue , pour  que  les  rayons  veéleurs  aient  pu  la 
parcourir  durant  l’intervalle  des  obfervations.  11  eft  clair  que 
dans  cette  hypothèfe  il  faut  diminuer  l’étendue  des  feéteurs , & 
par  confisquent  rapprocher  du  Soleil  l’orbite  projetée  C C"  C"', 
on  pourra  la  placer  en  c'  c“  c'",  ou  même  encore  plus 
près  du  Soleil,  fi  l’on  croit  que  là  force  de  la  latitude  J’exige. 


Fig.  16. 
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Si  pendant  le  temps  écoulé  entre  les  obfervations,  la  lati- 
tude géocentrique  avoit  confidérablement  varié,  comme  de 
435  degrés  par  jour,  ou  même  encore  davantage,  il  en 
faut  naturellement  conclure  que  la  Comète  n’étoit  point  en 
C',  C",  C'",  mais  beaucoup  plus  près  de  la  Terre,  comme 
en  K\  K",  K"'.  Il  eft  vrai  que  les  arcs  K'  K",  & K"  K'" 
font  plus  petits  que  les  arcs  d’une  orbite  coinétaire  ne  devroient 
l’être  à une  telle  diftance  du  Soleil.  Mais  ces  arcs  ne  font 
pas  les  vrais  arcs  de  l’orbite,  ils  n’en  font  que  la  projeétion; 
& li  cette  orbite  eft  fort  inclinée  à l’Ecliptique , ce  que  la 
grande  variation  de  la  latitude  peut  faire  conjecturer,  les  vrais 
arcs  de  l’orbite  feront  beaucoup  plus  grands  que  les  arcs 
projetés.  Donc  par  le  plus  ou  le  moins  de  variation  de 
la  latitude  ou  même  de  la  longitude  géocentrique , on  peut 
conjeéturer  la  diftance  de  la  Comète  à la  Terre.  On  peut 
tirer  aulfi  d’utiles  conclufions  de  l’éclat  plus  ou  moins  vif  de 
la  Comète,  delà  grandeur, de  la  longueur  de  la  queue.  En 
un  mot , en  faifant  toutes  les  réflexions , toutes  les  combi- 
naifons  que  le  raifonnement  peut  fuggérer,  if  arrivera  bien 
rarement  qu’on  le  trompe  beaucoup  lur  i’eftime  de  la  diftance 
de  la  Comète  à la  Terre. 

Quatrième  Solution. 

Cette  lolution  eft  de  Lambert  ; ce  Savant , perfuadé  que 
la  théorie  de  l’orbite  apparente  des  Comètes  pouvoit  conduire 
à la  découverte  de  leur  orbite  réelle,  donna  tous  lès  foins 
à cet  objet.  II  ne  lui  fut  pas  difficile  de  s’apercevoir  que  le 
mouvement  apparent  d’une  Comète  ne  fe  fait  prefque  jamais 
en  ligne  droite , ou  dans  un  grand  cercle  de  la  fphère  ; une 
Comète  qui  ne  s’écarteroit  pas  de  l’Écliptique , aurait  feule 
le  privilège  de  paraître  toujours  décrire  un  grand  cercle , 8c 
ce  grandcercle  ferait  l’Ecliptique  même.  Toutes  les  autres 
Comètes  peuvent  aufli  durant  un  court  intervalle  de  temps 
décrire  fenfiblement  une  portion  de  grand  cercle , mais  ce  n’eft 
que  dans  un  feul  cas,  dans  celui  où  leur  diftance  & celle  de  là 
Terre  au  Soleil  feraient  égales  ; dans  toute  autre  circonftance. 
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la  Comète  fléchit  Ton  cours  apparent  en  fe  détournant  du 
grand  cercle,  & Lambert  a découvert  5c  prouvé  que  fl  ia 
Comète  efl  plus  près  du  Soleil  que  la  Terre,  cette  inflexion 
le  fait  vers  la  partie  de  l’Écliptique  où  eft  le  Soleil , 5c  vers 
la  partie  oppolce , fi  la  diftance  de  la  Comète  au  Soleil  eft 
plus  grande  que  celle  de  1a  Terre  au  Soleil. 

Cela  pofé , que  l’on  choififlè  trois  obfervations  de  la 
Comète  qui  ne  loient  pas  fort  diftantes,  de  manière  que  le 
mouvement  vrai  de  la  Comète  durant  l'intervalle  n’excède 
pas  ij  ou  20  degrés;  il  flrut  d’ailleurs  que  les  intervalles 
de  temps  écoulés  entre  la  première  Sc  la  féconde  oblèrva- 
tions,  5c  entre  la  fécondé  5c  la  troifième,  approchent  le  plus 
qu’il  eft  poflible  de  l'égalité.  Prenons  pour  exemple  les 
obfêrvations  de  la  Comète  de  1769,  faites  les  14,  21  5c 
28  Août;  voici  ces  obfervations. 


JOURS 

du 

M O 1 S. 

HEURE 

de 

L'OBSERVAT. 

LIEU 

du 

Soleil. 

LIEU 

de 

la  Comète. 

LATITUDE 

AUSTRALE. 

H.  M.  S. 

j*.  D.  M.  S 

S.  D.  fl.  S. 

D.  M.  S. 

Août  14 

12.  34.  12 

4.  22.  2t.  2 6 

1 . 9.  5 8.  1 6 

3.  17.  13 

2 I 

'3*  4- JJ 

4.  2p.  6.  28 

X.  17.  I.  30 

J-  J3-  4 9 

28 

13.  JO.  JJ 

5.  3.  34.  15 

1. 28. 31. 27 

10.  32.  2 

Soit  Fig.  17  & 1 8 , E S une  portion  dé  l’Éclip- 
tique , J le  Soleil  au  moment  de  la  fécondé  obfervation , 
A , B , C les  trois  lieux  de  1a  Comète  réduits  à l’Écliptique, 
ou  les  trois  longitudes  obfervées  de  la  Comèté,  BS  l’élon- 
gation de  la  Comète  ou  fa  diftance  au  Soleil  au  moment  de 
ia  fécondé  oblèrvation.  Aux  points  A,  B,  Célevez  fur  l’Éclip- 
tique les  lignes  ou  arcs  perpendiculaires  A a , B b , Ce , égaux 
aux  latitudes  obfervées;  les  points  a,  b,  c repréfen feront  les 
lieux  de  la  Comète  dans  Ion  orbite  apparente  ou  vue  de  la 
Terre.  Par  les  lieux  extrêmes  de  la  Comète  a 5c  c , faites 
palfer  un  arc  de  grand  cercle  acE,  qui  coupera  l’Écliptique 


& 
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Fig.  1 7 au  point  E.  Si  la  Comète  eft  plus  près  du  Soleil  que  fa 
l8‘  Terre,  cet  arc  laiilera  le  point  b du  côté  des  parties  de 
l’Écliptique  occupées  par  le  Soleil  au  moment  de  la  féconde 
obfervation;  il  le  Jailiêra  au  contraire  du  côté  oppolé,  fi  la 
Comète  efl  plus  éloignée  du  Soleil  que  la  Terre.  11  ne  ferait 
peut-être  pas  bien  fur  de  déterminer  le  feus  de  cette  inflexion 
a , b , c de  l’orbite  apparente  par  la  feule  conflru&ion  de  la 
Figure , on  peut  fe  promettre  plus  de  fuccès  du  calcul. 

Par  le  lieu  du  Soleil  .F  & celui  de  la  Comète  b au  moment 
de  la  fécondé  obfervation  , tirez  l’arc  de  cercle  S b , cet  arc 
coupera  l’arc  Ec  au  point  d ; calculez  Sb  & Sd;  fi  d S 
efl  plus  grand  que  b S,  la  Comète  en  b efl  plus  près  du 
Soleil  que  la  Terre;  elle  en  efl  plus  éloignée,  ii  ÆJ’efl  plus 
grand  que  d S.  Par  le  point  d abailîèz  la  perpendiculaire  dû 
fur  l’Écliptique. 

Le  triangle  A E a donne 

i : fin.  A E : : cotang.  A a : cotang.  A E a. 

Et  par  le  triangle  CEc,  on  a 

t : fin.  (A  C -t-  A E)  : : cotang.  C c : cotang.  A E a; 

donc 


Sin.  (AC  -i-  A E)  : fm.AE.:  tang.  Ce : tang.  A a; 

donc 

Tang.  (AE  — {A  C)  : tang.  {AC;;  fin.  (C c A a)  \ fin.  ( Cc—Aa); 
donc 

.r.  , 4-r.  . * r i _ fin-  ( c c •+■  A *)  “ns-  t A c- 

Tang.  (AE  — \ A C)  = . 


ConnoifTant  donc  A C par  obfervation , on  connoitra  A E, 
& par  conféquent  C E.  L’angle  E fera  bientôt  connu  par 
une  des  deux  analogies  fuivantes , relatives  aux  triangles 
A E a &.  C E c. 

• ‘ l : fin.  A E : : cotang.  A a : cotang.  A E a. 
i ; fia.  C E'.'.  cotang.  C c : cotang.  CEc. 

Dans 
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Dans  le  triangle  B Sb , duquel  on  connoît  les  deux  côtés  Fig-  17 
BS  & B b.  on  a & *»• 

I : fin.  BS::  Cot.  B b : COt.  B S b, 

I : cof.  BS::  cof.  B b : cof.  b S. 

Dans  E d s , on  connoît  maintenant  les  angles  en  E 8c 
en  S»  & ie  côté  compris  E S A E - t-  A B -4-  B S 
fig.  17,  ou  = A E -+-  A B — BS  fg.  18.  ES 
ett  en  même  temps  ia  Tomme  ou  la  différence  des  deux 
arcs  ED  , ES;  on  connoîtra  ces  arcs  & principalement 
D S par  l’analogie  connue 

Sin.  (dSE  -+•  (/ES):  lin.  (dSE  - dES ) : : tang.  (DE  •+-  DS)  : tang.i  (DE  - DS). 

Ou  fi  dES  étoit  plus  grand  que  à SE, 

Sin.  (dSE  -a-  dES)  : lin.  (dES- dSE ) : : ung.  { (DE  ■+■  DS)  : ung.  { (DS-  DE). 
Enfin  le  triangle  JD  S donne 


1 : colin.  D S d : : cotang.  D S:  cotang.  d S. 
Dans  notre  exemple,  on  a 


A B - C - C = 
B C = C"  — C = 
A C = C - C = 
\AC  — 

B S = S"  - C’=z 

7*  3'  '+* 

11.  49.  57. 
18.  jj.  11. 
9.  26.  jj 
102.  4.  5 8. 

A a — L’  = 
B b = L“  = 
C c = L"  = 
Cc^-A  a — 

Ce  — A a — 

3a  ’7f  1 }"• 
5.  53.  49. 
10.  32.  2. 

1 3-  49-  «î* 

7.  14.  49. 

1.  fin.  C c -4-  A a 
l.  tang.  i A C 

9-378  « 9 »7- 
9,2209538. 

A 

Somme 

/.  lin.  C e — A a 

i8,j99t4jj. 

9,1008737. 

W 

l.  tang.  A E -*-  ? A C 

9,498271  8. 

A E { A C 

t7d  29'  58^. 

i AC 

9.  2<S,  35 

l.  fin.  A E 
l.  cot.  A a 

9,1465857. 

1,2408535. 

A E 

8.  3.  23. 

l.  cot.  A E a 

0,3874392. 

A E a 

23.  17.  0. 

Tonie  IL 

PP 
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*7  /.  cotang.  B b 0,9859583. 

/,  fin.  £ J1  9,9902706. 


/.  cotang.  B S b 

0,9762289. 

B S b 

6* 

& 

14'. 

L cofin.  B b 

9.9976957- 

I.  cofin.  BS  — 

9,3208203. 

/.  cofin.  b S — 

9,3  1851 60. 

b S 

102. 

1. 

4- 

A E 

8. 

3- 

23- 

• 

■4-  A B 

7- 

3- 

14. 

■4-  B S 

102. 

4- 

58. 

. 

E S • 

1x7. 

I I • 

35- 

/•  tang.  | ( E D -4-  D S) 

0,2143254. 

dES 

22. 

'7- 

O. 

l.  fin.  d ES  — 'd  S E 

9,4217489. 

dS  E 

6. 

58. 

«4- 

Somme 

9,6360743. 

dES-  dS  E 

1 5- 

18. 

46. 

/.  fin.  d.E  S -t-  d S E 

9,6890249. 

dES  -4-  d S E 

29. 

1 5- 

14. 

Il  tang.  '-(ED  - DS) 

9,9470494. 

\ES 

Jl* 

35- 

47  b 

• 

\ (ED  -4-  DS) 

58. 

35- 

4 7"  b 

* 

i (ED  - DS)  -4- 

4t. 

30. 

57  x- 

/.  cotang.  DS  — 

9,2512785. 

D S 

I 00. 

6. 

45- 

/.  cofin.  D S d 

9,9967781. 

/.  cotang.  d S — 

9,2480566. 

dS 

100. 

2. 

21* 

Fig.  17  Nous  avons  donc  tfciuvé  b S de  I02d  i'  4"  & r/d"  de 
«8.  iood  2'  21 " ; b S eft  donc  de  près  de  deux  degrés  plus 
grand  que  JS;  donc  la  Comète  le  2 1 Août  éroit  fenflble- 
ment  pius  éloignée  du  Soleil  que  la  Terre,  & c’eft  ce  que 
confirme  le  calcul  fait  d’après  les  élémens,  connus  d’ailleurs, 
de  l’orbite  de  cette  Comète. 

Le  fuccès  de  cette  méthode  dépend  entièrement  de  la 
précifion  des  obfêrvations , & fur-tout  de  la  fécondé  ; mais 
comme  on  11e  peut  guère  le  flatter  d’une  parfaite  précifion 
dans  les  obfêrvations  d’une  Comète,  Lambert  avertit  avec 
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rai fon , que  (i  la  différence  entre  dS  & b S eft  fort  petite, 
on  peut  en  conclure  avec  affunnce  que  les  di (lances  du 
Soleil  à la  Cfemète  6c  à la  Terre  diffèrent  peu  ; mais  on 
ne  peut  déterminer  avec  la  même  confiance  laquelle  des  deux 
diffances  ell  II  plus  grande,  de  légères  erreurs  dans  les 
obfervations  pouvant  faire  paroître  plus  grande  celle  qui 
réellement  étoit  la  plus  petite.  Nous  l’avons  éprouvé  nous- 
mêmes  fur  l’obfervation  faite  le  8 Septembre , de  la  même 
Comète  de  1769  ; fa  diftance  au  Soleil  étoit  alors  à peu- 
près  égale  ù celle  du  Soleil  à la  Terre.  Combinant  cette  obfer- 
vation  avec  celles  des  $ 8ç  1 1 Septembre,  nous  avons  trouvé 
dS  plus  grand  que  b S de  10'  1 5" , & la  combinant  avec 
les  obfervations  du  6 & du  10,  nous  avons  trouvé  au 
Contraire  b S plus  grand  que  d S de  2'  19".  De  légères 
imperfeélions  dans  les  obfervations  fuflifent  pour  occafiouier 
de  telles  différences. 

Cette  méthode  de  Lambert  eft  fondée  fur  les  principes 
fui  vans.  Soit  ABC,  fg.  1 & 20,  une  petite  partie  ’9 

de  l’orbite  terreftre,  & Ai Q N une  partie  de  l'orbite  de  la  L iQ‘- 
Comète , parcourue  par  la  Comète  dans  le  même  temps 
que  la  Terre  parcourait  ABC,  de  manière  que  la  Comète 
loiten  Ai , Q,  N,  lorfque  la  Terre  eft  en  A,  B ScC.  Tirez 
du  Soleil  T les  rayons  SB,  SQ  aux  lieux  intermédiaires 
de  la  Terre  & de  la  Comète , joignez  les  extrêmes  par  les 
cordes  AB,  Ad  N.  Puifqu’on  fuppole  les  intervalles  entre 
les  obfervations  courts  & prefque  égaux , la  corde  Ai  N (era 
coupée  par  le  rayon  vecteur  S Q en  deux  parties  à peu-près 
proportionnelles  aux  temps.  Si  la  Terre  & la  Comète,  au 
lieu  de  parcourir  les  arcs  ABC,  Ai  Q N de  leurs  orbites, 
en  parcouraient  les  cordes  AbC,  AiqN , il  eft  clair  que, 
quelle  que  fût  l’inclinaifon  de  l’orbite  de  la  Comète  fur 
l’Écliptique,  la  Comète  paraîtrait  décrire  une  ligne  droite, 
ou  un  grand  cercle  dans  le  ciel;  la  Terre  parvenue  en  b 
verrait  la  Comète  en  q par  le  rayon  vifuel  bq  R.  Mais 
la  Terre  eft  en  B & non  pas  en  b , la  Comète  eft  en  Q Si 
non  pas  en  q ; de  la  Terre  on  verra  donc  la  Comète  par 
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Fig.  15  le  rayon  vifuel  BQR,  cjui  rencontrera  le  premier  rayon 
A 20-  b q R au-delà  de  la  Comète,  fig.  20,  li  la  diflance  de  la 
, Comète  au  Soleil  ell  plus  grande  que  celle  «du  Soleil  à la 
Terre , ou  du  côté  eppolé  à la  Comète  , fig.  1 9 , li  la 
Comète  efl  plus  près  du  Soleil  que  la  Terre.  C’efl  cette 
différence  d’afpeél , c’efl  cette  inclinailon  des  rayons  vifuels 
b q R , LQ_R,  qui  forme  la  déviation  de  la  ligne  droite 
que  l’on  remarque  dans  le  mouvement  apparent  des  Comètes , 
cette  déviation  étoit  exprimée  par  le  petit  arc  b<i  fur 
les  figures  17  & 18  ; ici  c’efl  l’angle  B Rb  qui  la 
mefure.  Dans  le  triangle  B b R , on  connoit  donc  le  petit 
angle  B Rb,  & l’angle  RB  b qui  efl  l’angle  obfervé  entre 
la  Comète  & le  Soleil  (a);  on  connoitra  donc  auffi  l’angle 
R b B ; & l’on  connoît  enfin  le  petit  côté  B b,  finus  verlê 
de  la  moitié  de  l’arc  ABC  parcouru  par  la  Terre  dans 
••  l’intervalle  des  obfervations.  Il  fera  donc  facile  de  calculer 
le  côté  BR.  On  pourrait  donc  déterminer  la  diflance  de  la 
Terre  à la  Comète  BQ,  & le  rayon  vecleur  T <2,  fi  l’on 
pouvoit  découvrir  le  rapport  de  Q R ou  de  BQ  à B R. 
Lambert  affigne  celui-ci  RQ:  RB  ::  SB} : SQl;  le  pro- 
blème ferait  donc  réduit  à trouver  par  le  moyen  de  cette 
analogie  -le  point  <2  fur  la  droite  BR,  ce  qui , dit  M.  de  la 
AceMm.  <t<  Grange,  conduirait  à une  équation  du  7.*  degré,  & c’efl  à 
une  telle  équation  que  nous  tommes  réellement  parvenus  par 
la  marche  fui  vante.  Soit  B S = 1 , B R — b , B Q =.  x ; 
donc  QRz^zb  zt:  x;  le  ligne  fùpérieui  fera  par-tout  employé 
lorlque  la  diflance  de  la  Comète  au  Soleil  fera  moindre  que 
celle  du  Soleil  à la  Terre;  autrement  il  faudra  employer  le 
figue  inférieur.  L’analogie  QR  : B R ::  B S*  : QS } deviendra  ’ 


( a ) Cet  angle  n’eft  point  égal  à 
la  différence  de  longitude  entre  le 
Soleil  & la  Comète  , ce  n’elt  point 
l’angle  d'élongation  fur  l’Écliptique; 
il  le  faut  compter  fur  l’orbite  mémo 
de  la  Comète  , ou  plutût  fur  un  plan 
ui  joindrait  les  centres  du  Soleil , 
e la  Terre  de  de  U Comète.  Four 


connoîtrc  cet  angle  , il  fuffit  de  dire 
1 : cofin.  de  latitude  géocentrique 
: : connus  d'élongation  : cofinus  de 
l'angle  cherché.  Nous  l’avons  déjà 
calculé  ci-dcffus,  & nous  l'avons 
trouvé  de  toi*  l’  pour 'le  il 
Août  1769. 
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donc  h zfc:  x : b : : 1 : Q S1  ; donc  Q S zzr  ]/ ( — ).  F,S-  *9 

On  a d’ailleurs , par  les  règles  de  la  Trigonométrie  , <2  ^ 

— y/(  1 -+-  xz — 2 x m),  m efl  ici  le  cofinus  de  l’angle 
connu  S B Q)  on  conçoit  que  cette  quantité  m fera  négative, 
fi  l’angle  S B Q efb  obtus.  Comparant  les  deux  valeur^  de 

i T 

Q S,  on  trouve — — 1 — x 2 x m — o. 

Élevant  l’équation  au  cube,  multipliant  ce  cube  par  (b  rfc  x)*, 
effaçant  b1  8c  — b1  qui  fe  détruifent,  6c  divifant  le  relie 
par  x , on  parviendra  à l’équation  finale 


^±2  b. Xe  T 1 2 bmx' 

- 6 b'mx* 

-4-12  b'm'x* 

- 8 bWS 

-4-1  2 bWx  —6  b‘m=  0. 

— 6 m -t-  bx 

±24  bm‘ 

-4-  3 b1 

— 1 2 b‘m 

-4-  3 i*  ±2  b. 

-4-1 2 m1 

db  6b 

-Fl  6 bm 1 

±24  bm * 

bm. 

•+■  3 

— 8 m’ 

-4-24  bm 

± 6 b 

-4-  1. 

— 12/n 

-4-12  m* 

— 6 m. 

*+-  3- 

Pour  avoir,  finon  les  diflances  de  la  Comète  à la  Terre, 
au  moins  la  proportion  des  diflances  , Lambert  propolè  la 
méthode  fuivante.  Calculez  ad , de  des  fy.  iy  & 18, 
en  difant 

cotang.  A E : cotang.  a E. 
i : cofin.  D E d : : cotang.  D E < cotang.  d E. 

cotang.  C E : cotang.  c E. 

Or  a d zzr  d E — aE  8c  de  rz:  t E — d E. 

Tirez  (fig.  21  ) la  ligne  Ta  2 volonté.  Faites  l’angle  Fig.  21. 
a Td  z=.ad  6c  l’angle  d Te  zr:  de.  Par  le  point  a , choifi 
à volonté,  tirez  la  ligne  ae , tellement  que  lès  parties  foient 
proportionnelles  aux  temps,  a d:  de  : : S'  : 6"  , ce  que  l’on 
peut  exécuter  ainfi.  Tirez  une  ligne  quelconque  au,  qui 
coupe  la  fécondé  ligne  Td  au  point  m;  à la  fuite  de  ce 
point  m marquez  le  point  «,  de  manière  que  am  : mu  ::  S'  : 9", 
par  le  point  n tirez  ne  parallèle  à Td , cette  ligne  coupera 
T c au  point  c , par  lequel  vous  mènerez  c a , ligne  demandée  y 
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Fig.  21.  car  à caufe  des  parallèles  w*/,  ne,  am:mn  ::  ad:  cd:: 6' : fl*. 
Prenez  aT  pour  l’unité.  Des  triangles  aTd  & dTc  l’on 
conclue! 

Sin.  aTd  : a d : : fin.  a d T : a T. 

Sin.  d T c : d c : : fin.  a d T : c T; 

dojlC 


Sin.  a d T — 


a T fin.  aTd 
a d 


c T fin.  dTe 
d c 


OC  20. 


donc 

^ ^ de  fin.  aTd  6"  fin.  aTd 

a ad  fin.  dTe  fin.  dTc 

r 

On  aura  donc  le  rapport  de  c T à a T prife  pour  unité. 
On  pourra  pareillement  déterminer  le  rapport  de  dT  à a T, 
en  calculant  l’angle  caT  dans  le  triangle  aT  c , 8c  enluite 
dT  dans  le  triangle  da  T.  Or  les  lignes  a T,  d T,  c T lont 
dans  la  proportion  des  diltances  D delà  Comète  à la  Terre. 

Nous  avons  fait  plufieurs  eflàis  de  ces  trois  méthodes  de 
Lambert.  La  première,  qui  a pour  objet  de  déterminer  lî 
la  diftance  de  la  Comète  au  Soleil  ell  plus  grande  ou  moindre 
que  celle  du  Soleil  à la  Terre,  nous  a réulfi.  Nous  avons 
tenté  plufieurs  fois  de  réfoudre  par  tâlonnemens  l’équation 

i — x x x m — o ; nous  avons 

trouvé  une  racine  x o , cette  racine  (ê  préfente  d’eife- 
même  tout  naturellement  ; il  ne  nous  a pas  été  poftible  d’en 
trouver  d’autres.  II  eft  vrai  d’ailleurs  que  pour  Æ ou  BR 
19  des  fig,  ip  & 20  , nous  avions  trouvé  des  valeurs  ou 
manifeftement  trop  fortes,  ou  de  beaucoup  trop  foibles. 
Nous  n’avons  pas  mieux  réufli  à déterminer  le  rapport  des 
diftances  de  la  Comète  à la  Terre.  Par  exemple,  le/  14, 
21,28  Août  1 769  , les  diflances  de  la  Comète  à la  Terre 
étoient,  félon  la  théorie  de  M.  Lexell,  0,857;  0,669; 
0,497  ; & par  la  méthode  de  Lambert  nous  avons  trouvé 
que  ces  diftanceS  dévoient  être  comme  1,0;  0,9  5 1 ; 0,93  r. 
Nous  attribuons  ce  peu  de  fuccès  à Ja  petiteftè  du  côté  B b, 
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& encore  plus  à celle  de  l’angle  BRI.  Les  problèmes  de 
Lambert  portent  fur  plufieurs  à peu -près-,  il  eft  vrai  que 
comme  le  remarque  ce  favant  Géomètre,  il  eft  des  circonfi 
tances  où  fes  problèmes  font  ré  fol  us  rigoureufement  ; mais 
comment  diftinguer  ces  circonftances!  & quand  on  les  con- 
noîtroit  , on  ne  feroit  pas  toujours  maître  de  les  choifir. 
Concluons  que  les  erreurs  de  ces  h peu-près , quelque  légères 
qu’on  les  fuppole , influent  (ënfiblement  fur  l’angle  'BRI, 
queJes  erreurs  des  obfèrvations  y influent  encore  davantage, 
& qu’il  ne  faut  pas  chercher  d’autres  caules  du  peu  de  fuccès 
qu’ont  .eu  nos  tentatives. 

Nous  finirons  cet  article  par  avertir  qu’il  eft  des  cas  où  la 
première  partie  de  cette  folution  devient  inutile,  ce  font 
ceux  où  l’angle  d’élongation  obfervé  eft  droit  ou  obtus;  on 
n’a  beloin  alors  d’aucun  calcul , pour  décider  que  la  diftance 
du  Soleil  à la  Terre  eft  moindre  que  celle  de  la  Comète 
au  Soleil. 

Cinquième  Solution, 

M.  de  la  Grange  a prefque  épuilc  toutes  les  recherches 
qu’on  pouvoit  faire  fur  l’objet  qui  nous  occupe.  Il  a analyfé 
les  méthodes  où  l’on  fuppole  l’orbite  reéliligne  & uniformé- 
ment parcourue  dans  un  court  elpace  de  temps,  & il  a 
prouvé  l’infuffifance  de  cette  lùppofition;  il  a fait  voir  que 
d’autres  analyfes  conduifoient  à des  degrés  fi  élevés,  qu’on 
ne  pouvoit  railonnablement  efpérer  de  parvenir  par  leur 
fecours  à une  réfolution  dire&e  du  problème  ; il  a étudié 
tous  les  rapports  qui  pouvoient  être  entre  les  connues  & les 
inconnues , il  paroit  en  avoir  tiré  tout  le  parti  poffible.  Ne 
pouvant  tranferire  ici  fôn  Mémoire  en  entier,  je  fuis  forcé 
d’y  renvoyer  pour  les  recherches , la  marche  & les  démonftra- 
tions  ; je  me  contenterai  d’en  rapporter  les  réfultats.  Quant 
à la  folution  rapportée  par  M.  de  la  Grange  au  N.°  <?  de 
fon  Mémoire , nous  en  avons  fait  plufieurs  eflais  fur  différentes 
Comètes,  dans  des  circonftances  favorables,  & prenant  les 
Ê les  plus  petits  qu’il  nous  étoit  polfibie  ; aucun  de  ces 


Fig.  19 
& 20. 


Acad*  de  B(r!t 
année  / 7 y S t 
f,  1 1+  if Juiv, 
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F<3-  »9  elTais  ne  nous  a réufii , ce  qui  confirme  ce  que  prouve 
M.  de  la  Grange  au  numéro  fuivant , qu’il  n’eft  pas  permis 
de  fuppofer  l’orbite  reéliligne  , même  dans  un  intervalle 
de  temps  infiniment  petit,  des  qu’011  veut  employer  trois 
obfervations. 

Soit  m —,  & que  R"  foit  cenfee  egaie  à i’unité 

fin :Lm  cofin.  L fin.  (C- T")  - fin.  L' cofin.  V fin.  (C  - T ’). 
y = fin.  (C"  — C')  cofin.  L'  cofin.  L“  fin.  L".  . 

•+-  fin.  (C‘"  — C “)  cofin.  L“  cofin.  L‘"  fin.  Z'. 

*+-  fin.  (C  — C")  cofin.  Z '"cofin.  L'  fin.  Z'. 

| = cofin.  (Cm  - T')  cofin.  Z*. 

4 fa 

» y 

Si  4-  eft  pofitif , r"  excédera  1 , mais  il  fera  moindre 
que  V(  1 -t—  2^4  -+-  -4*  ) ; fi  | eft  négatif,  D“  eft 
plus  grand  que  — £ ; mais  il  fera  plus  petit  que  4-,  fi  *4 
eft  pofitif. 

Si  4 eft  négatif,  r”  eft  plus  petit  que  1 , & plus  grand  que 
• — — — - — ; & D"  fera  plus  petit  que  — 2 4* 

y(i  ■+• 

Dans  la  valeur  de  4/  » ^ doit  avoir  été  exprimé  par  le 
moyen  mouvement  du  Soleil  réduit  en  parties  du  rayon. 

Par  les  lettres  que  nous  employons , & dont  on  trouve 
la  valeur,  page  -2.^  de  ce  volume,  on  voit  facilement  que 
nous  fuppofons  trois  oblèrvations  de  longitudes  & autant  de 
latitudes.  Si  les  trois  latitudes  font  auftrales,  on  peut  les 
traiter  toutes  les  trois , ou  comme  pofitives  , ou  comme 
négatives;  mais  fi  les  unes  font  boréales,  les  autres-.auftrales, 
il  faut  néceftairement  regarder  les  unes  comme  pofitives , 
les  autres  comme  négatives. 

Plus  les  0 approcheront  de  l'égalité , ou , ce  qui  revient 
au  même  , plus  — approchera  de  l’unité , plus  le  réfultat 
de  l’opération  précédente  fera  exaét. 

Soient 
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Soient  encore  les  obfervations  faites  les  14,21  & 2 8 
Août  1 769,  & rapportées  dans  la  folution  précédente.  L’in- 
tervalle entre  la  première  & la  fécondé  obfervation  eft  de 
7!  oh  30'  43"  2=  606643"  = : & l’intervalle  entre 

la  fécondé  & la  troiftème  eft  de  7!  oh46'  o"  2=  607560" 

= 9". 

Logarithme  de  {*..... 3,7835892. 

Logarithme  de  ? 5,7829332. 


Log.  de 


m 


0,0006  560. 


Moyen  mouvement  du  Soleil  en  yi  o*1  30'  43"  =2 
6d  55'  14"  22  6'  exprimé  par  le  moyen  mouvement' du 
Soleil  ; pour  réduire  ce  9' , ainfi  exprimé , en  parties  du 
rayon,  on  dira,  fx  57**  17'  44", 8 font  égaux  au  rayon, 

6d  55'  14"  feront  égaux  à 0,12078648  parties  du  rayon. 

Logar.  de  R"  22:  0,0045720. 

Cela  pKfé  on  trouvera 

/S—  0,17243028  — 0,05636971  ~ 0,11606057. 
y = 0,022294903  -+-  0,01  1497622  — 0,032641752  = 0,001  150773. 

Logarithme  de  f 9,3185160. 

Logarithme  de  ^ -t-  9,8719298. 

•>|>  eft  donc  pofitif,  donc  r"  eft  plus  grand  que  l’unité, 
ou  la  diltance  de  la  Comcte  au  Soleil  eft  plus  grande  que 
la  .moyenne  diftance  du  Soleil  à la  Terre;  mais  elle  eft 
moindre  que  V(  1 -f-  2 £ ^ 4*1  ) • ou  moindre  que 

1,3655  ; en  effet,  lêion  nos  calculs,  faits  fur  les  élémens 
déterminés  par  M.  Lexell,  cette  diftance  e'toit  de  1.32335. 

De  ce  que  4 eft  pofitit,  il  fuit  de  plus  que  D ou  la  diftance 
de  la  Comète  à la  Terre  doit  être  moindre  que  4,  ou 
moindre  que  0,7446 1 ; 8c  cette  diftance  en  effet  n’étoit 
que  de  0,668965. 

J'ai  fait  quelques  autres  eflàis  femblabies , fis  m’ont  égale- 
ment réufii. 

Pour  s'approcher  davantage  de  la  véritable  valeur  de  f , 

Tome  II.  Q q 
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M.  de  la  Grange  croit  qu’on  peut  faire  ufage  de  cette 

équation  , 


( r *»  - R“)  r^-î/î'H  (r"1  - R"*) 


r”  » 

jr* 


+ * 
R"  s 


(r"1  - R* )'  = o. 


Cette  équation  eft  du  huitième  degré , mais  elle  peut 
s’abaifTer  au  feptième  de  deux  manières.  On  peut  d’abord  au 
iêcond  & au  üoiffème  terme  écrire  r"1  — R“}  au  lieu  de 
r"3  — R'H  ; la  différence  entre  /?’  éc  R*  eft  toujours  peu 
confidérabie , & d’ailleurs  il  ne  s’agit  ici  que  d’une  fimple 
approximation.  Or  cette  fubftitution  faite,  l’équation  entière 
eft  divifible  par  r"  — R"  & prend  la  forme  fuivante. 


(r’  _ R’)T‘'*-zUR'(rm,+r-R-+R’‘)  ~ 


TF 


(r"-+  r‘R‘ V R’1)  (r’'-  R"*)  = o. 


II  eft  peut-être  plus  fimple  & plus  naturel  de  prendre  R " 
pour  unité;  alors  toute  l’équation  fera  divifible  par  r"  — i , 
& la  divifion  faite,  on  aura  ^ 

(r’+  , ) r"«- lU  (f'  + f+\)  (r">-i)  = o. 


Ces  équations  peuvent  fè  réfoudre  par  le  tâtonnement, 
& le  tâtonnement  n’eft  pas  bien  long.  Nous  l’avons  effayé 
fur  les  obfèrvations  des  14,  21  & 28  Août  1 j6p,  & nous 
n’avons  pas  eu  le  bonheur  de  réuffir.  Faifant  r"  — 1 ,3  2 , 
ce  qui  approche  fort  de  fa  véritable  valeur , la  dernière  équa- 
tion au  lieu  de  fe  réduire  à o , a donné  pour  refte  -4-  6,447  ; 
ce  refte  augmentait  toujours , à mefure  que  r"  augmentait  ; 
il  diminuoit,  il  eft  vrai,  en  diminuant  la  valeur  de  r",  mais 
il  fubfifioit  toujours  , & il  était  même  toujours  pofitif,  jufque 
dans  la  fuppofition  de  r"  — o.  Nous  n’avons  donc  pu 
trouver  d’autre  valeur  de  r"  , que  la  valeur  négative  r" 

— 1,5208,  valeur  qui  n’efl  pas  renfermée  entres  les  limites 
établies  ci-deffus,  1 & 1,3655.  Que  pourroit  fignifîer 
d’ailleurs  un  rayon  veéteur  négatif!  Je  n’ai  pas  balancé  à 
attribuer  ce  réfuitat  fmgulier  à l’imperfeétion  des  obfèrvations; 
je  les  avois  extraites  des  Mémoires  de  l’Académie,  année 
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777/ , page  -fjo.  Les  ayant  comparées  avec  le  réfultat  du 
calcul  lait  d’après  les  élémens  déterminés  de  M.  Lexell,  j’ai 
trouvé  que  la  latitude  oblervée  le  14  Août  étoit  d’environ 
cinq  minutes  plus  forte  que  la  latitude  calculée  ; le  2 1 & le 
28  Août  c’étoit  au  contraire  la  latitude  calculée  qui  excédoit 
l’obfervée  de  plus  de  fix  minâtes.  Ces  erreurs  en  fens  contraire 
ont  dû  affeéler  fmgulièrement  la  quantité  y , qui  efl  presque 
toujours  fort  petite , & ont  produit  le  réfultat  inlolite  que 
nous  avons  «trouvé.  Subllituant  aux  latitudes  oblërvées  les 
latitudes  3**  11'  55",  6d  o'  24*  &.  iod  38'  27”,  fans 
toucher  aux  longitudes,  on  a 

h — °."933873- 

> r=  0,000460736. 

Log.  de  g 9,3184291. 

Log.  de  4 0,2813641. 

/ > i & < 2,3352,  & la  réfolution  de  la  dernière 
équation  donne  è"  = 2,164.  Ce  rayon  veéleur  eft  trop 
grand , il  aurait  fans  doute  été  plus  exaél , fi  nous  avions 
corrigé  les  longitudes  aulfi-bien  que  les  latitudes. 

Nous  avons  fait  un  autre  eflai  fur  les  oblèrvations  des 
21  & 27  Août  & du  2 Septembre. 
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r"  > 1 & < 2,2124;  la  racine  de  la  dernière  équation 
eft  à très-peu-près  r"  =r  1 ,0 1 8 ; or  je  vrai  rayon  vedeur 
étoit  i,2.  On  approcheroit  encore  plus  de  ia  vérité,  fi  l'on 
pouvoit  répondre  de  la  précifion  des  obfervations.  11  eft 
d’ailleurs  des  circonftances  plus  favorables  que  les  autres , 
en  ce  que  l’erreur  des  obfervations  influe  moins  fur  le  réfultat; 
c’eft  1 .°  lorfque  les  latitudes  font  aflez  fortes , comme  entre 
20  & 70  degrés;  2.0  lorfque  le  mouvement  en  longitude 
eft  prompt  ; 3 lorfque  la  Comète  n’eft  pas  trop  voifme  de 
là  conjondion  ou  de  fon  oppofition  avec  le  Soleil  ; 4.0  enfin 
lorfqu’au  moment  de  la  fécondé  obfèrvation , la  Comète  n’eft 
pas  trop  près  de  fa  quadrature.  Dans  ces  circonftances , la 
méthode  de  M.  de  la  Grange  doit  être  fort  bonne;  mais 
peut-on  le  flatter  de  trouver  fouvent  toutes  ces  circonftances 
réunies  ? 

Quand  on  a trouvé  une  valeur  approchée  du  fécond  rayon 
vedeur  de  la  Comète , il  eft  facile  de  déterminer  les  valeurs 
approchées  des  trois  D , ou  des  trois  diftances  de  la  Comète 
à la  Terre.  Pour  cela  faifons 

= fin.  L"'  cofin.  V fin.  ( C“  - T")  — fin.  L’  cofin.  L"’  fin.  ( C“  - T’  ). 

/ = fin.  L m cofin.  L‘  fin.  (C  - T ) — fin.  V cofin.  Z,"'  fin.  (CT  - T’ J. 

= fin.  L"  cofin.  U fin.  ( C - T ) - fin.  L'  cofin.  L"  fin.  (C‘  - T"). 

• a* 

Soit  aufli  m = — 

t 

Et  nous  aurons 

(m  1 ) R"  fi'  J**  , 1 « , 

1 y I Jf*  r*  ’ /* 

m R"  g'  » 

* > 

( m I ; m R'  n'"  a'*  . I 1 . 

%>  ( TT*  r ■»  *- 

Sixième  Solution. 

Cette  folution  eft  mécanique.  On  fuppofè  trois  obférva- 
tions  données  , & faites  à des  intervalles  de  temps  peu 


D’  = 
D“  = 
D"  — 


Digitized  by  Google 


des  Comètes.  309 

confidérables.  Soient  ies  trois  obfervations  de  la  Comète  de 
1769,  faites  les  2 1 & 27  Août,  & le  2 Septembre;  nous 
les  avons  rapportées  à la  page  j oy.  Il  faut  réduire  en 
minutes  & même  en  fécondés  les  intervalles  de  temps  entre 
les  obfervations  ; on  peut  aufîi  les  exprimer  en  jours  & 
décimales  de  jours.  Le  premier  intervalle  eft  de  ji  2 3h  36' 

5 x"  = 5 1701 1"  = 6'  ; le  fécond  intervalle  eft  de  6>  oh 
8'  37"  = 5 18917".  Il  faut  aufli  prendre  la  différence  de 
longitude  entre  la  Comète  & le  Soleil  aux  momens  de  la 
première  & de  la  troifième  obfervation  , pour  avoir  les  deux 
élongations  de  la  Comète;  ces  deux  élongations  (ont  ici 
de  io2d  6'  13"  & de  87^  45'  26",  on  peut  négliger  les 
fécondés. 

D’un  rayon  pris  à volonté,  décrivez  un  cercle,  ou  du 
moins  une  partie  de  cercle  XTZ , fig.  22  , qui  repréfentera  Fig.  2a. 
une  partie  de  l’Écliptique,  le  Soleil  S occupe  le  centre. 
Marquez  fur  la  circonférence  à des  intervalles  de  30  degrés 
ies  fignes  de  la  partie  du  Zodiaque  où  eft  la  Terre,  comme 
ici  sss , )(  & Y.  Que  T foit  le  lieu  qu’occupoit  la  Terre 
lors  de  la  première  obfervation , & T"'  celui  où  elle  le 
trouvoit  au  moment  de  la  troifième.  Ici  T concourt  avec 
sx  2pJ  8'  & T"  avec  X iod  43'.  Tirez  les  rayons  vecteurs 
delà  Terre  ST,  ST". 

Par  le  point  T menez  la  ligne  T C'  qui  fade  avec  le 
rayon  ST'  un  angle  égal  à la  première  élongation  de  la 
Comète,  & par  le  point  T'"  la  ligne  Tm  C"  qui  faftè  avec 
la  ligne  S T"  un  angle  égal  à la  troifième  élongation  ; l’angle 
ST'  C'  doit  être  de  jozd  6'  & l’angle  ST"  C"1  de  8yà 
45';  l’un  8c  l’autre  en  partant  du  Soleil  doit  s’ouvrir  d’orient 
en  occident , parce  que  la  Comète  a été  obfervée  toutes  les 
deux  fois  à l’occident  du  Soleil.  Il  eft  clair  que  les  lignes 
T C' , T"'  C"' , reprélènteront  les  rayons  vifuels  félon  lefquels 
on  a oblérvé  la  longitude  de  la  Comète. 

Sur  la  ligne  T C' , marquez  à difcrétion  le  point  C'  ; fi 
par  queiqu’autre  opération  ou  par  quelque  raifonnement  vous 
avez  déjà  une  valeur  approchée  de  la  diftance  accourcie  de 
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a.  la  Comète  à la  Terre , c’eft  cette  valeur  qu’il  faut  porter 
de  T'  en  C.  Vous  déterminerez,  enfuite  le  point  C"‘  par 
l’analogie  fuivante, 

r fin.  (Cm  - C)  : f fin.  (C“  — C)  : : TC  ; Tm  C ". 

Cette  analogie  n’eft  pas  de  la  plus  grande  précilion,  mais 
elle  fuffit  pour  une  approximation.  Tirez  C C'",  cette  ligne 
repréfentera  la  projeétion  d’une  partie  de  l’orbite  cométaire 
fur  le  plan  de  l’écliptique. 

Prenant  le  rayon  de  l’orbite  terreftre  pour  unité,  nous 
avons  donné  à T C , 0,665  Part‘e5 , 8c  nous  avons  dit: 

518917  « fin.  (72-*  57'  — 5^  j/  ) : 5x7011 

* fin.  ( 56  37  - 47  I i)  : : 0,665  : 0,395. 

Nous  avons  donc  donné  à T"  C'",  0,3  9 5 parties. 

Sur  la  ligne  C'  C",  élevez  les  perpendiculaires  C'  IC , 
C"‘  IC",  dont  les  longueurs  feront  déterminées  par  les  ana- 
logies fuivantes  : 

1 S Ung.  V : : CT  : C'  T. 

I : Ung.  Z,"  : : C“T'  : C'/T. 

Tirez  K' K"',  8c  divifez  cette  ligne,  ainfi  que  C' C'"  en 
deux  également  aux  points  x,  y;  tirez  xy,  cette  ligne  fera 
moyenne  proportionnelle  arithmétique  entre  C K ' 8c  C"'K‘"- 
Dans  notre  exemple, 

i : tang.  5J  54'  : ! 0,66$  : 0,069. 

I : Ung.  15.  28  : s 0,395  ; 0,109. 

Nous  avons  donc  donné  0,069  parties  à C'K',  & 0,100 
à C"' K'" ; donc  xy  eft  de  0,089  parties. 

Il  faut  fe  repréfenter  le  trapèze  C'  C'"  K'"  K'  relevé  en 
l’air , & pofé  fur  fa  bafe  C C"  perpendiculairement  au  plan 
de  lecliptique  , & alors  K'  K"  repréfentera  la  partie  de 
1 orbite  que  la  Comète  aura  véritablement  décrite  dans 
1 intervalle  des  obfervations  , pourvu  du  moins  qu’on  ait 
déterminé  exactement  la  première  diftance  T' C'  de  la  Terre. 
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à la  Comète.  Pour  s’aflûrer  fi  on  l’a  fait,  on  mefurera  la  dif-  Fig.  22. 
tance  Sx,  fur  notre  figure,  on  la  trouvera  de  1,185  ; dans  le 
triangle  reéliligne  T.vy,  reétangle  en  x,  on  connoît  les  deux 
côtés  Sx  de  1,185  , xy  de  0,089;  on  trouvera  l’hypo- 
thénulè  S y de  1,188  , c’eft  la  diftance  du  Soleil  à la  Comète , 
moyenne  entre  les  deux  diftances  de  la  première  & de  la 
troilième  obfervation. 

Mefurez  l’arc  T' T'"  parcouru  par  la  Terre,  ou  feulement 
fa  corde,  elle  eft  égale  au  double  du  (mus  de  la  moitié  de 
l’arc  parcouru;  cet  arc  eft  de  1 fJ  3 5 dont  la  moitié  eft  de 
5d47,Tï  f|nus  de  5d47'x,  0,101  , dont  le  double 

0,202  eft  la  longueur  de  la  corde  TT1". 

La  Comète  allant  de  K'  à K'"  approchoit  du  Soleil,  & 
par  conféquent  elle  acccléroit  fon  mouvement;  fa  vîteflë  étoit 
plus  grande  en  K"'  qu’en  y,  plus  grande  en  y qu’en  K'  ; mais 
vu  la  petitefte  de  l’arc  ou  de  la  corde  K ' K"',  on  peut  fup- 
pofer  fans  erreur  lênfible,  quelle  a parcouru  cet  arc  avec  une 
vîtelfe  moyenne,  telle  qu’elle  l’avoit  lorfqu'elle  étoit  en  y. 

Si  elle  eût  été  alors  à la  même  diftance  du  Soleil  que  la 
Terre,  fa  vîtefie  auroit  été  à celle  de  la  Terre,  comme  Y 2. 
eft  à 1 , ou  comme  1,4142  eft  à r;  donc  i’efpace#  qu’elle 
auroit  parcouru  dans  l’intervalle  des  obfervations,  auroit  été 
à l’elpace  T'  7 parcouru  par  la  Terre  durant  le  môme 
intervalle,  comme  ya  eft  à 1;  donc  g raz  T'T'"Y2. 

D’un  autre  côté,  1er  efpaces  parcourus  par  la  Comète  à 
différentes  diftances  du  Soleil , font  en  raifon  inverfe  des 
racines  carrées  de  ces  diftances.  Donc  l’efpace  g que  la 
Comète  auroit  parcouru  à la  diftance  du  Soleil  ST1  =.  1 , 
eft;  à i'elpace  K'  K'"  qu’elle  a parcouru  à la  diftance 
S y = 1,188  , comme  V"  1,188  eft  à Y 1 ; donc 

K'  K'"  = ■ f ■ — — - TT-r"  • Dans  notre  exemple , 

V(Sjr)  V(Sy)  r 

JC  Km  = ~’10*  * l’*'4-*-  = 0,262.  Mefurez  K'  A7"  fur 

y 1,100 

votre  échelle,  & fi  vous  le  trouvez  réellement  de  0,262 
parties,  la  diftance  accourcie  V Ç'  de  la  Terre  à la  Comète 


V 
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Fig.  a a.  eft  réellement  à-peu-près  telle  que  vous  l’avez  fuppofée 
d’abord  de  0,665,  & la  troilième  diftance  accourcie,  eft 
de  0,395.  Si  K'  K‘"  excède  0,2,62,  il  faudra  iaire  un 
fécond  eflài,  en  donnant  moins  de  longueur  à T'  O ; il 
faudrait  au  contraire  augmenter  T'  C',  fi  K K'"  fe  trouvoit 
moindre  que  0,262,  parce  qu’011  voit  par  l’infpeétion  lèule 
de  la  figure,  que  plus  on  donnera  de  longueur  à T C',  plus 
les  lignes  C C",  K'  K'"  deviendront  grandes. 

On  voit  par  cet  expofé,  i.°  que  cette  méthode,  qui 
eft  de  M.  l’Abbé  Bofcowich,  eft  une  méthode  de  tâton- 
nement; mais  le  tâtonnement  n’eft  pas  long,  deux  elfais 
peuvent  louvent  fuffire  ; il  eft  bien  rare  que  le  troilième  ne 
réufiiffè  pas. 

On  voit  2.0  que  M.  l’Abbé  Bofcowich  fuppole  que  dans 
un  court  intervalle  de  temps,  la  partie  de  l’orbite  parcourue 
par  la  Comète  eft  reéliligne;  c’eft  un  défaut  fans  doute, 
mais  nous  ne  cherchons  ici  qu’une  approximation.  D’ailleurs 
la  folution  actuelle  a fur  la  première  folulion  , un  avantage 
bien  réel , c’elt  qu’on  y tient  compte  de  l’accélération  du 
mouvement  de  la  Comète;  cette  méthode  nous  a réuffi,  elle 
a réulli  à plufieurs  autres;  nous  ne  pouvons  ne  pas  la  regarder 
comme  utile,  pour  déterminer  par  approximation  les  diitances 
accourcies  de  la  Comète  à la  Terre. 

M.  l’Abbé  Bofcowich,  après  avoir  fait  décrire  du  centre 
du  Soleil  S un  cercle  dont  le  rayon  doit  être  pris  pour 
unité , comme  repréfentant  la  moyenne  diftance  du  Soleil 
à la  Terre,  fait  divifer  ce  cercle  en  fignes  & degrés;  fur 
le  rayon  qui  va  du  centre  à 9 degrés  du  Capricorne,  il 
fait  marquer  un  point  éloigné  du  centre  de  du  rayon , 
ce  point  eft  le  centre  de  l’orbite  terreftre,  que  l’on  décrit 
du  même  rayon  que  le  cercle  précédent.  Cette  précifion , 
dans  la  recherche  d’une  fimple  approximation,  ne  nous  a 
point  paru  fort  effentielle  ; & fi  l’on  vouloit  être  fi  précis , 
il  faudrait  donner  à la  Terre  une  orbite  elliptique  & non 
circulaire.  D’ailleurs  on  peut  fuppléer  au  défaut  de  ce  lêcond 
cercle , en  prenant  pour  rayon  veéleur , ou  pour  diftance  de 

la 
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la  Comèle  au  Soleil , non  pas  fimplement  S y , tel  que  nous  Fig.  22. 
l'avons  trouvé  ci-devant,  mais  S y multiplié  par  la  diftance 

aéluelle  du  Soleil  à la  Terre,  ou  par  — — — — , 

M.  l’Abbé  Bofcowich  tire  de  plus  de  fa  conflruclion  les 
élémens  approchés  de  l’orbite  de  la  Comète.  Par  exemple, 
il  fait  prolonger  les  deux  lignes  C C"' , K'  K'"  jufquà  ce 
quelles  le  rencontrent  en  N ; on  tire  du  point  N au  centre 
de  i Écliptique  S la  ligue  NS,  qui  marquera  fur  l’Écliptique 
le  point  n lieu  du  nœud  vers  1 if  2dJ.  Comme  les  latitudes 
C fC  & C*  K"  font  toutes  les  deux  aullrales , & que  la 
féconde  elt  plus  forte  que  la  première , ce  nœud  efl  mani- 
feliement  le  nœud  defcendant  ; le  nœud  aicendant  efl  donc 
en  jf 

Si  les  deux  lignes  C C'"  & K'  K"'  font  parallèles , ce 
qui  doit  arriver  quelquefois,  une  parallèle  à c es  deux  lignes, 
tirée  par  le  centre  du  Soleil  J",  coupera  l’Écliptique  en  deux 
points  oppofés,  qui  détermineront  les  nœuds  de  l’orbite,  & _ 
il  ne  fera  pas  difficile  de  dillinguer  lequel  de  ces  deux  nœuds 
efl  afcendant.  Mais  fi,  ce  qui  doit  arriver  allez  fouvent,  les* 
deux  lignes,  fans  être  parallèles,  font  peu  inclinées  l’une 
vers  l’autre , la  conflruétion  de  la  figure  devient  au  moins 
très-difficile,  & fon  ufage  extrêmement  équivoque. 

On  peut  aulfi  déterminer  à peu-prcs  l’inclinaifbn  de  l’or- 
bite à l’Écliptique,  en  abaifîant  des  points  C & 6"  les 
perpendiculaires  C B & C" b fur  la  ligne  des  nœuds  S N. 

On  mefurera  ces  deux  lignes , ou  l’une  d’entr  elles , & l’on 
fera  une  des  deux  analogies  fui  vantes, 

C B : C K’  : : i : tang.  d’inclinaifon. 

C“  b : C"'  K"  : : i : tang.  d'indinaifon. 

ChoififTant  cette  feçonde  analogie , comme  contenant  des 
termes  plus  grands,  & par  conléquent  plus  comparables, 
nous  trouverons  C" b — 0,128  ; nous  dirons  donc, 

0,128  : O, lOp  : : I : tang.  ^O’1  2j'  = I. 

Tome  II.  R r 
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On  déterminerait  auffi  le  lieu  du  périhélie  en  prolongeant 
les  lignes  B C & bC",  jufqu’en  D Si  en  J , de  manière 
que 

cofin.  / : I : : B C -.BD. 
cofin.  1 : I : : b C“  : l>  </• 

Par  D & d,  on  tireroit  la  ligne  indéfinie  D Y,  du  Soleil 
S,  on  abailTeroil  fur  cette  ligne  la  perpendiculaire  SE,  on 
diviferoit  Dd  en  deux  également  au  point  on  porteroit 
la  dillance  E 3 fur  la  ligne  DY,  depuis  isjufqua  un  point 
P,  au-delà  de  Y;  par  ce  point  P & par  le  Soleil  S,  on 
tireroit  une  ii^ne  qui  couperoit  la  circonférence  de  l’Éclip- 
tique en  un  point  qui  détermineroit  le  lieu  du  périhélie  lur 
l’orbite  de  la  Comète. 

On  tireroit  enfuite  le  rayon  veéleur  SD,  on  mefureroit 
l’angle  PSD,  & l’on  dirait 

1 : cofin.*  j PSD  ::  SD  : diflancc  périhélie  — •x. 

Connoiffant  maintenant  le  lieu  du  foyer  S de  l’orbite 
parabolique  de  la  Comète,  Ion  lommet  P,  & fon  para- 
mètre = il  elt  facile  de  décrire  la  parabole,  de  la 

diviler  même  en  jours , &c.  Il  faudra  convenir  cependant 
que  Y à peu-près  que  l’on  prétend  atteindre  par  cette  pratique, 
pourra  (ou  vent  le  convertir  en  un  à beaucoup  près  ; fi  l'on 
met  un  trop  long  intervalle  de  temps  entre  les  obfervations , 
la  fuppofition  d’une  orbite  rectiligne  parcourue  durant  cet 
intervalle,  peut  jeter  dans  de  grandes  erreurs  ; fi  l'intervalle 
de  temps  eft  court,  la  ligne  D d eft  pareillement  fort  courte, 
& fon  prolongement  peut  être  très-grand,  comme  il  l’eft  en 
effet  dans  notre  exemple.  Alors  l'étendue  de  la  figure  ne 
permettra  peut-être  pas  de  la  tracer  à un  aufli  grand  point 
qu’il  faudrait  le  faire,  & quand  elle  le  permettrait,  la  ligne 
Dd  relierait  toujours  très-petite  relativement  à Ion  prolon- 

fement  dP ; la  plus  légère  erreur  dan?  la  pofition  des  points 
) & d,  & dans  la  trace  de  la  ligne  Dd , erreur  qu’il  eft 
bien  difficile  d'éviter  dans  la  pratique , en  occafionne  une 
très-fenfible  dans  la  pofition  des  points  E Si  P.  Ajoutez  à 
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cela  que , quand  l’angle  D SP  eft  extrêmement  obtus , Fig. 
comme  il  l’elt  réellement  dans  notre  exemple , l’erreur  pref- 
que  inévitable  de  plulieurs  minutes  dans  la  melure  de  cet 
angle,  en  peut  occalionner  une  très-fenfible  dans  la  ditlance 
périhélie.  Ces  inconvéniens  nefûbfifteroient  pas , fi  la  Comète, 
au  moment  des  oblèrvations , eût  été  plus  voiline  de  Ton 
périhélie;  mais  ils  pourraient  alors  faire  place  à un  inconvé- 
nient bien  plus  fort  ; c’eft  que  l’hypothèle  d'une  orbite  reéti- 
ligne  s’écarte  trop  de  la  vérité  au  voilmage  du  périhélie. 

J’ai  rapporté  tout  de  fuite,  ce  qui  concerne  la  méthode 
graphique  de  M.  l’Abbé  Bofcowich , pour  n’être  plus  obligé 
d’y  revenir  ; je  ne  doute  pas  que  cette  méthode  ne  puifîe 
réuflir  quelquefois  dans  la  totalité  : on  peut  l’employer  pour 
déterminer  à peu-près  le  lieu  du  noeud  & finciinailbn  de 
l’orbite , lorlque  les  lignes  C'C"',  & K’  K"'  fe  réunifient  à 
peu  de  diflance  de  C K' , ou  de  C‘"  K'",  ou  même  encore 
lorfque  ces  lignes  C C",  K'  K'"  lont  prclque  dirigées  vers 
le  Soleil;  c’eit  ce  qui  eft  arrivé  dans  notre  exemple.  Enfin, 
je  penfe  que  cette  conftrucfion  graphique  peut  ordinairement 
être  très-utile  pour  déterminer  à peu-près  les  A,  ou  les 
diftances  accourcies  de  la  Comète  à la  Terre,  & c’eft  l’objet 
que  nous  nous  lonunes  propofé  dans  le  prélènt  Problème. 


Septième  Solution. 

Al.  du  Séjour  avoit  déjà  tenté  la  lôlution  du  Problème , 
clans  fon  favant  Ej[<ii  fur  les  Comètes,  imprimé  en  1775; 
il  étoit  parvenu  à des  équations  d’un  degré  fort  élevé,  en 
conféquence  il  avoit  renoncé  à la  fulution  directe  du  Pro- 
blème. Une  réflexion  très-ingénieufe  lui  a lait  reprendre  fon 
travail;  remarquant  qu’entre  les  équations  de  forai  te  d’une 
Comète,  les  unes  dépendent  uniquement  de  la  polîtion  du 
plan , telles  que  celles  qui  ont  rapport  à la  ligne  des  nœuds 
& à l’inclinailon  ; & les  autres,  au  contraire  dépendent  feu- 
lement de  la  nature  de  la  irjjeétoire;  il  a partagé  & traité 
féparément  ces  deux  elpèces  d équations,  ce  qui  l’a  conduit 
à la  détermination  des  diftances  de  la  Comète  à la  Terre , 

R r ij 
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par  une  équation  du  fécond  degré.  Voici  le  précis  de  fi 
méthode  , nous  renvoyons  pour  les  démonfirations  au 
Mémoire  même.  Il  eut  peut-être  été  à fouhaiter  que  le 
/avant  Académicien  eût  appuyé  Tes  préceptes  par  quelque 
exemple;  nous  tâcherons  d’y  fuppléer,  & nous  continuerons 
de  nous  en  tenir  à la  Comète  de  176p.  Nous  donnerons 
toujours  à nos  lettres , la  lignification  que  nous  leur  avons 
alfignée , page  .244.  Les  oblervations  foivantes , font  toutes 
réduites  à 14  heures,  temps  moyen,  Méridien  de  Paris. 


Observations  de  la  Comète  de  1769, 
Jaites  en  Septembre,  à i<j.  heures. 
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mm 
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0 
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1 66.  35-31 

o.ooafii^S 

r 0 
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168.  3-2.  22 

0,002<J.24.2 

1 2 

124.  1 9.  22 

- 23. 43. 55 

I7O.  29.  20 

O 

O 

O 

\* 

CO 

OO 

Soit 

E = fin.  L' cof.  Z."  cof.  L"  fin.  (C"  — C")  fin.  Z,' cof.  I.' col.  Z/'fin.  (C“—  CJ 

fin.  L"'co(.  L' cof.  L ' fin.  ( C — <7), 

£ — Rm[  fin.  L'  cof.  L"  fin.  (C  — S")  -4-  fin.  L"  cof.  L‘  fin.  (Ÿ"  — C)  ], 

y z=  R'  [fin.  V cof.  Z,"  fin.  (S*  — C“)  -+-  fin.  L"' cof.  L'  fin.  (C  — S“)  ], 

; = K [fin.  Z.*  cof.  Z. “fin.  (C-  - S')  fin.  Z, “cof.  Z." fin.  (S'  - C)\, 

F = R"  R"‘  fin.  L'  fin.  (V  - S"), 

G = R'  R “ fin.  Z.'  fin.  (S“  - S'  ), 

H=  R'  R‘  fin.  Z.”  fin.  ( S ' — S’); 

= fin.  Z."  cof.  L'  fin.  (Cm  — S")  — fin.  L"  cof.  Z.”  fin.  (C  — S"j, 

ju*  = fin.  Z.“  cof.  L'  fin.  (C‘  - S”)  - fin.  L cof.  Z." fin.  ( C"  — S"), 

^ — fin.  L'  cof.  L'  fin.  (C  - S" ) - fin.  L'  cof.  L ' fin.  (C‘  - S"). 
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Soit  de  plus  f l'expreflion  de  la  lorce  centrale  qui  agit 
fur  la  Terre  en  les  diitances  moyennes  durant  l’elpace  d’une 
minute  de  temps  ; elle  eft  donc  égale  au  finus  verle  d’une 
demi-minute.  Que  d’ailleurs  6',  6"  &.  & fuient  exprimes  en 
minutes  de  temps;  on  concluera  de  la  favante  analylè  de 
M.rs  de  la  Grange  & du  Scjour,  que 


D'  : 

: D"  : 

D'  ■ 

: D"  : 

= «V  . r*". 

D‘  : D : 

'•  9V  : *0  — i 

J’ai  calculé  la  valeur  de  £ f,  & je  l’ai  trouvée 
0,0000000000713525  ; elle  ne  peut  donc  devenir  fen- 
fible  qu’autant  que  fon  coefficient  6 ' b"  ferait  confidérable. 
Dans  notre  exemple , où  les  6 ne  font  chacun  que  de  deux 
jours  ou  de  2880  minutes,  ÿ/8  6"  devient  0,00059  io, 
&c;  cette  quantité  fera  diminuée  en  la  divifant  par  r") , 
fi  r"  eft  plus  grand  que  l’unité;  elle  fera  augmentée  au 
contraire , fi  r"  eft  moindre  que  l’unité , mais  il  ne  paraît 
pas  que  cette  augmentation  puifiè  être  ordinairement  bien 
confidérable.  Donc  dans  la  fuppofilion  que  les  intervalles  de 

r 1/  b” 

temps  font  petits , on  peut  négliger  le  terme  £ J-  , & 


les  trois  analogies  deviennent, 


D'  : D"  : : A/  : V /*“, 
D'  : D“'  i : f f*  : VfE", 
D"  : D “ : : f fS  : 3,fS. 


Donc 


D'  = 


D"  = 


D"  = 


d' y>" 

D' 

er m!  ’ 

Ers.fi" 

9 r" 


Soit  n = M—  & n ' = -~~-r  » on  aura  D " = D1  TV 

& D"'  — D'  n.  Voilà  donc  les  rapports  entre  les  D ; le 

fécond  eft  précis , le  premier  n’eft  qu’approché , à caulè  du 

• f 6*  • • 

petit  terme  j —prj~  <Iu’on  a négligé.  On  pourroit  avoir  les 
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deux  rapports  précis , en  employant  une  quatrième  & ur.e 
cinquième  obfervations,  qu’on  combinerait  avec  la  troilième, 
& l’on  obtiendrait  ainft  le  rapport  précis  du  troifième  /> 
avec  le  cinquième;  on  aurait  donc  le  rapport  exacl  des  D 
aux  obfervations  première,  troifième  & cinquième.  Il  ne 
s’agit  donc  plus  que  de  trouver  la  valeur  d’un  leul  D , 
on  l'obtiendra  par  l’équation  fuivante 

nn  'BD'1  — D'  (iï  p>  ■+•  n y ■+■  nn’ty  F i-  tfG  -t-  nH  = o. 

Voilà  donc  le  Problème  réduit  à une  équation  du  fécond 
degré  ; on  en  tire 

n^+nH-nn'/  (ai'/3-+-n>.-+-nnV y (F-t-n'G-t-n/f;  1 

IrFiï7/?  *•  ‘ nffi  ■’* 


Cette  équation  a deux  racines;  il  faut  choifir  celle  qui* 
fàtisfait  à peu -près  à une  féconde  équation  que  propofê 
M.  du  Séjour.  On  détermine  d’abord  /,  r'"  & c par  les 
équations  fuivantes. 


r*  = 


✓[«  * -+-  D'‘  — 
✓[  H"'*  n*/)'* 


Y -+-  /» 


[l  -+- 


2 D'K  cof.  V cof.  ( C'  - S')  ], 

- an  D'  RM  cof.  L"'c  of.  (CT  — Sm)  ], 


C -+-  ry 


Dans  cette  dernière  équation  eft  le  temps  écoulé  entre 
la  première  ôt  la  troifième  obfervation,  exprimé  en  minutes; 
& s fit  l’elpace  que  la  Terre  dans  fes  diflances  moyennes 
parcourt  pendant  une  minute  de  temps;  le  logarithme  de 
s1  elt  0,1544304.  La  féconde  équation,  à laquelle  il  faut 
que  la  véritable  valeur  de  D'  fatisfalle,  au  moins  à peu-prcs, 
fera  donc  celle-ci 

V ( D ■ - -±!L)  + -L- (G  - c')  = o. 

Dans  fept  ou  huit  eflais  que  j’ai  faits  de  la  méthode  de 
M.  du  Séjour , je  n'ai  point  été  obligé  de  recourir  à cette 
féconde  équation',  6c  je  penfé  que  la  première  doit  prefque 
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toujours  fuffire , les  circonflances  de  l'oblèrvation  devant 
prefque  toujours  décider  la  racine  qu’il  faut  choilir. 

Connoilfant  D1  on  connoîtra  D"  & D‘“  par  les  équations 
D"  = D'  U'  & D'"  =.  D'  II.  Si  les  intervalles  des  temps 
font  égaux,  comme  ils  le  font  dans  notre  exemple,  & comme 
il  elt  à propos  quiis  le  foient  toujours,  du  moins  lorfqu’ils 

font  un  peu  confidérables , on  aura  n — — — & n'  — — 

i“'  1/*'  ’ 

Les  équations  précédentes  fuppofent  les  oblérvations  pro- 
chaines, elles  peuvent  cependant  s’appliquer  à des  obfervations 
plus  éloignées,  en  liant  celles-ci  par  des  obfervations  intermé- 
diaires; les  erreurs  lé  compenferont  alors,  dit  M.  du  Séjour, 
& le  réfultat  fera  le  plus  exaél  qu’il  puilfe  être.  Que  les* 
obfervations  pour  lefquelles  on  veut  déterminer  les  D foient 
éloignées,  mais  qu’on  ait  entre  elles  des  obfervations  voifines 
les  unes  des  autres , & dont  on  aura  déterminé  les  D par- 
la méthode  précédente,  on  connoîtra  le  rapport  de  ces  D 
fuccelTifs.  Que  l’on  ait  donc 

m'  : n'  .d'  m":  n .d"  : d”  : : m : n"  ...  . d:  D"::m:  n. 

& 

On  fera 


n*  = -4-'?; , & n = -j;  r - . 

m m m m /u'yu'/U*' ^ 

On  emploira  n'  8c  n ainfi  déterminés  dans  l’équation  qui 
donne  la  valeur  de  D',  & dans  les  deux  équations 

D"  — D'W,  & DT  — D'n. 

Combinant  enfemble  les  obfervations  des  4 , 6 , & 8 
Septembre,  nous  avons  trouvé  les  quantités  fui  vantes 
■£  = ■+*  0,00005031.  Son  logarithme  5,70165,4.3. 

^ — 0,04.720316.  8,6739711. 

y -t-  0,10173346.  9,0074638. 

* — 0,05607246.  8,74874  96. 
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/■=-*-  0,01054.9927.  Son  logarithme  8,0232495. 

G — 8, 3741  651. 

H • • -1-  8,i  1 17687. 

fi  -t-  0,05412673.  8,7334118. 

fS  •+■  0,10105617.  9,0045628. 

fi'  -1-  0,04836287.  8,6 845120. 

Il  9,9511002. 

n'  9,9701210. 


L’équation  pour  trouver  D'  deviendra  donc 

^ y 0,00006^82)  „ 0,000064.813*  0,0000  1106» 

0,00008)91772  0,00008)9»771*  0,0000.}.l  Çd  387 

Donc  en  prenant  le  figne -t-,  />'  =r  1,30873366  & en 
admettant  le  figne  — , D'  — 0,23  599992.  Or  , vu  l’éclat 
que  la  Comète  avoit  pour  lors , & la  promptitude  de  fon 
mouvement  géocentrique , il  n’eft  pas  poifible  de  fuppofer 
quelle  fût  beaucoup  plus  éloignée  de  la  Terre  que  le  Soleil  ; 
donc  il  n’eft  pas  poffibfe  d’admettre  la  première  valeur  de  D'  ; 
il  faut  donc  s’en  tenir  à la  fécondé , & l’on  aura  pour  premier 
réfultat 

D'  = 0,23599992. 

£>"  = 0,22030934. 

D"  — 0,21086898. 

Calculant  enfuite  le  réfultat  des  obfervations  des  6,  8 & 
’l  o Septembre , nous  avons  eu 


B zz  — 0,000077003.  Son  logarithme  5,8865076. 

_ 0 — 0,05113678.  8.7087333. 

y -4-  0,10664351.  9,0279344. 

$ — 0,05739203.  8,7588516. 

F h-  0,011835125.  8,0731729. 

G " — 8,4123666. 

H •+•  8,1345635. 

fi'  •+-  0,05530021.  8,7427268. 

fi  ■+■  0,10599113.  9,0252695. 

0,05252*35.  8,7203276. 

■ ;.y 9,9776008. 

n'  9,9815127. 

Donc 
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Donc 

p 0,0000416*$  ^ 0,0000416*$*  0.00001464$ 

— 0,0001401687  0,0001401687*  » 0,000070084$$$ 

Les  deux  valeurs  de  cette  équation  font 

D'  — — 0,84207804,  & D'  — -4-  0,24815096. 

La  première  valeur  étant  négative  ne  peut  être  admifo , H 
faut  donc  prendre  la  fécondé,  & l’on  aura  pour  deuxième 
réfuitat , 

D'  — 0,248  r 5 o 9<T. 

D“  — 0,23780923. 

Dm  = 0,23567679. 

Un  pareil  procédé  fur  les  obfervations  des  8 , 1 o & 12 
Septembre,  nous  a donné  pour  troifième  réfuitat, 

D'  = 0,2538961 5. 

D"  = 0,25074243. 

D“  = 0,25664382. 

Ces  réfultats  font  non-feulement  inexaéb  en  eux-mêmes , 
ils  ne  s’accordent  pas  même  entre  eux.  Pour  diftance  de  la 
Comète  à la  Terre  le  8 Septembre,  la  première  combinaifon 
a donné  0,2  1 09  ; la  fécondé  0,2378  ; la  troifième  0,2  5 3^  ; 
& la  véritable  diflance  étoit  0,328.  C’eft  que  le  terme 

~ 6'  G",  qu’on  a négligé  comme  très-petit,  fe  trouvoit 

plus  grand  que  les  numérateurs  & les  dénominateurs  des 
fraélions  qui  compofont  la  valeur  de  D'.  Dans  tous  les  efïâis 
que  nous  avons  faits  de  la  méthode  de  M.  du  Séjour,  nous 
avons  toujours  rencontré  de  ces  numérateurs  & de  ces 
dénominateurs  extrêmement  petits,  fur  lefquels  les  erreurs  des 
obfervations  ne  peuvent  qu’influer  fenfiblement. 

Nous  avons  aufli  comparé  les  obfervations  des  4,  8 & 12 
Septembre , en  les  liant  par  les  obfervations  intermédiaires 
du  6 & du  1 o. 

Le  premier  réfuitat,  nous  a donné  du  4 au  6, 

D'  : d'  : or'  ; ri  : ; 0,23599994  : 0,22030934, 
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Le  fécond  réfultat , du  6 au  8 , a produit 
d'  : D"  : m"  : n : : 0,24815096  : 0,23780923, 
Donc , du  4 au  8 , on  aura 

x'  n*  0,11030934.  X 0,13780913 

0,13599991  x 0,14815096 


n'  = 


Le  logarithme  de  n',  eft  P.P5i6337- 
D’autre  part,  le  premier  réfultat  a produit,  du  4 au  8, 
D'  : y Z /*'  : t : : 0,23599992  : 0,21086898. 

On  conclut  du  troifième  réfultat , du  8 au  12, 

IJ  : D‘“  : 0,25389615  : 0,25664382. 

Donc,  du  4 au  12, 

^ / i9  0,11086898  x 0,4 3664.381 

fx‘  0,25599991x0,15389615 

Le  logarithme  de  n,  eft  9.95  57749* 

Employant  ces  n au  lieu  de  ceux  qu’on  auroit  trouvés 

par  les  formules  n ==  & n'  = > ne  changeant 

rien  d’ailleurs  au  refte  du  calcul , on  parviendra  enfin  à 
l’équation  finale 

q,  _ 0,00013103  ^ 0,00013103* 0,000061184  j 

■«--  ' 0,0003554693*  0,00017773465 


0,0003554693 


Les  deux  valeurs  de  D’  feront  donc  -t—  0,92879186 
& -1—  0,37669352;  la  première  eft  manifeftement  trop 
forte  ; il  faut  donc  choifir  la  fécondé. 

D'  — 0,37669352. 

D’  = n ‘ D'  — 0,33699372.  . 

jDm  = n £/  = 0,34022250. 

Nous  voilà  donc  fort  près  de  la  vérité , puifque  les  vraies 
diftances  de  la  Comète  à la  Terre  étoient  0,365  5 ; 0,328 
& 0,3  3 3 ; & il  y a tout  lieu  de  croire  que  nous  nous  en 
ferions  approchés  davantage,  fi  au  lieu  de  nous  contenter  de 
cinq  obfervations , nous  en  euftions  employé  un  plus  grand 
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nombre.  On  pourroit  objeéfer  qu'en  multipliant  les  combi- 
naifons  d’obfér valions,  le  calcul  devient  bien  long,  8c  que 
d’ailleurs  il  elt  peu  de  Comètes,  dont  les  obfervations  le 
fuivent  datiez  près , pour  permettre  un  nombre  fuffifant  de 
combinailbns  d’obfervations  voilines.  Mais  enfin  on  trouve 
de  ces  Comètes,  telles  que  celles  de  1 763  depuis  le  4 
jufqu’au  z6  Octobre,  celle  de  1769  depuis  le  2 1 Août 
julqu’au  i j Septembre,  & depuis  le  22  Octobre  jufqu’au 

10  Novembre,  & plufieurs  autres.’ Le  calcul  ett  long,  mais 

11  épargne  l’ennui  des  tâtonnemens.  Enfin  l’on  11e  peut  dis- 
convenir qu'il  ett  beau  d’avoir  réduit  le  problème  des  Comètes 
à une  équation  du  fécond  degré.  Au  refie  nous  ne  prétendons 
point  décider  entre  cette  folution  8c  la  fuivante;  nous  iaitlons 
à la  volonté  du  calculateur  le  choix  de  l’une  ou  de  l’autre. 

Nous  11e  devons  pas  omettre  une  remarque  importante 
de  M.  du  Séjour  ; c’etl  que  les  L font  quelquefois  fort  petites, 

8c  i’ulagç  de  ieurfinus  ett  alors  très-équivoque,  vu  les  légères 
erreurs  dont  il  n’ett  guère  pofiible  que  les  obfervations  ne 
foient  affeélées.  On  peut  alors  trouver  D"  par  l’équation  fui- 
vante, qui  11e  renferme  aucun  finus  de  latitude;  X y défigne 

la  quantité  1 — | 8c  Y efi  1 — j-  G’" 

défignant  ici  l’intervalle  de  temps  entre  la  fécondé  8c  la 
quatrième  obfervation  ; 8c  ,3"  efi  l’intervalle  entre  la  pre- 
mière 8c  la  quatrième.  Ayant  donc  choifi  quatre  obfervations, 
on  aura 

C)fm.(C"'-  C)  - $rYf,n.(C"’-  C)fm.(C-  C/] 
= R’  [*rxûn.  (C-  S")  fin.  (CT-  C)  - AV  Yi in.  {CT-  S ")  fin.  (C"‘—  C) ] 

- Kff  [fin.  ( C S)  - tin.  (C"  — S')  fin.  (C- C)] 

- Vf  R"  fin.  (C-  5")  lin.  (C“—  C)  -h.  jV  R”  fin.  (C"~  S")  fin.  (C—  Cj. 

Si  l’on  néglige  les  très-petits  termes  — — 8c  £ — — — t 

les  quantités  X 8c  Y deviennent  = 1 , 8c  le  Problème  efi 
réfolu  ; mais  pour  négliger  ces  termes  , il  faut  qu’ils  foient 
réellement  très-petits,  8c  pour  cela,  il  faut  que  les  intervalles 

Si  ij 
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de  tfThps  foient  courts  : mais  fi  c es  intervalles  (ont  courts , les 
arcs  C" — C",  Cm  — C',  C""  — C"  feront  fou  vent 
très -petits.  11  feroit  à defuer  que  la  favante  analyfe  de  M. 
du  Séjour,  pût  être  poulfée  jufqu  a nous  épargner  fufage  des 
finus  de  ces  petits  arcs,  ils  m’ont  arreté  plulieurs  fois. 

On  pourroit  faire  X 8c  Y . — 1 , & trouver  par -là  un 
D"  approché , à l’aide  duquel  on  trouverait  facilement  r” 
approché;  on  trouverait  par  ce  moyen  une  valeur  approchée 
de  X 8c  de  Y ; on  fubftitueroit  cette  valeur  dans  l'équation, 
& l’on  acquerrait  une  valeur  plus  approchée  de  D"  ; on 
réitérerait  l’opération  autant  qu’on  le  jugerait  nécefîaire,  8c 
l’on  parviendrait  enfin  à U véritable  valeur  de  D";  mais 
cela  11’abrégeroit  pas  le  calcul. 

Huitième  Solution. 

Cette  méthode  n’efl  pas  auffi  direéte  (a)  que  la  précé- 
dente; mais  elle  a fur  elle  l’avantage  de  pouvoir  renfermer 
un  plus  grand  intervalle  de  temps,  8c  de  ne  pas  expolêr  à 
fufage  de  finus  d’arcs  trop  petits.  Je  l’ai  efiayée  fur  les  Comètes 
de  1763,  de  176^  8c  de  1780,  8c  elle  m’a  réulfi;  M.” 
de  la  Place  8c  Méchain  l’ont  employée  avec  fuccès  fur  d’autres 
Comètes.  M.  de  la  Place  en  elî  fauteur;  il  en  a développé 
les  principes  dans  un  Mémoire,  imprimé  parmi  ceux  de 
l’Académie,  année  1780.  En  voici  le  mécanilme. 

Choififlez  trois , quatre  ou  cinq  oblèrvations  de  la  Comète, 
ou  même  plus , li  vous  le  jugez  à propos.  11  faut  que  les 
intervalles  de  temps  entre  les  obfervations  loient  les  plus 
égaux  qu’il  fera  poflible  ; on  fera  même  bien,  pour  la  com- 
modité du  calcul , de  réduire  toutes  les  oblèrvations  à la  même 
heure  du  jour.  Si  les  obfervations  11e  font  données  qu’en 
afoenfion  droite  8c  en  déclinaifon , on  fimplifiera  beaucoup 


(a)  Par  méthode  directe,  nous 
«mentions  ici  une  méthode  fondée 
fur  une  équation  réfo  ubie  fans  tâton- 
nemens  , telles  que  font  toutes  les 
équations  qui  n 'excédent  pas  le  qua- 


trième degré.  Les  équations  d’un 
degré  fupéricur  au  quatrième  ne  peu- 
vent cire  réfôlues  fans  quelque  tâton- 
nement, dans  l'état  où  efl  actuelle- 
ment la  Science  analytique. 
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le  calcul , en  réduifant  d’abord  ces  afcenfions  droites  & ces 
dcclinaifons  en  longitudes  & en  latitudes;  fi  l’on  prend  quatre 
obfervations,  elles  peuvent  embraflèr  dans  le  ciel  un  arc  de 
3 o degrés , un  de  3 6 ou  de  40 , fi  l’on  a choifi  cinq  oblêr- 
vations.  Plus  on  prend  d’ob/ervations , plus  elles  doivent 
embraflèr  d’efpace  dans  le  ciel  ; par-là  l’influence  de  leurs 
erreurs  eft  d’autant  plus  diminuée. 

Nous  choifirons  encore  pour  exemple,  les  cinq  obferva- 
tions des  4,  6,  8,  10  & 12  Septembre  1769;  la  route 
géocentrique  de  la  Comète,  durant  cet  intervalle  de  temps, 
a été  de  près  de  44  degrés;  c’ell  peut-être  un  peu  trop,  mais 
nous  fommes  parvenus  à notre  but.  Nos  intervalles  de  temps 
font  de  deux  jours  feulement,  en  ne  les  faiiant  que  d’un  jour, 
ou  mime  d’un  jour  & demi,  l’elpace  parcouru  par  la  Comète 
auroit  été  trop  petit  pour  cinq  obfervations. 

Que  C marque  comme  à l'ordinaire  les  longitudes,  & L 
les  latitudes  obfervées  de  la  Comète,  ou  qu’on  fe  ferve  de 
ces  caraélères  pour  défigner  les  alcenlions  droites  & les  décli- 
naifons;  fi  l’on  aime  mieux  employer  ces  élémens , ce  que 
je  ne  penfe  pas  qu’il  foit  à propos  de  faire.  Les  6,  ou  diffé- 
rence de  temps  entre  les  obfervations , font  ici  exprimées 
en  jours. 

Faites 


JC  = 


c * — C' 


JC  = 


C"  — C" 


JC"  = 


C'"'  — C" 


& ainfi  de  fuite,  jufqu’à  la  dernière  obfervation. 
Prenez 


J*  c — 

dC"‘  — dC " p _ dC““  — dC* 

6'  -t-  8" 

6"  -4-  6"  ' r ■+■  8"  ' 

J’C—' 

rc--sc' 

æc-—  <rc 

r -+- 1"  -+-  e"' 

8*  -h  6"  4-  t"' 

J*C'  = 

d>  C — J' c 

r - CtCl 

8'  -t-  8'  -+-  8“'  -t-  8" 

On  continuera  cette  opération  jufqu  a ce  qu’on  parvienne 
à un  quotient  J"~‘  C'f  n fignifiant  ici  1e  nombre  des 


Ac. 
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obfervatîons ; nous  avons  cinq  obfervations,  donc  d^C'  eft 

notre  dernier  quotient. 

Choififtt-z  un  temps,  ou  une  époque  moyenne  entre  (es 
obfervations  extrêmes.  Pour  faciliter  le  calcul,  li  le  nombre 
des  obfervations  eft  impair,  on  peut  choilir  pour  époque,  le 
temps  même  de  l’obfervation  mitoyenne.  QueT'r'V",  Scc. 
défignent  les  jours  écoulés  entre  l’époque  6c  Huilant  de  cha- 
que obfervation  , les  t qui  précédent  l’époque  étant  cenfés 
négatifs.  La  longitude  (ou  l’alcenfion  droite)  de  la  Comète, 
pour  un  temps  quelconque , dillant  de  l’époque  du  nombre 
Ç de  jours,  fera 

C - r'dC  -t-  t'tV*  c‘  - t'  Vt”  d' C'  -H  t'  T*  t"  t "’d*  C - &c. 
H-  Ç[dC'  - (t'  -t-  T ’)d‘C  -t-  (f‘r"  /t”  ■'"r~)d'C 

(t ' t"  t™  t'  T*  i"“  / t”  T**  -t-  T*  T*“  t"';  -t-  &C.  ] 

-t-  (’ \d‘C'  - (r  -+-  t*  t-jd'C' 

('t'  t"  h-  t'  t”’  -+-  r'  ï*  -t-  t'  t"'  h-  t*  t"-h  t"'  t'”;  C'  - &c.]. 

On  s’aperçoit  facilement  que  dans  le  premier  membre  de 
cette  formule,  les  coéfficiens  des  dC  font,  i."le  premier  t; 
a.°  le  produit  des  deux  premiers  t;  3.0  le  produit  des  trois 
premiers  r,  5cc. 

Dans  le  fécond  membre,  ces  coéfficiens  font,  i.°  la  fomme 
des  deux  premiers  t;  2°  la  Ibmme  des  produits  alternatifs 
des  trois  premiers  t,  pris  deux  à deux;  3.0  la  fomme  des 
produits  alternatifs  des  quatre  premiers  r,  pris  trois  à trois,  6c c. 

Enfin  dans  le  troifième  membre,  les  coéfficiens  font,  1.“ 
la  fomme  des  trois  premiers  t;  2.°  la  fomme  des  produits 
alternatifs  des  quatre  premiers  r,  pris  deux  à deux;  3.0  s’il 
y avoit  fix  obièrvations,  la  Ibmme  des  produits  alternatifs 
des  cinq  premiers  t,  pris  trois  à trois;  le  dernier  t n’a  jamais 
lieu  dans  cette  formule. 

S’il  y a cinq  obfervations,  & que  l’époque  (oit  fixée  au 
moment  de  la  troifième  obfervation,  alors  t'"  =2:  o , & la 
formule  devient  * 

C — t'  d C'  H-  t'  7"  d‘  C' 

H-  Ç[dC’  - (t‘  T ')daC'  + T 'l'  d'C'  - t't C'] 

-r-  {*[«/*  C'  — ( T ' -+-  T'y  </>£'-+-  (Vt'-h  t't-'  -h  t't*-;  d'C] 
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Si  les  temps  font  égaux,  & l’époque  fixée  à la  troifième 
des  cinq  obfervations,  le  calcul  devient  encore  plus  fimple; 
t marquant  le  nombre  de  jours  entre  deux  obfervations  confé- 
cutives,  la  formule  devient 


U 


O CT* 


1 C-—  » C" 


C"-*-  > c ** 


5C" 

~+7* 


(C"-* -C)  , 
*4  7* 


On  eft  donc  alors  difpenle  de  tout  le  calcul  des  dC  qui 
précède,  cette  dernière  formule  ne  comprenant  aucun  dC. 

Il  faut  opérer  de  même  fur  les  latitudes  (ou  déclinailons) 
de  la  Comète,  la  marche  eft  abfolument  la  même;  il  n’y  a 
dans  tout  ce  qui  vient  d’être  dit,  que  les  C à changer  en  L. 
Les  latitudes  boréales  doivent  être  traitées  comme  pofitives  ; 
les  auftrales  comme  négatives. 

Nous  avons  dans  notre  exemple,  les  données  fuivantes 
pour  14.  heures,  temps  moyen.  Méridien  de  Paris,  les  4* 
6,  8,  10  & 12  Septembre. 


C 

8o*  5 6'  II" 

C" 

90.  18.  18. 

C“ 

= 

O 

O 

•f 

C"" 

= 

112.  38.  35. 

C“" 

= 

124..  19.  22. 

r = — 17*  ji'  39"- 

L"  — — 20.  7.  59. 
L'"  =z  — 22.  j.  a. 

L""  — — 23.  20.  j 2. 

T IMU 

L = - 23.  *3-  55- 


En  prenant  pour  époque  le  moment  de  la  troifième  obfêr- 
vation  , 8 Septembre , 1 4 heures , Si.  r étant  égal  à deux 
jours,  la  formule  pour  la  longitude  fera 

ioij  o'  j 4.*  -+•  ( 2 ü 2 97", 7 •+-  C 4-29”, 8. 


Il  faut  donner  maintenant  à Ç,  telle  valeur  qu’on  jugera 
à propos,  de  manière  cependant  que  le  troifième  terme 
4. 29", 8 n’exccde  pas  quatre  ou  cinq  minutes.  Si  le  mou- 
vement apparent  de  la  Comète  étoit  fort  lent , on  feroit 
^ = cinq  ou  fix  jours,  & même  plus;  mais  ici  que  ce 
mouvement  eft  trcs-prompt , nous  ne  pouvons  donner  à Ç 
que  1 6 heures , ou  deux  tiers  de  jour  de  valeur.  Donnant 
donc  à Ç fucceftivement  les  deux  valeurs  Ç = — f , & 
Ç j,  nous  aurons  les  longitudes  de  la  Comète  pour 
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trois  inflans  ; 1 .°  pour  celui  qui  précède  de  1 6 heures  la 
troifième  obier vation;  2°  pour  celui  de  la  troifième  obfer- 
vaiion;  3.0  pour  celui  de  16  heures  après  cette  même  troi- 
lîcme  obférvation  ; ces  longitudes  feront  donc 

1. *  ioid  o'  54"  — 3J  4-  3 a”  î'ii'=  p/1  18'  33'. 

2. "  101.  o.  54. 

3. -  toi*  o.  J4-  -h  3 45  32  -t-  3 11  = 104.  49.  37. 

Ce  font  ces  trois  longitudes  que  nous  défignerons  doré- 
navant par  les  caractères  O , C"  , C"'. 

Quant  aux  latitudes,  la  formule  deviendra 
— 22d  5'  2"  — 2977*  C -4-  315,6  Ci 

8c  donnant  à Ç les  mêmes  valeurs , on  aura  les  trois  latitudes 
correfpondantes  aux  trois  longitudes  déjà  déterminées. 

1. *  — 22*  j'  a"  ■+■  33'  4', 7 -t-  2'  20", 3 = — 2id  29'  37'. 

2. “  — 12.  j.  2. 

3. '  — 22.  j.  2.  — 33.  4 ,7  2.  20  ,3  = — 22.  35,  46. 

Nous  défignerons  ces  trois  latitudes  par  L',  L",  L'". 
Reprenons  maintenant  les  coéfficiens  de  Ç & de  t,1;  ceux 
de  Ç font  pour  les  longitudes,  2025)7" ,7,  & pour  les  lati- 
tudes, — 2 977";  & ceux  de  font  pour  les  longitudes  , 
42p*,8  (ou  même  pour  plus  de  précilion  42 ^",75  ),  & 
pour  les  latitudes,  31  5,6. 

Du  logarithme  du  premier  coefficient  de  ôtez  le  loga- 
rithme confiant  3,5  50008  1 , le  refie  fera  le  logarithme  d’une 
quantité  que  nous  nommerons  & Du  double  du  fécond 
coefficient  de  Ç,  ôtez  pareillement  le  logarithme  confiant 
1,78  5 59 1 1 , le  refie  fera  le  logarithme  d’un  nombre  que 
nous  défignerons  par  y. 

Pratiquez  les  mêmes  opérations  fur  les  coéfficiens  de  Ç*; 
du  logarithme  du  premier,  ôtez  3,5500081  , & du  loga- 
aithme  du  double  du  fécond,  ôtez  1.785  591  1;  cette  opéra- 
tion nous  procurera  les  logarithmes  de  deux  nouveaux 
nombres  que  nous  nommons  /1  & t. 

Dan  s 
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Dans  noire  exemple,  on  trouve 


Logarithme  de  & •+•  0,7574389. 

Logarithme  de  y -+-  1,1486548. 

Logarithme  de  /x  — 9,923 7705. 

Logarithme  de  r -4-  1,0145759. 

Si  l’on  avoit  procédé  par  afeenfions  droites  & déclinaifons, 
on  trouveroit  de  même  les  coéfficiens  refpeélifs  de  £ & de 
Ç\  & au  lieu  de  déterminer  trois  longitudes  & trois  lati- 
tudes , on  parviendrait  à trois  afeenfions  droites  & à trois 
déclinaifons  qu’il  faudrait  convertir  par  les  analogies  connues 
en  longitudes  & en  latitudes.  Défignant  ces  longitudes  5c  ces 
latitudes  par  C',  C“ , C‘",  L' , L",  L!" , on  auroit 


Logarithme  de  /S  = fog. 
Logarithme  de  y = tog. 
Logarithme  de  /*.  = log. 
Logarithme  de  r = log. 


C"  — C 


* î 

C'  — X C -y-  C" 
— 

L-  — L • 


’Ç 

L' — il'+  L"' 

C' 


3,550008t. 
1,7855911. 
3,5  500081. 
1 ,7  8 5 5 9 1 1 • 


Dans  ces  formules,  Ç doit  toujours  être  regardé  comme 
politif. 

11  faut  mettre  toute  la  précifion  pofîible  dans  la  détermi- 
nation de  ces  logarithmes , c’elt  de  leur  précifion  que  dépend 
principalement  le  fuccès  de  toute  l’opération. 

Calculez  T,  c’efl-à-dire,  le  lieu  de  la  Terre  à l’inflant 
choifi  pour  époque,  ou  pour  le  8 Septembre,  à 14  heures, 
R rayon  veéteur  de  la  Terre  au  même  moment,  8c  R!  rayon 
veéleur  de  la  Terre,  lorfqu’elle  fora  de  90  degrés  plus  avancée 
dans  l'Écliptique.  Ce  calcul  des  R peut  fe  faire  fans  le  fecours 
des  Tables.  Soit 


E,  l'excentricité  de  la  Terre  = 0,0 1 680; 

H,  le  lieu  de  l'aphélie  de  la  Tertr; 

il  étoit  en  1769,  en  9f8J  5 8',  il  avance  par  an,  de  1 ' 6“, 
Tome  II,  Tt 


33®  T U É 0 R I E 

On  aura 

t — E'  • i — £■ 

R ~~  i — EcoC(r  — //;  • & Â ~ , -h  srm.fr—  hj  * 

Il  eft  vrai  que  dans  ces  formules , on  néglige  l’aétion  de  la 
Lune  & des  Planètes  qui  peut  modifier  cette  diftance;  mais 
l’effet  de  cette  aélion  eft  peu  confidérable  ; il  ne  paroît  pas 
qu’on  puiffe  rifquer  beaucoup  en  la  négligeant.  Le  8 Sep- 
tembre, à 14  heures,  011  avoît 

C = iot'  o'  54'. 

L — — 22.  5,  2. 

r.=  346.  35.  31. 

Logar.  de  R 0,001 6636./?  — 1,0061521. 

Logar.  de  R'  9,99318(0./?'=  0,98442136. 

Les  recherches  de  M.  de  la  Place  l’ont  conduit  à deux 
équations  en  D,  l’une  du  huitième  degré,  mais  qui  s’abaitîé 
facilement  au  le  plie  me , & f autre  feulement  du  fixième. 
Combinant , décompofànt  en  quelque  lorte  ces  deux  équa- 
tions, ri  en  a tiré  les  quatre  équations  fuivantes , dans  les- 
quelles y déftgne  un  rapport  des  élémens  de  la  di  (tance  A 

aux  élémens  du  temps , ou  —y—* 

(■  ) r = •+■  - R s cof.  (T  — t)  -t-  R\ 

(i)  y = C>  /_L_ _ J_±. 

\ ' y i g,  '■R'  r‘  ' 1 A ' 

(3)/  (yUng.L  + 

H-  [(R1  - 1 ; cof.  (T  - C)-  — Çr.CLj 
-t-  -2  0 A [(/?'-  - C)  h-  ta(:£-CL} 

K 


R‘  r 

(4)  y = — A Cm  tang.  L -+-  —L 

R fin.  L cof.  Z 


(S*  fin.  Z.  cof.  Z. 
* A* 


*1“ 


cof.  - c;  f- 
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Ces  quatre  équations  ne  renferment  que  trois  inconnues  r, 
A 6c  y;  il  paroît  donc  que  trois  équations  devroient  fuffire, 
nous  verrons  bientôt  à quoi  lert  la  quatrième. 

Ces  équations  peuvent  facilement  le  réfoudre  par  des  eflai*. 
O11  peut , comme  nous  i’avons  dit  plus  haut , juger  de  la 
proximité  de  la  Comète  à la  Terre,  par  fa  grandeur,  Ion 
éclat,  la  promptitude  de  fon  mouvement,  5c c.  on  peut  auffi 
employer  quelqu’une  des  folutions  précédentes , pour  avoir 
un  D ou  un  A approché.  Si  c’eft  un  D que  l’on  a trouvé , 
on  aura  le  A correlpondant  par  la  formule  A — D cof.  L. 
Quoi  qu’il  en  foit , on  fuppolèra  dans  l’équation  ( i ) , une 
valeur  à A;  cette  équation  donnera  la  valeur  correfpondante 
de  r,  6c l’équation  (2)  donnera  celle  dey.  Faifant  ufige  de 
ces  valeurs  dans  la  troiftème  équation , li  cette  équation  fe 
réduit  à o,  la  valeur  fuppofée  de  A eft  fa  véritable  valeur; 
fi  l'équation  (3)  donne  un  relie,  il  faut  fuppofer  à A une 
autre  valeur;  une  valeur  plus  petite  que  la  première,  fi  le 
relie  eft  pofitif;  une  plus  grande  au  contraire,  fi  le  refte  eft 
négatif.  Ce  tâtonnement  ne  peut  être  bien  long,  6c  d’ailleurs 
dès  la  première  opération  011  a tous  les  coéftkiens  de  A, 
t 6c  y,  qui  relient  les  mômes  pour  toutes  les  opérations 
lubféquenies. 

Comme  ces  équations  font  une  décompofition  d’une  équa- 
tion d'un  degré  plus  élevé , il  fe  pourroit  abfolument  faire 
que  cette  équation  eût  piufieurs  racines  réelles  6c  pofitives  ; 
pour  s’alfurer  fi  la  valeur  de  A,  qui  a fatisfait  à l’équation  (3), 
eft  réellement  la  véritable,  011  réfoudra  l’équation  (4);  li  la 
valeur  de/,  trouvée  par  cette  équation  (4),  diffère  peu  de 
ceHe  qui  a été  donnée  par  l’équation  (2),  ce  qui,  je  penfe, 
arrivera  au  moins  prefque  toujours , la  valeur  luppofée  de  A 
eft  abfolument  fa  véritable  valeur. 

Dans  ce  cjui  précède,  nous  ayons  fuppofe  y plus  grand 
que  r:  fi  e étoit  plus  grand  que  y,  il  faudroit  trouver  d’abord 
la  valeur  de  r par  l'équation  ( 1 ),  puis  celle  dey  par  1 équation 
(4)  ; l’équation  (3  ),  réduite  à o,  prouveroit  que  la  valeur 
qu’on  a luppofée  à A,  eft  réellement  une  de  fes  véritables 
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valeurs;  enfin,  fi  l'équation  (2)  donnoit  z y à peu-près  fa 
même  valeur  qu’on  a trouvée  par  l’équation  (4),  on  feroit 
affuré  que  la  valeur  qu’on  a donnée  à A,  eft  fon  unique  & 
véritable  valeur,  au  moins  extrêmement  approchée. 

Dans  notre  exemple , en  fuppofant  A = 0,3,  l’équation 
(3)  donne  un  refie  négatif  affez  fenfible  ; il  faut  donc  aug- 
menter la  valeur  de  A.  Suppofons  A m 0,3  1 , l’équation 
(3  ) donne  un  refie  pofitif  un  peu  plus  grand  que  n’étoit  le 
premier  refte  négatif;  concluons-en  que  A efi  entre  0,30 
6c  0,31,  un  peu  plus  près  de  0,30  que  de  0,31.  Soit 
A 2=  0,3048,  le  refie  fera  négatif,  8c  en  prenant  des 
parties  proportionnelles , nous  parviendrons  bientôt  à A 
0,3048303.  Dans  cette  hypothèfé,  on  trouvera  par  l’équa- 
tion (1),  r 0,93  10919;  puilque  y efi  plus  grand  que 
► , nous  pafierons  à l'équation  (2);  elle  nous  donnera  y rrz 
— 0,3  1 8423  5 2 ; l’équation  (3)  le  réduira  à — 0,00000  1 , 
refie  extrêmement  petit , 6c  qu’on  peut  regarder  comme  nul. 
Enfin,  l’équation  (4)  donne  y — — 0,3  54,  6tc.  ce  qui 
ne  diffère  pas  extrêmement  de  y r=  — 0,3  1 8 , 6cc.  La 
différence  auroit  peut-être  été  encore  moindre,  fi  nos  cinq 
obfervations  n’eufiènt  pas  embrallè  dans  le  ciel  un  arc  de 
plus  de  40  degrés. 

Donc,  le  8 Septembre  1769,  à 14  heures,  temps  moyen, 
Méridien  de  Paris,  la  diflance  accourcie  A de  la  Comète  à 
la  Terre,  étoit  0,3048303,  6c  le  rayon  vecleur  r de  la 
Comète,  0,93  10919.  On  connoît  d’ailleurs  les  élémens  de 
l’orbite  de  cette  Comète  ; nous  avons  calculé  A 8c  r pour 
l’infiant  donné  fur  plufieurs  théories  de  ces  élémens , 8c  A 6c 
r cjue  nous  venons  de  trouver  par  la  méthode  de  M.  de  la 
Place,  tiennent  à peu-près  le  milieu  entre  les  réfullats  de 
nos  calculs. 
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Un  A & un  r étant  donnés  par  le  Problème  précédent , 

trouver  la  dijlance  périhélie  de  la  Comète , ir  le  temps 

de  fon  paffage  au  périhélie. 

Ceci  eft  la  fuite  de  la  méthode  de  M.  de  la  Place,  lej 
lettres  ont  la  même  valeur. 

Faites 

B = + *,cof.  (T-C) 

cof.  L 

-*-*[<*■-  *;  (t-  c)  - - rT p-  — : 

-+-  ^ R jS  tin.  (T  - C)  -f*  R ( K - i). 

On  aura  -sr,  ou  diftance  périhélie  = r — £ B *. 

Si  B eft  pofitif,  la  Comète  a déjà  palTé  1cm  périhélie; 
elle  ne  l’a  pas  encore  palTé , fi  B efl.  négatif. 

On  a de  plus,  cof.  u = —p~  — I. 

Connoilfant  u ou  l’anomalie  vraie,  on  trouvera  par  la 
Table  générale  du  mouvement  des  Comètes  dans  un  orbe  para- 
bolique. le  temps  correfpondant  à cette  anomalie;  ajoutant 
au  logarithme  de  ce  temps , celui  de  m plus  la  moitié  de  ce 
même  logarithme  de  ne,  on  aura  le  logarithme  des  jours 
compris  entre  l’époque  & le  partage  au  périhélie  : on  ajoutera 
ces  jours  à l’époque,  ou  on  les  en  retranchera,  fuivant  que  B 
aura  été  trouvé  négatif  ou  pofitif. 

Nous  avons  trouvé  dans  notre  exemple , B = — 
1,27685)76;  donc  B étant  négatif,  la  Comète  n’avoit  pas 
encore  parte  par  Ion  périhélie. 

La  diftance  périhélie  »,  eft  0,1 1 5 8 5 82. 

L’anomalie  vraie  «,  eft  138**  41'  20". 

Le  temps  correfpondant  dans  la  Tabie  générale,  eft  729,6015!. 

A fon  logarithme  2,8630857,  ajoutez  } du  logarithme 
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de  rx,  ou  8,5958902,  la  fomme  fera  1.4589759,  loga- 
rithme de  28,77239  jours.  A l'cpoque,  Septembre  8,583  33 
jours,  ajoutez  ces  28,77239  jours,  vous  aurez  pour  le  temps 
du  paflage  au  périhélie,  Oétobre  7,3  5572  jours. 

Ces  élémens  ainfi  déterminés  ne  font  qu’approchés;  nous 
verrons  au  Problème  XV11I,  comment  on  peut  leur  donner 
toute  la  précifion  pofiible,  & en  conclure  les  autres  élcmens 
de  l’orbite  de  la  Comète. 

Avertissement. 

D’après  une  obfervation  quelconque  de  la  longitude  5c 
de  la  latitude  géocentrique  d’une  Comète,  on  peut  imaginer 
14.  quatre  triangles,  fg.  1 ^ ; S ell  le  Soleil  ; T la  Terre;  K le 
lieu  de  la  Comète  dans  fon  orbite;  C la  projeétion  de  ce 
point  fur  le  plan  de  l’Ecliptique.  Tirez  les  lignes  ST  R , 
SC  = 5>.  SK  = r,  TC  = A,  T K = D,  & CK 
perpendiculaire  abaiffce  de  la  Comète  AT fur  le  plan  de  l’Eclip- 
tique. Cette  conftruction  donne  quatre  triangles  rectilignes , 
i.°  S CT  fur  le  plan  de  l’Ecliptique;  on  connoît  dans  ce 
triangle  l’angle  d’élongation  CTS  z=z  Ç,  l’obfervalion  donne 
direétement  cet  angle;  on  y connoit  de  plus  le  côté  ST  —R, 
c’eff  la  diltance  actuelle  du  Soleil  à la  Terre,  donnée  par  les 
Tables  folaircs  : le  relie  du  triangle  elt  inconnu. 

2.0  Dans  le  triangle  KST,  on  connoît  pareillement  le 
côté  ST  — R;  l’obfervation  conduit  naturellement  à la 
eonnoiflance  de  l’angle  KT S.  En  effet,  qu’on  fup'polè  le 
triangle  iicliligne  KCS  projeté  dans  l’étendue  du  ciel,  il 
y lormera  un  triangle  fphérique  rectangle  en  C;  le  côté  CS 
ltra  la  indure  de  l’angle  connu  CTS  =.  Ç;  le  côté  KC 
fera  pareillement  la  maure  de  l’angle  KT  C L , latitude 

géocentrique,  donnée  par  l’obfervation;  connorffant  donc  les 
deux  côtés  du  triangle  reélangle  KCS,  on  en  connoîtra 
i’hypothénulè  K S par  l’analogie  ctif.KS  cof.  £ cof.  L; 
ce  côté  K S projeté  dans  le  ciel  tfi l la  mefure  de  l’angle 
KT  S.  Dans  U>ut  ceci,  il  faut  liippofer  ies  triangles  KCS, 
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KCT relevés  fur  le  plan  du  papier,  ou  fur  le  plan  de  l’Éclip-  Fig.  14. 
tique,  de  manière  que  le  point  K réponde  verticalement 
au  - défias  du  point  C. 

j.°  Dans  le  triangle  KCT,  reélangle  en  C,  on  connoît 
l’angle  C TKc=z  L,  & par  conféquent  KCT  (on  complément. 

4“  Enfin  dans  le  triangle  CKS,  reélangle  en  C,  on  ne 
connoît  que  l’angle  droit  C. 

Dans  ces  quatre  triangles , on  11e  connoît  donc , foit  par 
obfcrvation,  loit  par  les  Tables , outre  les  angles  droits,  que 

TS  — R,  CTS  = Ç,  KTS  =z  z & KTC  = L; 
on  voit  que  l’angle  CS  K eft  la  latitude  héliocentrique  — A. 

Problème  XI. 

Une  feule  des  quantités  inconnues  des  quatre  triangles 

précédons,  étant  donnée , déterminer  toutes  les  autres. 

Que  dans  le  triangle  CST,  outre  R & Ç qui  font 
connus,  on  donne,  ou  un  autre  côté,  ou  un  autre  angle, 

011  connoitra  tout  le  triangle,  Si  par  conféquent  CS  y, 

S<.  CT  2=  A.  Dans  CKT,  outre  l’angle  droit  C , on  aura 
l’angle  T — L , Si  le  côté  CT  = A,  on  calculera 
KT  =z  D Si  CK.  Dans  le  triangle  CS  K,  reélangle  en 
C,  les  deux  côtés  étant  maintenant  connus , on  calculera 
l'angle  CS  K = A,  & l’hypolhénufe  SK  2=2  r. 

Si  c’efl  un  angle,  ou  un  côté  du  triangle  TS  K,  qui  foit 
donné,  outre  le  côté  TS  222  R,  & l’angle  en  T r=  £/ 
on  calculera  CT  ou  A,  & le  refie  de  l’opération  procédera, 
comme  fi  on  étoit  parti  du  triangle  CS  T. 

Il  en  fera  de  même,  fi  dans  le  triangle  CT  K,  outre 
l’angle  droit  en  C , l’angle  CT  K 22  L Si  l’angle  CKT 
complément  de  L,  on  donne  un  des  trois  côtés;  li  ce  n’eft 
pas  CT,  le  calcul  conduira  du  moins  à la  connoiflance  de 
CT,  Si  de-là  à celle  de  toutes  les  autres  inconnues. 

Enfin,  fi  dans  le  triangle  CKS,  outre  l’angle  droit  C, 
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14.  on  donne  l'angle  CSK  = A,  ou  (on  complément  CKS, 
on  connoîtra  l’angle  J*  du  triangle  CTS  par  l’analogie 
tang.  L : ung.  A : : fin.  dclong.  CTS  : fin.  de  commun  CST. 
Si  c'eft  un  des  côtes  du  triangle  CKS  qui  cfl  donné,  ce 
quatrième  cas  fe  réduit  à l’un  des  trois  premiers  ; puifque  le 
côté  CS  appartient  au  tiiangie  CTS , le  côté  KS  fait  auffi 
partie  du  triangle  KST,  & qu’enfin  le  côté  CK  ell  aulfi  un 
des  cô;és  du  ttiangle  CT  K. 

Il  eft  à remarquer  que  dans  cette  fuite  de  triangles,  il  le 
rencontre  quelquelois  des  cas  indéterminés,  tel  que  celui  où 
feroient  donnés  deux  côtés , & un  angle  oppolè  à l'un  de 
ces  côtés;  car  alors,  fi  l’angle  donné  eft  aigu,  il  arrive  fouvent 
que  l'angle  oppofé  à l’autre  côté  donné  peut  être  indifférem- 
ment pris  aigu  ou  obtus;  le  Problème  eft  également  fatisfait 
des  deux  manières.  Nous  tâcherons,  iorfque  l’occafton  s’en 
présentera , de  propofer  des  règles  certaines  fur  le  choix  qu’il 
eft  alors  à propos  de  faire. 

Problème  XII. 

Déterminer  les  rapports  qui  exijlent  entre  les  differentes 
parties  de  la  trajcâoire  d'une  Comète. 

Le  rapport  entre  l’anomalie  vraie  u,  les  rayons  veélettrs 
r,  & les  angles  i P & % formés  par  les  rayons  veékurs , fe 
détermine  ainfi,  les  v,  9 & % devant  toujours  être  pris  dans 
le  même  lêns. 

Par  la  propriété  des  feélions  coniques , on  a 

r'  = — — — , 

1 1 cof.  w' 


I -1-  6 Cof.  Il*  I -t-  icof.  (a‘  -J-  fj  ’ 

r-  r _ r , 

1 8 cof.  v"  1 icof.  (v‘  ’ 

donc 

P — É •+•  r'icof.  u'  = r"  ■+■  r"»cof.  (v  •+•  9)  = r”-t-  r"  1 cof. (v‘ X). 

Donc 
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/ _ r*  — t* 

* l'ccf.v'  — r" cof.  (vf  -+-  f)  »,eoC»'  — r" cof. ( y/  -t-  yj 

Donc  fubftituant  cof.  ? cof.  t/  — fin.  <p  fin.  </  à cof.  (V  -H-  <p), 
8c  mettant  pareillement  cof.  % cof.  t/  — fin.  %fin.  v',  an  lieu 
de  cof.  ('j  -t—  yj,  Sc.  divifant  enfuite  les  deux  dénomina- 
teurs par  cof.  t/,  on  aura 

r"  — / __  t"  — x> 

r*  — r"  cof.  p -+-  r"  fin.  <p  tang.  \f  r*  — ^"cof.^  -4-  f*  fin.  tang.  if 


d’où  l’on  tire 
Tang.  »'  = 


— <>)  cof.  p — r*  (V*  — tV  cof.  X — r'  {<* — i") 
r“  (/"  — t>J  fin.  9 — r"  fr"  — fin.  * “ 


Voilà  donc  une  équation  qui  fera  connoître  l’anomalie 
vraie , fi  trois  rayons  vecleurs  lont  donnés  avec  les  angles 
qu’ils  forment  entr’eux;  on  peut  auflî  parvenir  aux  deux 

équations  fuivantes , & choifir.  Soit  /3  = 


Tang.  « — 
Tang.  «'  = 


**7»^ fin- t» 

f / — r”'J  cof.  f 9 — fi  r"cof.  Ç 

— r")  r"  rm.‘Ç  x ~ P ~ fin-‘  T » 

fr"  — f)  r" cof. 7 p fin. T p — (/  — /"cof.  f ^fin.  Vx 


Si  au  temps  de  la  première  oblèrvation , la  Comète  n’a 

Îioint  encore  paflé  par  fon  périhélie,  ce  dont  il  eft  toujours 
acile  de  s’alfurer,  on  emploîra  les  mêmes  équations,  mais 
jl  faudra  changer  le  figue  du  numérateur. 

Voyez  au  Problème  XXI,  une  autre  formule  pour  conclure 
v de  déux  r & de  l’an0le  compris  <p,  formule  qui  n’a  lieu 
que  pour  la  parabole. 

Dans  la  parabole , on  a le  rapport  de  ie , dirtance  péri- 
hélie, à un  rayon  veéteur  quelconque,  & à fon  anomalie 
•vraie  correfpondante,  par  l’analogie  connue, 

t : cof,*  ; « : : T : 

Tome  II.  U u 
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Donc  K rr  rc of.* ü*  P’  demi-paramètre  rr  2 rf.  On 

rr  if  — r 

a aulli  cof.  v = • 

Les  rapports  ne  font  pas  fi  firaples  dans  l’ellipfe  ; on  a 
d’abord  ci-defius  celui  de  t,  excentricité  comparée  au  demi- 
grand  axe. 

r"  — r”  / — r" 

t =z  ■ , ou  = , 

/ cof.  u'  — r*  cof.  v"  /'cof.  »"  — / cof.  v" 

p = r H-  r t cof.  u. 


Quant  à la  diftance  périhélie  K , on  a l’analogie 


Donc 


-t-  I : : T : p. 


. —P  p r cof.  « 

1 -I-  • p r r cof.  v 

Si  rr  p , donc  t rr  o , & la  trajectoire  eft  un  cercle. 
Si  p rr  2 rtc , t eft  rr  1 , & la  trajeéloire  eft  une 
parabole. 

Si  p eft  plus  grand  que  ir , niais  moindre  que  2 tt , l’or- 
bite eft  elliptique. 

• Enfin  la  trajectoire  eft  hyperbolique , fi  p eft  plus  grand 
que  2 •*•. 

L’excentricité  t décide  donc  de  la  nature  de  la  trajeéloire; 
cette  trajeéloire  eft  parabolique,  fi  t rrr  1 ; elliptique,  fi 

* < 1 ; hyperbolique,  fi  t > 1.  Nous  ne  parlons  pas  de 
t rr  o , aucune  orbite  cométaire  n’eft  circulaire. 


Dans  l’elliplë , 011  a de  plus 
A,  demi  -grand  axe,  — — — — < — LZJi_, 

t — fe  2 T p 

a,  demi -petit  axe,  = V(p  A)  — fit, 

e , excentricité  rapportée  au  rayon  moyen  de  l’orbite  tcrrcflre, 
— At  ~ A — f. 

“,  diftance  aphélie,  = A -4-  e. 
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Problèmé  XIII. 

Détermina  le  rapport  des  temps  avec  les  différentes 
parties  de  V orbite. 

On  peut  diftinguer  trois  fortes  de  temps;  le  temps  © de 
ia  révolution  entière  d’une  Comète  autour  de  fon  orbite  ; le 
temps  / écoulé  entre  une  oblèrvation  & le  palîâge  de  la 
Comète  par  fon  périhélie;  & le  temps  8 écoulé  entre  deux 
oblèrvations. 

Le  temps  0 n’a  lieu  que  dans  le  cercle  & dans  l’elliplê; 

on  fait  que  fa  formule  eft  © = AJ,  la  révolution  ou  l’année 
lidérale  de  la  Terre  étant  prile  pour  unité. 

Dans  la  parabole,  Lambert  a prouvé  que  le  temps  écoulé  Ws*-  cri- 
depuis  le  périhélie  jufqu  a une  oblêrvation  quelconque , , J? 

t = — - L-  (r  -4-  2 ■*)  V(f  — w)  = -T—  ( tang.’i  v -4-  3 tang.  i v); 

v , comme  nous  l'avons  vu  , page  eft  =r  1 1 6,2  648  ; 
fon  logarithme  eft  2,065448».  Mais  il  eft  plus  court  de 
confulter  la  Table  générale;  fi  cependant  l’anomalie  vraie 
excédoit  90  degrés,  elle  varierait  beaucoup  moins  que  le 
temps;  le  temps  étant  donné,  on  trouverait  facilement  dans 
la  Table,  l’anomalie  vraie  correlpondnnte ; mais  fanomalie 
étant  donnée,  on  11e  trouverait  pas  avec  la  même  précifton 
le  temps  t qui  y répond.  11  faut  avoir  alors  recours  à la 
formule  4 1 — J/'tang.ÿo  -t-  /' tang.’-jv;  t'  dénote  ici  le 
temps  écoulé  depuis  le  paflage  de  la  Comète  par  Ion  péri- 
hélie, jufqua  ce  quelle  ait  atteint  90  degrés  d’anomalie 
vraie.  Si  l’on  applique  donc  cette  formule  à la  Comète  de 
109,615,  &c.  jours,  on  aura  t z=  * 109,  &c.  tang. 7 
v -4-  ^ 109,  &c.  tang.’^v;  donc  ajoutant  1,9149328  au 
logarithme  de  ia  tangente  de  la  moitié  de  l’anomalie  vraie, 

& 1,43781  16  au  triple  de  ce  même  logarithme,  on  aura 
les  logarithmes  de  deux  nombres,  dont  la  fomme  fera  le  t 
delà  Table,  ou  de  ia  Comète  de  109  jours.  La  fomme  du 

Uu  ij 
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logarithme  Je  ce  t & des  4 du  logarithme  de  la  diftance 
périhélie , fera  le  logarithme  du  véritable  t.  Voyez-en  un 
exemple,  au  Problème  XXI/;  notre  Table  I V offre  un  autre 
moyen  de  déterminer  ce  même  temps  t.  Par-tout  ici , l’on 
fuppofê  t & 6 exprimés  en  jours  naturels. 

Dans  l’ellipfë  & l’hyperbole , peu  différentes  de  la  para.- 
bole,  fi  0 ne  furpalfe  pas  beaucoup  90  degrés,  on  ne  peut 
guère  déterminer  t que  par  une  férié;  en  voici  une  qui  eft 
de  M.  Euler. 


Soit 

b zz  tang.  4 u * 


1 = 

S'zzb 


2 TT  p 


U» 


— % — &c. 

H—  y b'  ÿ q b’  —J—  y q b i q^  U1  — t—  5cc. 

Dans  l'hyperbole,  q étant  une  quantité  négative,  tous  les 
termes  de  la  lérie  deviennent  pofitifs.  Dans  l’une  6c  l’autre 
courbe  / = y S'. 


Si  v excède  beaucoup  90  degrés,  la  férié  peut  devenir 
divergente;  il  faut  alors  recourir  à une  méthode  directe, 
propolée  pareillement  par  M.  Euler,  mais  qui,  vu  la  peti- 
tefTe  de  l'angle  a , n’eft  praticable  que  lorfque  la  trajeétoire 
diffère  fenfiblement  de  la  parabole , ou  quand  v excède  de 
beaucoup  90  degrés. 

Pour  l’ellipfe,  on  cherche  d’abord  l’anomalie  excentrique 
* par  la  formule , tang.  j a — •'  * ^ tang  l On 

« t’ 

aura  le  temps  t zz  y-  (m  — f fin.  » ).  Dans 

*é»T  — rP 

cette  formule,  u doit  être  exprimé  en  parties  du  rayon,  ce 
qui  le  fera  facilement  par  le  lècours  de  notre  Table  V;  au 
défaut  de  cette  Table,  il  faudroit  réduire  a en  fécondés,  6c 
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au  logarithme  d’a  ainfi  réduit,  ajouter  le  logarithme  confiant 
4,685  574867;  la  fomme  fèroit  le  logarithme  d'a  réduit  en 
parties  du  rayon. 

Soit 


p d'une  Comète i ,2026619. 

y 0,68534.70. 

Log.tang.jw 0,0052075. 

Log  ■'/(l-*  — p) 9,6126948. 

Log.  V(i  ■*  — pj  tang.  ju 9,6179023. 

log.  Vp 0,04.00719. 

Log.  tang.  9,5778304. 

2 o11  43'  17' 

" 41-  *<><  34- 

Table  IV,  4 1 en  parties  du  rayon 0,71  558499. 

0,00756309. 

34 0,000 1 6484. 

■ Somme , ou  a en  parties  du  rayon 0,72  331292. 

L°g-  ‘ = 9.8778453. 

Log.  fin.  « 9,8207738. 

Log.  — — fin.  « = » fin.  « 9,6986191. 

a en  parties  du  rayon 0,72  33129. 

— s fin,  0,4995964. 

ai  — 1 fin.  « 0,2237165. 

Son  logarithme ‘ 9.3496978. 

ï-°g- de  — 2,4340654. 

1 ( » T — P)' 

Log.  de  t... ,.783 7632. 

t — 60,78036'. 

Dans  l’hyperbole,  on  a tang.x»  — tang- f u » 

& l= T [ — Ung.»  — log.tangY45J  + i«//]. 
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On  voit  que  cette  dernière  équation  efl  tra [licenciante  ; pour 
ia  réloudre,  ce  n’eft  pas  le  logaritlune  des  Tables  ordinaires, 
mais  le  logarithme  hyperbolique  de  ung.  (45“*  -t-  -fa)  qu’il 
faut  employer;  au  défaut  d’une  Table  de  logarithmes  hyper- 
boliques, on  peut  y fuppléer  avec  les  Tables  ordinaires  de  la 
manière  fuivante.  Soit  le  logarithme  hyperbolique  cherché 
rrr  x;  on  aura  (og.  x r=  iog.  du  log.ung.de  (4jdn—  4») 
-f-  0,36221  57.  Ce  cas  n’arrive  peut-être  jamais,  c’ell-à- 
dire,  qu’il  n’eli  peut-être  aucune  Comète  dont  la  trajeéloire 
foit  une  hyperbole.  Cependant  comme  dans  la  multitude  de 
calculs  que  nous  avons  faits  fur  les  Comètes,  il  sert  préfenté 
quelquefois  des  hypothèlès  qui  conduilbient  à une  orbite 
hyperbolique,  & que  d'ailleurs  nous  11e  prétendons  pas 
nier  décidément  la  poffibilité  d’une  trajectoire  hyperbolique, 
nous  allons  donner  un  exemple  de  ce  cas. 

Suivant  une  hypothèlê  que  nous  avions  faite  fur  ia 
Comète  de  1769,  hypothèlê  fauliê,  il  elt  vrai,  mais  qui 
s’écartoit  peu  de  la  vérité,  nous  avons  trouvé,  pour  le  2 1 
Août,  Ion  anomalie  vraie  de  i44d42'  2",  1;  d’autre  part 
fon  excentricité  6 étoit  1,0000402;  elle  excédoit  l’unité, 
donc  l’orbite  dans  cette  hypothèlê  devoit  être  hyperbolique. 
Le  calcul  nous  avoit  donné  d’ailleurs,  p — 0,24265620, 
& = 0,12132553. 

Donc 

Log.  de — 1—, 7,6629858. 

Log.  ung.  J °>4-973  3 56. 

Log.  ung.  ;û> 8,1603214.. 

ï f +9’  4 3'.+  3* 

1.  39.  26,86. 

4><l  T« 45-49-  43-43- 

Log.  ung.  de  ( 4.5* -+-  g») 0,0125651. 


Log.  de  ce  logarithme 8,099 1 660. 

Log.  contUnt 0,3622157. 
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Log.  du  log.  hyperb.  tang.  (45d  -t-  {-«).  . . . 8,461  3817. 


Log.  hypcrb.  tang.  de  (4 ■+■  £ &>  ) 0,028932213. 

Log.  tang.  a 8,4614.4.19, 

Log.  de  « 0,0000175. 

Log.  de  1 tang.  « 8,4614594. 

« tang.  au  . . 0,028937393. 

— log.  tang.  (45 J h-  i<a) 0,028932213. 

« tang.  a — log.  tang.  ( 4 5**  -+-  0,000005180. 

Son  logarithme 4,7143298. 

Log.de  — — 6,9498301. 

» (P  — 1 ■*)  ' 

Log.de/ 1,6641599. 

t 46,148741. 


Dans  ces  fortes  de  calculs , on  aurait  làns  doute  des 
réfoitats  plus  exaéls  , en  employant  les  grandes  Tables 
d’Ulncq,  à dix  décimales,  préférablement  à celles  de  Gar- 
diner  qui  n’en  ont  que  fept;  alors  le  logarithme  confiant  elt 
0,3  622  156886. 

Il  nous  relie  à déterminer  les  8 , ou  les  temps  écoulés 
d’une  obforvation  à l’autre.  Deux  r & l’angle  compris  <p 
luflilent  pour  celte  détermination , au  moins  dans  la  para- 
bole. De  ces  données , on  conclut  ailément  la  corde  c qui 
fbutend  l’arc  parcouru  , par  les  analogies  connues  de  la 
trigonométrie  reéliligne , & nommément  par  la  formule 

c = Y(t,i  -t-  r"*  — /Vcof.i-?;.  • 

Or 

(ùî£±L)\-(l lüzi;*' 

6 = u = — (r'-H  r"H-c) T 

- P ■+■  r"  - cJJ  = ^ [/  -t-  r"  —H  Y(r’r"  cof.  ±çj] 

V[r'  -4-  r " — 2 Y(r*  r"  co(.  r Ce  théorème  de  Lambert  kfg».mk 
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efl  très-curieux  ; il  s'enfuit  que  ie  temps  qu’une  Comète 
emploie  à parcourir  un  arc  de  fa  trajeéloire  ne  dépend,  ni 
de  la  longueur  de  cet  arc , ni  de  la  pofilion  du  périhélie , 
ni  de  la  diflance  périhélie,  mais  feulement  des  deux  rayons 
veéleurs  & de  l’angle  qu’ils  comprennent,  ou  de  la  fournie 
de  ces  deux  rayons  & de  la  corde  de  l’arc  parcouru. 

Pour l’ellipfe,  foit/3  — j(d-\-r"  -+-c),  y — ~(rl-\rr‘ — c). 


6c  A l’axe  entier;  on  aura  S — 


1 o A /a 


56  Ax 


i , 

yx) 

vT) 


s • 


I i-xA’  v'j 


ÎS  « 

1 ^.00  A*yz 


H-  &ç.  La  formation  des  coéfficiens  eft  — 1—  — — 

}■  *.s- 


-h- 


>.4.7. 


'IS-7- 

a.4.<S.8.lf. 


&C. 


En  général , pour  toute  forte  de  courbe,  011  a 0 — t" — t' , 
ou  !i  la  Comcte  a palfé  par  Ion  périhélie  dans  l’intervalle 
des  obfervations , 0 — -t-  Or  dans  ce  dernier  cas , 

fi  l’on  veut  connoître  8 par  la  férié  précédente , il  faut  par- 
tout mettre  -t-  y,  au  lieu  de  — y\  & dans  la  formule  pour 

la  parabole,  -t-  (r'  ~\~r" — c)£,  au  lieu  de  — (d  r" — c)% 


Problème  XIV. 


JLtant  donnés  deux  r & le  foyer,  conflruire  la  parabole,  fre. 

Soit  F (f  g.  2 g)  le  foyer,  FAI  & F N les  deux  rayons 
veéleurs  connus,  ainli  que  l’angle  compris  Al  F AL  Portez 
F N de  F en  n fur  F AL;  fur  AL  N,  comme  diamètre,  décri- 
vez le  demi-cercle  Al  F N.  Portez  n AL  m / — r",  de 
N en  V fur  le  demi -cercle,  & tirez  AL  VH.  Par  le  foyer 
F,  tirez  A F H parallèle  à NV,  & par  confcquent  perpendi- 
culaire à AL  H , quelle  rencontre  en  H ; faites  A F = % 
(FAI  — FH);  AH  fera  l’axe  de  la  parabole,  & A 
fon  fommet. 

Abailfez 
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Abaiflez  la  perpendiculaire  ou  l'or^onnce  NK;  Toit  l’ab-  Fig.  13. 
foi  fie  AH  — x,  AK=  X.  l’ordonnée  MH =y,  NK— Y. 

L’aire  du  fegment  parabolique  AMH  Ce ra  = y xy,  & celle 
du  fegment  A NK  = jXY ; faire  du  quadrilatère  KNMH 

— i(x  — X)  (y  -I-  Y);  donc  faire  du  fegment  NQM 

— AMH  — A NK  — KNMH  — ^xy  — ^XY — { 

(x  — XJ  {y  -f-  Y J = i (xy  — XY  — 3 * Y H-  3 Xy); 

y y*  t 

mais  x z=z  ; X z=  . Donc  faire  du  fegment 

NQM  = -+r(y’  — 3/^  H-  3!*"  — = 


nf 

(f  — Y)'  M V* 

11  p 1+  A F 

— 2 Ÿ(r'rM)  cof.  x <p]  ; donc  faire  du  fedeur  FMQN 
= \V(r’r')i in.it  [Y  f -H  V(rf  r'J  coCiv]  = £ 
/[r‘  __  _ r'/]  [V  —H  r*  -+-  j /(V  —H  r"  — rV] 

J=Z  h Y «{( ; )*  — ( ; F J-  Mais 

fbit  m le  lèdeur  parabolique  FMQN,  parcouru  par  le 
rayon  vedeur  dans  l’intervalle  des  deux  obfervations , on 


aura  toujours  8 = * c’eft  ^ ^onc^ement  des  valeurs 

que  nous  avons  données  à 8 dans  le  Problème  précédent. 

Si  tp  = 1 8 od,  ce  qui  aurait  néceffairement  lieu , fi  la 
Comète  étoit  obfervée  dans  l’un  & l’autre  nœud,  on  aurait 

9 = — — -r*  (r*  -+-  r“)ï-,  le  temps  8 étant  donc  connu 
par  obfervation,  on  connoîtroit  la  fomme  des  rayons  vec- 
teurs = la  ligne  des  noeuds,  r=  V(  ~J~)  • & 

aurait  meme  alors  — — — • = ■ , 

r A-  r ( 


Tome  II, 


Xx 
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Problème  XV. 


Déterminer  la  différence  du  mouvement  d" une  Comité  dans 
une  orbite  parabolique  ér  dans  une  orbire  elliptique. 

Que  PNG  (jig.  2q)  foit  une  parabole,  6c  P B H une 
*afc.rTg™$.  elliplè  fort  excentrique,  ayant  le  même  fommet  P 6c  le 
Fig.  2+.  même  foyer  J que  la  parabole.  Que  deux  Comètes  partent 
en  même  temps  du  fommet  P pour  décrire  l’une  la  para- 
bole, l'autre  l’ellipfe  ; 6c  qu’en  un  même  inffant,  elles  le 
n on  vent  la  première  en  N,  la  fécondé  en  n;  le  Problème 
le  réduit  à déterminer,  i.°  la  différence  des  deux  anomalies 
vraies  P S N 6c  PSn;  2.°  la  différence  des  deux  rayons 
vecteurs  S N St  Sn. 


Menez  NBC  perpendiculaire  à l’axe  PSC;  foit  PC~x, 
PS  -TT,  le  grand  axe  entier  de  fdliplê  = A;  donc  le 

petit  axe  a ÿ[*(A  — rrj]  ; le  paramètre  — 

6c  1 ordonnée  B C = • — — — par  la 


propriété  de  l’ellipfe , = 2-7T*  x~  (\ — )-  (i  — ~^)1 

— 2 irT  x^  ( i — —jp  — ) à très  - peu  - près. 


Otez  cette  dernière  quantité  de  C N — îffïsî  par  la 
nature  de  la  parabole  ; il  reliera  B N = né*  x*  ( — ^ — ), 
Multipliez  par  dx  cette  valeur  de  B N,  Si  intégrez;  il 
viendra  -ni  (~~j~  -H yj-  ) pour  valeur  de  l’aire  N PB, 

Ou  de  l’aire  NPv  à très -peu -près,  v étant  le  point  où  le 
rayon  veéleur  parabolique  S N coupe  l’orbite  elliptique. 
Otez  l’aire  NPv  de  l’aire  NS  P = CN  x f PC  — CN 

x ~ C S = 2-XÏX*  x ~x  2 né*  x~*  x (~X  \-x) 
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■ — >7cSxÎ('tc  h—  y x) , il  relie  l’aire  vPS 

, f 1 TT  x x x a . 

(it  -j-  jx yx  — -Jï)- 


3+7 

I _£. 

— 'X1  x*  Fîg.  24.. 


Le  paramètre  de  la  parabole  eft  z=z  4^,  & celui  de 
l’ellipfe  = JtlLZLlll.,  on  a Y+«iY( 

: : l’aire  parabolique  NSP  — if*  x~  (*  -4-  ^x)  : aire  ellip- 
tique correlpondante  ou  fimultanée  nSP  — Y(i 

it^xif-x  -+-  fx)  = nixifi lj)  (<x  -+-  jx) 


à trèi-peu-prcs  — «jt-  x*  (k  h-  jx ^ T7T^ 

ce  qui  étant  retranché  de  l’aire  vPS,  il  relie  l’aire  vSn 


JL  _L  y ▼ x tj r 

= 'XlXi  ( — j 

1 x A 1 A 


Tirez  maintenant  la  tangente  NA  & la  normale  MN ; 
par  la  nature  de  la  parabole  SM  SN  SA,  8c  l’angle 
PM  N — ^ PS  N;  foit  la  tangente  de  cet  angle  P MN  — £. 

Donc  1 : 1 : : MC  2 tc  : CNz=z  2 tc*x*;  donc  xz=.nt£. 
Subflituant  cette  valeur  dans  celle  de  l’aire  vSn,  on  aura 

. r .VT  v'  2 v‘  1*  , 

cette  aire  von  — <sr  7 { — -7- - — ) 

z=.  ( 1 — £ — y £)  ; 8c  divifimt  cette  dernière 

valeur  pari  T/  — x fa  */  = (1  -4-  zz)%> 

le  quotient  ~~  x ( ^ - fera  la  melüre  de  l’angle 

vSn  en  parties  du  rayon;  donc  fi  l’on  fait  m =z  3457, 
— le  nombre  de  minutes  contenu  dans  un  arc  égal  au  rayon, 

& <7  — t--~— 7^^-,  il  eft  évident  qpe  ~ nia 

exprimera  le  même  angle  vSn  en  minutes  de  degré.  Or  cet 

Xx  ij 
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Fig.  24.  angle  vSn,  eft  la  différence  cherche'e  des  deux  anomalies 
vraies  dans  la  parabole  & dans  l’eilipfe. 

II  ne  nous  relie  plus  qua  trouver  le  rapport  des  rayons 
veéleurs  J N,  Sa;  dans  le  triangle  BNv,  on  a Nv  = 

/in»  B V r\  » » fin»  A N C n » * * * t n n 

TZTTn  * BN  = fin.' A NS~  * BN ’ VU  Bv 

font  lènfiblement  parallèles  , * B N,  parce 

que  les  triangles  ANC,  AI  NC  font  fembiables,  & que 
l’angle  CAM  eft  égal  à l’angle  CNM ; donc  Nv  = ung. 

AMN xB N = £ x x~ï(  —j— -J  — —j~  x (1  -+•  Zi). 

Tirez  bn  perpendiculaire  à Sv,  vous  aurez,  1 : — ( mefure 
de  l'angle  nSv)  : : nt  ( 1 -t-  n)  ( — Sn  à très-peu- 
près  ) : b n z=z  ( i -+-  n)  ; mais  les  triangles  Ai  NC 
& nvb  font  fembiables;  donc  1 : £ : : CAi  : C N : : nb 

— (l  -+-  zi):bv  — ~r~ (l  -+-  te/  Mais 

jVv  m ( 1 H—  £ 1)  ; donc  Nb=.  Nv  -f-  b v z=z  - ^ 

(q  l)  ( 1 — t->  £ £>>.  Donc  Nb  : SN  ==.  TC (1  il) 

: ' -j-  (q 1)  • i;àoncSn=.Sb:SN::  1 — (<]  + 1) '• 1 • 


C’eft  fur  ces  principes  que  Simpfon  a calculé  notre  III) 
Table  pour  de'terminer  la  différence  entre  les  anomalies  vraies 
& les  rayons  veéleurs  dans  la  parabole  & dans  l’el/ip/e;  cette 
Table,  quoique  fort  utile,  n’ell  cependant  pas  de  la  plus 
extrême  précifion;  parce  que  dans  la  précédente  analylè, 
Simpfon  a été  forcé  de  négliger  des  termes  fort  petits,  il  eft 
vrai,  mais  cependant  finis,  comme  s’ils  étoient  infiniment 
petits.  On  peut  cependant,  quand  on  fe  propofe  de  calculer 
un  grand  nombre  de  lieux  d’une  Comète  dans  l’ellipfe, 
employer  cette  Table , & parvenir  à des  réfultats  précis.  On 
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choifit  pour  cela  dans  la  parabole  des  anomalies  vraies,  par 
lelquelles  on  fuppole  que  la  Comète  a pâlie;  au-defTous  de 
90  degrés , on  peut  les  prendre  de  20  en  20  degrés,  & 
feulement  de  to  en  10,  au-delà  de  90  degrés;  on  applique 
à ces  anomalies  vraies  & aux  logarithmes  des  rayons  veéleurs 
corrtfpondans , les  correélions  indiquées  par  la  Table,  & 
dont  nous  avons  fait  voir  l’ufage  aux  Problèmes  VI  & VII; 
on  obtient  ainft  les  anomalies  vraies  & les  rayons  veéleurs , 
corrigés  par  la  Table.  O11  calcule  enfuite  ces  mêmes  ano- 
malies vraies  de  ces  rayons  veéleurs , par  la  méthode  llriélc 
expofee  dans  les  mêmes  Problèmes , & l’on  a les  anomalies 
& les  rayons  vecîeurs  véritables.  Comparant  les  deux  réful- 
tats,  on  reconnoît  la  quantité  de  l’erreur  de  la  Table,  pour 
toutes  les  anomalies  paraboliques  qu’on  avoit  choiftes,  & 
l'on  en  conclut  avec  la  plus  grande  facilité  les  erreurs  de  la 
Table  pour  tous  les  degrés  d’anomalie  vraie,  intermédiaires 
entre  ceux  qu’on  a choilis.  On  drellê  une  Table  qui  com- 
prend tous  les  degrés  d’anomalie  vraie  que  la  Comète  a 
parcourus,  & l’on  écrit  vis-à-vis  chaque  degré,  les  erreurs 
des  réfultats  de  la  Table,  tant  fur  l’anomalie,  que  fur  le 
logarithme  du  rayon  veéleur.  Cela  fait , fi  l’on  veut  avoir 
dans  l’eiliplè,  l’anomalie  vraie  d’une  Comète  à un  inllant 
donné , on  cherche  d’abord  par  la  Table  générale , fon  ano- 
malie vraie  dans  la  parabole,  & l’on  calcule  Ion  rayon  veéleur 
par  le  Problème  II ; par  la  Table  111,  & par  la  méthode 
indiquée.  Problèmes  VI  & VII,  on  corrige  cette  anomalie 
& le  logarithme  du  rayon  veéleur,  pour  les  approprier  à 
l’eliiplê;  enfin,  on  applique  à ces  élémens,  ainft  corrigés,  la 
correétion  des  erreurs  de  la  Table  III , qui  dans  la  petite 
Table  particulière  qu'on  a dreffée , correfpondent  an  degré 
donné  d’anomalie  vraie  dans  la  parabole. 


Fig. 

La  Caille , 

Leçons  d’Ajlr, 
v*  S o C» 


Digitized  by  Google 


35° 


T H É 0 R I E 
Problème  XVI. 


Trois  obfervations  étant  données , avec  le  rapport  des  trois 
A , détermina  le  lieu  du  nœud  af Cendant  èr  f inclinai  fou 
de  f orbite  à f Ecliptique. 

Ce  Problème  qui  eft  de  M.  Hennert , m’a  paru  aflêz 
curieux  pour  l’infcrer  ici,  nous  parlerons  plus  bas  de  fon 
utilité. 

Nous  fuppofons  qu'en  Août  1769  , on  ait  fait  les  oblèr- 
valions  fui  vantes  de  la  Comète,  qui  paroilloit  alors. 


X 

Ç ciongldon. 

L. 

H. 

Jouet . 

Ds  Al.  S. 

D.  AI.  S. 

P.  Ai.  S. 

f 

«♦.ï**î*  -*• 

11,54+85  149.  6.  18 

*8,57679  1 5 5-  54-  t 5 
1 

101.  3 j.  3 

102.  7.  35 

97.  10.  19 

3,  n.55 
6.  0.  14 

10.  38.  27 

0,0052^.4.0 
0,004  5720 
0,00  3 8720 

Dans  la  troifième  colonne,  au  lieu  de  la  longitude  oblèrvée 
de  la  Comète,  nous  avons  marqué  Ibn  élongation  Ç au  Soleil; 
cette  élongation  eft  occidentale  dans  les  trois  oblervations. 
Nous  fajfons  les  latitudes  L pofnives,  quoiqu'elles  foient 
auftrales,  parce  qu’elles  le  font  toutes  les  trois;  or  quelles 
laient  toutes  les  trois  boréales,  ou  toutes  les  trois  auftrales, 
le  réfultat  eft  toujours  le  même;  enfin,  à la  dernière  colonne, 
au  lieu  des  rayons,  veéleurs  de  la  Terre,  nous  marquons, 
comme  à l’ordinaire,  leurs,  logaritlunes.  , , 

Soit  (fi g.  27)  J’ le  Soleil;  «Xï  l’orbite  de  la  Terre; 
V.  7",  T'"  les  lieux  de  la  Terre,  au  moment  des  trois 
oblervations;  «^partie  de  l’orbite  de  la  Comète;  P lommet 
de  cette  orbite , ou  lieu  du  périhélie  ; K',  K“,  K'"  les  lieux 
de  la  Comète  fur  fon  orbite;  C',  C",  O"  les  mêmes  lieux 
projetés  fur  l’Écliptique,  donc  les  lignes  KC perpendiculaires 
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à l’Écliptique  & aux  lignes  TC,  SC;  Nn  ligne  des  nœuds;  Fig. 
C'I  & K'  I perpendiculaires  fur  la  ligne  des  nœuds;  donc 
l’angle  C'  I K'  niefure  de  l’inclinaifon /Je  l’orbite  fur  l’Éclip- 
tique ; X interjections  des  rayons  vifueis  T C , ou  des  A 
avec  la  ligne  des  nœuds.  L’angle  N ST'  que  fait  la  ligne  des 
nœuds  avec  le  premier  rayon  vecteur  de  la  Terre , fera 
déligné  par  K 

Dans  le  triangle  C'  I K'  re<5tangte  en  C',  on  a C'  K'  zr: 

C'  I tang.  I,  & dans  le  triangle  T' C'  K',  on  a pareillement 

C'K'  = C T' tang.  L';  donc  C'I—  ~^3éL.  Da„s 

° une.  / 


ung. 
RÛn.V 


vu 


que 


le  triangle  T SX',  T' X'  = 

° lin .(V  -+■  XJ) 

fin.  ( V -H  C,)  = fin.  S XT ; d’ailleurs  dans  le  triangle 
X'  C I,  X'  C‘  = , & mettant  pour  C'I  fa 

valeur , X'  C'  = — - ; donc  C T'  ou  A'  — 

X’C  -t-  X'  T’  = 


XJ)  tang. 
A'  tang.  L' 


/?'  fin.  V 


taug.  / fin.  ( V ■ 
A*  fin.  V tang.  / 


C V 


1 fin.fK  Ç7  • 

Nous  fuppofôns 


Donc  A'  = — — ,c  , 

tang.  / lin.  (V  -+•  Ç ) — tang.  L 

que  la  ligne  des  nœuds  elt  entre  la  Terre  & la  Comcle, 
& elle  y elt  en  effet  dans  notre  exemple  ; fi  la  Comète 
étoit  entre  la  Terre  & la  ligne  des  nœuds  , on  aurait 

ÙJ  — X' V — X'C  = Tr-rJ"Vl T' T 

Enfin,  fi  la  Terre  étoit  entre  la  ligne  des  nœuds  & la 
Comcte , on  aurait 


A'  =:  C X’  — T'X'  — — 

tang.  V — Ung.  / nn.  ( V -+-  X±  ) 

A la  fécondé  obfervation , la  Terre  fe  fera  avancée  de  T' 
en  T";  lôit  m — le  petit  arc  T' T',  ou  plutôt  l’angle  T ST"; 
l’angle  du  rayon  vedeur  de  la  Terre  ST"  avec  la  ligne  des 
nœuds  Nn,  fera  V — m.  Si  la  Terre,  au-  lieu  de  s’appro- 
cher de  la  ligne  des  nœuds,  comme  dans  notre  exemple. 


3j2  Théorie 

Fig.  27.  s’en  étoit  au  contraire  écartée , il  faudrait  traiter  m comme 
une  quantité  négative;  ft  dans  l'intervalle  des  obfervations  la 
Terre  avoit  traverlé  la  ligne  des  nœuds,  l’angle  ferait  m — V. 
Soit  fi  = C — m ( ou  Ç*  -+-  m,  fi  la  Terre  a traverfé  la 
ligne  des  nœuds  ) en  fuivant  la  même  marche  qu'à  la  première 

6 A„  — m)  lang./ 

obfervation , on  trouvera  A — ung.  / r,n.  (V  -*-£)  — tmg.  l~  • 

Nous  luppolons,  & nous  fuppolèrons  toujours  dorénavant,  la 
ligne  des  nœuds  entre  la  'l  erre  & la  Comète,  quelqu  atten- 
tion fur  ce  que  nous  avons  dit,  fufïira  pour  appliquer  aux 
differens  cas  les  équations  convenables. 

De  la  première  à la  troifième  oblêrvation , la  Terre  a été 
de  T en  T";  foit  l’angle  T ST"  — <]!  l’angle  T'"  S N. 
fera  donc  — V — (J  ( ou  q — V , ft  la  Terre  dans 
l’intervalle  a traverfé  la  ligne  des  nœuds  ).  Soit  de  plus 
y — Ç" q (ou  <]  dans  la  même  circonltance), 

on  trouvera  A = ^ l(au(V  _ ungnv  • 

Nous  .avons  donc  les  trois  équations, 


A'  ;= 
A"  = 
A"'  = 


Faifons 


R1  fin.  y tang.  / 

ung.  1 fin.  (y  -+-  Ç7  — lang.  L'  ‘ 

R * fin.  ( V — m)  ung,  / 

ung.  I fin.  (y  -T-  fij  ■ — tang.  L‘ 

R”  fin.  ( V — g)  ung.  / 
ung.  I fin.  (y  t)  — ung.  L” 


h. 


Divilons  la  première  équation  par  la  féconde  & par  la  troi- 
fième; nous  aurons  les  deux  quotiens 


/ fin,  tgung.  / fin.  (V  -y-  b)  — ung-X-*] 
fin.  (V  — n)  [ung- 1 fin.  (V  ÇV  — “"g-  ’ 

h fin.  K [ung.  ldn.  (V  ■+■  >)  — ung.  l.'“\ 
fin.  >y  — gj  [lang. / fin. (y  ■+■  ÇV  — ung. L\ 


De 
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De  ces  deux  équations,  on  tire 
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Fig.  a7. 


Tan  / — / fin.  (V  — m)  Ung.  L'  — /fin,  E^rang.  Z.» 

*"  /fm.fK  — m)  fin.  ^ -+.  ÇJ  _ /fin.  p'fin.yK  -+-  ,/y  * 

l'in/*  /"  — — //  fin.  fP*  — jJ  ung,  V — Afin.  rang.  L» 

anS-  AfiD.  (V  — i)  Gn.  (V  -h  Ç*7  _ A fin.  (/fin.  fp*  >y  * 

Égalant  ces  deux  valeurs  de  ung.  I.  & mettant  fin.  P 
cof.w  — fin.  m cof.  V au  lieu  de  fin.  (V — m),  & fin.  V 
cof.  Ç -H—  cof.  V fin.  Ç au  lieu  de  fin.  (V  -4-  CJ  ; faifant 
de  pareilles  fubflitutions  pour  fin.(V  fi),  çia,(y  — q)t 
fin.  (F  y),  on  aura  l’équation 

/ fin,  y cof.  m ung.  V — / fin,  m cof.  rang.  V — /fin.  F Ung.  f 
/fin.*  (W.  » cof.  (*-f-  / fin.  V cof.  Pcof.  «fin-!;'  — / fin.  (•'col'.  PTin.  m cof.  £' 
— / cof.*  Pïïn.  m fin.  Ç'  — / fin.*  P' cof.  £ — /fin.  K cof.  P' fin.  /3 

/'  fin,  K cof.  y rang.  L'  — /'  fin.  y cof.  V ang.  L'  — A fin.  Kung.  /■"* 

/'  fi».*  P'cof.jcaf.Ç'  -+-  /'  lin.  P'cof.  P'cof. y fin.  Ç< — /'fin.  p'cof.  Kfino/col.Ç* 
— /' cof.’ Ffin.  y fin.  Ç' — Afin.*  P*  cof.  > — < fin,  Kcof,  Kfin.  y. 


Divilànt  les  deux  numérateurs  par  fin.  V,  & les  deux 
dénominateurs  par  fin.1  V,  & mettant  par-tout  coung.  F pour 
-~r,  il  viendra 

/ cof.  m tang.  L'  — / fin.  m coung.  V tang.  L'  — / ung.  L’ 

/ cof.  m cof.  Ç'  -+-  / corang.  Kcofi  m fin.  Ç'  — / coung.  K fin.  «cof.  Ç' 
— / cocang.*  K fin.  m fin.  Ç'  — /cof.  j3  — / coung.  K fin.  £. 

S*  cof.  <]  tang.  L'  — /'  fin.  y coung.  P'tang.  £'  — h Ung.  L" 

/'  cof.  j cof.  Ç*  h-  /'  coung.  P'cof.  ? fin.  Ç'  — /'  coung.  Kfin.  j cof.  Ç' 
— / corang.*  Kfin.  y fin.  — S cof.  * — A coung.  Kfin.  x. 

Si  l’on  fait  évanouir  les  fradions,  qu’on  efface  les  termes 
qui  fe  détruifent,  qu’on  écrive  fin.  (m  — y),  r,a.(Ç — m), 
finY/3  — q),  fin.  (q  — £')  au  lieu  de  ffin.mcof.y — (m.ycof.m), 
(fin.  (J  cof.  fit  — fin.  «cof. , &c.  & qu’on  ordonne  tout 
par  rapport  à cotang.  V,  on  aura  pour  équation  finale 
Tome  //,  Y v 
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Fig.  27.  Cotang.*  V h fin.  m (fin.  y tang.  L — fin.  f'  tang.  Z",)  -4-  l'f  fin.  ^ 
^îin.  f'  ung.  L'  — fin.  8 tang.  L‘j\  ■+■  cotang.  V [<T  h tang.  Z' fin. 
(m  — y)  ■+■  l h tang.  Z “ fin.  (Ç  — m)  -+-  i'f  tang.  Z' fin.  ( ’&  — q) 
J'/ tang.  Z* fin.  fa  — Q -+-fh  fan.  y tang.  L" — fin.  8 tang.  Lm)] 
-v-  S h cof.  m (co(.  ('  ung.  Z"  — cof.  y ung.  L')  -t-  t"  f cof.  q 
• (cof.  £ tang.  Z'  — cof.  C ung.  L“)  ■+■  fk  (coi.  y ung.  Z* 
- cof.  P>  tang.  V)  — o. 


Si  l’on  fait  H égal  au  coefficient  de  cotang.*  V,  M=  au 
coefficient  de  cotang.  y 8c  — Q — à la  partie  qui  n’eft  pas 
affectée  de  la  cotangente  de  V,  i’équation  fera  réduite  à 

Cotang.1  V x H - 4-  cotang.  V x M — Q. 

D’où  l’on  tire 


Cotang.  y zzz 
ou  bien 


— -H—  V( — 

xH  *«• 


Tang.  V = 


M 


V(- 


M* 


H 


)• 


1 Q.  — M 4<2*  ’ Q. 

Connoiffimt  V,  on  connoîtra  le  lieu  du  nœud  = T'  -+- 
ou  — V,  félon  la  fituation  de  la  ligne  des  nœuds  par 
rapport  au  rayon  ST';  on  connoîtra  au ffi  l’inclinailon  /,  par 
une  des  deux  valeurs  tang.  ] expofées  plus  haut. 


Suppofons  dans  l’exemple  que  nous  avons  choiiî,  que  les 
favantes  recherches  des  la  Grange,  des  du  Séjour,  &c.  nous 
aient  conduit,  non  pas  à la  connoiflànce  de  la  valeur  prc- 
cilè  des  A,  mais  à celle  de  leur  rapport;  que  0,1095214 
/bit  le  logarithme  du  rapport  de  A du  14  Août , à A du 

ai  Août,  ou  de  = /,  & que  0,2438645  foit 

pareillement  le  logarithme  de  — i',  A'"  étant  le  A 
du  28  Août. 
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On  a d’après  les  Obfervations  & les  Tables  du  Soleil,  Fig.  a7. 


r = ^7^^= 102*  33'  j*. 

m = T ST"— 6.  + ;.  a. 

? = T' ST"  — . 13.  32.  49. 

Æ = i"  — m = 102 * 7'  35*  — m = 95.  22.  33. 

» = r — q — 97-  1 1 9 — 7 = 83.  37.  30. 

wi  — y = — y6.  52.  28. 

C — m 95.  ^.8.  i. 

? ~ ? = — 89.  o.  14. 

0 ~ * 8l-  4-9-  ++• 

Log.  Ung.  de  Z' 8,7472  9 1 6. 

Log.  tang.  de  Z* 9,0221067. 

Log.  ung.  de  Z 9,2738913. 

Log.  de/". 0,0006720. 

Log.  de  A 0,001  3720. 


D’après  ces  données,  on  trouvera 


«J' A /in.  m fin.  y Ung.  Z'  = 0,008427580. 

— ^ A fin. m fin.  f tang.Z”= — 0,027828660. 

f f /in.  q fin.  Ç ung . L"  = 0,042247784. 

— T f /in.  q fin.  Q>  Ung.  Z'  =s — 0,022886453. 

Donc  H —. .................  — 0,0000 3 9749. 

A ung.  Z'  fin.  — y ) = . . . . — 0,07025676. 

•+*  5'  A tatig.  Z"/in.  (C  — m)  = 0,24129900. 

M-  <f'/tang.  Z'  fin.  ( ^ — 4/  = 0,09713967. 

-H  7'/ ung.  Z"  /in.  f 4 — C)  =.  . . . — 0,1  847471  r. 

-I-  / A ung.  Z'  /in.  y = 0,10506472. 

— / A Ung.  Z"’/in.  ^.  ......  =,,,.  — 0,1 8794074. 


Donc  M — -4-  0,00055878. 

y A cof.  m cof.  Ç ung.  Z" — 0,052340108. 

— y h cof.  m cof.  ytang.  L — 0,007954718. 

•+■  y f cof.  q cof.  fc  Ung.  Z' — 0,008938398. 

— y f cof.  q cof.  C ung.  Z' •+.  0,039035550. 

Y y ij 
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Fig.  27.  f h c°^  y tjng-  L" . 

— f h cof.  /i  ung.  Lm . 


H É 0 R I £ 


0,01  17384.78. 
0,0 1768  5649. 


Donc  — <2  — 0,000773547. 

Ou  (2=.... ■+•  0,000773 547. 


/f  _ // 

♦G'  + S ' 

Sa  racine  quarxce, 
M 

Tq~ 


Tangente  de  V. 


— -+-  o,i  3045 123. 

= — 0,05138537. 

= -t-  0,07906586. 

= dt  0,281 1 8652. 

= -t-  0,361 18033. 

_ ^ 0,07999381. 

{ 0,64236685. 


Donc  V = 4*34/  a j*,  ou  — 32^42'  55";  fi  K ou 
l’angle  7V  JW  néioit  que  de  4d  34'  2 5",  la  Terre  ayant 
parcouru  6A  45' 2*  en  allant  de  T'  en  T",  aurait  dépaflë  fa 
ligne  des  nœuds,  ce  qui  eft  contre  l’hypothèfe,  que  dans  les 
trois  oblèrvations  la  ligne  des  nœuds  a été  conftamment 
entre  la  Terre  & la  Comète;  d’ailleurs,  fi  l’on  admeitoit 
cette  valeur  de  Fi  & qu’on  voulût  calculer  la  fécondé  dif- 
tance  accourcie  de  la  Terre  à la  Comète,  à l’aide  de  la 


formule  A"” 


F"  fin.  V — w ttng.  / 

Ung.  / fin.  (V  -+-  fi)  — tang.  L“  ’ 


on  trouveroit 


cette  diftance  négative,  ainfi  que  A"'.  La  première  valeur 
de  V n’eft  donc  pas  admiftible;  donc  V ou  l’angle  T' S N 
= 32^42'  55*.  Or  T',  premier  lieu  de  la  Terre,  eft 
32 2d  21'  26",  fie  l’on  fuit  l’ordre  des  fignes  pour  aller  de 
T*  à la  ligne  des  nœuds;  donc  le  nœud  eft  en  32 2d  2 i'  2 6“ 
— t—  3 2d42'  j 5",  ou  en  35^4' 21".  Il  eft  manifefte  que 
ce  nœud  eft  le  nœud  delcendant  ; donc  le  nœud  alcendant 
eft  en  J7jd4' x\",  ou  ep 
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Maintenant  on  peut  avoir  i’inclinaifon  par  la  formule  Fig. 

r / fin.  (V  — m ) ung.  L'  — f fin.  Fttng.  L“ 

Ting.  / = /fin.  (y  — m)  fin.  (V  -t-  Ç7  — J fin.  K fin.  (V  HJ  * 

.On  aura 

V - m — 2j<  57'  j 3*, 

K f'  = 13s-  «5-  î8* 

K -4-  A = >28.  j.  28. 


J1  fin.  fP-  — m)  ung.  L'  = 0,031485188. 

— f fia.  K tang.  L"  — 0,05695692t. 

Numérateur — 0,025471733. 

Son  logarithme — 8,4060585. 

I fin.  (V  — m)  fin.  (V  •+•  Ç') . . . . 0,3965  3327- 

— / fin.  V fin.  ( V •+•  A ) — 0,42602147. 

Dénominateur — 0,02948820. 

Son  logarithme — 8,4696482. 

Logarithme  tang.  7. -t-  9,9364103. 

7 ou  inclinaifon  de  l’orbite 40'*  49'  1 3". 


On  pourroit  trouver  enfuite  les  A par  les  trois  équations 
en  A rapportées  ci-deflus,  puis  les  r,  puis  tous  les  autres 
élémens  de  l’orbite;  mais  nous  ne  pouvons  nous  dilfimuler 
que  fi  ce  Problème  nous  a paru  curieux,  nous  n’y  avons 
pas  trouvé  toute  l’utilité  que  nous  avons  cru  d’abord  y entre- 
voir ; 1 il  eft  des  circonftances  où  l’on  ne  peut  favoir  où 
la  ligne  des  nœuds  eft  placée,  fi  elle  eft  en -deçà  de  la 
Comète  ou  au-delà,  ft  elle  eft  eBtre  la  Terre  & la  Comète, 
ou  au-delà  de  la  Terre  ; on  fait  toujours  ft  dans  l’intervalle 
des  obfervations , la  Comète  a traverfé  la  ligne  des  nœuds , 
(à  latitude  alors  aura  changé  de  dénomination  ; mais  il  n’en 
eft  pas  de  même  de  la  Terre;  z.°  la  multiplicité  des  cas, 
qui  exigent  des  changemens  de  fignes  dans  les  équations , 
eft  peut-être  feule  capable  de  décourager  les  plus  infatigables 
Calculateurs;  3.®  mais  le  plus  grand  inconvénient  de  cette 
méthode,  c’eft  qu’elle  fuppofe  les  obfervations  parfaites,  & 
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Fig.  27.  elles  ne  le  font  prelque  jamais  ; l’exemple  que  nous  venons 
de  propolèr,  nous  a donné  le  lieu  du  nœud  & l’inclinailon 
alTez  précifément;  cela  devoit  être,  vu  que  nos  calculs  ont 
été  fondés , non  fur  des  lieux  ob/èrvés , mais  fur  des  lieux 
calculés.  A ces  lieux  calculés,  nous  avons  fubftitué  les  lieux 
obfervés , nous  avons  trouvé  pour  tangente  de  V des  valeurs 
imaginaires.  Nous  avons  fait  piufieurs  elfais  d’après  diverfes 
oblêrvations,  faites  au  mois  d’ Août  i/6p;  nous  avons  obtenu 
des  réfultats,  tantôt  imaginaires,  tantôt  réels,  il  eft  vrai,  mais 
fort  éloignés  de  la  vérité,  connue  d’ailleurs.  M.  Hennert  a 
appliqué  la  méthode  à un  exemple  tiré  des  oblêrvations  de 
la  même  Comète  de  1 769,  au  même  mois  d’Août;  l’erreur 
du  lieu  du  nœud  qu’il  a conclu , eft  de  2 i degrés  en  excès. 
M.  Hennert  attribue  cette  erreur  à la  luppofition  qu’il  a 
faite,  pour  trouver  les  rapports  des  A,  que  le  mouvement 
de  la  Comète  avoit  été  rectiligne  durant  treize  jours.  Cette 
fuppofition,  à 140  degrés  & plus  d’anomalie  vraie,  où 
étoit  alors  la  Comète,  s’écartoit  peu  de  la  vérité;  elle  s’en 
écartoit  cependant  , & devoit  effeélivement  occafionner 
quelqu’erreur  dans  le  réfultat  ; mais  la  principale  caulê  de 
Terreur  étoit  fimperfeélion  des  obfervations.  Dans  notre 
exemple,  & dans  piufieurs  autres  que  nous  ne  rapportons 
point,  nous  avons  altéré  les  élongations  & les  latitudes  cal- 
culées de  la  Comète,  d’un  très-petit  nombre  de  minutes;  il 
n’en  a pas  fallu  davantage  pour  nous  procurer  des  réfultats , 
prodigieufement  différais  de  ceux  que  nous  avions  obtenus 
d'abord.  Si  l’intervalle  entre  les  obfervations  eft  confidérable, 
il  n’eft  pas  facile  de  déterminer,  même  à-peu-près,  les  rap- 
ports des  A;  fi  cet' intervalle  n’eft  que  d’un  petit  nombre 
de  jours , les  H , M , Q font  extrêmement  petits , comme 
dans  notre  exemple,  où  les  intervalles  étoient  cependant  de 
fept  jours , & le  mouvement  géocentrique  de  la  Comète  fort 
précipité  ; alors  la  plus  légère  erreur  dans  les  latitudes  & les 
élongations  de  la  Comète,  en  occaftonne  néceflairement  de 
très-grandes  dans  le  lieu  du  nœud  & dans  i’inctinaifon  de 
l’orbite. 
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des  Comètes. 

Problème  XVII. 

Étant  données  trois  obfervations  faites  h des  intervalles 
de  temps  peu  confdérables , ir  la  dijlance  de  la  Comète 
il  la  Terre  au  moment  de  la  fécondé  obfervation  , déter- 
miner l'orbite. 

La  folution  de  ce  Problème,  eft  de  M.  Euler;  nous  conti- 
nuerons de  prendre  pour  exemple  la  Comète  de  1769, 
nous  choififTons  les  trois  obfervations  fuivantes,  faites  en 
Septembre,  & réduites  à 14  heures  temps  moyen. 


C. 

s. 

L. 

JR. 

Jemrt. 

D.  M.  S. 

O.  A1.  S. 

D.  M.  S. 

Sept.  8 

10t.  0.  54 

1 66.  35.  31 

22.  J.  2 

0,002.664.8 

I 0 

112.  38.  35 

i£8.  32.  22 

23.  20.  52 

0,0024242 

I 2 

I24..  19.  22 

I70.  29.  20 

2 3-  43-  5 5 

0,0021  838 

Les  latitudes  font  toutes  les  trois  auftrales;  pour  les  R, 
nous  mettons  leurs  Jogarithmes.  Des  données,  on  conclut 
C - C'  3 7 41*.  C - S'  = £5*  34'  37*. 

C J"  i — 44*  1 1*  o. 

C“  — C’  — 11.  40.  47.  C'  — S"  — 67.  31.  28. 

Cm  — S'"  — 4 6.  9.  j 8. 

C - C'  = 23.  18.  28.  C - s"—  JJ.  j 3.  47. 

Les  fignes  -4-  & — , dont  ces  quantités  pourraient  être 
affeélées , font  ici  indiffërens. 

On  fuppofe  qu’on  connoît  la  féconde  diflance  de  la  Terre 
à la  Comète. 

D‘  = 0,323802.  Son  logîr.  9,5102795. 

Donc 

* 

' = JD"  cof.  L“  = 0,2972879.  ton  log.  9,4731772. 


Theor . motuum 
Plan « & Conu 
Pr.  XL  n>  47. 
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II  eft  néceflàîre  de  faire  une  figure  pour  fe  guider  dans 
divers  cas,  qu’il  feroit  très-long  & très-difficile  de  diftinguer 
autrement. 

Soit  (fig.  28 ) S le  Soleil;  XY  une  douzième  partie  de 
l’orbite  de  la  Terre , repréfentant  le  figne  des  Poiftbns , où 
eft  la  Terre  en  T',  V,  T"',  au  temps  des  trois  obfervations. 
Tirez  les  lignes  T C',  T"  C",  T'"  C",  qui  faflënt  avec  les 
rayons  vedeurs  de  la  Terre  ST',  ST",  ST'"  des  angles 
égaux  à C'  _ S',  C"  — S".  C'"  — S"'.  Ces  angles, 
en  partant  de  S,  s’ouvrent  fur  notre  figure  d’orient  en  occi- 
dent, parce  que  la  Comète  a été  oblervée  à l’occident  du 
Soleil. 

Des  lignes  que  nous  venons  de  tirer , les  deux  premières 
fe  coupent  au  point  m ; la  fécondé  & la  troifième  au  point 
n;  la  première  & la  troifième  au  point  k.  Ces  interférions 
peuvent  le  faire  entre  la  Terre  & la  Comète , comme  dans 
notre  exemple,  ou  du  côté  de  la  Terre  à i’oppofite  de  la 
Comète , ou  enfin  du  côté  de  la  Comète  à i’oppofite  de  la 
Terre;  cela  forme  divers  cas,  qu’une  figure  bien  faite  fera 
facilement  diftinguer. 

C',  C",  C"  font  les  lieux  de  la  Comète  réduits  à l’Eclip- 
tique; K',  K",  K'"  les  mêmes  lieux  dans  l’orbite  de  la 
Comète,  defquels  font  abaiïfées  les  lignes  KC  perpendicu- 
laires à l’Écliptique;  SK  font  les  rayons  vedeurs  r,  & SC 
les  rayons  vedeurs  projetés  fur  l’Ecliptique  y.  Tirez  les 
cordes  C'  C"  & JC  K". 

Tirez  T x parallèle  à TC",  & rencontrant  ST"  en  x; 
dans  le  triangle  ST' x,  on  connoît  l’angle  en  S = S" — S', 
l’angle  Sx  T"  fupplément  de  T xT"  :=  ST"C“  C 
S",  l’angle  ST'x  = C" — S’,  & le  côté  ST\  Donc 

_ W-J2_  R,  T R;  donc 

fin.  (C”  — sy  ' fin.  (C  — 

T"x  = R" — Sx/ou  Sx  — R")  =2  R" — fil  % - J7 

nr  / fin.  (C11  — SJ  pf  pu) 

R'  (on  =2  H /■ 


fin.  (C“  - y) 


TC 
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PC'  coupe  ST"  au  point  p,  & dans  le  triangle  T'px,  Fig.  23. 
on  connoit  le  côté  P x,  8c  les  trois  angles;  on  aura 


P p = 


fin.  (C‘  — S")  rj~,  fin.  (S"  — S') 

fin.  (C  — S*P  A fin.  (Ô  — j'V 

r*  = fl;  g'  I-£r  TV  Donc  r * ■ T'r  ■■  % — 

: fin.  JV  ::  T"  x.T  m;  donc  P m — fi"’  (C“  ~ VJ 

fin.  (C“  — S') 


fin.  (C“  — C') 


R’;  donc  pm  z=. 


' fin.  fC“  — C ) 
fin.  (S"  — y) 


fin.  (C  — S") 


R'; 

C') 

-R" 

R'. 


Pm ; donc  fin.  (C"  — S“)  :pm::  fin.  (C  — S")  : Pm; 


donc  T"  m 


fin.  (c  — sy 


T'm  — 


fin.  (C"  — sy 
fin.  (C" — .fjr,n./C- 


P m 

■ sy  + 


fin.  fS”  — sy 
fin.  (C‘  — sy 
fin ,(Sm—  SfJ  fin.  (C— 


R';  ou 


cy 


R! 


fin.  (C  — S")  fin.  (C‘‘  — C) 

fil '%Er&T  R"'  Mais  s') Cin-  (C  — S"J 

fin.  (S"— S' J fin.  (C"~  C')  = fin.  (C'—  S')  fin.  (C—  S"). 


Donc  P m — 


fin.  (C  sy 


R"  — 


fin.  (C'  — sy 


R'. 


fin .(C'  — C)  fin.  (C"  — C) 

Par  une  marche  abfolument  femblable,  on  trouvera  la  valeur 
de  T"  n & de  T'"  n , & l’on  aura  finalement  les  équations 
fui  vantes , fur  iefquelles  il  faut  remarquer  que  félon  les  diverfes 
pofuions  de  m 8c  de  //,  à 1 egard  des  T & des  C,  la  partie 
négative  des  équations  peut  être  plus  forte  que  la  partie 
poiitive;  c’eft  que  dans  ces  cas,  cette  partie  négative  auroit 
dû  être  pofitive , & l’autre  négative.  En  général , la  valeur 
des  T m & des  Tn , elt  la  différence  des  deux  termes  du 
lecond  membre  de  chaque  équation,  quel  que  fbit  le  terme 
le  pl  us  fort, 

r_  /r~n  C'«»  » 

R"  — 


T'm  — 
Pm  = 
T"  n 
P"  n = 


fin.  ( C"  — S"); 
fin.  (C"  — cy  ~ 
fm  .(c  — yy 
ï :n*.  (C  — cy 
fin.  fC"  — SM) 

S“) 


fin.  ( C" 

fin.  (C“ 


Tome  II. 


fin.  (Cm  — cy 


R"  — 
R'"  — 
R'"  — 


fin.  fC"  — sy 
fin.  (C"  - cy 

fin.  ( C ' — y J 
fin.  (C  — cy 
fin.  }c  — y y 
fin.'  (C”  — cy 

fin.  ( c " — s'y 

fin.  (C"‘  — cy 

Z z 


R'. 

R 

R". 

R". 
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Fig.  iB.  Dans  noire  exemple,  on  trouve 

T'  m = 4,13112 67  — 4,0339111  — 0,09321 3 6. 

T’m  = 4,6101726  — 4,3432093  = 0,0649631. 

T“  n — 3,3812314  — 3,4641112  = 0,1171202. 

T"  n — 4,2031413  — 4,1131038  = 0,0900373. 

Dans  le  triangle  C"  K"  T“ , reélangle  en  C , on  aura 
C"  K"  = D“fm.L",  on  trouvera  1083  1 55?  pour  loga- 
rithme de  C'K". 

Cm—  A*  ou  C"  T'  — T"  m (ou  lèlon  la  fituation 
de  m =z  A h—  T”  m , ou  — T"  m — A).  Ici  C"m 
— 0,2323248. 

C n = A"  — T"  n (ou  A'  -+-  T"  n ou  T"  n — A, 
la  figure  fait  diftinguer  tous  ces  cas)  — o,  1801677. 

Dans  le  triangle  ST'C",  on  connoît  le  côté  ST * =rr  R" , 
le  côté  T“C  — A , & l'angle  compris  ST"  C"  = C" — S", 
le  calcul  donnera  l’angle  T"  C S 107'’ 45'  i”,  l’angle 
T"  SC"  = i6J  *1'  ii"  , & le  côté  SC“  = j>"  = 
0,8742806. 

Dans  le  triangle  S K"  C" , reélangle  en  C,  on  connoît 
C"  K"  trouvé  ci-deflus,  & SC"  ou  y"  qu’on  vient  de  trou- 
ver; on  aura  l’angle  K" SC"  m A",  en  difant  ung.  A"  = 
C"K"  x y"  ; on  aura  aulîi  l’hypothcnufê  SK"  — r"  — y" 
cof.  A”.  Dans  notre  exemple,  la  latitude  héliocentrique  A* 
efî  de  8J  2 j'  1",  & le  rayon  vecteur  r"  a pour  logarithme 
9^462794. 

mn  dans- notre  exemple,  eft  = T"  n — T"  m — 
0,0321571.  En  d’autres  cas,  mn  pourrait  être  z=.T"  m 
— T" n,  ou  même  T"  m T"  n. 

Dans  le  triangle  kmn,  on  a 

• fia.  min (C“  — C)  : mn  ::(m.  knm  (• C " — C):km  — ~ mm 

1 / fin.  fC"  — ' CJ 

donc  ici  kmzz:  0,02668  566;  on  aauffidans  le  même  triangle 

fin.  m in  : a n : : (in.  kmn  (C’  — C')  : k n = — m », 

* ' fin.  (O" — CJ 
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Le  rayon  veéleur  SK"  coupe  la  corde  K' K'"  au  point  O,  Fig.  28. 
& vu  la  petilelle  de  l’intervalle  du  temps  qui  féparç  les 
oblervations,  on  peut  fuppofer,  fans  erreur  ienfible,  que  ce 
rayon  vecteur  coupe  la  corde  proportionnellement  aux  temps; 

K' O : K'"  O : : S'  : 6".  11  en  doit  donc  être  de  même  dea 
parties  de  la  corde  projetée  C'C",  coupée  dans  la  même 
proportion , par  le  rayon  projeté  S C"  en  o ; C'e  : Ce  î c : G". 

M.  Euler  combinant  la  force  attraélive  du  Soleil  avec  le 
temps,  &c.  a prouvé  que  ft  les  intervalles  de  temps  (ont 
peu  confidérables  5c  prefque  égaux,  la  flèche  K"  O efl 

— //  fin-9  . pM  c M.  Euler  entend  le  rayon 

moyen  de  l’orbite  terreflre,  qu’il  fait  ^ iooooo.  Comme 
nous  faifons  ce  rayon  — i , 8c  que  d’ailleurs  dans  notre 

exemple  S',  la  formule  fe  réduit  à K" O zçz 

Cette  quantité  t,  de  M.  Euler,  efl  un  petit  angle  qui  répond 

fur  notre  figure  à — Ç — — 'P  ST"',  8c  qui  peut  par  confé- 

quent  pafler  pour  confiant  (a),  il  eft  de  29'  34^,098  ou  de 
i774",098.  Les  6 doivent  être  ici  comptés  en  jours;  li 
donc  on  multiplie  t — i774n,o98  , par  6'  — a , on  aura 
6'r  = 3 548", 196  — 59'  8",  196.  Cherchez  le  logarithme 
tinus  de  cet  arc,  doublez-le,  ajoutez-y  le  logarithme  de  2 , 

8c  de  la  fomme  ôtez  le  double  du  logarithme  de  f , il  reliera 
6,8795934,  logarithme  de  K"  O.  Or  1 :K"  0::Cof.  /CSC 
: C"  0 K"  O cof.  K"  SC" = 0,00074983,  Ion  logarithme 
6,8749648  ; car  K" SC"  — 

Se  SC“  ou  C" o es:  0,87^.530177. 

Le  rayon  SC"  coupe  la  ligne  C‘"  T"'  au  point  /;  par  C' 
tirez  C'\  parallèle  i C /.  L’angle  C'io  = C'nC  -+- 

(n)  Il  eft  clair  que  cet  angle  cft  la  29'  3 4.', 098  , à l’ciemple  de  M. 
moitié  du  mouvement  dume  moyeu  Et  1er  ; félon  les  Tables  de  Mayer, 
de  la  Terre;  nous  l’avons  tait  de  il  feroit  de  29'  54",  1655. 

L z ij 
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F*6<  *8-  SC“T"  — 1 id  4.0'  4.7"  -+-  io7d45'oi"=  1 
donc  dans  le  triangle  C"  lu,  on  a 

fm.tr/*  ■.Cnnûn.CnC=  C~C-.Cl  = --/-'ITT. C‘L . Cn, 

im.  Cl* 

& • 

/in.  C'io  : C'n  : : fin.  T‘  C“  S : ni  = Jil-££Z_C''«. 

fui.  C"i« 


Donc 

C't  = 0,04187726  & »/  = 0,19701405. 

/*  = C'/  — C'*  = 0,04112743; 

& puifque 

»C'  = — — r _ 1—  — 2 la  , hC'  — 0,08225486. 

n 

Dans  le  triangle  C"  lo, 

Cn.  C' K C"  (fia.  C-  C):\C'  fin.  C"  lo  ■.  h C'  = - 

* fin.  (C_  — C') 

— o, 1810610. 

X-Ck  = Cio  C'kC"  = p6J  7'  20'. 


Dans  le  triangle  kC' A, 

fin.  C'  h C"  (C" — C1;  Ûn.KC'k.k*  — *C 

= 0,20670 181. 


n 


k C” 


— ni  kn  — kl  = 0,19701405  -4-  0,02656924 
— 0,20670181  = 0,01688  148. IC"  — ~~  Ik  = /a 

— kn  -4-  ni  -4-  t C‘“  — 0,02656924  0,19701405 

-H  0,01688148  =2  0,24046477. 


Les  parties  qui  compofent  A/  5c  k C" peuvent  être  affectées 
de  lignes  diflcrens,  dans  des  cas  différens  de  celui  de  notre 
exemple;  mais,  comme  nous  l’avons  dit,  i’inlpeélion  delà 
figure  fuffira  pour  déterminer  les  figues  qu’il  conviendra 
d’employer. 

Dans  le  triangle  C' kC"',  on  connoît  maintenant  le  côté 
k C',  dont  le  logarithme  efl  55,2578  24p.  le  côte  k C'"  qui 
a pour  logarithme  55,38105  14,  & l’angle  compris  C' kC"' 
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— O"  — C'  = 2jJ  i 8'  28";  le  calcul  donnera  l’angle  Fig. 
kC'C'"  r=  1 1 2J  4 1 ' 24"  ; l’angle  k Cm  C'  = 44'1  o'  8", 

& le  côté  C'  C"  — 0,10312613. 

T'C"  — &"=  »/ h-  /C"'-*-  nT"  =■  0,19701405  0,01688148 

•4-0,0900375  =0,30393303, 

& 

7”  C'  — À — kC’-h  km  -*•  nT  — 0,18106100  4-  0,02668566 

4-0,0952156  = 0,30296226. 

Quelques-uns  de  ces  termes,  tous  pofitifs,  pourroient  dans 
d’autres  cas  devenir  négatifs. 

Voilà  donc  tous  les  A,  ou  toutes  les  diflances  accourcies 
de  la  Terre  à la  Comète  connues,  & l’on  aura  facilement 
les  diflances  de  la  Comète  au  plan  de  l'Ecliptique  , ou  les 
CK  par  la  formule  CK—  A tang.  L.  On  trouvera  C'K' 

= 0,12292099,  & C"‘K'"  — 0,1336191 1. 

Prolongez  C'"C'  & K'"  K'  jufqu’à  leur  interfeélion  N qui 
repréfentera  le  lieu  du  nœud  de  l’orbite  avec  l’Écliptique, 

& l’on  aura  tang  .K"  NC"'  — ; donc 

l’angle  K"’ NC"  fera  de  jd  5 5'  2 1". 

On  a d’ailleurs, 

tang .K-NC-x  1 : : K"  C"  : C“  N = = 1,2880442. 

0 tang.  A "■NC1"  ** 

C’a  = 51—  CCm  — \ C' C"  = 0,05156306. 

6 ■+“  6 

Or  No  zrr  C" N — C" 0 , au  moins  dans  notre  exemple; 
donc  No  1,2364811. 

Dans  le  uiangle  S No,  on  connoît  No,  dont  le  logarithme 
eft  0,0921875,  So  qui  a pour  logarithme  9,9412782. 
L’angle  SoN  eft  le  fupplément  de  l’angle  loC'";  or  dans  le 
triangle  / 0 C"  h l’angle  oC‘"l,  ou  kC"  C a été  trouvé  de 
44d  o'  8";  l’angle  C" lo  eft  de  1 1 9^  25' 48";  donc  le 
troifième  angle  loC"  eft  de  i6lI34'4'';  donc  SoN  fou 
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Fig.  28.  Supplément  efl  de  163*  25'  56".  Ainfi  dans  le  triangle 
SNo,  outre  les  deux  côtés  No,  So,  on  connoît  l’angle 
compris;  le  calcul  trigonométrique  donnera  l’angle  NSo 
de  p,J43'7",  8c  l’angle  SNo  de  6i  50'  57". 

En  combinant  fur  la  figure  le  lieu  du  Soleil  S"  au 
•moment  de  la  féconde  oblèrvation  ; celui  de  la  Terre 
T*  — S"  -+-  i8od;  l’angle  T' S C"  différence  de  longi- 
tude héliocentrique  entre  la  Terre  8c  la  Comète,  ou  angle 
de  commutation  déterminé  ci-deffus;  8c  enfin  l’angle  N SC' 
ou  NSo  qu’on  vient  de  déterminer;  il  fera  toujours  facile 
de  conclure  la  longitude  du  noeud  N.  Dans  notre  exemple, 
on  voit  que  cette  longitude  doit  être  i8od-f-  T" SC" 

— NSo  = i69d  }ir  21"  -+-  i8od-t-  16*21'  12“  — 

9a  43 ' 7"  — 3 5 5d  1 o'  27".  Les  latitudes  font  auflrales , 8c 
la  Comète , en  allant  de  K'  en  K1  8c  en  K“',  s’éloigne  de 
ce  nœud  ; donc  elle  a paffê  çe  noeud , 8c  fâ  latitude  efl 
devenue  auflrale  en  ce  paflage;  donc  ce  nœud  efl  le  nœud 
defcendant , 8c  le  nœud  alcendaut  efl  en  17  jd  1 o'  27" 
ou  en  jf  2jd  10'  27*. 

O11  peut  déterminer  l’inclinailbn  / de  l’orbite  à l’Éclip- 
tique , par  l’analogie 

iîn.  SNo  : 1 : : tang.  K“  N C*  : tang.  I = .-arg'  — , 

fin.  Solo 

On  trouve  i’inclinaifon  de  4-id  i'p". 

Nous  n’irons  pas  plus  loin;  connoiflant  le  lieu  du  nœud, 
l’inclinaifon , les  trois  A 8c  les  trois  KC,  c’efl  plus  qu’il 
n’en  faut  pour  déterminer  les  autres  élémens  de  l’orbite , par 
les  Problèmes  XI  & XII. 

La  pofition  Ju  nœud  8c  i’indinaifon  que  nous  venons  de 
trouver,  ne  différent  que  de  quelques  minutes  des  mêmes 
élémens  déterminés  par  les  autres  méthodes;  on  pourrait  en 
conclure  que  celle  que  nous  venons  de  propolér,  ferait  utile, 
fi  l’on  pouvoit  parvenir  ù déterminer  un  D ou  un  A avec  t 
précifion;  car  il  faut  ici  une  très-grande  précifion,  8c  dans  le 
D 8c  dans  les  obfervations  qu’on  emploie.  Tarn  vero  hoc 


Digitized  by  Google 


des  Comètes.  367 

maxime  requtr'ttur , ut  oljervaiioties  fummâ  cura  fut  inflituta , 
dt que  ut  dijlantia  Cometa  à Terra  in  obfervatione  media  a 
verbale  quam  minimum  aberrent.  Ce  font  les  paroles  du  n.’  ;$. 
célèbre  Géomètre , auteur  de  cette  méthode.  Mais  peut -on 
fe  flatter  d’une  telle  précifion  ? Le  même  Géomètre  n’exige 
pas  que  les  intervalles  de  temps  foient  fort  petits , il  le 
contente  de  demander  qu’ils  11e  foient  pas  trop  grands , 
objervationes  non  nimis  à Je  invicem  Jiflent.  Nous  avons  efiàyé 
la  méthode  fur  les  obfervations  des  14,  ai  & a 8 Août 
11765,  nous  avons  trouvé  un  degré  & demi  d’erreur  fur  le 
lieu  du  nœud,  & près  de  a3  degrés  fur  l’inclinaifon ; donc 
fept  jours  forment  un  trop  grand  intervalle , à moins  qu’on 
- ne  veuille  dire  que  les  obfervations  d’Août  pouvoient  être 
moins  précifes  que  celles  de  Septembre. 

Lambert  va  encore  plus  loin  que  M.  Euler  ; pour  déter- 
miner l’orbite,  il  ne  demande  que  deux  obfervations  & une 
diflance  A données  ; les  deux  obfervations  doivent  être 
extrêmement  voHînes , ftbi  admodum  vicina , St  cela  afin  de  Orhir.  Oma. 
pouvoir  fuppofer  que  les  deux  diftances  de  la  Comète  à la  ' iS' 

Terre  font  fenfiblement  égales;  mais  dans  la  fuppofition  d’un 
intervalle  de  temps  aufli  court,  il  lèroit  nécellàire  que  les 
obfervations  fuflènt  de  la  précifion  la  plus  extrême.  On  par- 
vient d’ailleurs  à une  équation  du  fécond  degré,  elle  a deux 
racines , & Lambert  avertit  lui-même,  que  pour  fe  déterminer 
fur  le  choix , il  faut  recourir  à une  troisième  obfervation.  De 
tels  Problèmes  font  curieux  fans  doute , mais  je  ne  vois  pas 
de  quelle  utilité  pratique  iis  peuvent  être.  Lambert  penfe  que 
le  lien  peut  fervir  à alfigner  les  limites  entre  lelquelies  la 
vraie  valeur  de  A doit  être  renfermée.  Nous  en  convenons, 
mais  pourvu  encore  une  fois  qu’on  puiflè  répondre  de  la 
très -grande  précifion  des  obfervations;  & même  dans  cette 
hypothèfe,  on  ne  réufliroit  à déterminer  les  limites  des  A, 
que  par  de  longs  tâtonnemeus , & en  parvenant  à une  équa- 
tion , au  moins  du  dixième  degré. 
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Problème  XVIII. 


La  dijlattce  périhélie  * d' une  Comète , ir  le  temps  de  fon 
paffage  au  périhélie  étant  à peu -près  déterminés  par  le 
Problème  X,  déterminer  tous  les  élémens  de  la  trajec- 
toire parabolique  de  la  Comète. 

Ceci  eft  la  fuite  du  Problème  X.  & de  la  méthode  de 
M.  de  la  Place.  Nous  avons  détermine  dans  ce  Problème,  la 
dirtance  périhélie  de  la  Comète  de  1769,  de  0,123  1459* 
& le  temps  du  partage  au  périhélie,  en  Oélobre  7, 54.4.3 8 
jours  (a),  & nous  avons  averti  que  ces  élémens  netoient 
qu’approchés. 

Choilirtez  trois  obfervations  les  plus  éloignées  que  faire 
fe  pourra.  Pour  la  Comète  de  1769  , nous  choifillôns  les 
trois  fuivantes. 


S. 

C. 

L. 

R. 

J»wu 

D.  Al.  S. 

D.  Al.  S. 

D.  Ai.  S. 

1 4Août,5  23  5 2 

1 3 Sept.,  69398 

2 Déc.,  21413 

142.  ai.  2 6 

*73-  3«-  3° 
250. 54. 1 2 

39.38. ré 
140.39. r7 
276.41.20 

- }■  *7’ 1 3 
-22.43.34 

-t-23.  33.23 

0,00  5244 
0,001  8 1 0 

9.9  93-fy*5 

Il  faut  aurti  prendre  les  élongations  Ç du  Soleil  à la 
Comète,  & l'on  aura 

Ç = ici'*  23'  10',  = 32*  52'  13',  f”  = 25'  47'  8*. 


(a)  Les  élémens  déterminés  dans 
le  Problème  X , différent  peu  de 
ceux-ci.  Nous  avions  d’abord  em- 
ployé Ifs  premiers  , ils  nous  ont 
conduits  A une  folution  peu  fatisfai- 
fante , fans  doute  à caufe  de  qucl- 
qu’erreur  dans  les  obfervations  voi- 
(ines  qui  nous  avotent  procuré  ces 


premiers  élémens;  rnaisft  ces  élémens 
n'ont  pas  été  parfaitement  corrigés 
par  notre  première  opération,  ils  ont 
du  ntqins  été  beaucoup  plus  appro- 
chés'qu'ils  ne  l’éto/ent  d’abora;  ce 
font  ces  élémens  approchés  que  nous 
fubllituons  à ceux  qui  nous  a voient 
été  fournis  par  le  Problème  X. 

On 


\ 
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On  ne  peut  guère  fe  difpenfer  de  conftruhe  une  figure,  Fig  *9. 
fur  laquelle  les  T reprélenteront  les  trois  lieux  de  la  Terre; 

5 le  Soleil;  les  lignes  TC  formeront  avec  les  lignes  TS  des 
angles  égaux  aux  élongations  les  C font  les  lieux  réduits 
de  la  Comète  qu’il  s’agit  de  déterminer*  Les  A font  d’autres 
lieu^  qui  conviendroient  ap  calcul  aufli-bien  que  les  ÇK 
nous  allons  voir  comment  on  peut  fe  déterminer  fur  le  choix. 

Enfin  les  K repréfentent  les  lieux  de  la  Comète  dans  fon 
orbite  ; K'  6c  K"  doivent  être  cenfës  abailfés  fous  le  plan 
de  l’Écliptique,  & K'"  relevé  au  contraire  fur  ce  plan  , vu 
que  les  deux  premières  latitudes  font  aufirales  Si  la  troifième 
boréale.  Les  lignes  KC  font  perpendiculaires  fur  le  plan  de 
l’Écliptique,  6c  par  conféquent  fur  les  lignes  SC , TC. 

La  différence  entre  le  temps  du  paflage  au  périhélie , 5c 
celui  de  chaque  obfervation,  donnera  (Problème  I ) l’ano-* 
malie  vraie  correfpondapte  à chaque  obfervation , yju  qu’on 
efl  auffi  cenfé  connoître  la  diftance  périhélie  Dans  notre 
exemple,  où  m = 0,12314.59,  & où  la  Comète  a été 
périhélie  en  Oélobre  7,54.4.38  jours,  on  trouvera  les  ano- 
malies vraies  fuivantes , 5c  les  rayons  veéteurs  correfpondans 

par,  la  formule  r — • Les  j>  font  calculés  d’après  le 

Problème  XL  'î"  . . 1 

» — — i^.6d  13'  24'.  log.  r'  0,1641057.-  P'  1,458. 

»"  = — 132.  23.  3 6.  log.  r"  9,8785207.  f"  0,743. 

• " «4**  3Î*  33*  fog-  r”  0,1733903.  1,20$. 

Nous  regardons  les  deux  premières  anomalies  vraies , 
comme  négatives , la  Comète  n’ayant  pas  encore  paflë  par 
Ibn  périhélie.  » 

rj*  4^48-. 

X » = *9*-  48f  59*  •'  «• 

Du  point  S comme  centre,  5c  d’une  ouverture  = $>, 
marquez  fur  les  lignes  TC,  les  points  C,  ou  tes  points  C 

6 X s’il  y a lieu,  6c  achevez  les  triangles  en  tirant  les  rayons 

Tome  11,  A a a 
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Fig.  aç,  veéleurs  accourcis  SC  & SX  ; les  C ou  les  X repréfênte- 
ront  les  lieux  de  la  Comète  projetés  fur  l’Écliptique,  au 
moment  des  trois  oblèrvations. 


L’angle  STC  = Ç étant  connu  par  obfervation,  on 
connoîtra  l’angle  ST  K par  l’analogie  , cof.  J T K — cof. 
STC cof.  L,  ce  qui  forvira  pour  toutes  les  hypothèfes. 
Dans  le  triangle  SKT,  on  a 

SK  (r)  : fin.  ST  K:  : ST  (R)  : fin.  S KT  rs  UtifUL. 

H eft  à remarquer  que  le  numérateur  Rfw.STK,  eft  une 
quantité  confiante,  qui  fervira  pour  toutes  les  hypothcfès. 
Les  angles  STK,  SKT  étant  déterminés,  l’angle  KST 
— i8od — STK  — SKT  le  fera  pareillement. 

Si  l’angle  STK  eft  aigu  , l’angle  SKT  pourra  fou  vent 
être  ou  aigu  , ou  obtus  ; mais  le  plus  léger  raifonnement 
fuffira  préfque  toujours  pour  décider  de  quelle  efpèce  il  doit 
être.  On  trouvera  dans  notre  exemple. 


Du  14  Août. 

Du  ij  Septembre. 

Du  2 Décembre. 

STC 

L 

ioz11  23'  10" 
3.  17.  13 

î**  n‘ 

22.  43.  34 

" *5‘  4/  8'- 

23.  33.  2J. 

STK 

SKT 

ou 

KST 

ou 

102.  21.  55 
42.  39.  loi 

39.  13.  22 

57-  7-  54 
122;  52.  6 

83.  38.  44 
» 7-  54-  32 

34.  22.  IJ. 
21.  54.  23f 
*i58.  y.  3 6b 
123.  43.  17I. 

34-  58-  54ï 

Le  triangle  du  14  Aofit,  ne  fouffie  point  de  difficulté; 
l’angle  ST  C étant  obtus , les  deux  autres  angles  font  néceP 
fairement  aigus. 

II  n'y  a pas  non  plus  de  difficulté  fur  le  triangle  du  £ 
Décembre;  fi  l’on  prend  l’angle  SKT  obtus  , les  deux 
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angles  ST  K,  S KT  excéderont  180  degrés,  ce  qui  ne  Fig.  29. 
fc  peut. 

Il  refte  donc  le  triangle  du  15  Septembre  ; ce  triangle 
lcra  également  rélolu , loit  qu’on  place  la  Comcte  en  K“, 
lôit  qu’plie , ou  fa  projeélion  Xoit  placée  en  À ",  Mais  fi  le 
triangle  ST" X"  ett  fubllitué  au  triangle  S7"C  ' ou  ST" K", 
l’angle  O S X"  fera  alors  la  projeélion  de  l’angle  K' S K"  ; 
mais  nous  avons  vu  que  l’angle  K'  S K"  — <p,  n’tll  que 
de  13  à 14  degrés,  & l’on  voit  par  la  figure  que  l’angle 
C'SX"  elt  prelque  de  90  degrés;  donc  l’angle  C'SX"  ne 
peut  être  la  projection  de  K'  S K"  ou  de  <p.  Donc  la  Comète 
n’étoit  point  en  X" , mais  en  K"  ; l’angle  SK"  T"  doit  être 
pris  obtus,  ou  de  i22Jj2 ' 6“ t & par  confisquent  l’angle 
K"  SV,  eftde  i7«»  54'  3 2". 

Il  elt  des  Comètes,  dont  les  obfervations  donnent  trois 
triangles  indéterminés  ; nous  l’avons  éprouvé  par  rapport  à 
la  Comète  de  1 763  ; mais  il  elt  très-rare  qu’on  puifle  relier 
long-temps  indécis.  Pour  peu  qu’on  réfléchiflè  fur  la  gran- 
deur, fur  le  mouvement  géocentrique  de  la  Comète,  lur  la 
direélion,  fur  la  proportion  de  fon  mouvement  vrai,  quelque 
rayon  de  lumière  vient  bientôt  éclairer  l’efprit , & le  décide 
fur  le  choix.  Suppofons  que  nous  n’ayons  pas  eu  pour  nous 
déterminer  entre  K"  & X",  une  railon  aufli  péremptoire 
que  celle  que  nous  avons  rapportée,  nous  aurions  pu  du 
moins  faire  réflexion  qu’au  mois  de  Septembre , la  Comète 
^toit  très-grande,  quelle  trainoit  une  queue  fort  longue, 
que  fon  mouvement  géocentrique  étoit  très -précipité,  cir- 
conftances  qui  prouvent  quelle  étoit  alors  voifine  de  U 
Terre;  donc  elle  étoit  en  K",  & non  pas  ,en  A".  La  déter- 
mination d’un  feul  «triangle  fulfit  lôuvent  pour  déterminer 
les  deux  autres;  fuppofons  le  premier  triangle  T' S K'  bien 
déterminé,  l’efprit  indécis  entre  C“  Sc  X“  du  fécond  trian- 
gle, & qu’enfin  le  triangle  du  2 Décembre,  C"SV puiflê 
être  X"'SV".  Nous  avons  un  point  donné  C ; une  courbe 
qui  iroit  de  C'  à X'“,  en  pailant  par  Ç " préfenteroit  là 
convexité  au  Soleil,  ce  qui  ne  peut  fe  dire  d’une  trajeéloire 
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Fig.  29.  de  Comète,  /oit  qu’on  laconfidère  en  elle-même,  foit  qu'on 
la  regarde  comme  projetée  fur  le  plan  de  l’Écliptique.  Donc 
la  Comète  n’a  pu  paffer.  par  C"  pour  aller  de  O à X‘" ; il 
n’étoit  pas  plus  polfible  quelle  paflàt  par  X" ; alors  elle 
auroit  pallé  ou  en  - deçà  ou  au  - delà  du  Soleil , & l’on  ne 
peut  dire  ni  l’un,  ni  l’autre.  Si  la  Comète  eût  pallé  en-deçà 
du  Soitil,  fa  trajectoire  eût  encore  tourne  la  convexité  du 
côté  de  cet  Allre;  li  elle  eût  palîc  au-delà,  on  auroit  cellè 
de  la  voir  vers  lit  conjonction , vu  fur-tout  que  la  latitude 
étoit  aultrale;  on  auroit  même  dû  la  voir  à l’orient  du  Soleil. 
Or , depuis  le  1 4 Août  julqu’au  t $ Septembre , on  11’a  pas 
celle  de  l’obferver,  & elle  elt  conllamment  reliée  à l’occident 
du  Soleil.  De  plus,  il  n’elt  pas  polftble  qu’en  un  mois  elle 
ait  été  de  C'  à X“,  en  failânt  le  tour  du  Soleil , 8c  qu’en 
deux  mois  & demi  qui  le  iont  écoulés , depuis  le  1 5 Sep- 
tembre jufqu’au  2 Décembre,  elle  n’ait  été  que  de  X"  à Xw . 
Donc  elle  n’a  pu  aller  de  C à Xm , ni  par  C“ , ni  par  X“, 
donc  elle  n’a  point  été  à X'",  mais  à C‘".  Il  relie  à déter- 
miner, fi  pour  aller  de  C'  à C"',  elle  a pâlie  par  C",  ou  par 
lX“.  Outre  ce  que  nous  avons  dit  pour  exclure  X" , on  peut 
obferver  que  fi  fa  route  a été  par  C’,  X" , C'",  elle  11’avoit 
pas  encore  pallé  par  fon  périhélie,  lorfqu’elle  étoit  en  X"; 
donc  fon  mouvement  s’accéléroit  encore.  Or,  comment  dans 
cette  fuppolition  elt- il  poflible  qu’elle  n’ait  mis  qu’un  mois 
à aller  de  C7  à A",  & quelle  ait  employé  deux  mois  80 
demi  à aller  de  X"  à Cm  1 Donc  elle  n’a  pas  pallé  par  X“t 
mais  par  C",  8c  par  conféquent  fon  mouvement  étoit  direél. 
Un  feul  cas  ici  peut  être  embarralîant,  c’elt  lorfque  les  points 
C & X fe  trouvent  fort  près  l’un  de  l’autre;  l’angle  S KC 
approche  fort  de  cjo  degrés  , & il  n’eft  pas  facile  de  décider 
fi  oli  le  prendra  aigu  ou  obtus.  Nous  avons  rencontré  ce 
cas,  nous  avons  pris  l’angle  & aigu  8c  obtus,  nous  avons 
pourlùivi  le  calcul  dans  les  deux  luppofitions , 8c  le  rélultat 
final  nous  a appris  laquelle  de  c es  deux  fuppoliiions  étoit  la 
plus  légitime;  on  pourrait  aulli  dans  ce  cas  choiiir  une  autre 
obferYation, 
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On  connoîtra  la  latitude  heliocentrique  A,  par  l’analogie  Fig.  29. 
ordinaire , 

fin.  KSTÇm.L 


fin.  KTS-.  fin.  K ST  1 : fin.  L : fin.  a = 


fin.  ATS 


L’angle  de  commutation  TSC  fera  pareillement  connu 
en  (ê  représentant  dans  le  ciel  un  trianglelphériquereélangle, 
dont  l’hypothénufe  feroit  un  arc  de  grand  cercle  qui,  vu  du 
Soleil , joindroit  les  centres  de  la  Terre  & de  la  Comète,  & 
qui  par  conféquent  feroit  la  mefure  de  l’angle  K S T.  Un 
des  côtes  feroit  un  arc  de  cercle  partant  du  centre  de  la 
Comète,  & perpendiculaire  fur  l’Écliptique,  il  feroit  la  me- 
fure de  la  latitu.ie  heliocentrique;  enfin,  l’autre  côté  feroit 
l’arc  du  cercle  écliptique , compris  entre  l’arc  précédent  & le 
centre  de  la  Terre,  il  feroit  évidemment  la  mefure  de  l’angle 
de  commutation  TSC;  on  connoîtroit  donc  cet  angle,  en 
difant 

cof.  A : I : : cof.  KST  : cof.  CST  — —LÏST-  . 

, tuf.  A 

On  voit  par  la  figure , fi  la  Comète  efl  à l’orient  ou  à 
l’occiflent  de  la  Terre;  dans  le  premier  cas,  ajoutez  l’angle 
de  commutation  au  lieu  de  la  Terre;  dans  le  fécond,-  du  lieu 
de  la  Terre,  ôtez  l’angle  de  commutation,  & vous  aurez  les 
lieux  ou  longitudes  héliocentriques  de  la  Comète. 


Du  j 4 A 0 û t. 

Du  15  Septemb. 

Du  2 Décembre. 

* - **  55'  43* 

Commutation  T SC  34.  j 6.  7 

Lieu  de  la  Terre.  . 32a.  ai.  26 
Lieu  de  la  Com.  C 3 J/.  17.  33 

C"  — C. . - ...  • 10.  34..  59 

— iod49'4a'^ 

14.  2 1.  2 

353’  3 *•  30 
C"  . 7.  ja.  3a 

-t-....  3 6*  S 19" 

133.  aa.  49 
70.  54.  ia 
C"'. . . 297.  31.  23 
C'....  357.  17.  33 
C“  — C 309.  1 3.  50 
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Fig.  29.  D'après  les  longitudes  & latitudes  héliocentriques  trouvées, 
il  faut  calculer  le  mouvement  de  la  Comète  fur  fou  orbite  ; 

entre  la  première  & la  fécondé  obfervation;  z.°  entre 
la  première  & la  troifième;  nous  appellerons  le  premier  $ , 
& le  fécond  X.  Si  b fuppofition  que  nous  avons  faite  de 
la  diftance  périhélie , & du  temps  du  partage  de  la  Comète 
par  fon  périhélie,  eft  jurte,  il  eft  clair  que  <1>  6c  X doivent 
être  les  mêmes  que  cp  & % déjà  déterminés.  S’il  y a de  b 
différence,  il  faudra  en  tenir  compte;  nous  défignerons 

<p  $ par  m,  6c  % — X par  ».  Quant  à $ 6c  X,  on 

peut  les  trouver  par  les  formules  ordinaires  de  1a  trigono- 
métrie , ou  par  les  formules  fuivantes , 

cof.  * — «of.  (Cm  — C' ) cof.  a'  cof.  a*  •+■  fin.*'  fin. 
cof.x  = cof.  (C”  — C' ) cof.  a'  cof. fin.*'  fin.*". 

On  trouvera 


cof.  (C"  — C ')  cof.  *'  cof.  *'.. v h-  0,964.93978. 
fin.*' fin.*' 0,00632231. 


cof.  de  O 

Son  logarithme. . . 

« 

f trouvée  ci-deffus. 

t — * = m . . . 


■+-  0,97126209. 
9,9873364. 

1 3<  46’  9'. 

13.  49.  48. 
*♦“  3*  39* 


cof . (C“  — C' ) cof.  *'  cof. *“ ■+■  0,40672206. 

fin.  a'  fin.  a" — 0,01981472. 


cof.  de  X .v.r.M..v,  -4-  0,38690734. 

Son  logarithme * 9,5876069. 

*9*4  4 î'  44** 

X trouvé  ci-deflus. 292.  48.  59. 

X — X = IJ H-  3.  IJ* 

On  voit,  fans  qu’il  foit  beloin  d’en  avertir,  que  * 6c  X 
doivent  être  pris  dans  le  même  quartier  que  C"  — -C  & 

C"'  — C. 
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Le  $ fie  le  X que  nous  venons  de  trouver , 11e  font  pas  Fig.  29. 
les  marnes  que  nous  avions  déterminés  ci-deflus  ; donc  i’hy- 
pothèfo  de  tt  = 0,1231459,  & du  partage  au  périhélie 
en  Octobre  7,54438  jours,  n’ert  pas  exaéle.  11  faut  donc 
en  tenter  une  féconde. 

Seconde  Hypothèse. 

J’altère  la  diftance  périhélie  feulement  de  -+-  0,001, 
parce  que  la  différence  entre  les  <p  & $ , & entre  les  & 

X de  la  première  hypothèfe  , étoit  peu  confidérable , & je 
Jaiflè  l’inflant  du  partage  au  périhélie  en  Oétobre  7,54438; 
nt  fera  rr  0,1241459.  D'après  ces  deux  éléinens,  j’opère 
comme  dans  la  première  hypothèfe,  & je  trouve, 

— 1464  4'  20'.  Log . r 0,1638544. 

v"  =Ï  — 132.  9.  j8.  Log.  r"  9,8781393. 

*«,”=  •+•  14 6.  2 6.  42.  Log.  r" 0,173171 8. 

9 = u"  — v =z  j 3*  54'  22". 

X = v"  — 7 — 292.  31.  2. 


Du  14  A 0 û T. 

Du  15  Septembre. 

Du  2 Décembre. 

ST  K 

I01J  21' 

î 5* 

59* 

>3' 

22" 

344  22'  19* 

SKT 

42.  41. 

I 

1 22. 

47- 

2 5 

21.  55.  5 

KST 

34-  5 7- 

4- 

*7- 

59- 

r 3 

123.  42.  3 6 

A.* — 

r.  JJ. 

371 

— 10. 

J2* 

29 

•+•  3*-  4-  39 

Commutation  TSC 

34-  54- 

*7 

*4* 

2 + . 

53 

»33-  22-  5 

Lieu  de  la  Terre  T 

}22.  21. 

2 6 

35  3* 

3 *• 

30 

70.  54.  12 

Lieu  de  la  Com.  C' 

357-  »S- 

4-3 

C'  7. 

56. 

23 

297.  32.  7 

C" 

7.  j 6. 

*3 

357-  »5-  43 

C“  — C' 

10.  40. 

40 

C”'—  C'  300.  16.  24 
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C' ) cof.  a'  cof.  a' ■+• 


Sin.  a'  fin.  a' 


0,96449900. 

0,00634424. 


Cof.  de  . 

Son  logarithme.  . 



9 trouvé  ci-dcflus 
p — <t>  = m“.  . 


Cof.  (C  — C)  cof.  a'  cof.  a" 
Sin.  a'  fin.  a"1 

Cof.  x V 

Son  logarithme 



X détermine  plus  haut 

X - x = «' 


0,97084324. 

9,9871491. 

*3*  J*'  ,,n- 
13.  54.  22. 

-+-  2.  11. 

i 

-4-  0,4081  5 33O. 

— 0,0^80267. 

-t-  0,38833063. 
9,5892240. 
292-1  Jl'  7'. 
292.  3C.  2. 

— 20.  J. 


Cette  fécondé  hypothèfe  fe  trouve  donc  en  défaut,  puifque 
les  4*  St  X ne  s’accordent  point  avec  les  <p  & 


Troisième  Hypothèse. 


Rétablissons  rt , comme  il  étoit  dans  la  première 
hypothèfe,  0,1231459,  mais  faifons  varier  ie  temps  du 
paffage  de  — 0,0 1 de  jour;  fixons-le  en  Octobre  7, 5343  8. 
jours.  Dans  cette  hypothèfe,  on  aura 


» = — i46J  13'  17". 

. 1 32.  23.  6. 

I46*  35-  47* 

p s=  v“  — * =s  1 3â  50'  1 1* 
X — u”  — t.'  = 292.  49.  4. 


Log.  r 0,1640571. 
Log.  r 9,8783775. 

Log.  r”  0,173474$- 


Du  14 
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Du  14  Août. 

Du  15  Septembre. 

Du  2 Décembre. 

SKT 39'  33' 

- 5 5-42 

TSC. 34.  55.  46 

T 3Î2.  21 .26 

C' * 357-  *7-  12 

C" 7-5  3-59 

C’ — C 10.  36.  47 

I 22d  50'  20" 
- IO.  JO.  45 

14.  22.  29 
353.  31.  30 
C"  7.  J 3.  jp 

2.<  54'  8" 

•+■  36.  4-  1 2 

! 33.  23.  7 
70.  54.  12 
C". ... . 297.  31.  5 
C*.  . . . 357.  17.  12 
C“  — C 300.  13.53 

« 13.  48.  I 2 

ç — <t>  = m“ ... . -t-  1.  59 

x 2^-  45 • 49 

* 292-  49-  4 

X *"  x = '»“•  • ■+■  3-  «5 

Celte  troifième  hypothèfe  eft  encore  défeélueufè;  mais  de  Fig.  39. 
ces  trois  hypothèfes  défeéhieufes,  il  eft  facile  de  conclure  quelle 
eft  la  véritable  diftance  périhélie  *,  & l’inftant  où  la  Comète  a 
été  périhélie,  inftant  que  nous  défignerons  par  la  lettre  r. 

Nous  avions  d’abord  fuppofé  1 r de  0,12314.59;  à la 
féconde  hypothcfe,  nous  l’avons  augmenté  de  0,00  r ; donc 
d'n  = -+-  0,00  1 ; à la  troifième  hypothèfe  rétabliflant  cr 
tel  qu’il  étoit  précédemment,  nous  avons  diminué  t de 
0,01  ; donc  dr  = — 0,01. 

Ces  deux  variations  s'ctant  trouvées  infuffifintes,  nous 
avons  marqué  les  erreurs  de  chaque  hypothèfe  par  des  m & 
des  n;  il  eft  clair  que  les  véritables  variations  qu’il  falloit 
employer,  doivent  être  proportionnées  aux  différens  rapports 
de  ces  m Si  de  ces  a ; & nommant  ces  véritables  variations 
.y  A t & y dn  ; on  parviendra  facilement  aux  équations 
fuj  van  tes , 

x ( m — m" ) -t-  y (m  — m")  nz  m , 
x (k  — n ) + y (n  — n'"  J = n. 

Tome  II.  13  bb 
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F!g.  29.  D’où  fon  tire 

«t  (<f  — n")  — </  (M  — «T) 

* /*' — àrf  (n' — ) — (m'  — «*V  (d — tf  ) ’ 

ni  — x (ni  — m0  ) 

’ = 

Nous  avons  • 


m’  = -+-  2 r 9'. 

n 

= -♦-  195". 

m — m"=-+-  88. 

1 3 1 , 

m 

n 

— —1205. 

t M 

m — m =+1 00. 

wi‘"=-*-  1 19. 

ri" 

= -*-  l95* 

Donc 

x s= 

o.ï  3928571 

mais 

d*  = 

0,001^ 

donc 

X d X sz 

*4*  0,0001393. 

Telle  eil  donc  ia  véritable  variation  qu’il  faut  ajouter  à 
K de  ia  première  hypothèlè , pour  avoir  ia  vraie  diflance 
périhélie,  ou  ie  véritable  0,123  1459  -+-  0,0001 35)3 


= 0,12328  52. 

On  trouvera  pareillement 

y • = 2,067429. 

Mais  d t,... = — 0,01. 

Donc  y d-r... = — 0,02067. 

t de  la  première  hypothèfe,  Oiftobre. . 7,54438». 

Donc  t véritable,  Oélobre 7,52371. 

Ou  pacage  au  périhélie,  le  7 Oélobre  à I2h  34'  9'. 


Pour  preuve  de  i’exaélitude  des  opérations , on  peut  partir 
de  ce  * & de  ce  t ainfi  déterminés,  comme  d’une  quatrième 
hypothèfe;  on  trouvera 

«'  = ,....  — 146*11' 51'.-  Log.  / o,i 639520. 

»*  = — 132.  20.  39.  Log.  r*  9,8781678. 

— ^-146.  34.40.  Log.  r”  0,1734956. 

t = *'  — •'  = 1 3.  5 1.  1 2. 

* = 292,  46.  31. 
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Du  14.  Août. 

Du  ij  Septembre. 

Du  2 Décembre. 

a — H j j'  39' 

— io'  j 2'  16' 

+ 4'  9'i 

T SC.. . . 34..  jj.  0 

14.  24.  3 <5 

133.  23.  ir 

C 337.  16.  2 6 

7.  j 6.  6 

297.  31.  1 

C" 7.  $6.  $ 

C' 337.  1 6.  2 6 

C"  — C'.  10.  39.  40 

Cm  -r-  C'  300.  14.  3 J 

<t> 13.  jr.  22 

f 13.  jl.  12 

* 

Différence  i o 

X 292.  4 6.  31 

. 

X 292.  4 6.  31 

• 

Différence  o 

La  différence  entre  X & ^ efl  ablblument  nulle  ; il  y en  Fig.  29. 
a une  entre  4>  & <p,  mais  elle  eft  très-légère;  pour  être 
affuré  de  n’en  trouver  aucune,  il  faudroit  pouffer  les  calculs 
jufqu’à  la  précifion  des  décimales  de  fécondes. 

Dans  cette  quatrième  hypothèfe,  on  peut  quelquefois 
trouver  des  différences  feniibles  entre  4>  & , & entre  X 

& fans  que  cela  vienne  d’aucune  erreur  de  calcul.  Cela 
peut  venir  de  ce  que  dans  la  huitième  folution  du  Problème 
JX , on  a embraffé  un  trop  grand  mouvement  géocentrique 
de  la  Comète;  i’imperfeélion  des  oblérvations , choifiespour 
■cette  folution , peut  auffi  y contribuer.  Dans  ce  cas , fi  l’on 
(e  propolé  d’atteindre  à la  plus  grande  perfection  poffible, 
il  faut  regarder  cette  quatrième  hypothcfe  comme  première, 
en  former  deux  autres  comme  auparavant , en  faifant  varier 
«7f , %nfuite  t ; & ces  trois  nouvelles  hypothèfes  donneront 
■ar  & t , auffi  exaéls  que  les  obfervations  le  comportent. 

Ayant  ainfi  déterminé  m & t,  on  calculera  le  nœud 
amendant  N & l’inclinaifon  /,  par  les  formules  fuivantes , 


Tang.  N = 


Ung.  a*  fin.  C'  — tang.  a'  fin.  C* 

a"  r*  %'rnt  S**" 
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Fig.  29. 


Tang.  7 = 


0 R 

ttnR. 


I E 


Ou  par  celles-ci 
Tang.  N — — 


fin.  (Cm  — N) 


ting.  a"  fin.  C — tang.  A'  fin.  O" 


Tang.  I = 


tang.  hu>  cof.  C '*  — tang.  A'  cof.  Cm 
tang. 


fin.  (C*  — NJ 

La  tangente  de  jVpeut  appartenir  à deux  angles,  differens 
entr’eux  de  180  degrés.  Pour  lavoir  lequel  des  deux  on 
doit  choifir,  il  faut  fe  reflouvenir  de  ce  que  nous  avons  dit 
au  Problème  I,  que  l’inclinaifon  d’une  Cotncie  rétrograde, 
étoit  ceniée  négative.  Donc  fi  la  Comète  elt  directe,  tang.  / 

u"g‘ h doivent  être  pofilifs  r 


& par  conféquent 

. r tang.  a" 

ami!  que 


lin.  { C“  — NJ 

il  faut  donc  choifir  N de  telle 


fin.  (C  — N J 

manière  que  tang.  \M  & fin.  ( Cm  — N) , ou  tang.  A"  & 
fin . ( C"  — NJ  foient,  ou  tous  les  deux  pofiti fs , ou  tous 
les  deux  ncgatiis.  Il  faudroit  au  contraire  que  l’un  fût  négatif 
& l’autre  pofitif,  fi  la  Comète  étoit  rétrograde. 

Notre  Comète  eft  direéte , Sc  nous  employons  levdenx 
dernières  formules.  Nous  trouvons  pour  logarithme  tangente 
de  N,  — 8,93844 94;  cette  tangente  appartient,  ou  à 
i75d2'24",  ou  à 3 5 5d2'24".  Si  nous  faifons  5 5“* 

a'  24",  nous  aurons  C"'  — N = 30  2d  28'  37',  dont  le 
fmus  efl  négatif,  & ce  finus  doit  être  pofitif,  puilque  tang.  A"* 
eft  pofitive,  & que  la  Comète  eft  direéte.  Donc  N=zz  17  jd 

A'  H-,  & •>««•  1=  imc  /=k>M'  »*'- 

Figurons-nous  dans  le  ciel  un  triangle  fphérique  reéîa?gfe, 
au  moment  d’une  des  obfervations , comme,  par  exemple, 
de  la  troifième  ; un  arc  de  cercle  partant  de  la  Comète  & 
perpendiculaire  à l’Écliptique , eft  un  des  côtes , il  eft  mani- 
féftement  égal  à A'".  L’arc  de  l’Écliptique,  depuis  l’arc  pré- 
cédent jufqu’au  nœud,  forme- le  lêcond  côté,  fit  valeur  eft 
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C"  — TV.  Enfin,  i’hypolhénufe  ell  la  diflance  de  la  Comète 
au  nœud  fur  l’orbite  de  la  Comète  — u;  on  connoîtra  cette 
hypolhénufe,  par  la  formule  cof.  uz=cof.(C'" — ÀyCof.A'". 

Nous  avons  donc  la  diflance  de  la  Comète  au  nœud  amen- 
dant de  Ion  orbite  u,  & fa  diflance  au  lieu  de  Ion  péri- 
hélie, ou  fon  anomalie  vraie  — v"'.‘ La  différence  entre  ces 
deux  diffances,  fera  la  diflance  du  nœud  au  périhélie,  ou  U ; 
d'où  il  fera  facile  de  conclure  le  lieu  du  périhélie. 

Appliquons  ceci  à notre  exemple,  &,  nous  trouverons 


« .; = l ‘S’1  4î' 

n“  troifièmc  anomalie  vraie = 146.  34.  40. 

Différence  U entre  N P. = — 30.  ji.  16. 

& * 7 5-  24- 

Donc  P ou  lieu  du  périhélie >44-  * 1.  8. 


Nous  avons  fait  la  différence  U négative,  parce  que  la 
Comète  ayant  une  latitude  boréale  avoit  pafle  fon  nœud 
afcendant;  elle  avoit  aufit  paffé  fon  périhélie,  & fa  dillance 
au  périhélie  étoit  plus  grande  que  fa  dillance  au  nœud;  donc 
il  falioit , puifque  la  Comète  étoit  direéte , que  le  périhélie 
fût  moins  avancé  que  le  nœud. 

Récapitulant  donc  le  réfultat  de  nos  calculs,  on  trouve  que, 
d’après  les  obfervations  des  14  Août,  1 j Septembre  & z 
Décembre,  l’orbite  de  la  Comète  de  iy6p , devoit  être  telle 
que  nous  la  donnons  ici. 

Lieu  du  nœud  afcendant . jf  23*  2'  24'. 

Inciinaifon 40.  48.  257. 

Lieu  du  périhélie 4.  24.  11.  8. 

Dillance  périhélie 0,1232852. 

Son  logarithme 9,0909110. 

Paflage  au  périhélie  , Oélobre 7'  1 2h  34'  9". 

Sens  du  mouvement..." Dircél. 
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Problème  XIX. 

Li  lieu  du  nœud  ér  finclinaifon  étant  à peu-près  courus  , 
déterminer  la  nature  i r tous  les  élémens  de  la  trajeâoire. 

II  faut  choifir  trois  oblêrvations  les  plus  parfaites  & les 
plus  disantes  entr’elles  qu’il  efi  polfible.  La  Comète  de 
1770,  nous  fervira  d'exemple,  & nous  choififfons  les  trois 
oblêrvations  fuivantes. 


• 

J*. 

• C. 

L. 

R. 

Jours. 

D.  M.  S, 

Dr  M.  S. 

D.  M.  S. 

Juin  15,  47456 

84.43.  5 z 

272,51.49 

+6.  57.15 

0,006984 

Aoûtip,  60646 

147.  0.19 

IO4. 35.J2 

— 1.  19. 18 

0,004794 

0<fl.  2,  65529 

1 89.  56.  30 

i 30. 40. 5 1 

— 1.  10.  4 

9.999737 

Ftg.  30.  S (fig.  jo  ) eft  le  Soleil;  les  T,  C,  K ont  la  même 
fignification  que  dans  la  figure  précédente  ; A"  S N"  e(l  la 
ligne  des  nœuds.  Les  lignes  CT’ font  prolongées,  juiqu’à 
leur  rencontre  avec  la  ligne  des  nœuds  en  N;  CI , Kl  font 
des  perpendiculaires  fur  la  ligne  des  nœuds , abaillëes  des 
lieux  C & K de  îa  Comète , & formant  entr’elles  des  angles 
égaux  à l’inclinaifon  1 de  l'orbite. 

II  faut  d’abord  déterminer  les  angles  traverles  KSN  — u, 
& les  rayons  veékurs  SK  =.  r, 

Puifqu’on  fuppolê  le  lieu  du  nœud  connu , ainfi  que  l’in— 
clinaifon , dans  le  triangle  SC  N,  dont  on  connoît  les  trois 
angles  & le  côté  TS  z=z  R,  on  aura 

Cm.SNT-.  /?  ::  fin.  NST  (V)  : T N = R-m'V-r . 

1 ' fa.  SNT 

Dans  le  triangle  SKI,  reélangle  en  I, 

l ■■  SK  (r)  i : Cn.  KSI  (u)  : Kl  =s  r fin,  u. 
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des  Comète 
• * 

Dans  ie  triangle  KCI,  recflangle  en  /, 
i : Kl  (rfva.v)  : : cof.  KIT  ( cof.  I ) : C I — r fin.  u cof.  I. 
Dans  CNI,  pareillement  redangle  en  /, 
fin.  CNIoixSNT:  CI  ::  I : CN  = 

Donc 


CI 
fin.  S NT 


383 


r fin.  « cof.  / 
bn.SNT  ' 


CT  = TN  + CN  =:  -*!'n-f:±JrZucoU.  ... 

ûu.SNT 

D’autre  part,  dans  le  triangle  KC I , l’on  a 

1 : Kl  (r  fin.  u)  : : fin.  / : C K — r fin.  u fin.  /. 

Dans  K CT,  reélangleen  C, 

1 « C T (a)  : : ung.  CT  K (L)  ■.  CK  — A tang.  Z. 

Dans  7T J*  & ATCr, 
fin.  cri":  fin.  CST:-.  SC:  CT::  tang.  CTK  (L)  ■■  ung.  CSX  = , 

Dans  CKS,  retflangle  en  C, 


SC:  1 : 
Mais  dans 


CJ^t 

MF 


tang.  CS  K — 


CK 

CS 


fin.  CSI.(v)  : CJli  l :CS  = f = 


r fin.  «fin./ 

c7 

ci 

fm.v 


Donc 


tang.  CS  K = 


r fin.  « fin.  / fin*  v 


rfi n.  v fin.  / fin.  P 


C/  r fin.  « cof.  i 

Égalant  les  deux  valeurs  de  tang.  CS  K,  on  a 


tang.  /fin.  y. 


r 


. cxr 


tang.  L 


fin.  C T S 


= îSirfin- 

Donc 

tang.  /fin.  y fin.  C7*J’  ==  fin.  y cof.  K ung.  L ± fin.  K cof.  y tang.  Z. 


fin.  (c si  ± rjjv;, 


t»ng.Z. 
fin.  C TJ 


( fin.  y cof.  K ± fin.  Fcof.  y 


Donc 

ung.  / fin.  C T S = cof.  K tang.  L ^ cotang.  y fin.  V tang.  L, 
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Fig.  30.  Donc 

tang.  v s=  ■ 
Or,  dans  SCI, 


Théorie 


in.  V tang.  L 

tang.  / fin.  C TS  cof.  F Ung.  L 


CI 


SI  : I i : C I : tang.  CS I (y)  = — — - = 

d / 


r fin.  u cof.  I 

J 1 


8c  comme  dans  le  triangle  SKI, 

r : r : ' cof.  U : S I — 


r cof. 


011  aura 


tang  v = 


r fin.  U cof.  I 
r col.  u 


— tang.  u cof.  I ; 


d’où  i on  tire  finalement , en  mettant  pour  tang.  v là  valeur , 

fin.  V tang.  L * 

tang.  u = — ; — — ■ ; • 

lin.  1 lin.  CTS  col.  V cof.  I tang*  L 

Les  lignes  doubles  11e  peuvent  caufer  aucun  embarras. 
Puifqu’on  connoît  la  pofition  des  nœuds,  le  finis  du  mouve- 
ment de  la  Comète  ( que  la  figure  indiquerait  fuffifamment, 
quand  on  ne  le  connoitroit  pas  d’aiileurs  ) , l’efpèce  de  la 
latitude  de  la  Comète,  8c  le  lieu  de  Ig^feue,  on  doit  con- 
clure de  toutes  ces  connoiiïances,  quelWMPla  pofition  de  la 
Comète  relativement  à la  ligne  des  nœuds,  à la  Terre,  8c 
Ipécialement  au  point  N.  Que  fSN'  /oit  la  ligne  des  nœuds, 
Ù le  nœud  alcendant,  8c  le  mouvement  delà  Comète  direct, 
la  latitude  de  la  Comète  lera  nccelfairement  boréide,  tant 
que  la  Comète  parcourra  les  figues  rn  , ür , np,  &c;  elle  fera 
au  (b  aie , li  la  Comète  parcourt  les  figues  oppoles.  Si  donc 
la  Terre  eft  dans  les  lignés  où  la  Comète  doit  avoir  une 
latitude  boréale , 8c  qu’on  obfijgve  la  Comète  par  le  rayon 
vjfuel  T1  N',  fi  la  latitude  de£  Comète  eft  boréale,  on 
peut  être  affine  que  l'Aflre  eft  en  - deçà  de  la  ligne  des 
nœuds,  entre  JS'  8c  T',  comme  en  X.  Si  au  contraire  la 
Comète  ell  obfervée  avec  une  latitude  auflrale,  elle  eft 
nécelTairement  au-delà  de  la  ligne  des  nœuds,  comme  en 
Z,  Sc  N eft  entre  la  Comète  6c  la  Terre.  Quant  au  cas  où 
la  Terre  7’fe  trpuve  entre  la  Comète  C 8c  le  point  TV,  on 

n’4 


Digitized  by  Google 


DES  C 0 M È.  T E S.  385 

n’a  befoin  d’aucune  reflexion  pour  ie  diftinguer.  Voilà  donc  Fig-  3°- 
trois  cas , & voici  les  équations  de  tang.  u , ou  tangente  de 
l'angle  CS  TV,  correfpondantes  à ces  trois  cas. 

l.cr  cas , N eft  entre  C Si.  T, 

fin*  V tang.  L 

Tang.  U lin,  /iin.  C't' S — cof.  K cof.  / tang.  L 


II. e  cas,  T’eu  entre  C Si  N, 

_ fin.  y ttnz.  L 

Tang.  u — — 

cof.  y col.  1 ung.  L — fin.  / fin.  CTS 

III. *  cas,  C eft  entre  T Si  N, 

fin.  V fang.  L 

cof.  V cof.  / tang.  L -+-  fin.  / fin.  CTS 


Dans  ces  formules,  au  lieu  de  fin.  CTS,  on  peut  toujours 
mettre  fin  .ST  N,  ce  dernier  angle  étant  ou  — CTS , ou 
ion  fupplément  à 180  degrés.  Si  l’angle  TSN  eü  obtus, 
cof.  y devient  négatif. 

Nous  avons  plus  haut  trouvé  deux  valeurs  de  CK;  ü 
nous  les  égalons,  nous  aurons 


Donc 


A — 


t fin.  u fin.  I — A tang.  L. 

t fin.  «r  fin.  / R fin.  V Hh  r cof.  / fin.  u 


tang.  L fiu.  SNT 

D’où  enfin  on  tire  la  valeur  du  rayon  veéleur 

R fin.  V tang.  L 


T = 


lin.  u fin.  / fin.  SNT  -f-  fin.  u cof.  / tang.  L 


On  peut  aufti  parvenir  à la  formule  fuivante,  & l’employer, 
fi  on  la  juge  plus  commode, 


R fin,  y 

cof  . I fin.  11  ( 1 cot.  L tang.  / fin.  S N TJ 


La  duplicité  des  fignes  eft  relative  aux  trois  cas  mentionnés 
ci-delfiis.  Dans  les  deux  premiers  cas,  il  faut  le  figne  — 
Tome  IL  Ccc 
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Fig.  30.  dans  i'une  8c  l'autre  formule;  mais  il  faut  renverfer  la  pre- 
mière formule  dans  le  fécond  cas,  8c  la  fécondé  formule 
dans  le  premier;  c’eft-à-dire,  qu’il  faut  ôter  la  première 
partie  du  dénominateur,  de  la  fécondé.  Dans  le  troifième 
cas , il  faut  ajouter  les  deux  parties. 

On  voit  qu’avec  le  fècours  des  équations  que  nous  avons 
parcourues,  on  pourroit  déterminer  les  A , les  y,  les  dillances 
de  la  Comète  au  plan  de  l’Écliptique,  8cc;  mais  nous  n’avons 
ici  befoin  que  des  valeurs  des  u 8c  des  r. 

Ou  peut  auffi  remarquer  que  i’efpèce  de  la  latitude  eft 
abfolument  indifférente  pour  toutes  nos  équations;  aînfi  les 
latitudes  peuvent,  doivent  même  être  toutes  regardées  comme 
pofitives  ; mais  les  cofinus  8c  les  tangentes  des  angles  obtus 
font  toujours  cenfès  négatifs. 

Pour  parvenir  à Ih  détermination  des  vrais  clémens  8c  de 
la  nature  de  l’orbite , d'après  cette  connoiflànce  approchée 
du  lieu  du  nœud  afcendant  TV  8c  de  l’inclinaifon  1 , il  faut 
former  trois  hypothèfès , qu’on  appliquera  à chacune  des 
trois  obfervations  choifies.  On  fuppoièra  d’abord  N &.  /,  tels 
qu’on  luppofe  qu’ils  font  peu-près;  enfuite  fans  toucher  à 
I , on  fera  varier  N de  cinq  ou  fix  minutes,  ou  même  plus, 
proportionnellement  au  doute  que  l’on  peut  avoir  lur  la  pré- 
cifion  de  N,  tel  qu’on  l’avoit  luppofé  d’abord.  Enfin,  on 
rétablira  N , comme  dans  la  première  fuppofition , 8c  l’on 
fera  varier  J,  Dans  l’exemple  fuivant,  nous  failons  peu  varier 
/ 8c  TV,  parce  que  par  un  eflài  précédent,  nous  étions  affurés 
d’avoir  atteint  à très-peu-près  leur  vraie  valeur. 
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l/e  Hypothèse. 

il.*  Hypothèse. 

III.*  H ypoTHÈst. 

V.  M s. 

D.  M.  S. 

P M.  S. 

Lieu  du  Soleil  S 

8*.  43.  52 

Lieu  de  la  Terre  T.  . 

264.  43.  51 

Lieu  obfcrvc  de  la  Comète  C. 

272.  5 1.  49 

Latitude  obfervée  L 

6.  37.  15 

N lieu  du  0. 

132.  1 5.  37 

132.  18.  37 

132.  15.  37 

fndinaifon  / 

t.  34-  20 

1.  34.  20 

:.  35.  20 

V , angle  TS1T  = T - N. 

131.  28.  tj 

132.  25.  15 

132.  28.  15 

ST'  N'  — C T. 

8.  7.  57 

8.  7.  57 

8.  7.  57 

SN'T  = 180'  -+-  A r—C 

39.  23.  48 

39.  26.  48 

39.  23.  48 

rang.  L' 

9,0862624 

9,0862624 

Comme  . 

Sin.  V 

9,86781 33 

9,868 1 800 

à fa 

Log.  du 'numérateur 

h-8,9S4°9S7 

->-8.9544424 

I/*  Hypothèfc. 

Cof.  V' 

— 9,8294420 

— 9,8290276 

— 9,8294420 

Cof.  / 

9,9998363 

9,9998365 

9,9998330 

Tang.  V 

9,0862624 

9,0862624 

9,0862624 

Log.  de  la  t ."  p.  du  dén.  • • 

—8,91  53409 

— 8,9 1 51265 

-8.9*  5 5 374 

Sin.  /. 

8,438  3368 

Comme 

8,44291  52 

fin.  ST' N' 

9,1  506422 

à la 

9,1  506422 

Log.  de  la  2.c  p.  du  dén..  . . 

-*-7,^889790 

I."  Hypothèfc. 

T7.Î93  5 574 

I."  partie  du  dénom 

— 0,082  326736 

—0,082248226 

— 0,082326075 

II.C  partie 

-♦-0,00  3881  316 

4-0,00  3881  316 

-4-0,00  $922450 

Dénominateur , I.  p — 11.  p. 

- 0,0862080  32 

—0,0  86  129542 

—0,086248  525 

Log.  du  dénominateur 

— 8-93î 5478 

-8,9351  52t 

-8»9357S,7 

Log.  du  numérateur . 

4-8,9340957 

-+-8,9544424 

+ 8,9540957 

Log.  tang.  de  «' . . . 

- 0,01  85479 

— 0,0  1 9290 1 

— 0,01  8 3440 

U 

133.  46.  36  J 

133.  43. 40,6 

133.  47.  2 5»t 

Ccc  ij 

T H É 0 Â I E 


Suite  de  1 'Observation  du  i y Juin. 


R‘ 

Sju.  Y 

Logarithme  du  numérateur. 


Logar.  d’un  nombre 


Log.  du  numérateur. 
Log.  de  


I,”  H Y pothèse. 

II.*  Hypothèse. 

III.*  Hypothèse. 

0,0069840 

9,8678333 

0,0069840 
9,868  t 800 

Comme 
à la 

9,8748173 

9,8751640 

I.,c  Hypothèfe. 

°>9‘  37376 

8,4385003- 
9,802  5 586 

0,91  37376 
8,438  5003 
9,80  301  97 

°»9 1 37376 
8,4430822 
9,8025  586 

9,1  547965 
0,14282245 
0.8571775  5 

!M  552576 

0,142  9742 

0,8  5702  58 

9,1  593784 
°,1 44  3 3724 
0,85566276 

9'933°7°  8 
9,9998365 
9,8  585610 

9-9329939 
9,9998365 
9,8  58 9 1 61 

9,9323026 

9,9998330 

9,8584636 

9,7  914683 
9,8748173 

9.79 '74-6  5 
9,875 1 640 

9,7905992 

9,8748173 

0,0833490 

1,2115714 

0,0834175 
1,2  I 17626 

0,08421  8 1 
1 >2 1 3998  5 

Comme  nous  nous  fommes  trouvés  dans  le  fécond  cas , 
où  T ett  entre  C & N,  nous  avons  employé  les  formules 

convenables  à ce  cas^, 

, fin.  V*  rtn<j.  L ' 

tanp.  u = - — ■ - , 

col.  V col.  / ung.  L ' — fin.  I fin.  S P A' 

& N 

_ i V fin.  V 

cnf.  / fin.  t/  (\  — cot.  L t*ng.  t fin.  J'A'  P) 

comme  on  le  voit  par  la  figure , eft  compté  depuis  le 
nœud  afeendant  juftju’à  la  Comète,  félon  l’ordre  des  fignes. 
Si  on  vouloit  le  rapporter  au  nœud  defeendant,  comme  il 
nous  fera  plus  commode  de  le  faire,  on  auroit  pour  les 
trois  hypothèfes , 

»'  = — lï  3î'ïJ  — +6J  *6'  t?'»4  ; — 46-*  i*  34*,p.  • 


Digitized  by  Google 


389 


des  Comètes. 

Observation  du  i p Août. 

Nüüs  n entrerons  point  dans  un  autlî  grand  detail  de  c.d-  Fig.  30. 
Culs  fur  cette  obfervation  & fur  la  fuivante  ; nous  nous 
contenterons  d’en  indiquer  les  principaux  réfultats.  Leshjpo- 
thèles  fur  A & lur  l , lont  & doivent  être  les  mêmes  qu’au 
15  Juin.- 


1."  Hypoth. 

II.*  Hypoth. 

lit.*  Hypoth.  j 

D.  M-  S. 

D.  Al.  J. 

D.  M ‘S  | 

V".  angle  f S N"  = S-  N.... 

ST"  N"  — C —T. 

S N"  T"  -N-  C. 

*4-  4+-  42 
■ 3 7-  35-  33 
27-  39-45 

14.  31.  42 
> 37-  3 5-  33 
27-  42-  4 5 

Comme 
à la 

l."  hypothife. 

Log.  du  numérateur 

I. "  partie  du  dénominateur. 

II. *  partie 

Dé-nom.  t.  p.  — ]I p 

Log.  jang.  u“ 

n 

8,2361 998 

ô W 

°,23  5 9 5 S>7 

1 

0,022303  34 
0,0 1850350 

0,0223083  6 
0,0 1 8 50  3 50 

0,022  jO  3 I 6 
0,0  1 86yy6ol 

0,00379983. 
o,'t  890287 
57-  5-  3 5.»  5 

0,00  3 80396 
0,1 870013 
56.  58.  1 5,5 

0,00  3603  56 
0,2120622  j 
58. 27. 39,1^ 

Log.  du  nwn.  pour  r” . 

Nombre  trouve 

1 — ce  nombre 

Log.  du  dénominateur, 

Log.  de  r" 

m 

y»*!  O;  M7 

9,309069.2- 

9.4105 1 17 

0,5  J2  3.r5 
0,3.3.7684  1 1 

°>5  5 32 3 5*  5 
0,44676375 

°>5  5 8 17378  j 
0,431  82622' 

9.574857o 

9,573  5630 

9,575^8 1 2 | 

9.8356547 

0,6839333 

9,8357052 

0,6850231 

9.8338305  | 
0,6836338  | 

L'u"  que  nous  avons  trouve  ou  l’angle  C"  S N"  ert  mani- 
feftement  compté  depuis  le  nœud  defeendant,  fuivant  l’ordre 
des  figues  ; fi  on  veut  le  compter  depuis  le  nœud  attendant,, 
il  faut  ajouter  180  degrés  à cet  angle. 
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Observation  du  2 Oâobre. 


I."  Hypothèse. 

11*  Hypothèse. 

III.'  Hypothèse. 

D.  M.  S. 

V.  /«.  s. 

D.  M.  S. 

V“,  angle  VS  AT  =2  S - N. 

S 7 " A'"  — C — T 

SA"  T“‘  — N C. 

57.  40.  53 
120.  44.  2 1 
I.  34.  46 

57-  37-  5 3 
no.  44.  21 
1.  37.  46 

Comme 
à la 

I."  Hypothèfc. 

Log.  du  numérateur 

I.,c  parlie  du  dénominateur., 
il.'  partie 

Dér.om.  I.  p.  — II.  p 

l.og.  tang.  u'".  0. 

« 

8,2361  99  8 

*.*  3 59  597 

0,01089394 
0,02  358220 

0,0 1 090897 
0,02358220 

0,0 1089385 
0,02  383212 

— 0,01  268826 
-0,1  327977 
t 26.  2 2.  24,6 

-0,01  267323 
0, t 3 30724 
t 26.21 . 22,3  5 

-0,01  29  3827 
— o,t  243236 
126.  54.  31,9 

l.og.  du  numér.  pour  r".  . . 

Nombre  trouve 

t — ce  nombre 

Log.  du  denom 

Log.  de  r" 

r"! # . 

9,9266391 

9,9263990 

9,9266391 

0,0371  ! 327 
0,9628^673 
9,8  89298  3 
0,0  373408 
1 ,0897849 

0,0  382878  5 
0,96171  21 5 
9,8888648 

o.°37S342 
1 ,0902704 

0,03750690 
0,9*249310 
9,8860989 
0,040  5402 
1,0978429 

J'ig.  30.  L V"  ou  l'angle  N'" SC'"  part  pareillement  du  noeud  des- 

cendant , & s'ouvre  jufqu’à  la  Comète , félon  l’ordre  des 
figues  ; fi  011  vouloit  le  rapporter  au  nœud  afeendant,  il 
faudrait  atilïi  lui  ajouter  180  degrés. 

On  aura  les  angles  & % que  forment  les  rayons  vefleurs 
r"  & r'"  avec  le  rayon  r , en  ôtant  u'  de  u"  & de  u" . Con- 
noifîant  donc  trois  rayons  veéleurs,  & les  angles  qu’ils  forment 
entr’eux,  il  fera  Sicile  de  déterminer  tous  les  élcmens  de  l’or- 
bite, par  quelques-unes  des  formules  que  nous  avons  propo- 
lées,  Problème  XI  1. 
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Par  exemple,  on  pourra  trouver  la  première  anomalie  vraie 
par  la  formule 

4"-;-—  (r  — r")  r"'  fin.  i x — (r  — r")  / tin.  7 ? 

fin.  7 <p  , * t 

? — x 1 ~ • = tang.  v. 

(r  - r)  r • co  f.  i p -,  -f'-f*.  (V  - r';  r*'  cof.  t * 

Nous  avons  averti  au  Problème  XII , que  fi  au  moment 
île  la  première  obfervation,  la  Comète  11’a  pas  encore  pâlie 
par  fou  périhélie,  il  faut  changer  les  lignes  du  numérateur 
de  la  formule  précédente.  Si  la  Comète  elt  direéte , il  faut 
faire  t/  négative  avant  le  paffage  au  périhélie,  Sc  pofitive 
après  ce  palfage;  & l’on-  aura  v"  = v'  -t-  <p , = v'  -4- 

Si  la  Comète  elt  rétrograde , u'  fera  au  contraire  pofitive 
avant,  6c  négative  après  lepaflâgeau  périhélie;  les  équations 
feront  alors , v rrr  0 — (p , xJ"  — 1/  — *£.  Dans  notre 
exemple,  outre  que  l’on  fait  d’ailleurs  que  la  Comète  a etc 
périhélie  entre  les  obfervations , les  v ne  permettraient  pas 
d’en  douter;  car  autrement  u"  aurait  été  de  plus  de  306 
degrés;  c’eft  - à - dire  , que  fi  la  Comète  n’eût  pas  pafTé  par 
fon  périhélie , elle  aurait  palfé  par  Ibn  aphélie  dans  l’inter- 
valle des  obfervations , ce  qui  elt  abfurde. 

On  déterminera  l’excentricité  e par  la  formule 

/ — - 

r"  cof.  v"  — r ' cof.  v'  ** 

Si  t — i , la  trajeétoire  fera  une  parabole,  elle  fera  une 
hyperbole,  fi  1 elt  plus  grand  que  1 , ou  enfin  une  ellipfe, 
fi  t elt  moindre  .que  l’unité. 

Le  demi -paramètre  p fera  donné  par  l’équation 
**  ( 1 — t—  * cof.  u'  ) p. 

Et  la  diltance  périhélie  ir , par 


Le  demi -grand  axe  fera 
- = A , ou 


TT. 


— e 


= A . 
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L’excentricité  c,  rapportée  au  rayon  moyen  de  i’orbite 
terreflre , A t = e A — -rr. 

Le  demi -petit  axe  a 


z=z  a =.  Y(p  A ) — 'Ko.. 
A -§-*  e = «. 


v(,  - »v 

La  diftance  aphélie  a. , 

Enfin  le  temps  de  la  révolution  périodique  ©, 

A-  0 d'années  tidérales. 


Nous  avons  trouvé  par  rapport  à notre  Comète,  rapportant 
les  u au  nœud  delcendant. 


1 

I.“  H Y POT  H ks  F. 

II.»  Hypothèse. 

lit.*  H T P O T H ÈSE. 

s 

D.  Ai.  S. 

D.  M.  S. 

D.  Al.  s ; 

y U 

- 46.  1 3.  23,25 

— 46.  16.  19,4 

- 46.  12.  34,9 

r>  h 

l|  U 

■+•  57-  5-  35.'  5 

-t-  56.  58.  1 5,5 

58-  27-  49.' 

! 

-t-i  2 6.  2 2.  24,6 

-M 26.  21.  22,35 

-+-I  26.  54.  31,9 

| Donc  ç — u — u . 

103.  18.  5 8,4 

■I03-  '4-  34.9 

I 04.  40.  24,0 

1 

11 

*7*.  3 5-  +7.85 

17.2.  37.  41,75 

173.  7.  6,8 

] Nu  nier.  pour  v * . 

— o,6d  3 25239 

0,66430924 

0,6700048  1 . 

Dénominateur.  . . 

0,00460471  6 

0,004673  273 

0,0044576 1 9 

Log.  tang.  de  u . . 

— 2,1  584761 

2,'  527491 

2,1769749 

U ......  » 

- 90.  23.  52 

90.  24-  t I 

— 90.  22.  52,3 

H-  ? 

""t* 

OO 

OO 

fA 

O 

+ 

IO3.  14.  34,9 

I O4.  4O.  24 

v“  — v -+-  ÿ 

■+•  *2-  5 5-  6 A 

12.  50.  23,9 

14.  17.  31,7 

-t-  O/.  ...  . 

^ A * 

-W72.  35.  47,8 

'72-  37-  4 '.8 

173.  7*  6>8 

*»*  — ' . 

u ~ v -t-  X • . • • 

-+-  82.  1 1.  55,8 

82.  13.  30.8 

82.  44.  14,5 

Log.  de  

9,891 5456 

9,891 3807 

9,898 1 26  5 

t < t 

°r779OI4^4 

°.7787' 891 

0,7909°  8 9 1 

Log.  de p,  j param. 

0,08099  39 

0,08  10319 

0,08 1 9270 

P 

i ,20501  9 1 

1,205  ! 2444 

1 ,2076 108 

Log.  de  t 

9,8  308144 

9,8  309246 

9,8288535 

r diflance  périhélie. 

0,6773  5 20 

°>^775 2 39 

0,6743005 

* * Ce  numérateur  devrait  ctre  pofirif  félon  la  formule  -,  mais  nous  changeas  fou  fi^nc , parce 
qu'au  moment  de  la  prpmièfc  obier vaüon , la  Cotncte  navoit  pas  encore  pafle  Ion  périhélie. 

Avant 
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Avant  que  d’aller  plus  loin,  il  faut  vérifier,  d’après  les 
élémens  que  nous  venons  d’établir,  jufqu’à  quel  point  nos 
hypothèlès  font  exaétes;  fx  elles  ne'  nous  repréfentent  pas 
bien  précxfément  la  vérité,  elles  nous  mettront  du  moins  dans 
la  voie  d’y  parvenir  immédiatement,  pourvu  toutefois  qu  elles 
ne  s’en  écartent  pas  trop  elles-mêmes. 

Nous  connoiffons  l’intervalle  de  temps  écoulé  entre  les 
oblèrvations  ; calculons  quel  intervalle  a dû  s’écouler  félon 
nos  différentes  fuppofitions;  fx  les  intervalles  calculés  font  les 
mêmes  que  les  intervalles  oblèrvés , l’hypothèfe  qui  nous 
aura  fourni  ces  intervalles,  fera  la  véritable.  Nous  avons  pro- 
pofé,  Problème  XII 1,  différentes  manières  de  calculer  les 
temps  écoulés,  loit  depuis  le  périhélie,  foit  entre  les  obfer- 
vations.  Si  t différoit  peu  de  l’unité,  ou,  ce  qui  revient  au 
même , fi  la  trajeéloire  différoit  peu  de  la  parabole , on  ne 
pourrait  guère  fe  dilpenlêr  d’employer  une  des  fériés  que 
nous  avons  indiquées , & le  calcul  ferait  un  peu  long  ; mais 
comme  ici  l'unité  excède  * de  0,22,  nous  pouvons  avec 
confiance  employer  la  méthode  direéle  expofée  au  même 
Problème,  pour  trouver  les  t ou  les  intervalles  de  temps 
écouiés  entre  le  périhélie  & chaque  obfervation. 


Pour  Je  if  Juin. 


I."  Hïpoth. 

IJ.'Hypoth. 

HI/IlVPOTH. 

Tang.it.Vf2  -r  — p).. 
■Jp 

9,5906042 

0,0404970 

9,5909899 
0,0405  1 60 

9.577483  9 
0,04096  3 5 

Y 

Log.  tang.  a« 

' 

9,5501072 

,94î*'*3'4 
39.  4.46,8 

9*5  5°4739 

I943  3'i8',3 

39.  6.36,6 

9,5365204 
t 8J  5 8'  54", 0 
37. 57.4*8,0 

u,  anomalie  excentrique. 

Voici  une  autre  manière  de  trouver  l’anomalie  excentrique 
par  fôn  cofinus;  il  eft  peut  être  des  circonflances  où  elle 
pourra  paraître  préférable  à la  précédente. 


cof.  «a  = 


’ r cof.  * 


Tome  II, 


I t 


Ddd 


m 


Théorie 


1."  Hypothèse. 

11.*  Hypothèse. 

111.'  Hypothèse. 

» * 

T r1  cof. 

1 t 

Cof.  6t.  

Son  logarithme 

• ••••••• 

°.7790,4-6+ 
— -0,00274417 

0,77871  891 
— 0,00  27840  5 

o,7j?°9°gp  1 

— 0,002  5044.7 

0,77627047 
9,8900 1 3 t 
39J  4'  +6'*7 

°.77593*86 

9,8898252 
39J  6'  36’,; 

0,78840444 
9,8967490 
37“  57  +8',t 

u en  fécondes 

Son  logarithme 

Logarithme  confiant 

Log.  de  u en  part,  du  rayon . 

Log.  de  < lin.  u 

a en  parties  du  rayon .... 

t fin.  a 

Différence 

Log.  de  cette  différence. . . 

ww9 

■+-  log- 1 

(1T  — f)  * 

Log.  de  t' 

t en  jours 

1 406  86,7 

5,1482550 

4-(58>î7+9 

140796,5 
5. >485919 
4,6855749 

1 36668,1 
5, t 356672 
4,6855749 

9,8538279 
9,69 1 r 6 1 8 

9,8  341668 
9,6912814 

9,82t242l 

9,687!  I 28 

o,682o684t 

0,49109080 

0,68260079 
0,491 22607 

0,662  58576 
0,486  53360 

0,1 909776 1 

0,191  37472 

0,1760  3216 

9,2809824 

2,4940943 

9,181  8846 
2,4933880 

9,245641 3 
2,5271952 

BTS33B9H 

1,7728365 

J 9,270  2 2 

Pour  le  ip  Août, 


I."  Hypothèse. 

II.*  Hypothèse. 

111.' Hypothèse. 

On  trouvera  a- 

4-*  34'  t 2*,4 

4-»  32'  4 3’, 66 

+J  5+'  2 1 * 4-1 

u en  partie)  du  rayon 

0,079761759 

£>.079333273 

0,085624941 

t fin.  a 

0,06  2069700 

0,06171  35  >4 

0,0676  38797 

Différence 

0,017692059 

0,0 176 19739 

0,017986  144 

Log.  de  la  différence 

8>2*7778+ 

8,2460000 

8, *54938: 

a t* 

Log.  de  -y 

(i-r  — f)~ 

2,4940943 

2,493388°. 

2>5  V ’ 95 2 

Log.  de  r" 

0,741  8727 

0,7393880 

0.782 : 333 

1“  en  jours 

5,51916 

5,48767 

6,05  527 
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Pour  le  2 Oâobre. 


1.™  Hypothèse. 

II.' Hypothèse. 

II  [.'Hypothèse. 

On  trouvera  

u en  parties  du  rayon. .... 

t tin.  a .....  . 

Différence 

Son  logarithme 

«.T* 

Log.  de  ; , • 

(*  ■*  — r)  * 

Log.  de  f* ....  

tm  en  jours 

34*  io'48',9 
°>5 9« 5 5795 
°.43  7«49°9 

3 4*  *3' 
0,59724205 

0>43792  34  J 

3 3*  2 9 38’ 

0,58457865 
0,43646 1 60 

0,1  5890886 

0,1 5 9 3 1 862 

0,1481 1705 

9,201 14.81 
2, 4940943 

9,2022665 

2,4933880 

9,170605 1 
2,5271952 

1,6952424 
' 49,57268 

1,6956545 

49,61974 

1 ,6978003 
49,86552. 

Ayant  trouvé  les  t , leur  lbmme  ou  leur  différence  don- 
nera 8'  & fâ,  c’eft-à-dire,  l’intervalle  écoulé  entre  la 
première  obfervation  & les  deux  autres  ; puifque  la  Comète 
a été  périhélie  entre  les  deux  premières  obfervations , 8'  ou 
le  temps  écoulé  entre  ces  deux  obfervations , fera  égal  à 
t'  _+-  f , & S ou  le  temps  écoulé  entre  la  première  & la 
troifième  obfervation , fera  = r'  -+-  if".  On  comparera  ces 
intervalles  calculés  avec  les  intervalles  obfervés,  & l’on  mar- 
quera les  différences  ou  les  erreurs  des  intervalles  calculés. 


• 

!."  Hypothèse. 

II.'  Hypothèse. 

III.'  Hypothèse. 

t" 

t’  -+-  t"  = ÿ calculé 

f obfervc 

Erreur  de  (f  calculé 

59,57674 
5,51916 
65,09590 
65,13190 
— 0,03600 

59,60362 
5,48 767  ^ 
65,09129  ‘ 
65,13190 
— • 0,04061 

59,27022 

6,05527 

«5.3*549 
65,1  3190 
0,19359 

t 

r" 

t‘  -+-  r“  = ■$>  calculé 

& obfervc 

Erreur  de  3>  calculé 

59>57«74 
49,57268 
109,14942 
109,1  8073 

— O.Oj  I 3 f 

59,60362 
49,6 1 974 
109,22336 
109,1  8073 
-t-  0,04263 

59,27022 
49,86552 
109,1  3574 
109,1  8073 
— 0,04499 

Ddd  i; 
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Aucune  de  nos  hypothèfes  ne  repréfente  les  temps  calcu- 
lés , tels  qu’ils  ont  été  obfervés  ; le  lieu  du  nœud  N & l’in- 
clinaifon  I que  nous  avons  fuppofés  d’abord , n’étoient  donc 
pas  exaéls.  Nommons  -+-  r la  variation  que  nous  avons 
fait  fubir  au  nœud  N,  Sc  -+-  « celle  dont  nous  avons  aflêélé 
l’inclinaifon  1 , & que  le  vrai  lieu  du  nœud  foit  N -+-  x , 
& la  véritable  inclinailon  I -f-  y.  Confidérons  d’un  autre 
côté  l'effet  que  les  variations  r 5c  >1  ont  produit  fur  9';  nom- 
mons 9'  celui  de  la  première  hypothèfe,  6'  m celui  de 
la  fécondé,  6'  -4-  q le  6'  de  la  troifième,  & 6'  -t -g  le  vrai 
6'  oblêrvé.  Laiffant  pareillement  le  nom  de  3 au  3 de  la 
première  hypothèlè,  appelons  3-+-nil  celui  de  la  féconde, 
3 - q'  celui  de  la  troifième , 5c  -t-  g'  le  3 oblêrvé. 
Mettant  le  tout  en  ordre , nous  aurons 


N. 

I3id  1 Î37* 
I. 

1.34.10 

f. 

H ■+■  r. 

132**  18'  37' 
7. 

1.  34.  20 
f m. 

65,09129 

*'  6$>°9$9° 

N. 

«32*  15'  37' 
I -h  ». 

1.  35.  20 

. t'  7- 

65,32549 

r 6 5,09590 

N -t-  * r. 

1 3ad  1 î'  37'-*- *• 

/ - 7- 
1.  35.20-1-7. 

* •+•  g- 
65,1 31 90* 
I 65,09590. 

m = — 0,00461 

q — 0,22959 

/ = -r-  0,03600. 

A. 

A m'. 

A q. 

A -+-  /• 

top, 14942 

109,2233  6 

io9>1  3 374 

109,18073. 

A 109,14942 

A 109,14942 

A 109,14941. 

= -+*  0,07394 

q'  — — 0,0 1368 

g — ■+■  0,031  31. 

Oh  peut  maintenant  raifonner  ainfi.  Si  t ajouté  à N a 
produit  dans  S7  &•  les  variations  m 5c  m',  quelles  varia- 
tions produira  x dans  ces  mêmes  intervalles;  5c  fi  a y a produit 
les  variations  q 5c  q' , quelles  variations  feront  produites  par 
y!  On  aura  donc  quatre  proportions 

mx 

f 2 m : : x : 


» : m'  : : x : 


* : q : : y 


1 : q1  ; : y : 


IL 

H 
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Jü-L  & J2L  font  donc  les  variations  que  x & v doivent 

».  » 

produire  dans  8';  mais  il  eft  clair  que  g eft  la  véritable  varia- 
tion que  8'  doit  fubir;  donc 


d'où  l’on  tire 


On  aura  de  même 


De  ces  deux  équations , il  eft  facile  de  conclure  la  valeur 
de  x & de  y.  Dans  notre  exemple , » = 3 ' = 180",  & 
* = i'  = 60".  Donc 


— = 9,40808, 
î 


m tt  m , , 

. = — 0,0000931  X, 

y 

- S — = — 1 37>34+59' 

1 

,m  =r  — 1 ,80 1 6 568  *. 

j'  * -4 

Donc 

^ = 9,40808  -+■  o, 0066931  x — — *37.3*459-*-  1,8016568  *. 

Donc 


Donc 


146,73267  = 1,7949637*. 


* — . s=  8i*,746868,  & y = 9,955219. 

|,79«fi37 

Donc 


* = 1 32J  1 5'  37*.-*-  1'  22"  = 1 32*  16'  59', 
c’efl  le  vrai  lieu  du  nœud,  & 

I -*-  y = iJ  34'  20*  10*  = 1J  34'  30*. 

c’tft  la  véritable  inclinaifon  de  i’orbite  à l’Ecliptique. 
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Ayant  trouvé  ia  véritable  pofition  du  nœud  & la  véritable 
inclinaifon , on  pourrait  partir  de  ces  données  & recommencer 
le  calcul;  c’efl  même  ce  qu’il  faudrait  faire,  £i  le  nœud  8c 
i’inclinaifon  trouvés  par  le  calcul,  différaient  beaucoup  des 
N 8c  des  / fuppofés  dans  les  trois  hypothèfès.  Si  les  fl'  8c 
S trouvés  par  ce  nouveau  calcul , s’accordoient  avec  les  6' 
&c  déduits  des  obfervations , ce  ferait  une  preuve  & de 
l’exaélitude  des  calculs , 8c  de  la  précifion  des  N 8c  I qu’ils 
auraient  procurés;  fi  ces  fl'  8c  S calculés  8c  obfervés  ne  s’ac- 
cordoient pas,  il  faudrait  prendre  les  N 8c  / conclus  des 
calculs  pour  une  nôuvelle  première  hypothèfe , faire  varier 
l’un  8c  l’autre,  moins  cependant  qu’on  nel’avoit  fait  d’abord, 
8c  recommencer  toute  l’opération  lur  trois  nouvelles  hypo- 
thèfès. Dans  le  cas  préfènt,  où  iV  8c  1 conclus,  d’après  le 
calcul , diffèrent  peu  des  N 8c  1 primitivement  fuppofés  , il 
n’eft  néceffàire  de  recommencer  aucun  calcul  pour  trouver 
les  autres  élcmens;  deux  légères  proportions'  luffiront  pour 
les  conclure  de  ceux  qu’on  a déjà  déterminés  dans  les  trois 
hypothèfès.  Soit  un  élément  quelconque  déjà  calculé,  comme 
v! , v\  t,  p , que  /3  foit  — à cet  élément  conclu  de  la 

fécondé  hypothèfe  — le  même  élément  conclu  de  la  pre- 
mière, & y =:  à une  fèmblable  différence  de  1a  troifième 
hypothèfè  à la  première;  on  pourra  toujours  dire,  fi  »,  varia- 
tion de  N de  la  première  à ia  féconde  hypothèfe,  a produit 
x pour  véritable  variation,  que  produira  la  variation  /3.  On 
en  dira  autant  de  y,  par  rapport  aux  variations  a &y,  & 
l’on  aura  les  deux  analogies  fui  vantes. 


>1  : y ; 


: y : 


>y 

n 


Donc  ia  correétion  qu’il  faut  appliquer  aux  élémens  conclus 

de  la  première  hypothèfè , eft  •— — | — ~ 8c  — font 

deux  confiantes,  auxquelles  il  fûffit  d’appliquer  les  /3  & y 
de  chaque  élément , pour  avoir  ia  correction  compétente  à 
chaque  élément  de  la  première  hypothèfe.  Par  exemple. 
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on  obtiendra  la  correction  de  u!  de  la  manière  fuivante, 


v de  la  fécondé  hypothèfe 1 î 31*  +}'  40*, 6. 

— u‘  de  la  première 133.  46.  3 6,7$. 


Rcflc  = jS 

n'  de  la  troificme  hypothèfe 
— u de  la  première 

Refie  =:  y \ . . 

Log.  de  -J—  confiant .... 

1 

Log.  de  R>  — 176", 1 j..  . , 
Log.  de  Jtl. 

V 

Log.  de  — — confiant.  . . . 
* 

Log.  de  y. 

Log.  de  

• * 


— 2.  5<S,i  5. 

*3  3-  4-7-  »5.i- 
«3  3-  4*-  3 *.7f- 

*♦* 48.3  >• 

-+-  9.6571986. 

— 2,2438826. 

— 1,9030812. 

9.2*98995. 

H-  1,6843965. 
■+■  0,9042960.» 


La  correction  de  u’ , ou  de  i’angle  du  rayon  veéteur  r', 

avec  la  ligne  des  nœuds  — -4-  -LLf  eft  donc 

— 80"  -+-  8"  = — 72,"  = — 1'  12".  Donc  cet  angle 
ou  u1,  étoit  de  1 33J4j' 25",  le  15  Juin. 

On  trouvera  par  une  femblable  opération , que  _|_ 

*3  . .. 

ctoit 

Pour  l’anomalie  mie,  1/ — 8', 6 9 ',9  = l*. 

Pour  i’exccntricitc , ». . = — 0,00013430  ■+■  0,00197350 
sr  -t-  0,00183920. 

Pour  le  demi-param.  p.  — -1-  0,0000478  -+-  0,0004300 

— -t-  0,0004778. 

Pour  fa  diflance  perih.  » ==  -t-  0,0000781  — 0,0005063 

:=  — 0,000428a. 
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Pour  l'intervalle  P,  entre  la  première  obfêrvation  & le 
pafTage  au  périhélie, 

= •+•  0,0 1 2 2 1 — 0,05086  = — 0,0386;. 


Appliquant  donc  ces  correélions  aux  élémens  de  la  pre- 
mière hypothèfe , 011  aura  tous  les  élémens  de  l’orbite  de  la 
Comète,  ainfi  qu’il  fuit  : 


Lieu  du  nœud  ascendant , N. . . . . 

Inclinaison  de  l’orbite,  / 

Angle  traverfé  depuis  le  Q, , Suivant  l’ordre 

des  Signes , ou  

Lieu  hclioccntrique  fur  l’orbite,  le  i 5 Juin, 

K'  = N 

Anomalie  vraie,  ou  v,  le  1 j Juin 

Lieu  du  périhélie  = K'  H-  u, 


4f  1 1*  1 6'  J 9*. 

>•  34-  3°- 
4.  13.  45.  25. 


8.  26.  2.  24. 

3.  o.  23.  jr. 
11.  2 6.  2 6.  15. 


Nous  mettons  -+- , parce  que  la  Comète  eft  direéie , & 
quelle  n’a  pas  encore  pâlie  par  Ibn  périhélie. 


* Temps  de  la  première  obfêrvation.  . . . Juin 
Temps  ccoulc  depuis  la  première  obfêrvation 
jufqu’au  partage  par  le  périhélie,  ou  f'.. 

Temps  du  partage  au  périhélie Août 

Ou  Août 

DiSlance  périhélie  » 

Son  logarithme 

Demi-paramètre  de  l’orbite 

Excentricité,  t. . . . . . 

Son  logarithme 


Demi-grand  axe , A = ■■  ■ * 

1 — « 

DiSlance  aphélie,  « = 2 A — ». .... . 

Demi-petit  axe,  a = !(*.■*)  ~ V(Ap) 

= V(AÂ  - S) 

Excentricité  e = Ai 


Durée  de  la  révolution  0 ssr  A‘ 

Ou 

Sens  du  mouvement. 


15 ',474  5 6. 

m 

59,53  80p. 

14,0126;. 

1410*  1 8'  1 3*. 
0,6769238. 

9, 8303398. 
1,2034969. 
0,7808338. 
9,8925698. 

3,0889149. 

5,5009060. 

1,9296870. 

2,41 19911. 

5,4288625. 

5 ans  1 57jours. 
Direét. 

Remarques 
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Remarques  fur  le  Problème  précédent. 

Ce  Problème  nous  paroît  préfenter  une  méthode  allez 
fimple  pour  calculer  les  trajeéloires  elliptiques  des  Comètes; 
nous  l'avons  plufieurs  fois  employée,  & nous  reconnoiflons 
volontiers  que  nous  nous  fommes  donné  une  peine  aflëz 
inutile,  quant  à la  plupart  des  Comètes  que  nous  avons  cal- 
culées par  cette  voie.  "Nous  penfons , comme  nous  l’avons 
déjà  dit,  qu’on  ne  doit  calculer  dans  l’ellipfe  que  les  Comètes, 
dont  une  orbite  parabolique  ne  peut  repréfênter  les  mouve- 
mens  d’une  manière  fatisfaifante , telle  étoit  la  Comète  de 
1770  , ou  celles  dont  la  révolution  périodique  efl  connue, 
comme  celle  de  175p.  M.  Lexell  elt  plus  indulgent  que  AcaJ.de  p/m/. 
nous;  il  diflingue  les  Comètes  en  trois  clafTes;  i.°  celles  t77s'Par‘-1- 
dont  la  diflance  périhélie  excède  confidérablement  l’unité  ; 
zt°  celles  dont  la  diflance  périhélie  n’efl  guère  plus  grande 
que  1 \ & n’efl  pas  plus  petite  que  0,33  , ou  0,25  ; 3.0 
celles  dont  la  diflance  périhélie  efl  moindre  que  0,3  3 , ou 
même  que  0,25.  Les  premières,  telles  que  celles  de  172P 
& 1747,  ne  parcourent  qu’une  très -petite  partie  de  leur 
orbite,  durant  le  temps  de  leur  apparition , il  n’efl  pas  pof- 
fïble  d’en  conclure  la  nature  de  cette  orbite.  Les  troifièmes, 
telles  que  celles  de  1680,  1744  & 1 76p.  paflent  fort  près 
du  Soleil , leur  excentricité  efl  extrêmement  grande  par  rap- 
port à leur  diflance  périhélie,  la  plus  légère  erreur  dans  les 
oblervations  en  occafionne  une  très-fènfible  fur  l’excentricité, 

6c  fur  la  forme  de  l’orbite.  M.  Lexell  a cependant  effayé  de 
calculer  la  durée  de  la  révolution  de  la  Comète  de  1 76p.  il 
croit  qu’on  peut  la  borner  à cinq  cents  dix-neuf-ans  au  plus, 
à quatre  cents  quarante-nêuf  ans  au  moins;  nos  calculs  nous 
l’ont  donnée  de  douze  cents  trente-un  ans;  nous  croyons  devoir 
nous  en  tenir  au  doute  général  que  M.  Lexell  nous  a infpiré 
fur  toutes  les  Comètes  de  la  troifième  claffe.  Quant  à celles 
de  la  deuxième  claffe,  il  permet  de  les  calculer  dans  l’ellipfe, 
pourvu  toutefois  que  pendant  la  durée  de  leur  apparition,  • 

elles  aient  parcouru  une  partie  (ufiifamment  grande  de  leur 
Tome  II.  E e e 
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orbite;  la  Comète  de  1773  a paru  durant  plus  de  fix  mois; 
mais  pendant  ce  long  intervalle,  elle  11’a  parcouru  que  68 
degrés  d’anomalie  vraie , c’eft  trop  peu  pour  que  l’on  puiflè 
répondre  avec  quelque  confiance,  de  l’orbite  elliptique  que 
nous  lui  avons  affignée.  Par  orbite  elliptique,  nous  entendons 
ici  l’orbite  entière  & complète;  le  Problème  précédent  fuffira 
toujours  pour  déterminer  avec  allez  de  précifion  les  principaux 
élémens  de  l’orbite,  indépendamment  de  fa  nature,  tels  que 
le  lieu  du  nœud,  celui  du  périhélie,  l’inclinaifon,  la  diflance 
périhélie , &c , mais  il  n’en  fera  pas  de  même  de  l’excentri- 
cité, de  la  grandeur  des  axes  & de  la  durée  de  la  révolution; 
la  plus  légère  erreur  dans  les  obfervations  en  occaftonnera 
une  fur  l’excentricité;  celle-ci  fera  légère,  il  efl  vrai,  mais 
l’erreur  qu’elle  produira  fur  la  longueur  des  axes  5c  fur  la 
durée  de  la  révolution  fera  confidérable , & d’autant  plus 
grande  que  l’excentricité  « différera  moins  de  l’unité.  Noys 
en  avons  eu  une  preuve  bien  frappante  par  rapport  à la 
Comète  de  1759.  Nous  avons  tenté  de  calculer  l’orbite 
elliptique  de  cette  Comète,  fur  les  obfervations  faites  par  M. 
Meffier,  le  27  Janvier,  le  3 t Mars  ( i.er  Avril  matin)  &.  le 
3 Juin  ; le  réfultat  a été  que  la  Comcte  parcouroit  Ion  orbite  en 
cinquante-quatre  ans  & deux  mois.  Soupçonnant  que  ce  réfultat 
fingulier  pouvoit  être  occafionné  par  quelqu’erreur  dans  les 
oblèrvations,  nous  avons  fubflitué  liicceifiveraent  le  3 Février 
au  27  Janvier , le  1 3 Avril  & le  1 .er  Mai  au  3 t Mars , & le  2 8 
Mai  au  3 Juin;  la  révolution  calculée  ne  sert  trouvée  que  de 
cinquante-trois  ans  & demi,  cinquante-quatre  ans  & demi, 
foixante-un  ans  & deux  tiers , & enfin  de  cinquanle-fix  ans  5c 
demi.  Voulant  nous  alfurer  d’où  pouvoit  provenir  une  différence 
au  fit  énorme , entre  la  durée  calculée  de  la  révolution  & fa 
durée  réelle,  nous  avons  calculé  fur  la  fécondé  orbite  de  l’Abbé 
de  la  Caille,  les  longitudes  & les  latitudes  de  la  Çpmète , 
pour  le  27  Janvier,  le  3 1 Mars  & le  3 Juin.  La  longitude 
ainfi  calculée  excédoit  la  longitude  obfervée  le  27  Janvier , 
de  7'  53",  le  3 t Mars  de  2'  34',  5c  le  3 Juin  de  5' 4". 
La  latitude  calculée  étoit,  le  27  Janvier,  moins  boréale  que 
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l’oblèrvée  de  if  1 1",  Je  3 x Mars,  elle  étoit  plus  boréale  de 
3' 4",  & le  3 Juin,  elle  étoit  plus  auflrale  de  1 o"  feulement. 
Partant  de  ces  lieux  calculés  de  la  Comète,  comme  s’ils 
avoient  étc  réellement  obfervés , nous  avons  calculé  de 
nouveau  l’orbite  de  la  Comète,  & nous  avons  trouvé  la 
durée  de  la  révolution  de  76,89937  ans;  fuivant  Ciairaut, 
il  falioit  la  fuppofer  de  7 6,8  3 147;  la  différence  n’efl  pas  de 
dix-fept  jours  & demi.  L’erreur  des  obfervations  étoit,  il  efl 
vrai,  un  peu  fenfible,  mais  non  pas  énorme.  Or,  fx  de  telles 
erreurs  ont  pu  en  caufer  une  de  plus  de  vingt-deux  ans  & demi 
fur  la  durj-e  de  la  révolution  d’une  Comète,  dont  la  période 
n’eft  pas  de  foixante-dix-fept  ans , quelles  énormes  erreurs  ne 
doit-on  pas  craindre,  lorlque  d’après  des  obfervations,  moins 
imparfaites  fans  doute,  mais  cependant  imparfaites,  on  veut 
conclure  la  révolution  périodique  d’une  Comète  dont  l’excen- 
tricité efl  prefque  immenfe  î Nous  n’avons  pas  entrepris  de 
calculer  la  révolution  de  la  Comète  de  1759,  furies  obferva- 
tions faites  depuis  le  3 1 Mars  julqu’au  3 Juin;  durant  cet 
intervalle,  la  Comète  n’a  parcouru  que  57  à 58  degrés  d’ano- 
malie vraie;  c’efl  trop  peu  pour  pouvoir  établir  fur  ces  obfer- 
vations  la  durée  de  fa  révolution  périodique. 

On  peut  faire  une  autre  remarque  fur  le  Problème  précédent; 
c’efl  qu’il  efl  des  cas  où  il  efl  infoluble , il  en  efl  un  autre 
défavorable,  il  en  efl  enfin  qui  Amplifient  beaucoup  le  calcul. 

Les  cas  infolubles  font  lorfque  / rr  o , ou  lorfque  la 
Terre , au  moment  d’une  des  trois  obfervations , fe  trouve 
précifément  dans  la  ligne  des  nœuds.  Alors  les  angles  ST  N 
& SNT  font  — o , & l’angle  TSN , ou  V = i8od,  ou 
o , & les  numérateurs  de  nos  formules  po,ur  trouver  u 5c  r 
fe  réduifent  tous  à o. 

Le  cas  défavorable  efl  celui  où  (a  Terre  fe  trouveroit  fort 
voifine  delà  ligne  des  nœuds;  le  triangle  TSN  auroit  alors 
au  moins  un  angle  extrêmement  aigu , les  erreurs  les  plus 
légères  de  l'obfervation  agiraient  fortement  for  cet  angle , Sc 
l’erreur  des  réfultats  pourrait  devenir  très-confidérable. 

On  ne  cofinoît  aucune  Comète  qui  ait  parcouru  exactement 

Eee  ij 
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Fig.  30.  l’Écliptique  ; une  telle  Comète  n'auroit  ni  nœuds  ni  incli- 
naifon , il  ne  feroit  pas  polïible  de  lui  appliquer  la  pratique 
du  Problème  précédent.  Quant  aux  inconvéniens  qui  réful- 
teroient  de  la  coïncidence  du  lieu  de  la  Terre  avec  la  ligne 
des  noeuds  , ou  de  fa  trop  grande  proximité  à cette  ligne,  il 
• ell  facile  de  les  prévenir.  Puifque  l’on  efl  fuppofc  connoitre 
à peu-près  la  pofition  de  la  ligne  des  nœuds,  il  faut  choifir 
tellement  les  obfervations , qu’au  moment  de  chacune  d’elle 
la  Terre  foit  de  5 à 6 degrés  au  moins  éloignée  de  cette  ligne. 

Si  l’on  obferve  la  Comète  fans  aucune  latitude,  ou  dans 
l’Écliptique  même,  le  point  N fe  confond  avec  Mes  points 
C & K , l'angle  u — o , & le  rayon  veéleur  r devient 

= ' I'ang*e  TNS—  TCS eft  connu,  puifqu’on 

connoît  l’angle  TSN  = T SC  = F par  fuppofition  , & 
l’angle  ST  N — STC  = Ç par  obfervation.  , 


I 


Si  la  longitude  géocentrique  oblèrvée  de  la  Corné#  eft 
la  même  que  la  longitude  hcliocentrique  fuppofée  du  nœud, 
les  lignes  CT  & J N font  parallèles,  l’angle  TNS  eft  nul, 
les  angles  STN  & TSN  ou  Vfo nt  fupplémens  l’un  de  l’autre. 


& r 


on  a 


tang. 


tang.  V 
cof.  1 


nng.  L 
fin./ 


&.  r = 


R fin.  V ' 
cof.  1 fin.  u 1 


Enfin,  fi  l’on  obferve  la  Comète  en  conjonélion  ou 
en  oppofition  avec  le  Soleil,  le  finus  de  STN  devient 

— o , la  tangente  de  l’angle  a = “or  F*  """  ' ^ 

, R fin.  Y ung.  L 

fin.  u cof.  I ung.  L ± fin.  a fin.  Y fin.  / ' 

OU 


R fin.  V 

cof.  / fin.  u ( 1 coung.  L ung.  / fin.  Y ) 


I.a  duplicité  des  lignes  eft  relative  aux  trois  cas  que  nous 
avons  dillingués  au  commencement  de  ce  Problème. 
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Lorfque  l’on  attend  le  retour  d'une  Comète , déterminer 

d’après  une  ou  deux  obfervations , Ji  une  Comète  qui 

paroît  ejl  celle  que  t on  attend. 

O N connoît  fans  doute  les  démens  de  l’orbite  de  la 
Comète  que  l’on  attend  ; il  faut  avancer  le  lieu  du  nœud 
8c  celui  du  périhélie  de  la  quantité  dont  les  équinoxes  ont 
dû  rétrograder  fur  les  Étoiles  fixes  depuis  la  dernière  appa- 
rition. O11  peut  aufli , fi  la  Comète  ell  direéle , ajouter  au 
lieu  de  fon  périhélie , 8c  retrancher  de  celui  de  Ion  nœud , 
ou  faire  le  contraire,  fi  le  cours  de  la  Comète  eft  rétrograde; 
vu  que  le  mouvement  du  périhélie  d’une  Comète  direéle  ell 
direél , & celui  de  fon  nœud  rétrograde , au  lieu  que  celui 
du  périhélie  d’une  Comète  rétrograde  ell  rétrograde,  & celui 
de  ion  nœud  direél. 

Une  Comète  ell  obfervée  ; fuppofôns  que  ce  fo it  celle 
que  l’on  attend  , donc  nous  connoillôns  la  pofition  de  lès 
nœuds  & l’inclinaifon  de  fon  orbite.  Par  le  moyen  de  ces 
deux  clémens,  & d’une  des  formules  propofées  au  Problème 
précédent,  déterminons  fon  angle  u,  c’ell-à-dire,  l’angle  de 
Ion  rayon  veéleur  avec  la  ligne  des  nœuds.  Soit  U 1 angle 
de  la  ligne  des  nœuds  avec  l’axe  de  la  trajeéloire,  ou  la 
diltance  du  nœud  alcendant  au  périhélie , on  aura  toujours 
l’anomalie  vraie  0 z=.  U r±r  u;  la  figure  qu’on  aura  faite  ne 
laillèra  aucun  motif  de  cloute  fur  le  figue  qu’il  faudra  choifir. 
Connoillant  l’anomalie  vraie  u,  on  calculera  par  le  Problème 
1 , la  longitude  8c  la  latitude  héliocentriques  de  la  Comète  ; 
fon  rayon  veéleur,  par  le  Problème  II  ; là  longitude  &c  fa 
latitude  géocentriques , par  le  Problème  III.  Si  Ta  longitude 
ou  la  latitude , ainfi  calculée , s’écarte  de  plus  de  trois  ou 
quatre  degrés  de  la  longitude  ou  de  la  latitude  oblèrvée , la 
Comète  qui  paroît  n’eft  pas  celle  que  l’on  attend.  Si  la  diffé- 
rence entre  les  longitudes  ou  les  latitudes  calculées  8c  obfèr-  , 
véés,  n’eft  que  de  trois  ou  quatre  degrés,  ou  même  encore 
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moindre,  la  Comète  obfervée  pourrait  bien  être  fa  Comète 
attendue  ; la  différence  des  réfultats  des  calculs  dans  la  para- 
bole, tels  qu’on  les  a employés,  8c  des  calculs  dans  l’ellipfe, 
pouvant  s’étendre  à un  ou  deux  degrés,  & d’ailleurs  la  per- 
turbation que  les  élémens  de  l’orbite  ont  pu  éprouver , dans 
le  cours  de  la  révolution  qui  finit , pouvant  auili  être  appréciée 
à deux  ou  trois  degrés  ; mais  quand  la  différence  entre  le 
calcul  8c  l’oblervation  ferait  abfolument  nulle,  il  ne  faudrait 
pas  conclure  définitivement  que  la  Comète  qui  paraît  eft 
celle  dont  on  attend  le  retour,  deux  Comètes  très-différentes 
pouvant  être  obfervées  au  même  inftant  dans  la  même  partie 
du  ciel.  Nous  avons  acquis,  il  eft  vrai,  une  forte  préemption 
de  l’identité  des  deux  Comètes  ; pour  convertir  cette  pré- 
emption en  certitude  , convertiffons  d’a*bord  en  jours  l’ano- 
malie vraie  que  nous  avons  déterminée;  nous  en  conclurons 
le  temps  du  pafiàge  de  la  Comète  en  en  périhélie  ; c’eft 
l’unique  élément  qui  nous  manquoit  pour  connoître  parfaite- 
ment la  fituation  de  fon  orbite , dans  l’hypothèfe  quelle  ne 
diffère  pas  de  celle  dont  on  attend  le  retour.  Cela  fait , 
attendons  une  lèconde  obfervation,  calculons  fur  nos  élémens 
le  lieu  de  la  Comète  au  moment  de  cette  fécondé  obfervation  ; 
fi  la  différence  entre  le  lieu  calculé  8c  le  lieu  obfervé  eft  à 
quelques  minutes  près  la  même  qu’au  moment  de  la  première 
obfervation , tout  doute  fera  levé  ; la  Comète  qui  paraît  eft 
décidément  la  même  que  celle  qu’on  attendoit. 

‘Premier  Exemple. 

Plusieurs  attendoient,  dès  l’an  1757,  le  retour  de  fa 
Comète  de  1682;  on  découvre,  en  effet,  le  1 6 Septembre, 
à I4h  50',  une  Comète  en  ^ 14**  y',  avec  une  latitude 
boréale  de  9d  3 8'  ; étoit-ce  la  Comète  de  1 682  î 

Je  fuppofe  que  vers  17  57,  le  nœud  alcendant  de  la  Comète 
de  1682,  pouvoit  être  en  if2od4c/  3 o",  8c  fon  périhélie 
en  iof  2d  53'  30*;  donc  la  diftance  du  nœud  au  périhélie 
iV  — P — 1 c>7d  5 6'  — U.  Le  lieu  du  Soleil  étoit,  en 
jf24d  1 8'  1 o";  donc  celui  de  la  Terre  T,  en  1 1 r2q.d  1 8'  1 o*. 
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Donc  la  diftance  du  Soleil  à la  Comète  zrz  S — C z=z. 
yoà  11'  10";  enfin,  la  diftance  du  nœud  alcendant  à la 
Terre  = N — T “ j 6d 3 1'  26  # — : V. 

Je  fais  une  figure  (fg.  g 1 ),  la  ligne  des  nœuds  paffe  par 
if  20J  49' 30",  & par  le  point  oppofé  7r20d49'  30",  le 
figne  du  nœud  alcendant  SI  eft  marqué  du  côté  de  if2oJ 
49'  30".  Le  périhélie  eft  placé  vers  iof3d,  à une  diftance 
du  Soleil  convenable  aux  obfervations  de  1 682;  la  Terre  T 
eft  en  1 if24d  18'  10";  l’angle  STN  ou  STC  eft  de  yoi 
1 1 ' 1 o",  conformément  à l’oblërvation  , c’eft  l’angle  d’élon- 
gation de  la  Comète;  il  s’ouvre  à l’occident  du  Soleil,  la 
Comète  ayant  été  obfervée  plus  occidentale  que  le  Soleil. 
Le  cours  de  la  Comète  de  1682,  étoit  rétrograde;  donc 
là  latitude  eft  boréale,  lorlqu’après  avoir  traverfé  la  ligne  des 
nœuds  du  côté  de  Si , elle  parcourt  les  fignes  du  Taureau, 
du  Bélier , des  Poiflons , &c.  c’eft-n-dire , toute  la  partie  de 
Ion  orbite  qui  eft  au-deflous  de  la  ligne  des  nœuds  fur  notre 
figure.  La  latitude  de  la  Comète  obfervée  étoit  boréale,  il 
faut  donc  la  placer  au-deflous  de  la  ligne  des  nœuds , entre 
T ôc  N,  Sc  la  formule  pour  trouver  l’angle  u = CS  N 
pris  fur  l’orbite  de  la  Comète , fera 

fin.  V t»ng.  L 

Xang.  tf  fia.  / fin.  CTS  cof.  V Cuf.  1 itng.  L 

L’angle  V = TSN  =z  N — T eft  de  j 6d  3 T 20". 

Log.  de  tin.  V tang.  L.  ...  % 9,150991  5. 

Sin.  / fin.  CTS 0,2860332.  t 

Cof.  V cof.  / tang.  L 0,0891963. 


Dénominateur 0,3732295. 

Son  logarithme 9,5742969. 


Log.  tang.  u 9,5766946. 

2 0a  40'  1 9*. 

N — P — U. 107.  56.  o. 


Différence  = 87.  15.  41. 


Nous  prenons  la  différence  de  N — P & de  u,  parce 


Fig.  31. 


408  Théorie 

Fig.  31.  qu’il  efl  clair,  à la  feule  infpeélion  de  la  figure,  que  l’angle 
CSP  = o eft  la  différence  des  angles  U z=z  NSPzzzN — P 
8c  N SC  = u.  #*  . 

Après  avoir  ainfi  déterminé  l’anomalie  vraie  que  devoit 
avoir  la  Comète  de  1757,  le  16  Septembre,  fi  elle  étoit 
la  même  que  celle  de  1682,  il  faut  d’après  cette  anomalie 
vraie,  les  lieux  du  nœud  8c  du  périhélie  déterminés  ci-deffus, 
i’inclinaifon  & la  diftance  périhélie  déterminés  en  1682, 
calculer  la  longitude  8c  la  latitude  de  la  Comète.  On  n’a  pas 
belbin  de  connoître  le  temps  du  pafîâge  au  périhélie;  cet 
élément  ne  fert  qu’à  trouver  l’anomalie  vraie,  8c  nous  l’avons 
déjà.  Calcul  fait,  fuivant  la  marche  des  Problèmes  I,  Il  & 
111,  on  trouve  que  la  longitude  devojt  être  de  3*  4d  29'  45", 
8c  la  latitude  de  9d  37'  28".  La  différence  entre  le  calcul  8c 
l’obfervation , n’eft  que  de  32"  quant  à la  latitude;  mais  la 
longitude  calculée  diffère  de  pd  37'  15"  de  la  longitude 
obfèrvée,  c’efl  trop,  la  Comète  de  1757  n’étoit  pas  celle 
de  1682.  Si  cependant  quelqu’un  fe  perfuadoit  que  l’erreur 
du  calcul  parabolique  fubltitué  au  calcul  elliptique,  jointe  à 
celle  qu’occafionneroit  l’altération  des  élémens  pendant  le 
cours  d’une  révolution , pourroit  monter  à plus  de  9 degrés  , 
8c  demi,  il  lui  faudroit  une  féconde  obférvation  pour  détruire 
fon  doute.  Il  trouveroit  dans  la  Table  générale  du  mouvement 
des  Comètes , que  87“*  15'  41"  d’anomalie  vraie  répondent 
• à 102,0575  jours;  au  logarithmede  102,0575,  il  ajouteroit 

la  moitié  du  triple  du  logarithme  de  la  diflance  périhélie  de 
la  Comète  de  1682,  8c  il  auroit  le  logarithme  de  45,4767 
jours  qui  dévoient  s’écouler  depuis  l’obfervation  du  1 6 Sep- 
tembre jufqu’au  paffage  par  le  périhélie,  (jui  auroit  eu  lieu 
en  Novembre  1,0947  jours.  Calculant  d’après  cela  le  lieu 
de  la  Comète  au  moment  de  la  fécondé  obférvation , il  trou- 
veroit que  le  calcul  fait  parcourir  à la  Comète  une  route 
prefcjue  directement  oppofée  à celle  quelle  a réellement 
parcourue;  donc  les  élémens  qu’on  a fuppofés  ne  font  pas  les 
vrais  élémens  de  fon  orbite;  donc  on  ne  peut  reconnoître  ici 
Un  retour  de  la  Comète  de  1682. 

, Second 

* 
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II.®  Exemple. 

Le  21  Août  1758,  on  découvrit  une  autre  Comète  en  Fig.  3 
bf  22J  j'  18",  avec  une  latitude  boréale  de  4d  9'  39",  le 
Soleil  étant  en  4f2  8d  jo'  30".  Si  fur  la  figure  on  place  la 
Terre  en  t,  en  ior28d  50'  30",  & que  l'on  tire  la  ligne  te, 
qui  faffe  avec  le  rayon  St,  un  angle  de  126^45'  t 2",  égal 
à l’élongation  oblervée  de  la  Comète,  il  e(t  clair  que  le  lieu 
de  la  Comète  ell  néceffairement  fur  la  ligne  te.  Or  la  trajec- 
toire Q.P'^  de  la  Comète  de  1682  11e  coupe  point  cette 
ligne;  donc  fans  aucun  calcul  ultérieur,  on  eft  allure  que  la 
Comète  de  1758  ne  peut  être  la  même  que  celle  de  1682. 

Si  cependant  on  defiroit  lavoir  quel  feroit  le  fuccès  du  calcul, 
on  commenceroit  par  remarquer  que  t le  trouve  ici  entre  c 
& n;  donc  la  formule  à employer  pour  trouvera,  feroit 

fin.  y tang.  L 

Tang.  U . Cof.  V cof.  / tang.  L — fin.  / fin.  c t S 

V ou  l’angle  tSn  eft  ici  de  98^  i';  cof.  V fera  donc  négatif 
O11  trouvera  u ou  cSn  de  164'*  y'  20",  donc  v ou  cSP 
de  92d  3'  20".  Celte  anomalie  vraie,  combinée  avec  les 
élémens  de  l’orbite  de  la  Comète  de  1682,  donnera  8 4d 
1 5'  3 5"  pour  longitude  de  la  Comète,  le  2 1 Août  1758, 

& la  longitude  oblèrvce  n’étoit  que  de  2 2d  5'  18",  la  diffé- 
rence excède  6 2 degrés;  donc  la  Comète  de  1758,  n’étoit 
pas  celle  qu’on  attendoit. 

111.®  Exemple. 

Enfin,  on  obferva  une  troifième  Comète  au  mois  de 
Janvier  fuivant;  le  27  Janvier  1759,  elle  fut  oblervée  en 
I if  2id  8'  7",  avec  une  latitude  boréale  de  jd  o'  7".  On 
demande  fi  c’étoit  le  retour  de  la  Comète  de  1682!  Le 
Soleil  étoit  en  ior7d  40'  28". 

Soit  (fig.  32)  la  Terre  T en  4e  7d4o'  28",  à l’oppofite  Fig.  3 
du  Soleil;  la  ligne  T NC  failant  avec  TS  du  côté  de  l’orient 
i’ angle  STC  de  43 d 27'  39"  égal  à l’élongation  obfervée 
de  la  Comète , qu  à C — S.  Puifque  la  Comète  a une 
Tome  II,  F f f 


4.1Q  Théorie 

Fij.  32.  latitude  boréale,  il  faut  la  placer  dans  la  partie  où  les  latitudes 
font  boréales,  c’eft-à-dire,  comme  nous  l’avons  remarqué 
plus  haut,  au-delfous  de  la  ligne  des  noeuds  fur  notre  figure, 
comme  en  C.  Donc  N fera  entre  C & T,  & nous  aurons 
pour  formule, 

fin.  V tang.  L 

® ^ * fin.  / fin.  C T S — ■ cof.  V col.  J urng.  L 

V = T — N fera  ici  de  y6d  $0'  58". 


Log.  fn.  V tang.  L 8,9305 656. 


Sin.  1 fin.  CTS. 

. 0,20 

91318. 

— cof.  V cof.  I tang.  L..  . . 

0,01 

898 1 6. 

Dénominateur 

■ 0,19 

M 

O 

O 

Son  Logarithme.  ...... 

9,2790968. 

Log.  tang.  u 

9,65  14688. 



. . 24* 

8'  30'. 

£2  - P • 

. . I 07. 

J 6.  0. 

..  83. 

47.  30. 

Cette  anomalie  vraie,  jointe  au  lieu  du  nœud,  à l’inciî- 
nailon , au  lieu  du  périhélie , & à la  diffance  périhélie  de 
la  Comète  de  1682,  donnera  pour  longitude  de  la  Comète 
au  moment  de  l’oblervation  du  27  Janvier,  1 rr  ipd3'8"; 
elle  a été  obfervée  en  1 if  2 id  8'  7";  la  différence  n’eft  guère 
que  de  2 degrés , & l’on  peut  même  remarquer  qu’ayant 
calculé  ce  lieu  de  la  Comète  dans  une  orbite  parabolique, 
nous  devions  le  trouver  moins  avancé  que  fi  nous  l’eulftons 
calculé  dans  une  orbite  elliptique.  La  latitude  calculée  eft  de 
4j48'  28",  l’obfervée  de  5d  o'  y" ; la  différence  ne  va  pas 
à 12  minutes.  L’on  pouvoit  donc  préfumer  que  la  Comète 
obfervée,  le  27  Janvier  1759,  étoit  la  même  que  celle  qui 
avoit  paru  en  1682;  cela  n’étoit  cependant  pas  rigoureulè- 
ment  certain , deux  Comètes  différentes  pouvant  être  obfervées 
le  même  jour,  à la  même  heure,  au  même  lieu  du  ciel.  Il 
falloit  donc , pour  lever  toute  efpèce  de  demie,  attendre  une 
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fécondé  obfervation,  & en  attendant  calculer,  d’aprcs  l’ano- 
malie vraie  déterminée , le  temps  du  paflage  de  la  Comète 
par  fon  périhélie.  Le  calcul  donne  ce  paflage  en  Mars 
<>,96657  jours;  la  Comète  fut  obfervée  les  jours  fuivans;  le 
3,33648  de  Février,  elle  étoit  en  i if  i8d  38'  5",  avec  une 
latitude  boréale  de  $d  27'  28";  le  calcul  donne  la  longitude 
en  111  1 6d  3 i'7",  & la  latitude  de  ^ 19'  32*.  Les  diffé- 
rences entre  le  calcul  & l’obfervation  font  prelque  les  mêmes 
qu’au  27  Janvier,  & dans  le  même  fens,  quoiqu’il  y ait  fèpt 
jours  d’intervalle  entre  les  obfêrvations.  On  pouvoit  donc 
dès-lors  décider  bien  affirmativement  que  la  Comète  qui 
paroiflbit  11’étoit  autre  que  celle  de  1682,  qui  venoit  ter- 
miner fa  révolution. 


Le  temps  du  paflage  de  la  Comète  par  fon  périhélie,  tel 
que  nous  l’avons  déterminé,  diffère  de  plus  de  deux  jours 
8c  demi  de  celui  qu’on  a conclu  des  obfêrvations  poflérieures, 
ce  qui  ne  doit  pas  furprendre,  notre  méthode  de  calcul  fup- 
pofant  l’orbite  parabolique,  tandis  quelle  eft  elliptique.  On 
pourroit  obtenir  un  réfultat  plus  approché  de  la  vérité  par  la 
méthode  fuivante. 


On  connoit  à très-peu-près  le  temps  du  paflage  au  périhélie, 
donc  on  connoît  pareillement  à très-peu-près  la  durée  de  la 
révolution  qui  finit;  on  aura  le  demi-grand  axe  A,  puis  l’ex- 
centricité e,  enfuite  la  diftance  périhélie  ’X , enfin  le  demi- 
paramètre  p par  les  formules  fui  vantes,  après  avoir  préalable- 
ment déterminé  le  rayon  vecteur  r,  par  une  des  formules  du 
Problème  XIX. 

R fin.  V 


cof.  / fin,  11 /"cot.  £ t»ng.  /lin.  J'/VT — 1 J 


A = e*, 


rcoT.  « 


xA 

* = A — *A  = 
/»»■+■«». 


± S(t  - 


A 

< r co f.  u 


r1  cof.*  v 
4.  A A~ 


J 


1 1 


Fff  ij 


Digitized  by  Google 


412  Théorie 

On  ne  peut  jamais  balancer  fur  la  double  valeur  de  t;  i.* 
t 11e  peut  être  négatif;  2.0  on  connoit  la  valeur  d’e  en  1682, 
elle  doit  être  à peu-prcs  la  même  en  175p.  Ces  éiémens 
détermines,  on  calculera  t par  une  des  méthodes  du  Problème 
XIII ; mais  avec  toute  cette  précifton , on  11e  pourra  encore 
parvenir  qua  un  à-peu-près,  li  l’on  ignore  l’effet  des  pertur- 
bations que  la  Comète  a pu  éprouver  lur  fon  inclination , 
fur  le  lieu  de  fon  nœud,  fur  l’angle  U de  la  ligne  des  nœuds 
avec  celle  des  apfides. 

Problème  XXI. 

Deux  défiances  de  la  Comète  à la  Terre  étant  données 
au  moment  de  deux  obfen’attons , déterminer  l'orbite 
parabolique. 

Supposons  qu’on  ait  de  la  Comcte  de  176p.  les 
deux  obfervations  fuivantes. 


S. 

R. 

C. 

L. 

Jours. 

D Ai.  S. 

D.  Al.  S. 

V.  Ai.  S. 

Aoûtar,  54.506 

7- 43 

0,0046650 

47.  r.45 

~ J 33-53 

Déc.  1 , 24.1  16 

H9-54-33 

9.99  35J68 

276.0.  30 

4-23.28.41 

Pour  les  R , nous  mettons  toujours  leurs  logarithmes  ; les 
C & les  L font  corrigés  de  l’aberration. 

Fig.  25.  Soit  ( fig.  2$ ) S le  Soleil;  T le  lieu  de  fa  Terre,  au 
21  Août;  K'  le  lieu  de  la  Comète  dans  fon  orbite,  relevé 
par  conféquent  au-deffus,  ou  abailfé  au  delfous  du  plan  de 
l’Ecliptique;  C'  le  même  lieu  projeté  fur  le  plan  de  (Eclip- 
tique. Soit  aufTi  T"  le  lieu  de  la  Terre  ; K“  celui  de  la 
Comète  en  fon  orbite;  C"  le  même  réduit  à l’Écliptique,  au 
1."  Décembre.  Si  l’on  tire  des  rayons  qui  joignent  les  T, 
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les  K,  les  C & J-,  on  aura  comme  deux  groupes  de  trian-  Fig.  25. 
gles , dans  lefquels  on  connoîtra , par  oblèrvation , Jes  angles 
d'élongation  = Ç,  dont  le  premier  ST' C'  eft  ouvert  à 
l’occident  du  Soleil,  parce  que  la  Comète,  le  ai  Août, 
étoit  à l’occident  du  Soleil;  le  fécond  au  contraire  eft  ouvert 
à l’orient  du  Soleil , vu  que  le  1 Décembre , la  Comète 
a été  obfervée  plus  orientale  que  le  Soleil.  On  commît  auffi 
les  angles  CT  K = L , par  obfervation,  & les  Tables  du 
Soleil  donnent  les  rayons  ST  = R.  Nous  avons  vu  au 
Problème  XI , que  li  l’on  donne  une  feule  des  inconnues 
dans  chaque  groupe  de  triangles , on  en  conclut  toutes  les 
autres.  Nous  fuppofons  ici  que  c’eft  la  diftance  accourcie 
TC  = A qui  eft  donnée  de  part  & d’autre.  Nous  la  fuppo- 
fons 0,66078,  le  ai  Août,  & 1,9878,  le  1 ." Décembre. 

Dans  les  triangles  CTS , on  connoît  donc  le  côté  CT, 
fuppofé  donné,  le  côté  ST  = R 8c.  l’angle  CTS  = 
on  calculera  les  deux  autres  angles;  on  les  trouvera  dans 
notre  exemple,  pour  le  a 1 Août, 

CST'  = 29<  20'  3<r, 

T'  C'  S — 4.8.  23.  26. 

Et  pour  le  j.cr  Décembre, 

C“ST"  — 132^  27'  22", 

T“C“S  = 2t.  27.  1. 

Les  angles  CST  font  ceux  que  nous  avons  appelé,  tîe 
commutation  ; nous  les  défignerons  par  la  lettre  n. 

On  aura  les  latitudes  héliocentriques  par  l’analogie 
ordinaire, 

fin.  C : fin.  »!  : tang.  L s ung.  *. 

Le  calcul  donnera 

*'  = — 2*  57'  50*. 

= -+-  3<».  +•  3 7< 

Les  deux  angles  de  commutation  comparés  avec  le  lieu 
de  la  Terre,  donneront  les  longitudes  héliocentriques  C de 
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Fig.  23.  la  Comète;  l’infpeélion  feule  de  fa  figure  fuffira  pour  déter- 
miner fi  la  Comète  précède  ou  fuit  la  Terre.  Au  2 1 Août, 
l’on  voit  que  la  Comète  vue  du  Soleil,  étoit  plus  orientale 


que  la  Terre;  donc 

Au  lieu  de  la  Terre 329a  7 43". 

Ajoutez  l’angle  C‘  S T 2=  *' 29.  20.  3 6. 


Longitude  hélioccnt.  de  la  Comète  = C'. . 358.  28.  19. 

Au  contraire,  le  i.“  Décembre,  la  Comète  précédoit  la 
Terre;  donc 


Du  lieu  de  la  Terre 69“’  54'  33". 

Otez  l'angle  C“SI“  — »* 132.  27.  22. 

Longitude  héliocentr.  de  la  Comète  = C".  297*  27-  3t. 


La  différence  des  deux  longitudes  héliocentriques  donnera 
le  mouvement  de  la  Comète  ( réduit  à l’Écliptique  ) depuis 
le  2 1 Août  jufqu’au  i.*r  Décembre;  mais  cette  différence 
peut  être  prife  en  deux  lèns  différens,  ou,  ce  qui  revient  au 
meme,  ce  mouvement  peut  avoir  eu  deux  direélions  diffé- 
rentes. De  C'  ï if  28^28'  19",  la  Comète  peut  avoir  été  à 
C " 9'  27J  2 7'  3 1",  en  parcourant  par  un  mouvement  rétro- 
grade les  Poiffons  & le  Verfeau;  alors  Ion  mouvement  hélio- 
centrique,  du  2 1 Août  au  i.cr  Décembre,  n’aura  été  que  de 
6ido'48";  mais  elle  peut  auffi  avoir  été  de  C'  en  C"  en 
parcourant  par  un  mouvement  direél  les  dix  autres  lignes  du 
Zodiaque,  & alors  Ton  mouvement  aitra  été  de  29  8d  5 9'  1 2". 
Je  ne  penlè  pas  que  dans  la  pratique  on  puilîe  être  embar- 
raffé  fur  le  choix.  Dans  notre  exemple , la  Comète  en  C'  8c 
en  C",  ou  plutôt  en  K'  8c  en  K" , nctoit  guère  plus  éloignée 
du  Soleil  que  la  Terre;  or  à cette  diftance,  il  n’efl  pas  pof- 
fible  qu’en  plus  de  trois  mois , elle  n’ait  parcouru  que  6 1 
degrés  autour  du  Soleil.  Nous  failons  ici  abftraélion  des 
oblèrvations  intermédiaires  ; elles  confirmeroient , fans  aucun 
calcul , que  la  Comète , depuis  le  2 1 Août , s’ell  approchée 
du  Soleil,  8c  que  par  conféquent  elle  en  a fait  le  tour  du  côté 
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des  fignes  du  Lion  & de  la  Vierge.  Établirons  donc  que  le 
mouvement  héliocentrique  m de  la  Comète,  rapporté  à l’É- 
cliptique, a été  de  29  8d  5 9'  1 2"  fui  vaut  l’ordre  des  fignes. 

Soit  P (fg.  26)  le  pôle  boréal  de  l’Écliptique  C'XYC" ; 
C'  & C"  les  deux  lieux  de  la  Comète  réduits  à l'Écl^^que; 
P K',  P K"  deux  cercles  de  latitude  patfant  par  les  lieux  C , 
C"  de  la  Comète;  C'  K'  égal  à la  première  latitude  V de  la 
Comète,  & pris  au-delà  de  l’Écliptique,  parce  que  cette 
première  latitude  eft  auflraie;  C"  K“  égal  à la  féconde  lati- 
tude A",  & pri*  entre  l’Écliptique  & le  Pôle,  A"  étant  boréale; 
K'  & K"  feront  donc  les  vrais  lieux  de  la  Comète  dans  fon 
orbite,  & l’arc  de  grand  cercle  K'  K",  qui  joint  ces  deux 
lieux , repréfentera  ou  le  vrai  mouvement  1 p de  la  Comète 
dans  fon  orbite,  ou,  comme  dans  notre  exemple,  le  fupplé- 
ment  de  ce  même  mouvement  à 360  degrés.  Cet  arc  de 
cercle  1CK",  prolongé,  s’il  eft  néceftaire,  coupera  l’Écliptique 
au  point  N,  qui  fera  un  des  noeuds  de  l’orbite. 

Dans  le  triangle  K'  P K",  on  connoit  les  deux  diftances 
de  la  Comète  au  Pôle  P K'  = 92^  57'  50",  Sc.  P KH  =2 
5 3 d 5 5 ' 2 3 ",  & l’angle  compris  P M N = m mouve- 
ment héliocentrique  de  la  Comète  fur  l'Écliptique , ou  fon 
fupplément  à 360  degrés.  Ici  m 298 J 59'  12";  donc 

l’angle  P,  fon  fupplément,  cft  de  6ido'  ün  calculera  le 
côté  K'  K",  & l’un  des  angles  fur  ce  côté , comme  ici  P K' K"; 
on  trouvera  cet  angle  de  49d  17'  21",  & le  côté  K'  K"  de 
68J  5 1'  24".  Puifque  C'C"  n’ell  pas  le  mouvement  même 
de  la  Comète  fur  l'Écliptique,  mais  fon  fupplément  à 360 
degrés , il  eft  clair  que  l'arc  K'  K"  n’exprimera  pas  non  plus 
le  vrai  mouvement  de  la  Comète  fur  fon  orbite,  mais  fon 
fupplément  à 360  degrés.  Donc  le  vrai  mouvement  <p  de  la 
Comète  fur  fon  orbite  a été  de  29  td  8'  36". 

Dans  le  triangle  C'  NK',  reétangle  en  C',  on  connoît 
l’angle  K',  qu’on  vient  de  trouver  de  49 J 17' 21",  & le 
côté  C'  K' -z=2\' zzz2d  57'  50";  on  calculera  l’angle  C'NK', 
le  côté  NK',  & le  côté  C'  N.  L’angle  C'  N K'  eft  1 inclinaifbn 
de  l’orbite  fur  l’Écliptique , on  la  trouvera  de  40J  45'  10". 


Rg.  26. 
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Fig.  26.  Le  côté  C'  N eft  la  différence  entre  le  premier  lieu  hélio- 
centrique  C'  de  ia  Comète  & ie  nœud  ie  plus  voifin,  il  eft 
ici  de  3J  26'  19';  puilque  fur  ia  figure  l’ordre  des  figues  eft 
C'XYC"C,  on  voit  que  ./V  précédé  C. 


m>nc  de  C'. 3 5 8J  28'  19*. 

Otez 3.  26.  19. 

11  refle  le  lieu  du  nœud  N = 355.  2.  o. 


.Ajoutez  à ce  lieu  le  côté  NK',  z=z  4^32'  18",  & vous 
aurez  la  longitude  du  point  K' , ou  ia  longitude  K'  de  ia 
Comète  comptée  fur  l’orbite  même  de  la  Comète  = 3 5 9^ 
34'  18".  On  auroit  de  même  K",  en  ajoutant  à K'  le  mou- 
vement de  la  Comète  fur  fou  orbite  ; K'  — K'  -t-  = 

3 5pJ  34'  18"  — i — 2 8'  36"z=2pod42'  54".  On  conçoit 

que  fi  N étoit  plus  oriental  que  K',  la  longitude  K'  feroit 
rr:  longitude  N — NK',  & que  fi  ia  Comète  étoit  rétro- 
grade , K"  feroit  — K'  — <p. 

11  faut  maintenant  déterminer  quel  eft  le  nœud  qu’on  vient 
de  trouver;  pour  cela  remarquons  que  le  lèns  du  mouvement 
de  la  Comète  étant  C'XYCC',  il  eft  clair  qu’au  point  N 
la  Comète  paftê  de  la  partie  boréale  de  l’Ecliptique  à la  partie 
auftrale;  donc  le  nœud  N eft  le  nœud  delcendant;  donc  ie 
nœud  alcendant  eft  en  i75d2'o",  ou  en  jf2  jd  2' o".  Tout 
ce  qui  précède  eft  indépendant  de  la  nature  de  la  courbe  ; 
ce  qui  luit  eft  reftreint  à la  parabole. 

Nous  avons  trouvé  le  lieu  du  nœud  & l’inclinailbn,  fans 
le  lêcours  des  rayons  veéleurs  ; mais  ils  nous  deviennent 
néceffaires  pour  déterminer  les  autres  élémens  de  l’orbite. 
On  peut  trouver,  dans  toute  courbe,  les  r par  la  formule 


T 


Afin  .CTS 
fin.  TCS  cof.A 


(fs-  2s)'  ou  r — 


A fin.  CTS 
fin.  C S T ccf.  a 


Par 


la  première  formule , nous  avons  trouvé  le  logarithme  de 
r'  = 0,1  206503  , & celui  de  r"  =rr  0,1  66 1998,  L’angle 
<p  formé  par  les  deux  r eft  connu,  c’eft  le  mouvement  de  la 
Comète  fur  fon  orbite;  il  eft  donc  ici  de  2 9 td  8'  36".  Cet 
angle  eft  manifeftement  égal  à la  lomme  ( ou , fi  les  deux  r 

ctoient 
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étoîent  du  même  côté  du  périhélie,  à la  différence)  des  deux  Fig.  26» 
anomalies  vraies.  Donc  j \ 1/  ± j 0".  Connoiflànt  la 


demi-fomme  ( ou  la  demi-différence  ) des  anomalies  vraies , 
on  connoîtra  ces  anomalies,  fi  l’on  peut  parvenir  à connoître 
leur  demi-différence  (ou  leur  demi-fomme).  Or,  feu  M. 
Nicollic  a démontré  que  dans  la  parabole, 

V(r  h-  r ) : V(r  — r)  : : cotang : tang.  . 


Acad,  des  Se* 
ann/e  17+  6 t 
p.}o2.  Vê/n 
atj/ip.  g. 


Nous  fuppofons  r"  plus  grand  que  r';  s’il  étoit  plus  petit, 
îl  faudroit  mettre  au  fécond  terme  r — r",  & au  quatrième 

1 . / i . a 

2 U 2 V • 

Cela  pofé , prenez  la  différence  des  logarithmes  de  r'  &: 
de  r",  ôtant  le  plus  petit  du  plus  grand,  & prenez  la  moitié 
de  cette  différence, .vous  aurez  le  logarithme  tangente  d’un 
arc  qui  excédera  45  degrés;  il  fera  ici  de  46J3o'  $",9-  Otez 
45  degrés  de  cet  angle,  il  reftera  id  30'  5 ",p  ; à la  tangente 
logarithme  de  ce  refte , ajoutez  le  logarithme  cotangente  de 

i ‘ --  ( ou , fi  les  deux  r font  du  même  côté 

• — : • 1 " ~ ■ ),  la  lômme  fera  le  logarithme  tangente  de 

— ; — > ( ou  , fi  les  deux  r font  du  même  côté  de 

2 ' 

. tU  • u-)  ; nommons  cette  dernière  quantité  <r.  Si  a eft 


plus  petit  que  %<p,  <p  étoit  la  fomme  des  deux  anomalies 
vraies , & les  deux  r étoient  de  différens  côtés  par  rapport  au 
périhélie.  Au  contraire,  fi  a eft  plus  grand  que  ^ $ , il  laut 
en  conclure  que  <p  eft  la  différence  des  anomalies  vraies,  & 
que  les  deux  r font  tous  deux  du  même  côté  du  périhélie  ; 
que  la  Comète  n’a  pas  encore  paflé  par  fon  périhélie , ü / > 
r"  ; qu’elle  y a paflé  au  contraire , fi  r"  > r1.  Dans  tous  ces 
cas,  prenez  la  lômme  & la  différence  de  £ <p  & de  a-,  & 
vous  aurez  les  deux  demi-anomalies  vraies,  que  vous  dou- 
blerez pour  avoir  les  anomalies  mêmes.  La  plus  grande  ano- 
malie correfpond  au  plus  grand  rayon  vecteur. 

Tome  U.  Ggg 
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Fig.  26.  Nous  avons  ici 

ç — V “H  • . . • . 

, 


Ig"  A y' 

. — — — o.  27.  5 j. 

Donc  59  -+-  t — jo* 73.  ij.  4. 

i*  — ' = t »' 73*  >9-  »4* 


Donc  / 146.  30.  8. 

i>” 144.  38.  28. 


Nous  avons  pris  ia  plus  grande  des  deux  anomalies  pour 
v",  parce  que  r"  eft  le  plus  grand  des  deux  rayons  veéleurs. 

Par  ce  qui  a etc  dit  ci-defl’us , on  lait  ft  le  mouvement  de 
la  Comète  eft  direél  ou  rétrograde;  on  a pareillement  trouvé 
les  lieux  héliocentriques  de  la  Comète  dans  fon  orbite, 
JC=  359J34'  18",  & K"=z  290J42'  54".  Si  la  Comète 
eft  directe,  le  lieu  du  périhélie  fera  K — t—  t/,  avant  le  paftâge 
au  périhélie,  & K — v apres  ce  paftâge;  ce  fera  le  contraire  j 
fi  la  Comète  eft  rétrograde.  Dans  notre  exemple,  le  mouve- 
ment de  la  Comète  eft  direél,  c eft  plus  petit  que  ^<p;  donc 
des  deux  r,  ou  des  deux  obfervations,  la  première  ou  / pré- 
cède le  paftâge. au  périhélie,  la  féconde  ou  r"  fuit  ce  paftâge; 
donc  le  lieu  du  périhélie  P en  K'  -t-  1/  en  K"  — v". 


r. . . 

••  3 59*1  34' 

18". 

K’... 

. . 290J 

42' 

54“- 

«t*  ^ • 

..  144.  38. 

28.  - 



. . 14 6. 

30. 

8. 

p — 

• . I44..  12. 

4 6, 

P 

• • 1 44* 

I 2. 

4 6. 

On  aura  la  diftance  périhélie  par  la  formule  du  Problème 
'XII,  m en  r cof/  j u.  Au  double  du  logarithme  cofinus  dune 
des  deux  demi-anomalies  vraies,  ajoutez  le  logarithme  du 
rayon  veéleur  correfpondant , la  Ibmme  fera  le  logarithme  de 
la  diftance  périhélie.  On  peut  choiiir  celle  des  deux  ano- 
malies que  l’on  veut;  on  peut  même  employer  toutes  les  deux, 
& fi  les  deux  rélultats  ne  font  pas  à-peu-près  les  mêmes,  c’efl: 
line  preuve  qu’on  s’eft  trompé  dans  quelqu’une  des  opération? 
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précédentes.  Si  les  réfuitats  diffèrent  peu , les  opérations  anté- 
rieures peuvent  être  exactes;  pour  que  les  rcfuitats  ne  diffé- 
raffent  pas  du  tout,  il  faudrait  fou  vent  poiter  la  précifion  des 
calculs  précédens  jusqu'aux  décimales  de  fécondés.  Généra- 
lement parlant,  le  réfultat  qui  provient  de  la  plus  petite 
anomalie , doit  être  le  plus  exact.  Ici  par  la  formule  tt 
r'cof/ÿv',  nous  trouvons  cr  = 0,121762p.  & par  la 
formule  ic  zzz  r"  cof/ÿv",  t — 0,1217645.  Comme  les 
deux  anomalies  font  prefque  égales,  on  peut  faire  -ir  = 
o,  1217636,  logarithme  9,08  5 5 1 7 5.  Si  les  deux  anomalies 
ctoient  plus  inégales,  les  deux  réfuitats  différeraient  moins. 

Enfin,  l'on  trouvera  le  temps  du  partage  au  périhélie,  en 
convertifîant  une  des  anomalies  vraies  en  temps,  fuivant  ce 
qui  a été  dit  pour  la  parabole  au  Problème  XIII,  pour 
trouver  les  t.  Comme  les  anomalies  vraies  excèdent  de  beau- 
coup 90  degrés,  on  n’aura  pas  recours  à la  Table  générale; 
on  trouvera  t par  la  méthode  propofce  au  même  endroit. 
Çhoififfons  la  première  anomalie  vraie,  144^3  8' 2 8 "=zzur. 


Au  logarithme  tangente  de  j »' 0,496;  jéo. 

Ajoutez  le  logarithme  confiant 1,9149328. 

Premier  logarithme 2,41  14888. 


Au  triple  du  logarithme  tangente  de  A »..  ’ 1,4896680. 


Ajoutez  le  logarithme  confiant 1,43781  16. 

Second  logarithme 2,9274796. 


Nombre  du  premier  logarithme 2J7, 92225». 

Nombre  du  fécond  logarithme.  846,21275. 

Somme,  pour  la  Comète  de  109  jours.  1 104,1  35!. 

Son  logarithme 3,0430222. 

Ajoutez  les  i du  logarithme  de  7 8,6282762. 


Logarithme  de  r 1 ,671  2984. 

r- • 46,91356». 

GSg  ij 


Fig.  a6r 
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Fig.  26.  II  s’eft  donc  écoulé  46,9  1356  jours  depuis  le  temps  de 
la  première  obfervation  julqu’à  celui  du  palfitge  au  périhélie; 
& comme  cette  première  objèrvation  a précédé  le  paflàge , 
au  temps  de  cette  obfervation,  Août  211,54506,  ajoutez 
461,91356,  la  fomme  681,45862,  diminuée  de  61  jours 
pour  les  mois  d’Août  6c  de  Septembre,  donnera  le  patfage 
au  périhélie  en  Oélobre  71,45862,  ou  le  7 Odobre  à 
il  ih  o'  25". 

Tels  feroient  donc  les  élémens  de  l’orbite  de  la  Comète 
de  1769,  fi  les  dillances  accourcies  de  la  Comète  à la  Terre 
euflènt  été  véritablement  telles  que  nous  les  avons  fuppolées; 
mais  elles  n’étoient  qu’approchées , comme  nous  le  verrons 
plus  bas. 

Pour  trouver  la  plus  grande  anomalie  vraie  0"  répondant 
Dl/rrr.  fur  In  au  rayon  vecteur  r",  M.  Tempeiholf  fournit  une  équation , 
Çmcuf,  /.  j.  peut.^ire  plus  fimple  & plus  expéditive  que  celle  de  N icollic; 

V— cof.  t 9 

y r » T 

tang.  { u"  — j— — ^ ; mais  cette  équation  n’a  lied 

que  lorlque  les  deux  r font  du  même  côté , par  rapport  ait 
périhélie.  0"  trouvé,  on  aurait  facilement  1/221:  v"  — <p. 

Problème  XXII,  Général. 

Trois  obfervations  d’une  Comète  étant  données , calculer, 
fon  orbite. 

C’e  s t ce  Problème  général  qu’ont  eu  en  vue  prelque  tous 
les  plus  célèbres  Géomètres  de  ce  fiècle,  lorfqu’ils  ont  analyfè 
le  mouvement  des  Comètes.  Il  ell  démontré  que  pour  déter- 
miner l’orbite  d’une  Comète,  fuppofée  parabolique,  il  faut 
au  moins  trois  oblèrvations , deux  complètes,  c’ell-i -dire , 
qui  embralfent  & la  longitude  & la  latitude  de  la  Comète, 
une  troifième  où  l’on  n’ait  égard  qu’à  la  feule  longitude  ou 
à la  feule  latitude.. Il  11’y  aurait,  à notre  avis,  aucun  incon-' 
vénient  à employer  un  plus  grand  nombre  d’oblêrvations , fi, 
p;ir  ce  moyen,  on  pouyoit  parvenir  à fimplificr  le  calcul  8c 
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à ménager  les  tâtonnemens;  c’eft  ie  but  qu'ont  dû  fe  propofer 
& que  fe  font  en  effet  propofé  tous  ceux  qui  ont  traité  ia 
matière  qui  nous  occupe.  Quelque  ingénieufes  que  foient  les 
méthodes  qu’ils  ont  propofées , il  ne  m’eft  pas  poffible  de  les 
rapporter  toutes  ici;  ce  leroit  prendre  une  peine  aftéz.  inutile; 
la  plupart,  fort  brillantes  dans  la  théorie,  lotit,  ou  trop  équi- 
voques, ou  trop  prolixes  dans  la  pratique;  trop  équivoques, 
tu  la  fauffeté  des  hypothèfes  fur  lefquelles  on  fe  fonde , Si 
la  petitellë  des  angles  qu’on  eft  contraint  d’employer;  trop 
prolixes,  parce  que  fans  éviter  les  tâtonnemens  , on  fe  trouve 
engagé  dans  un  labyrinthe  immenfe  de  calculs. 

La  méthode  graphique  que  Newton  propofe  dans  le  troi- 
ftème  livre  des  Principes , eft  probablement  celle  dont  Halley 
s’eft  fervi  pour  déterminer  l’orbite  de  pltifteurs  Comètes;  il 
y a cependant  beaucoup  d’apparence  qu'il  a fubffitué  le  cal- 
cul à la  règle  & au  compas , au  moins  quant  à plufieurs  parties 
de  l’opération.  Cette  méthode  propoiée  & éclaircie  même 
par  Grégori  1 Si  par  M.  le  Monnier  b,  paroît  aujourd’hui  • 'Afbanmt 

totalement  abandonnée.  On  n'obtenoit,  après  plufieurs  tâton-  y:  , 

, , . , , . 1 r . . '■  Th/ant  drt 

nemens,  qu  une  orbite  approchée;  mais  ISewton  enleignoit  Comiiti.fag. 

le  moyen  de  reélifier  cette  orbite , ce  qui  amenoit  de  nou- 

.veaux  calculs,  ou  du  moins  de  nouvelles  opérations. 

La  méthode  que  Lambert  propofe  dans  Ion  Traité  des  Mt.XXXU 
Propriétés  principales  de  l'orbite  des  Comètes , eft  digne  de  ■**  ‘ 5 s' 
ce  grand  Géomètre;  on  peut  la  réduire  en  pratique  de  deux 
manières , ou  par  le  calcul , ou  avec  la  règle  Si  le  compas. 

De  part  & d’autre,  il  faut  recourir  au  tâtonnement;  le  calcul, 
fi  on  l’emploie , eft  immenfe  ; les  opérations  graphiques  un 
peu  compliquées , quelque  habile  que  loi;  fa  main  qui  les 
dirige,  ne  peuvent  iâtisfaire  autant  que  le  calcul. 

M.  Euler  choilit  trois  obfervations  peu  dillantes,  il  fuppofe  7W.  nid. 
comme  connue  la  diftance  de  la  Comète  à la  Terre  au  moment 
de  ia  lëconde  obfervation,  & détermine  l’orbite  par  la  méthode 
que  nous  avons  propofée  d’après  lui , Problème  XVIU.  Cela 
lait,  il  choifit  une  quatrième  oblèrvation,  la  plus  éloignée, 
qu’il  elt  poffible,  des  trois  autres,  Si  fur  les  élémens  de  l'orbite 
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qu'il  a déterminée,  il  calcule  le  lieu  de  la  Comète  pour  FinF 
tant  de  cette  quatrième  obfervation.  Si  le  lieu  calculé  tft  le 
même  que  le  lieu  oblêrvé,  tant  pour  la  longitude  que  pour 
la  latitude,  le  Problème  ell  rélolu  ; linon,  il  faudra  fuppofer 
une  autre  diltance  de  la  Comète  à la  Terre  ; de  luppolitions 
en  fuppofitions , on  approchera  de  la  vérité , 5c  quand  on  en 
fera  bien  près,  on  y arrivera  par  une  proportion.  Cette  méthode 
eft  bonne  lans  doute,  elle  n'a  d’autre  défaut  que  la  multitude 
des  calculs  quelle  exige. 

Nous  avons  expofé  ( Problème  IX,  Solution  6 ) la  méthode 
de  M.  l’Abbé  Bofcowich,  5c  nous  avons  remarqué  qu’elle  ne 
pouvoit  palier  tout  au  plus  que  pour  une  approximation. 

La  méthode  de  M.  Hcnnert,  expolce  au  Problème  XVII, 
feroit  fort  utile , fi  l’on  pouvoit  déterminer  les  rapports  des 
dillances  de  la  Comète  à la  Terre , & de  plus  il  feroit  né- 
celîàire  que  la  méthode  pût  s’appliquer  à des  oblérvations 
allez  éloignées  les  unes  des  autres. 

M.  TempeihofF,  dans  un  Mémoire  juftement  couronné  à 
l’Académie  de  Berlin,  en  ijy  8 , réduit  les  rapports  des 
dillances  de  la  Comète  à la  Terre  , à une  feule  inconnue  ; 
cette  inconnue  ell  le  rapport  du  lècond  rayon  vecteur  à la 
partie  de  ce  même  rayon,  comprile  entre  le  Soleil  5c  la  corde 

S K* 

qui  joint  les  deux  lieux  extrêmes  de  la  Comète,  , ou 

plutôt  for  notre  figure  2 3.  Cela  ell  certainement  fort 

ingénieux,  mais  il  faut  pouvoir  déterminer  la  valeur  de  cette 
inconnue,  5c  l’on  y parviendra,  félon  M.  TempeihofF,  par 
des  équations  du  24..'  6c  du  48/  degré.  On  ell  donc  encore 
obligé  de  recourir  au  tâtonnement,  5c  les  calculs  qui  doivent 
précéder,  accompagner  6c  fuivre  ce  tâtonnement  n’ont  rien 
moins  que  le  mérite  de  la  brièveté. 

La  plus  directe  de  toutes  les  méthodes  que  nous  fâchions 
Acad.  Jtt  St.  avoir  été  propofée , ell  celle  de  Bouguer  ; elle  ne  demande 
* 7 U'  aucun  tâtonnement,  elle  le  réduit  à une  équation  linéaire, 

elle  détermine  la  qualité  de  l’orbite;  mais  elle  fuppofe  que 
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durant  l'intervalle  de  temps  écouté  enire  les  obfervations,  le 
mouvement  de  la  Comète  a été  reéliligne  & uniforme;  nous 
avons  dit,  d’après  M.  de  la  Grange,  que  cette  fuppolition  étoit 
înadmilfible , dès  que  l’on  exigeoit  la  combinailon  de  trois 
obfervations.  Pour  couvrir,  autant  qu’il  ell  polfible,  le  défaut 
de  cette  fuppolition,  Bouguer  exige  qu’on  choififfe  les  obfer- 
vations les  plus  voifines  qu’il  efl  polfible;  mais  alors  une  erreur 
d’un  petit  nombre  de  fécondés  dans  les  obfervations  en  peut 
produire  de  monflrueufes  dans  les  élémens  & la  nature  de 
la  trajeéloire.  Nous  avons  effayé  d’appliquer  cette  méthode 
à la  Comète  de  176p.  elle  11e  nous  a pas  réuffi. 

Nous  avons  rapporté  ( Problème  IX,  Solution  y)  la  méthode 
de  M.  du  Séjour,  pour  déterminer  les  diflances  de  la  Comète 
à la  Terre.  Or  (Problème  XXI)  deux  diflances  bien  déter- 
minées fuffifent  pour  affigner  la  trajeéloire  parabolique  de  la 
Comète.  11  ne  fera  pas  cependant  hors  de  propos  de  vérifier 
le  réfultat  par  la  comparaifon  du  temps  qui  a dû,  fuivant  le 
calcul,  s’écouler  entre  les  deux  obfervations,  avec  celui  qui 
s’elt  écouté  réellement , nous  allons  propofer  à l’inllant  la 
méthode  de  cette  comparaifon. 

La  huitième  Solution  du  Problème  IX , & les  Problèmes 
X & XIX  renferment  la  méthode  de  M.  de  la  Place  ; nous 
n’avons  rien  à ajouter  à ce  que  nous  en  avons  dit. 

11  ne  nous  refte  donc  plus  à parler  que  de  la  méthode 
commune,  c’elt-à-dire,  de  celle  qu’on  a le  plus  communé- 
ment coutume  d’employer;  quelques-uns  l’ont  appelée,  Mé- 
thode de  faujjîe  pojition , mais  ce  nom  convient  à toutes  les 
méthodes  où  l’on  emploie  le  tâtonnement,  & par  confequent 
à prelque  toutes  celles  dont  nous  avons  parlé.  11  feroit  très— 
polfible  que  Halley  eût  employé  cette  méthode,  ou  quelque 
méthode  analogue  dans  les  calculs  de  l’orbite  de  vingt-quatre 
Comètes,  dont  il  publia  les  réfultats  vers  le  commencement 
«le  ce  fiècle.  Bradley  l’a  certainement  employée.  M.  le  Monnier 
en  a détaillé  ta  marche  dans  fes  Inftitut'tons  nflronomiques  2;  ■ Pag. 

.celle  que  l’Abbé  de  la  Caille  propofe  dans  fes  Leçons  d'AJlro-  a u 
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‘ N.  So?  nomie  *,  eft  elfentiellement  la  même.  Voyez  auffi  ÏA/Ironomie 
^ de  M.  de  la  Lande  b,  &c  : voici  cette  méthode. 

On  choifit  deux  oblervations  les  plus  dillantes  qu’il  eft 
polîîble.  A chaque  obfervation , outre  ce  que  l’on  connoît 
par  les  Tables,  comme  le  lieu  du  Soleil  & le  rayon  vecteur 
de  la  Terre,  & ce  qui  elt  donné  par  obleivation,  comme 
la  longitude  géocentrique  de  la  Comète,  & par  conféquent 
fon  élongation  au  Soleil , & la  latitude  géocentrique,  on  fup- 
polê  connu  un  clément  qui  elt  réellement  inconnu.  Ainli 
Bradley  & M.  le  Monnier  fuppolent  qu’on  connoît  l'angle 
Fig.  aj-  au  Soleil,  ou  l’angle  de  commutation  TSC  (fig.  2 y ),  ils 
lui  donnent  une  valeur  arbitraire  pour  chaque  obfervation. 
On  pourjoit  auffi  fuppofer  connu  l’angle  à la  Comète  TC  S, 
ou  l'angle  TKS,  ou  l’angle  KST,  ou  le  rayon  veéleur  SK 
ou  r* , ou  le  rayon  vecteur  accourci  SC  ou  y,  ou  la  diltance 
de  la  Comète  à la  Terre  KT  ou  D , ou  cette  même  dillance. 
accourcie  CT  ou  A,  ou  enfin  la  latitude  héliocentrique  \% 
ou  l’angle  CS  K.  Le  choix  entre  tous  ces  élcmens  eft  allez 
indifférent  en  lui -même,  puifque  nous  avons  démontré 
( Problème  XI)  qu’un  feul  étant  donné  , le  calcul  donnoit 
tous  les  autres;  mais  ce  choix  n’eft  pas  auiïi  indifférent  pour 
la  facilité  3c  le  fuccès  du  calcul.  Si  la  Comète  a fait  beaucoup 
plus  de  chemin  en  latitude  apparente  qu'en  longitude,  il  eft: 
plus  à propos  de  faire  tomber  les  faufles  pofitions  fur  les 
latitudes  héliocentriques , que  fur  tout  autre  élément  ; on  les 
Tait  tomber  le  plus  communément  fur  le  rayon  veèleuc 
accourci  y,  mais  alors  dans  la  réfolution  du  premier  triangle, 
qui  donne  direélement  l’angle  à la  Comète;  il  y a des  cas 
où  l'on  ne  fait  fi  l’on  prendra  cet  angle  aigu  ou  obtus.  Si 
l’on  applique  les  faulfes  pofitions  aux  dillances  accourcies  A 
de  la  Comète  à la  Terre , le  premier  triangle  n’offrira  plus 
de  folution  équivoque  ; mais  le  calcul  perdra  un  peu  de  la 
fimplicité. 


* Je  ne  fais  pourquoi  i’Abbé  de  la  Çaille  excepte  ce  rayon. 
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Soient  les  obfêrvations  fui  vantes  de  ia  Comète  de  1769,  pg.  25. 
corrigées  de  l’aberration. 


S. 

R. 

C. 

L. 

Jtm$. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Août  2 1,  5 + 506 
Odl.  25,  24.664. 
Déc.  1.",  24.1 16 

'49-  7-  43 
212.  37.  8 

249*  54-  5 3 

0,004.6650 

9,9969720 

9,9935568 

47.  r.  45 
232.  10.  7 
276.  0.  30 

~ 5-  53-  53 

■+■  17.  49.  8 

-H  23.  28.  41 

Le  Problème  confifte  donc  à trouver  une  parabole,  dont 
le  foyer  foit  au  centre  du  Soleil,  qui  paffe  par  les  points  du 
Ciel  où  la  Comète  a été  obfervée  les  2 1 Août  & 1 Dé- 
cembre , & qui  foit  tellement  polée  que , conformément  à 
l’obfèrvation , la  Comète  ait  dû  nécefTairement  employer 
(101,6961  jours  à parcourir  l’arc  compris  entre  ces  deux 
points  du  Ciel.  Mais  cela  ne  fu (lit  pas  encore;  on  trouveroit 
-une  infinité  de  paraboles  qui  réuniraient  ces  trois  conditions. 
]1  faut  de  plus  que  cette  parabole  palfe  par  les  autres  points 
du  Ciel  où  la  Comète  a été  obfervée , & elle  y pafTera , fi 
elle  palfe  par  un  feul  de  ces  points.  11  faut  donc  choifir  une 
troifième  obfervation  intermédiaire  alfez  éloignée  des  deux 
autres  ; fi  la  parabole  qu’011  aura  déterminée  iatisfait  à cette 
obfervation,  on  peut  être  affiné  quelle  fatisfera  à toutes  les 
autres,  du  moins  fi  les  obfêrvations  font  bien  faites.  Nous 
choififfons  l’obfervation  du  2 5 Octobre. 

Nous  combinons  d’abord  les  obfêrvations  des  2 1 Août  & 
!j.ct  Décembre,  & pour  éviter  de  trop  longs  tâtonnemens, 
nous  employons  quelques-unes  des  folulions  du  Problème  IX 
pour  avoir  au  moins  par  approximation  les  deux  diflances 
accourcies  de  ia  Comète,  ou  au  Soleil,  ou  à la  Terre,  les 
deux  y , ou  les  deux  A. 

Première  Hypothèse. 

Nous  fuppofons,  pour  le  21  Août,  A'  0,66078,  & 
Tome  II.  Hhh 
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Fig.  aj.  pour  le  1."  Décembre,  A"  = 1,9878.  Dans  les  triangles 
TSC,  011  connoîtra  donc  T S — R,  TC  = A,  & i’angle 
compris  ou  i’angle  d’élongation  on  calculera  les  deux 
autres  angles,  TSC , angle  de  commutation  » & T CS» 
Pour  le  21  Août,  on  trouvera  le  premier  de  2 9d2o'  36*, 
le  fécond  de  48**  33'  z6“  ; pour  le  i.er  Décembre,  » lëra 
de  1 32d  27'  22",  Sc  TCS  de  2 id  27'  1". 

Si  au  lieu  de  faire  tomber  nos  fauffes  pofitions  fur  les  A, 
nous  les  eulïions  appliquées  aux  rayons  veéleurs  SC  ou  y, 
que  nous  eufOons  fuppofé  y'  — 1,32187  & y"  —1,185 °4» 
dans  les  triangles  STC,  nous  aurions  connu  ST  ou  R , 
SC  ou  y,  & l’angle  STC  ou  Ç oppofé  à y.  Nous  aurions 

dit , y : fin.  Ç : : R : fin.  J*  CT;  or  TSC  ou  nz:  1 8 od  

4 — S CT.  Le  2 1 Août,  SCT  aurait  été  comme  aupara- 
vant de  48d3  3'26",  Sc  n de  29d2o'  36".  Le  i.tr  Décem- 
bre, on  aurait  trouvé  SCT  de  2id27'  1",  ou  de  io6d 
21' 45",  St  par  conféquent  >1  de  132  ^ iy'  22",  ou  de  47** 
32'  38".  11  eft  facile  dans  notre  exemple  de  s'apercevoir 
que  la  première  valeur  de  ces  angles  efl  la  feule  admilfible. 

Si  l’on  fait  tomber  les  fauffes  pofitions  fur  l’angle  à la 
Comète  TCS,  ou  fur  l’angle  au  Soleil  TSC,  on  connoît 
tous  les  angles  du  triangle  TCS,  8c  le  côté  TS,  on  peut 
s'épargner  tout  calcul  ultérieur  de  ce  triangle.  Mais  il  n'eft  pas 
aufli  aifé  d’obtenir  une  valeur  approchée  de  ces  angles , que 
de  conjeéhirer  celle  des  dillances  A ou  y. 

Enfin,  fi  l’on  vouloit  faire  porter  les  faufîès  pofitions  fur 
les  latitudes  héliocentriques  A , on  déterminerait  l’angle  de 
commutation  w,  par  l’analogie 

tang.  L : tang.  * : : tin.  f : tin.  «. 

De  quelque  manière  qu’on  procède,  les  deux  angles  « une 
fois  connus , on  pourfuit  l’opération  comme  au  Problème 
précédent,  dans  lequel  nous  avons  fait  les  mêmes  fuppofitions 
que  dans  celui-ci.  On  détermine  les  latitudes  héliocentriques, 
fi  ce  n’eft  pas  fur  elles  que  portent  les  fuppofitions.  Des  angles 
de  commutation  , on  conclut  les  longitudes  héliocentriques , 
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& de  celles-ci  la  quantité  de  la  route  que  la  Comète  a par- 
courue, rapportée  à l’Écliptique.  Avec  le  fecours  de  la  figure 
26 , on  détermine  le  mouvement  <p  de  la  Comète  fur  Ton 
orbite,  les  deux  rayons  veéteurs,  les  deux  anomalies  vraies, 
& enfin  la  diltance  périhélie  de  la  Comète.  O11  trouve  tout 
cela  détaillé  au  Problème  précédent , & éclairci  par  l'exemple 
meme  que  nous  nous  Tommes  ici  propofé.  Nous  avons  trouvé 
l'anomalie  vraie  pour  le  2 1 Août , 144^  3 8'  28"  avant  le 
partage  par  le  périhélie,  & pour  le  t.cr  Décembre,  14.6* 
30'  8"  après  ce  partage.  Nous  avons  converti  la  première 
anomalie  en  temps,  & nous  l’avons  trouvée  de  46,913  56 
jours.  Il  auffi  convertir  en  temps  la  fécondé  anomalie  u". 


Logarithme  rang,  f o.j  2 1 J 1 3 j. 

-t-  Logarithme  confiant 1,9149328. 

Premier  logarithme 2,4364461, 

Triple  de  log.  tang.  { v" 1,5645399. 

■+•  Logarithme  confiant 1,4378116. 

Second  logarithme 3,0023515. 

Nombre  du  premier  logarithme. .......  273,1782. 

Nombre  du  fécond 1005,4293. 

Somme  pour  la  Comète  de  109  jours.  . 1 278,6075. 

Son  logarithme 3,1067372. 

-t-  Les  i du  logarithme  de  r 8,6282762. 


Logarithme  de  t". 


1,7350134. 

54,32671»/ 


Donc  fi  nos  premières  iuppofitions  font  vraies,  la  première 
obfervation  a dû  être  faite  46,9  1356  jours  avant  le  partage 
au  périhélie,  & la  féconde  54,32671  jours  après  ce  partage; 
donc  entre  les  deux  obfèrvations , il  a dû  s’écouler  101,24027 
jours;  mais  dans  la  réalité,  il  s’en  eft  écoulé  101,69610, 
l’erreur  de  notre  première  Hypothèlê  eft  donc  — 0,45  583. 

H h h ij 


;.2j&26. 
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Fig-2j&*fi.  Formons-en  une  fécondé , où  nous  falüons  varier  une  des 
deux  diltances  fuppofées , fans  toucher  à l’autre. 

Deuxième  Hypothèse. 

• 

Nous  augmentons  de  0,0 1 la  première  diflance  accourcie 
de  la  Comète  à la  Terre  A',  & nous  la  faifons  de  0,67078, 
taillant  A"  de  1,9878  ; ou  fi  l’on  aime  mieux  faire  tomber 
les  fuppofitions  fur  les  rayons  veéteurs  accourcis , nous  fup- 
pofons  y'  = 1 , 3 2 5 1 o &.  y"  — 1,18504,  comme  dans  la 
première  Hypothèfe. 

Connoilîant  deux  côtes  Sc  un  angle  dans  le  triangle  T'SC> 
nous  calculons  l’angle  T SC'  ou  a;  nous  le  trouvons  de 
39d4o'  3*. 

L’analogie  fin.  Ç : fin.  « : : tang.  L : ung.  A , nous  donne 
A = — - 2d  59'  37". 

Si  ce  n’elt  pas  fur  y'  qu’on  a fait  tomber  la  fuppofition , on 
l’obtiendra  par  l’analogie  fin. * : fin.  Ç ::  A'  : y',  & l’on  aura 
le  rayon  veéteur  r , en  difant  cof.  A : 1 : : y'  : / ; le  logarithme 
de  r’  fe  trouvera  être  0,1228414. 

Le  lieu  de  la  Terre  32pd  y'  43"  -4—  » = îÿ1  40'  3" 
donnera  le  lieu  hèliocentriquedelaComèteen  3 58d47'4Ô". 
On  a trouve  dans  la  première  Hypothclè,  que  le  x.”  Décem- 
bre, cette  longitude  ctoit  de  2 97**  27'  3 1";  donc  puifque 
nous  lÜvons  que  le  mouvement  de  la  Comète  «elt  direél,  fon 
mouvement  rapporté  à l’Écliptique , depuis  le  *2  1 Août  juf- 
qu’au  i.cr  Décembre,  aura  été  2 97“*  27'  3 1"  - — - 3 58^47' 
4 6"  — 29811  39'  45";  & l’angle  C' P C"  de  la  figure  26 
étant  le  fupplcment  de  ce  mouvement,  fera  de  G id  20'  1 5". 

Dans  le  triangle  IC  P K"  de  cette  figure  26,  on  connoît 
donc  l’angle  P de  6 id  20'  1 5",  & les  deux  côtés  adjacens , 
ou  les  deux  dillances  de  la  Comète  au  pôle  de  l’Écliptique; 
P K'  de  9211  59'  37'',  & P K"  comme  à la  première  Hypo- 
thèlè  de  5 3d  55'  23";  on  trouvera  le  côté  K'  K"  de  69'1  y' 
,1 2”.  Ce  côté  elt  le  fupplément  à 360  degrés  du  mouvement 
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'de  la  Comète  fur  fon  orbite,  ou  Je  <p  — 29  od  5 2' 48"  2=  Fîj 

«/  -t-  u".  Donc  ÿ <p  222  ----  =2  72J43'  12",  8c 

par  l’analogie  de  Nicollic , V(r'  -+-  r)  : V(r" — /)  • *•  cotang. 

i«'  4-  -jB*  — — -J-  V*  { j V 

• : tang. , on  trouvera : — <7 


=22  oJ  26' 41";  donc  ! v'  2=2;  ^ (p  — <r  222  72d  16'  3 1", 

& -f  v"  222  y(p  H—  <r  = 73d9'  53";  ce  font  les  demi- 
anomalies  vraies. 


Puifque  -ar  222  / cot.'^v'  =22  r'\ofS -j  v",  on  trouvera  le 
logarithme  de  la  diflance  périhélie  -ir  2=2  9,0898580. 

Enfin,  réduifant  les  deux  anomalies  vraies  eu  temps,  on 
trouvera  que  la  première  oblèrvation  a dû  précéder  le  paf- 
(âge  au  périhélie  de  47,29438  jours,  & que  la  fécondé  a 
dû  fuivre  ce  paffage  de  54,37969  jours;  donc  dans  notre 
jHypothèfe  l’intervalle  entre  les  deux  obfervations  a dû  être 
de  1 o 1,67407  jours;  il  a été  dans  la  réalité  de  101,69610 
jours;  notre  Hypothèle  ell  donc  en  erreur  de  — 0,02103 
jours.  L’erreur  de  la  première  Hypothèle  étoit  — 0,45  583  ; 
nous  avons  augmenté  A'  de  0,0  1 , & cette  augmentation  a 
diminué  l’erreur  fur  le  temps  de  0,43480;  combien  faut-il 
augmenter  encore  A',  pour  faire  évanouir  Terreur  reliante 

0,02103  ? L’augmentation . doit  être  de  0,0004837. 

On  voit  facilement  qu’il  faudrait  prendre  la  fomme  des  deux 
erreurs , li  elles,  avoient  différens  fignes , & que , fi  Terreur 
croiffoit  dans  le  même  fens,  lacorreélion  de  A'pour  la  troifième 
Hypothèfe  devrait  être  en  fens  contraire  à celui  dans  lequel  elle 
a été  appliquée  de  la  première  à la  fécondé  Hypothèle. 


Troisième  Hypothèse. 


A'  222  0,6712637,  A"  comme  à la  première  Hypothèle 
^22  1,9878;  ou  li  Ton  aime  mieux  prendre  par  les  p, 
9'  222  1,325423  , p"  22=  1,18504  comme  auparavant.  En 
fuivant  la  même  marche,  on  trouvera  w 2=  29d4o'  59", 
A'  — 2d  59'  42",  le  logarithme  de  /,  o,  122948  1 , le  li<eu 


2J&26. 


m 


♦ 
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Fig.ij<Jt26.  héliocentrique  de  la  Comète  3 5 8d  48  42",  le  mouvement 
de  la  Comète  rapporté  à l'Ecliptique  298“*  38'  49",  le  même 
fur  l’orbite  ou  <p  290'*  52'  2",  <r  od  2 6'  37"  -,  \ »'  = 72** 

I 6'  23",  \u  — 73 d 9'  38",  logarithme  de  -x  9,0900686, 
r'  47,3  1 277  jours,  & r"  54,38269  jours;  la  lomme  eft 
101,69546  jours,  5c  elle  devoit  être  de  101,69610  jours. 

II  y a donc  encore  dans  cette  Hypothèlè,  une  erreur  de  — 
0,00064 , ce  qui  nous  oblige  à recourir  à une  quatrième 
Hypothèlè. 

Quatrième  Hypothèse. 

A'  — 0,67  1 2662  , ou  ÿ'  = 1,32  54278  , A"  ou  y* 
toujours  comme  à la  première  Hypothèfe;  on  aura  * ou 
C'ST'  = 29**  40'  59",  X'  — — 2d  59'  42",  & par 
conféquent  le  mouvement  de  la  Comète,  (oit  rapporté  à 
l’Ecliptique,  foit  même  fur  fon  orbite,  a-,  jt/,  ji>“,  comme 
à l’Hypothèlè  précédente,  il  n’y  aura  de  changé  que  le  loga- 
rithme de  / qui  fera  0,1229497,  8c  le  logarithme  de  nt 
9,0900701  ; t'  fera  donc  de  47,3  1302  jours,  8c  t"  de 
54,38298;  la  lomme  eft  101,69600,  elle  devoit  être  de 
101,69610;  l’erreur,  qui  n’eft  plus  que  de  0,0001  , ou  de 
9 fécondés  de  temps , doit  être  cenfée  nulle , d’autrfnt  plus 
que  le  i.cr  Décembre,  le  mouvement  de  la  Comète  en  9 
fécondés  de  temps  étoit  inlènlible,  & que  d’ailleurs  il  feroit 
impoftible  de  parvenir  à une  parfaite  précifion,  fans  pouffer 
le  calcul  des  angles  jufqu’aux  décimales  de  fécondes. 

Nous  avons  donc  une  parabole  qui  a Ion  foyer  au  centre 
du  Soleil,  qui  pallè  par  les  deux  points  du  ciel  où  la  Comète 
a été  obfervée  le  21  Août  5c  le  i.cr  Décembre,  5c  qui  eft 
enfin  tellement  pofée , que  fi  la  Comète  l’a  parcourue  , le 
temps  quelle  a dû  employer  pour  aller  d’un  de  ces  points  à 
l’autre,  eft  précifément  égal  à l’intervalle  de  temps  écoulé 
entre  les  deux  obiervations  ; mais  une  infinité  de  paraboles 
peuvent  réunir  ces  trois  conditions  ; il  en  eft  une  quatrième 
qui  ne  peut  convenir  qu’à  une  lêule  parabole;  c’eft  qu’à  un 
autre  inftant  donné,  la  Comète,  parcourant  cette  parabole , 


Digitized  by  Google 


des  Comètes.  431 

ak  dû  fe  trouver  au  lieu  du  ciel  où  elle  a été  réellement  Fig. 
oblervée.  Voyons  donc  fi  notre  parabole  fatisfait  à cette 
condition;  il  faut  pour  cela  commencer  par  déterminer  fes 
élémens  , par  la  méthode  que  nous  avons  propofée  au 
Problème  XVI. 

Dans  le  triangle  K'  P K"  (fg.  26)  dont  nous  connoiflons 
le  côté  P K'  59' 42",  le  côté  P K“  53d55/^3w  (ce  font 
les  complémens  de  & de  A"),  &.  l’angle  P 6 id2i'  1 1"; 
nous  avons  déjà  trouvé  le  côté  K’  K"  de  6pd  7'  54*,  c’eft  le 
fupplément  de  <p  à 360  degrés.  Il  faut  de  plus  calculer  un 
des  deux  angles  inconnus,  comme  P K' K",  il  eft  de  4<>d  a 3'o". 

Dans  le  triangle  O K'  N , reétangle  en  O,  on  connoît 
l’angle  en  K'  qu’on  vient  de  trouver  de  4pd  23',  Sc  le  côté 
JC  C — — 2d  j 9' 42",  on  calculera  le  relie,  & l’on 

trouvera  C'  N — 3**  29'  1 1'',  K1  N =z  4d  3 5'  42",  & 
l’angle  C' N K'  rrr  40d  42' 28*;  ce  dernier  angle  mefure 
l’inclinaifon  de  l’orbite  K'  K’  lur  l’Écliptique  C'C". 

Puifque  l’ordre  des  fignes  fur  notre  figure  efl  C'XYC" N, 
Wl  ieu  du  nœud  delcendant  eft  moins  avancé  que  C;  donc 
fi  du  lieu  de  la  Comète  , le  2 1 Août,  en  C 3 $8d  48' 
42",  vous  retranchez  C'  N =.  3d  29'  11",  vous  aurez  le 
lieu  du  nœud  delcendant  rVen  3 5 jd  19'  3 1“ , donc  le  nœud 
afcendant  en  17  jd  19'  3 t*. 

Au  lieu  du  nœgd  defcendant  N — r 3 5 5 d 1 3 1 "»  ajoutez 

PUC  2=  4d  35'  42",  parce  que  K'  eft  plus  avancé  félon 
l’ordre  des  figues  que  N,  la  fournie  donnera  3 5 pd  5 5 7 13" 
pour  le  lieu  de  la  Comète  fur  fon  orbite  en  JC. 

La  Comète  eft  direéle,  & elle  n’a  pas  encore  paffé  par  lôn 
périhélie  au  moment  de  la  première  oblervation , puilque  <r 
étoit  plus  petit  que  ^ <p  ; donc  le  périhélie  eft  plus  avancé 
que  le  lieu  de  la  Comète  en  K' ; donc  au  lieu  de  la  Comète 
en  K',  ajoutez  la  première  anomalie  vraie  1/,  la  fomme  3 59* 

55'  13"  — t—  i44d3  2'46"  2=2  144**  27'  59"  fera  le  lieu 
du  périhélie. 

Au  temps  de  la  première  obfervation,  Août  21,54506, 
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26.  ajoutez  t'  — 47,3  1302  jours,  vu  que  la  Comète  n’a  pas 
encore  été  périhélie , la  lomme , en  retranchant  6 1 jours  pour 
les  mois  d’Aout  & de  Septembre , donnera  le  paflage  au 
périhélie  en  Octobre  7,85808. 

Nous  avons  trouvé  9,0900701  pour  logarithme  de  la 
diltance  périhélie. 

Sur  ces  élémens , calculez  le  lieu  de  la  Comète  en  Oéto- 
bre  25,24664  jours.  En  luivant  ce  qui  a été  dit  aux  Pro- 
blèmes 1 , Il  t?  II l , on  trouvera  v =z  54'  8",  u =z 
97d  2'  36",  v = p9d  1 5'  26",  A = 4od  îo'  1 2"4- , loga- 
rithme de  y 9,6869672,  >t  ou  l’angle  de  commutation  1 18* 
2'  10",  Ç ou  l’angle  d’élongation,  ipJ  2 i'  42",  donc  C ou 
le  lieu  géocentrique  de  la  Comcte  23  td  58'  49";  mais  à ce 
même  inftant  le  lieu  oblervé  de  la  Comète  étoit  23  2d  io' 
7".  Donc  notre  parabole  ne  reprélente  pas  fidèlement  l’obfer* 
vation  du  25  Oélobre,  elle  ell  en  erreur  de  — 1 1'  18"; 
ce  11’eft  donc  pas  la  parabole  que  nous  cherchons. 

Cinquième  Hypothèse. 

Revenons  fur  nos  pas;  au  lieu  de  faire  varier  A'  ou 
y',  failôns  varier  A"  ou  y".  Soit  donc  A',  & tout  ce  qui  en 
dépend  comme  à la  première  Hypothèlè,  & augmentons  A". 
A'  = 0,66078  , A"  — 2,0;  ou  bien  y'  — 1,32187, 
y"  = 1,19639.  Au  lieu  du  temps  écoulé  101,6961  entre 
les  obfervations  du  2 1 Août  & du  i.cr  Décembre,  on  trou- 
vera 101,96023.  L’erreur  qui  étoit  de  — 0,45583  eft 
maintenant  de  -i-  0,2641  3 ; nous  avons  trop  augmenté  A"t 

Sixième  Hypothèse. 

A'  0,66078  ; A"  1,9955245;  ou  y'  1,32187;  y" 
1,192218.  Au  lieu  de  l'intervalle  écoulé  101,6961  , on 
trouve  101,69540;  l’erreur  n’elt  plus  que  de  0,0007,  ou 
d’une  minute  de  temps,  la  Comète  le  i.cr  Décembre  lailoit 
bien  peu  de  chemin  en  une  minute.  Si  l’on  veut  cependant 
plus  de  précilioii,  on  peut  faire  encore  l’Hypothèfe  fui  vante. 

Septièm  e 
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Septième  Hypothèse. 

A'  0,66078;  A"  1,9955446;  ou  ÿ'  1,32187;  9"  Fig.  26, 
1,192238.  L’intervalle  calculé  fe  trouvera  de  101,69624, 
ou  lieu  de  101,69610  jours,  intervalle  obfervé;  l’erreur 
n’eft  plus  que  de  0,00014,  ou  de  12  fécondés  de  temps, 
il  faut  la  négliger.  Le  logarithme  de  la  diftance  périhélie  eft 
dans  cette  Hypothèfe  9,0876445  , ~ d yzd  16'  32" 

X u"  73d  15'  17".  En  réfolvant  les  triangles  JC  P JC  & 

JC  O N de  la  figure  26 , on  trouve  l’angle  K'  de  49^23' 

22"},  le  côté  UN  de  jd  iy'  3",  le  côté  K'  N de  4**  32' 

52  l’angle  C N KJ  = /=  40*  41'  59".  Le  lieu  hélio- 
centrique  de  la  Comète,  le  21  Août,  étant  de  3 5 8d  28' 

19",  le  nœud  delcendant  fera  — 3 5 8d  28'  19"  — C' N 
z=z  3 5 8d  28'  19"  — 3d*7'  3"  — 3 55J  *6";  donc  le 

nœud  afcendant  fera  en  îyy  1'  16".  La  longitude  de  JC 
fur  l’orbite  fera  = ir  16"  K' N =z  3 5 5**  1 ' 

:i6"  — H-  4tJ3  2/  52*  z=z  3 59J34' 8".  Le  lieu  du  périhélie 
fera  K'  «/  ==  3 59d  34'  8"  -+-  i44d  3 3'  5"  = i44d 
7'  13".  Le  partage  au  périhélie  aura  été  en  Août  2 1,54506 
jours  h—  46,93723  jours  Août  68,48229,  ou  em- 
ployant 61  jours  pour  Août  & Septembre,  en  Oétobre, 
7,48229  jours. 

Partant  de  ces  élémens  ainfi  déterminés,  on  trouvera  qu’en 
Oélobre  2 5,24664,  la  Comète  devoit  avoir  232d  24' 37" 
de  longitude  géocentrique,  & on  l’a  obfervée  en  2 32d  1 o' 

7";  l’erreur  du  calcul  eft  — t-  14'  30*,  & cette  nouvelle  para- 
bole ne  repréfente  pas  bien  l’obfervalion  du  2 5 Oélobre. 

Pour  trouver  la  véritable  orbite  parabolique , qui  lâtisfaflê 
à tout,  il  faut,  dit  l’Abbé  de  la  Caille,  prendre  la  différence 
des  deux  erreurs  données  par  les  deux  Hypothèfes  qui  ont 
rempli  les  trois  premières  conditions.  L’erreur  de  la  quatrième 
Hypoihèfe  étoit  — od  1 i'  18"  dC'  ; celle  de  la  feptième 
étoit  -4-  od  1 4'  3 o"  — dC"  ; la  différence  eft  — od  2 5 ' 

48"  — dC'  — dC",  Soit  de  plus  dùl  ou  dÿ  la  variation 
Tome  JJ,  1 i i 
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Fig.  26.  qu’on  a fait  fubir  à A',  ou  à y de  la  première  à la  quatrième 
Hypothèfe,  8c  d A"  ou  elf  celle  dont  on  a affeélé  A"  ou 
y"  de  la  première  à la  feptième  fuppofnion.  Si  nous  nommons 
«T1  A'  ou  J'ÿ’  la  véritable  équation  qu’il  falloit  appliquer  à A' 
ou  à 9'  de  la  première  Hypothèfe,  8c  J' A"  ou  /y"  celle 
qu’il  ialloit  faire  fubir  à A"  ou  à y",  on  aura  toujours, 


dC'  - 

dC" 

dC' 

: dd 

S d. 

dC‘  - 

dC‘ 

dC'  : 

: d a" 

■.  I d. 

dC'  - 

dcm 

dC‘  : 

: dd 

: JV. 

dC'  — 

dC" 

dC  : 

: df 

t'E'. 

Dans  notre  exemple,  on  aura 


- «548':-  *7«' 


Î-t-  0,010486a 
-+-  0,0077446 
-+-  0,0069615 
-+-  0,0071 980 


0,0044605  = l 
0,0032941  = S' a*. 
0,0029610  = î r\ 
0,0030616  = S 


Cette  règle  feroit  fans  doute  excellente , fi  le  rapport  dej 
approximations  de  la  Comète  à la  Terre  ou  au  Soleil  fuivoit 
Je  rapport  des  temps  ; cela  arrive  quelquefois , mais  non  pas 
toujours.  Le  rapport  au  relie  doit  être  plus  exaél  par  rapport 
aux  y,  que  par  rapport  aux  A.  Appliquons  donc  aux  y,  ou 
lûppofés  ou  calculés  dans  la  première  Hypothèfe,  les  J'y  & 
/y*  que  nous  venons  de  déterminer. 


Huitième  Hypothèse. 

y 3=  1,3215153;  p"  — 1,188 1928.  En  procédant 
comme  dans  les  précédentes  Hypothèfes,  on  trouvera  l’in- 
tervalle calculé  entre  les  obfervations  du  2 1 Août  8c  du  1 
Décembre,  101,64101 , 8c  il  a été  obfervé  de  ioi,6p6i; 
l’erreur  efl  de  — 0,05  5 op , elle  elt  trop  forte,  la  règle  de 
l’Abbé  de  la  Caille  eft  ici  en  défaut,  8c  elle  doit  y être 
fouvent.  En  regardant  cette  huitième  fuppofition  comme  pre- 
mière, & en  réitérant  nos  Hypothèfes  comme  précédemment , 
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on  parviendrait  à la  fin  à découvrir  la  véritable  parabole  qui  F%. 
fatisfa.it  aux  trois  obfervations.  Nous  l’avons  lait,  & omettant 
les  hypothèfes  intermédiaires,  nous  donnons  ici  celle  qui  a 
rempli  toutes  les  conditions  de  la  parabole  requife. 

Neuvième  Hypothèse. 

Soit  y'  1,3  224.6,  &c  $>"—  1,1 88  1 ; on  trouvera  pour 
logarithme  de  la  dillance  périhélie  9,0890  5 60 , -j  v'  ;=  72* 

1 6'  26*,  7 u"  — 7 j<*  1 2'  1";  & l’intervalle  calculé  entre  les 
obfervations  lèra  de  101,6961  jours,  il  ne  diffère  point  de 
l’intervalle  oblèrvé.  Le  triangle  O JC  N de  la  figure  26 , 
donnera  l’angle  K'  de  49 J 23'  9",  le  côté  CW  de  ^18' 
17",  le  côté  JC  N de  4d  34'  29",  & l’angle  C'  NK'  ou  l’in- 
clinaifon  de  1 orbite  40d  42'  16".  La  première  longitude 
héliocentrique  de  la  Comète,  ou  la  longitude  du  point  C, 
aura  été  trouvée  de  3 j8d  40'  3";  donc  la  longitude  du  nœud 
delcendant  N longitude  du  point  C'  — C N = 3 5 8d 
40' 3" — 3 i 28'  17"  lèra  3 5 5d  1 i'^60,  & conféquemment 
le  nœud  alcendant  lèra  en  1 7 5 d 1 1'4<>",  ou  en  5 f 2 5 d 1 t' 
46".  A la  longitude  du  point  iV  3 5 5^  1 i'4Ô",  fi  l’on  ajoute 
l’arc  K'  N 4**3  4' 29",  on  aura  3 J9d4 6'  1 5"  pour  longitude 
du  point  K',  c’elt-à-dire , pour  longitude  de  laComète  le  ir 
Août,  comptée  fur  l’orbite  de  la  Comète.  Puifqu’au  21  Août 
la  Comète  n’avoit  pas  encore  pâlie  par  Ion  périhélie,  & que 
£>n  cours  étoit  direél,  au  lieu  du  point  JC  fur  l’orbite,  3 59“* 

46'  1 5",  ajoutons  la  première  anomalie  vraie,  ou  1/  t44J 
32'  52",  la  fomme  i44J  19'  7",  ou  4f24d  19'  7"  fera  le 
fieu  du  périhélie  fur  l’orbite  de  la  Comète.  Enfin , comme 
par  les  calculs  précédens,  on  a dû  trouver  que  le  temps  de 
îa  première  oblèrvation  précédoit  celui  du  partage  au  péri- 
hélie de  47, 15337  jours  » fi  au  temps  de  cette  première 
obfervation.  Août  21,52506,  on  ajoute  471I5357.  on 
aura  pour  l’inrtant  du  partage,  Oétobre  7,67803,  ou  le 
7 Oélobre  à 1 6h  1 7'  1 4". 

On  compte,  Sc  l’on  doit  toujours  compter  le  lieu  du  péri- 
hélie fur  l’orbite  de  la  Comète.  Si  cependant  quelqu’un  étoit 

l i i ij 
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Fig.  26.  curieux  de  le  rapporter  à l’Écliptique,  il  y réuffiroit  facile- 
ment , en  le  figurant  un  triangle  Iphérique  reCtangle  ; Ion 
hypothénufê  connue  efl  la  dillance  du  périhélie  au  nœud  le 
plus  voilin , elle  eft  ici  de  30“*  32' 39";  les  côtés  lont  i.® 
un  arc  perpendiculairement  abaillè  du  point  du  périhélie  lur 
l’Écliptique;  2."  l’arc  de  l’Écliptique  compris  entre  cet  arc 
perpendiculaire  & le  nœud.  L’angle  adjacent  ù ce  lecond  arc 
ell  l’inciinailon  même  de  l’orbite  i l'Ecliptique;  il  eft  donc 
ici  de  4oJ  42'  1 6".  Ce  fécond  arc  eft  la  diftance  du  nœud 
à la  projection  du  périhélie  fur  l’Écliptique;  on  le  connoîtra 
en  dilant  : le  finus  total  eft  au  cofinus  del’inclinaifon,  comme 
la  tangente  de  la  diftance  du  nœud  au  périhélie  lur  l’orbite 
eft  à la  tangente  de  la  même  diftance  projetée  lur  l'Écliptique. 

1 : cof.  40J  42'  I 6"  : : tang.  30^  j 2 39*  : tang.  24*  2 3'  3'. 

Comme  le  périhélie  précède. le  nœud,  du  lieu  du  nœud 
'jr  2 jd  1 1 ' 46’',  ôtez  24d  23'  5",  il  refie  5*  od  48'  41"  pour 
le  lieu  du  péiihélie  réduit  à l’Écliptique.  Quelques  Cométo- 
graphes  ont  tenu  compte  de  ce  lieu  du  périhélie  fur  l’Éclip- 
tique, mais  finis  aucune  utilité  bien  réelle. 

Si , d’après  les  élémens  que  nous  venons  d'établir , nous 
calculons  la  longitude  géocentrique  de  la  Comète  pour  le 
2 j üétobre,  24664,  nous  la  trouverons  de  23  2dp'  53”; 
or,  elle  a été  oblèrvée  de  23  2d  1 o'  7",  la  différence  n’eft  que 
de  f 4"  ; les  oblèrvaiions  ne  comportent  guère  une  plus  grande 
précifion.  Si  l’on  vouloit  calculer  aufii  la  latitude  géocentrique 
pour  le  25  Octobre,  on  la  trouveroit  de  17*47'  20";  elle 
a été  oblèrvée  de  i7d49'8",  U différence  elt  de  i'48". 
On  11e  pourroit  anéantir  cette  erreur  lur  la  latitude  qu’en  en 
introduifant  une  beaucoup  plus  conlidérable  fur  la  longitude; 
c ell  fans  doute  une  coniéquence  de  quelques  légères  erreurs 
dans  les  obfervations.  Nous  croyons  donc  que  les  élémens 
que  nous  venons  de  déterminer  repréfèntent  avec  une  préci- 
lion  luififante  les  obfervations  des  21  Août,  25  Octobre 
& 1."  Décembre, 
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Obfervations  fur  le  Problème  précédent. 

T.  Lorsqu’on  a trouvé  une  orbite  parabolique  qui  fatis- 
fait  à trois  obfervations,  on  peut  être  affuré  qu’elle  fàtisfera 
à toutes , pourvu  que  les  obfervations  loient  exaéles  ; mais 
comme  elles  peuvent  ne  pas  l’être,  il  ell  néceflaire  de  com- 
parer l’orbite  déterminée  avec  quelques  autres  obfervations; 
fi  elle  les  repréfente  allez  exaélement,  on  peut  conclure  que 
les  trois  oblervations  choifies,  étoient  elles-mêmes  allez exaéles; 
linon  , il  faut  choilîr  d’autres  obfervations,  & recommencer 
le  calcul.  Calculant  l’oblervation  du  i j Septembre  fur  les 
élémens  déterminés  au  Problème  précédent,  nous  avons  trouvé 
«ne  longitude  de  zf  33"  plus  occidentale  que  celle  qui  avoit 
été  oblervée;  donc  cette  orbite  n’ell  pas  la  véritable  orbite 
de  la  Comète.  Nous  avons  cru  cependant  pouvoir  nous  di£ 
penlêr  de  recommencer  fur  nouveaux  frais  le  calcul  d’une 
autre  orbite;  notre  objet  n’étoit  point  de  déterminer  les  élé- 
mens de- l’orbite  de  cette  Comète,  ils  font  alfez  connus 
d’ailleurs,  mais  d’expolèr  la  marche  qu’on  a coutume  de  tenir 
pour  les  déterminer. 

I I.  Cette  marche  ell  extrêmement  longue , comme  on  a 
pu  s’en  apercevoir,  fur-tout  lorfqu’on  ell  dans  le  cas  de  recom- 
mencer le  calcul  fur  de  nouvelles  oblervations.  La  méthode 
de  M.  de  la  Place,  expolèe  dans  les  Problèmes  IX,  X à", 
1 XIX , nous  a paru  plus  expéditive  & beaucoup  moins 
ennuyeufe;  il  ell  vrai  que  l’imperfeélion  des  oblervations 
peut  quelquelois  mettre  dans  le  cas  de  recommencer  le  calcul; 
mais  il  11’y  a que  celui  du  Problème  XIX,  lur  lequel  on  loit 
obligé  de  revenir.  D’un  autre  côté  il  peut  paroître  des  Comètes 
que  le  mauvais  temps  ne  permettra  d’obferver  qu’à  des  inter- 
valles trop  confidérables  ; la  méthode  de  M.  de  la  Place 
deviendra  pour  lors  impraticable,  celle  de  M.  du  Séjour  le 
fêroit  encore  davantage;  il  laut  de  nécelfité  fe  réduire  à la 
méthode  commune. 

III.  Le  calcul  par  cette  méthode  commune  peut  fouf&ii'. 
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en  quelques  circonftances , une  abréviation  conlidérable.  Si 
la  Comète  a été  obfervée  en  conjonction , ou  en  oppofition 
avec  le  Soleil,  il  conviendra  de  choiiir  cette  obfervation  pour 
une  des  deux  fur  iefquelles  on  fera  tomber  les  fauflês  luppo-. 
filions  ; on  fera  pour  lors  dilpenlé  de  calculer  la  longitude 
héliocentrique  de  la  Comète , cette  longitude  fera  la  même 
que  celle  de  la  Terre.  U en  faut  feulement  excepter  le  cas 
où  la  diftance  raccourcie  de  la  Terre  à la  Comète  en  cqn- 
jonétion  feroit  plus  grande  que  celle  de  la  Terre  au  Soleil  ; 
alors  La  longitude  héliocentrique  de  la  Comète  ieroit  la  même 
que  fa  longitude  géoçentrique  oblêrvée. 

Une  autre  circonftance  qui  épargne  beaucoup  de  calcul» 
eft  celle  où  la  Comète  feroit  oblêrvée  dans  un  de  fês  nœuds; 
il  y aurait  alors  une  latitude  héliocentrique  de  moins  à cal- 
culer, puifqu elle  feroit  manifeftement  nulle.  De  plus,  dans 
cette  même  fuppoiition , on  aurait  un  r = y;  & les  points 
Fig.  *6.  C'  & IC  ( figure  26  ) le  confondant  avec  le  point  N,  au  lieu 
du  triangle  obiiquangle  K'  P K" , & du  triangle  reèlanglç 
Ç'  N fC , on  n’aurpit  à rélôudre  que  le  triangle  reétangie 
C" N K“,  dont  on  connoîtroit  les  deux  côtés,  C" K"  — à 
l'unique  latitude  obfervée,  & C"  N m , ou  égal  au  mou- 
vement de  la  Comète  rapporté  à l’Écliptique,  ou  bien,  fuivant 
les  circonftances  , égal  au  fuppléinent  de  ce  mouvement  à 
360  degrés.  On  aurait  p,  mouvement  de  la  Comète  fur  fon 
orbite,  (ou  fon  fupplément)  en  difaut  1 : cof.  A : : cof.  tn  : cof. 

Le  lieu  héliocentrique  de  la  Comète,  lorlqu’elle  n'avoit  aucune 
latitude,  feroit  le  même  que  celui  du  nœud  N ; on  aurait 
i’inclinaifon  de  l’orbite  par  l’analogie,  i : cot.  À : : fin.  « : cot.  I* 
Enfin,  on  aurait  le  lieu  du  périhélie,  en  ajoutant,  ou  fuivant 
les  circonftances,  en  retranchant  de  la  longitude  du  nœud  jV 
l’anomalie  vraie  qui  convient  à l’oblervation  faite  de  la  Comète 
dans  l’Écliptique.  11  eft  rare  fans  doute  qu’on  oblèrve  une 
Comète  précifément  dans  l’Écliptique;  mais  il  tie  l’eft  pas 
qu’une  Comète  fbit  oblêrvée  en-deçà  & au-  delà  de  l’Éclip- 
tique , de  manière  qu’on  puilîê  déterminer  le  temps  auquel 
elle  a traverfé  le  plan  de  ce  cercle.  Il  faut  alors  déterminer 
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par  Interpolation  quelle  devoit  être  fa  longitude  géocentrique 
à cet  inftant,  & partir  dedà,  comme  d’une  obfervation  donnée 
pour  calculer  les  élémens  de  l’orbite. 

Si  la  Comète  étoit  obferve'e  en  même  temps  en  oppofition 
& fans  aucune  latitude , cela  abrégerait  encore  davantage  le 
calcul;  mais  on  aurait  tort  d’efpérer  de  rencontrer  une  circonf 
tance  aulfi  favorable. 

Si  l’on  obfervoit  une  Comète  au  Pôle  même  de  l’Édip- 
tique,  une  perpendiculaire  abaitrée  de  la  Comète  fur  le  plan 
de  f Écliptique  fe  rendrait  au  centre  de  la  Terre.  Donc  i.° 
fa  longitude  héliocentrique  ferait  la  même  que  celle  de  la 
Terre;  2.v  fa  diftance  accourcie  au  Soleil  ou  y ferait  égale 

à la  diftance  aéluelle  du  Soleil  à la  Terre;  3.0  A - n 

Cette  circonftance  doit  encore  être  extrêmement  rare. 

IV.  S’il  efl  des  circonftances  qui  abrègent  le  calcul,  il  en 
elt  aufti  qui  produifent  un  effet  tout  contraire;  iorfque  la 
diftance  périhélie  d’une  Comète  eft  fort  petite , on  ne  peut 
l’obferver  au  voifinage  de  Ion  périhélie,  elle  eft  alors  plongée 
dans  les  rayons  du  Soleil.  Quelques  jours  avant  ou  quelques 
jours  après,  fon  anomalie  vraie  excède  100  degrés,  on  ne 
peut  fe  lervir  de  la  Table  générale  des  mouvemens  de  la  Comète, 
il  faut  calculer  direétement  le  temps  qui  convient  à chaque 
anomalie  vraie.  C’eft  ce  que  nous  avons  été  obligés  de  faire 
par  rapport  a la  Comète  de  1769,  dans  l’exemple  du  Pro- 
blème précédent,  où  les  anomalies  étoient  de  144  5c  de  146 
degrés.  11  eft  vrai  que  nous  pouvions  choifir  des  obfervations 
moins  diftantes  du  périhélie,  mais  nous  n’aurions  pu  éviter 
l’inconvénient  du  calcul  direél  des  temps.  Le  1 5 Septembre, 
jour  de  la  dernière  obfervation  de  la  Comète  avant  fon  paf- 
fage  au  périhélie , fon  anomalie  vraie  étoit  encore  de  1 s 2 
degrés;  huit  jours  feulement  avant  ou  après  le  paffage,  elle 
étoit  de  1 07  degrés. 

Un  autre  inconvénient  des  anomalies  trop  fortes , 5c  que 
nous  avons  éprouvé  dans  l’exemple  du  Problème  précédent, 
c’eft  que  la  diftance  périhélie  conclue  par  la  formule  m — 
T1  coL  j v ne  fera  prelque  jamais  la  rocme  que  celle  qu’on 
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tirera  de  la  formule  * — / cof.1^",  à moins  que  dans  les  - 
calculs  précédais  on  11e  poulie  la  précifion  jufqu’aux  déci- 
males de  fécondés.  La  différence,  il  eft  vrai,  ne  lëra  pas  fort 
confidérable , mais  on  y delireroit  une  parfaite  égalité. 

V.  Si  les  rayons  veéburs  font  fort  longs , & qu’ils  varient 
peu  durant  un  intervalle  allez  confidérable  de  temps , il  fera 
très-difficile  de  déterminer  bien  précifément  la  diffance  péri- 
hélie, & le  lieu  du  périhélie  & le  temps  du  paffage  de  la 
Comète  par  fon  périhélie;  c’eft  ce  que  l’on  a éprouvé  en 
ï 7 2 p ; entre  les  di verfes  orbites  qu'on  a alfignées  à la  Comète 
qui  parut  alors  pendant  près  de  fix  mois,  on  voit  des  6 degrés 
de  différence  fur  le  lieu  du  périhélie,  0,55  fur  la  diilance 
périhélie,  & plus  d’un  mois  fur  le  temps  du  paffage. 

V I.  . Si  les  latitudes  géocentriques  obfervées  ont  été  petites, 
ou  peu  inégales,  les  plus  légères  erreurs  fur  ces  latitudes  obfer- 
vées  en  pourront  occafionner  de  très-fenfibles  fur  le  lieu  du 
nœud,  &.  encore  plus  fur  l’inclinaifon  de  l’orbite.  En  général, 
on  doit  regarder  comme  moins  précife  une  forte  inciinaifon 
conclue  de  latitudes  beaucoup  plus  petites  que  cette  incünaifon. 

V I I.  Quand  on  a trouvé  une  orbite  parabolique  qui  làtisfait 
à deux  oblervations,  on  détermine  les  élémens  de  cette  orbite, 

& fur  ces  élémens  on  calcule  une  troifième  longitude  obfêrvée, 

& fi  la  longitude  ainfi  calculée  s’accorde  avec  la  longitude 
obfervée,  on  conclut  qu’on  a obtenu  la  véritable  orbite  de  la 
Comète  ; telle  eft  la  marche  qu’on  fuit  ordinairement.  Si  cepen- 
dant l’on  avoit  trouvé  une  inciinaifon  aflèz  forte , & que  la 
diffance  de  la  Comète  au  nœud  le  plus  voifïn  fut,  au  moment 
de  la  troifième  obfervation,  moindre  que  cette  inciinaifon, 
ce  ne  lèroit  pas  la  longitude  de  cette  troifième  obfervation , 
mais  là  latitude  qu’il  faudroit  comparer  avec  le  réfultat  des 
élémens  déterminés , pourvu  du  moins  que  le  mouvement 
géocentrique  de  la  Comète  en  latitude  eut  été  alors  bien  fen- 
iibie.  11  faut  à plus  forte  raifon  faire  de  même , iorfque  ie 
mouvement  géocentrique  de  la  Comète  eft  plus  grand  en 
latitude  qu’en  longitude.  En  général , on  ne  rifque  rien  de 
calculer  en  tous  les  cas  fur  les  élémens  déterminés , & la 

longitude 
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longitude  & la  latitude  de  la  troifième  obfervàtion , un  réfuitat 
confirme  l'autre,  quod abandat  non  vitiutl  on  en  efl  quitte  pour 
une  feule  analogie  de  plus.  . 

VIII.  Il  ne  nous  paroit  pas  que  pour  cette  troifième  obfêr- 
vation,  il  foie  à propos  d’en  choiftr  une  qui  ait  été  faite  trop 
près  du  Pôle  de  l'Écliptique , fur-tout  fi  ce  Pôle  efl  en-deçà  de 
celui  de  l’Équateur,  ou  plus  voifin  du  zénith  de  i’oblërvateur, 
& fi  la  Comète  efl  ou  en  conjonction  ou  en  oppofnion  avec  le 
Soleil.  Sans  parler  de  la  difficulté  qu’il  y a de  l’obferver  dans 
ces  circonflances,  & de  l'erreur  prefque  inévitable  des  obfer- 
vations,  une  erreur  de  quelques  fécondés  dans  le  lieu  du  Soleil 
tiré  des  Tables.,  & par  conféquent  dans  l’angle  de  commu- 
tation peut  en  occafionner  une  de  plufieurs  minutes. dans 
celui  d’élongation,  & une  autre  plus  conlidérable  encore  fur 
la  latitude  géocentrique  de  la  Comète.  On  en'a  eu  un  exemple 
à la  fin  de  Juin  Sc  au  commencement  de  Juillet  1770;  M. 
Meffier,  quelque  bon  & zélé  Obfervateur  qu’il  fuit  d’ailleurs, 
n’a  pu  donner  que  comme  des  à-peu-près  les  obfervations 
qu’il  fit  alors. 

IX.  Si  les  tentatives  que  l’on  a faites  pour  trouver  une 

orbite  parabolique  qui  fàtisfafle  à toutes  les  obfervations  ont 
été  fans  fuccès , que  telle  orbite  qui  repréfente  allez  bien  les 
premières  obfervations  ne  s’accorde  pas  avec  les  dernières  , 
qu’une  autre  orbite  qui  convient  à celles-ci  ne  puiffe  s’appli- 
quer aux  premières , qu'entre  ces  obfervations  extrêmes , il 
y en  ait  même  d’intermédiaires  qui  ne  puiffent  fe  concilier 
avec  aucune  de  ces  deux  orbites  ; il  faut  en  conclure  que 
l’orbite  de  cette  Comète  étoit  fènfiblement  différente  d’une 
parabole.  Les  calculs  que  l’on  aura  faits  auront  du  moins 
procuré  une  détermination  approchée  du  lieu  du  nœud  8c 
de  i’inclinaifon.  On  partira  de  ces  données  approchées  pour 
déterminer  la  nature  & les  vrais  élémens  de  l’orbite;  c’efl 
ce  que  nous  avons  fait  au  Problème  XIX  pour  la  Comète 
de  1770.  * 

Tome  II.  Kkk 


Digitized  by  Google 


44  2 


Théorie 
Problème  XXIII. 


Déterminer  la  chute  parabolique  des  Comètes  vers  le  Soleil , 
& en  conjlruire  l'Echelle. 


Ce  Problème  curieux  efl  de  Lambert.  Pour  concevoir  ton 
objet,  rappelons-nous  ce  que  nous  avons  dit  d’après  ce 
Géomètre,  au  Problème  XI II,  que  8,  ou  le  temps  écoulé 
entre  deux  obfervations , étoit 


U ” - —A 


De  ce  beau  théorème,  il  efl  facile  de  conclure  que  le  temps 
6 qu’june  Comète  emploie  à parcourir  un  arc  parabolique 
quelconque  ne  dépend  que  de  la  lomme  des  deux  rayons 
veéleurs  qui  terminent  cet  arc,  & de  la  longueur  de  la  corde 
qui  joint  les  extrémités  de  ces  rayons.  On  pourroit  à la  corde 
fubilituer  l’angle  formé  par  les  deux  rayons,  & l’on  auroit 


Unl.I.yj.  0 = [/  H-  r“  -+-  V(r’r')  cof.**]  /[/  H-  r* 

— 2 cof.  y <P  V (d  r")  ] ; mais  alors  il  faudroit  connoître  de 
plus  le  produit  des  deux  rayons. 

H fuit  de-là  que  fi  plufieurs  Comètes  parcourent  des  arcs 
de  difïe,  entes  paraboles  , elles  emploîront  précilcment  le 
même  temps  à les  parcourir,  fi  la  fomme  des  rayons  veéleurs 
qui  terminent  les  arcs  ell  égale  de  part  & d’autre,  ainfi  que 
la  corde  qui  loutend  les  arcs.  De  même  donc  qu’on  a trouvé 
une  Comète,  celle  de  109  jours,  propre  à fervir,  pour  ainù 
dire,  de  module,  pour  déterminer  le  rapport  des  anomalies 
vraies  de  toutes  les  Comètes  avec  le  temps  dont  chaque 
obfervation  précède  ou  fuît  le  pairage  au  périhélie;  ne  feroit-il 
pas  poflible  de  trouver  une  autre  Comète  qui  fervit  pareil- 
lement à déterminer  le  rapport  de  la  fomme  des  rayons  ' eéleurs 
& de  leur  corde  avec  les  temps  employés  i parcourir  les  arcs? 
La  plus  fimple  parabole  qu’on  ait  pu  choilir  pour  cet  effet , 
«Il  celle  dont  le  foyer  & le  fommet  concourraient  enfemble 
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dans  le  centre  du  Soleil,  Ion  paramètre  & la  diltance  périhélie  Fig.  33. 
feraient  nuis,  la  parabole  ne  ferait  autre  chofe  qu’une  ligne 
droite  Snm  (jig.  jj)  qui  fe  terminerait  au  centre  du  Soleil 
S;  une  Comète  qui  fuivroit  cette  parabole  tomberait  direc- 
tement vers  le  Soleil , & c’eft  la  loi  de  cette  chute  qu’il 
faut  déterminer. 

Dans  cette  fuppofition  d’une  trajectoire  en  ligne  droite , 
on  demande  combien  de  temps  la  Comète  emploîroit  pour 
parvenir  de  quelque  point  que  foit  m de  fa  trajeéloire  jul- 
qu’au  centre  du  Soleil  S,  ou  pour  parcourir  m S!  Dans  cette 
fuppolilion , le  premier  rayon  veéteur  elt  ni  S crr  t>;  le 
fécond  rayon  vecteur  commence  & fe  termine  en  S,  il  efl 
donc  nul , r"  = o ; la  corde  qui  joint  les  extrémités  des 
rayons  veéleurs  elt  m S = c = r\  Donc  faifant  r"  = o , 

& e “ r1  , la  formule  fi  = — - — 

— (——— — —)*]  fê  réduit  à 0 — — - — r7*  = — - — r'j/r'» 

Or  ici  6 =r  t ; donc  t — - r'  //  ; pareillement  dans 

la  formule  8 = r"  -t—  V(t’r)  cof.  j <p]  ÿ'fr'+r' 

2 cof.7<p  y/  r"),  tous  les  termes  enfermés  dans  les  paren- 

thèfes  deviennent  nuis,  excepte  /;  la  formule  fe  réduit  donc 

à 8r=/  = — r'Vr'  = — mS/mS.  On  tire  de 
3 v»  3 /» 

cette  équation  mS  = -’8f. -,  ou  iog xt.mS  — jlogar.  t 

*T 

— o,pj8  541  2. 

Par  le  moyen  de  cette  équation , on  peut  conllruire  une 
échelle  de  la  chute  parabolique  des  Comètes  dans  le  Soleil, 
telle  que  l’échelle  de  la  figure  j j.  L’arc  de  cercle  T E , 
repréfente  une  partie  de  l’orbite  terreflrç , & T S elt  la 
moyenne  diltance  au  Soleil.  On  fait  une  échelle  particulière 
ou  T S elt  divifee  en  100,  en  1000,  en  10000  parties, 

Kkk  i; 
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F<s-  33.  félon  la  longueur  qu’on  veut  donner  à l’échelle  parabolique; 
plus  elle  fera  à grand  point,  plus  elle  pourra  être  utile.  Pour 
marquer  fur  cette  échelle  parabolique  le  lieu  où  fera  la  Comète 
à un  temps  donné,  comme,  par  exemple,  ip  jours  avant  ou 
après  fon  palfage  au  périhélie  *,  on  a / — ip  jours. 


Logarithme  de  r 1,278753 6. 

Tiers  de  ce  logarithme o, <3.262511. 


Ses  deux  tiers 0,8525024.. 

Otc2-en  le  logarithme  conllant 0,9585412. 


11  relie 


9,893961  2. 


C’ell  le  logarithme  de  0,7834;  telle  eft  donc  la  diftance 
de  la  Comète  au  Soleil , 1 p jours  avant  ou  après  fon  péri- 
hélie, dans  la  fuppofition  de  ST  1.  Mais,  comme  iur 
l 'échelle  particulière,  nous  avons  fait  S T de  1 00  , de  1000, 
ou  de  10000  parties,  il  faut  augmenter  à proportion  la  dit 
tance  que  nous  venons  de  trouver,  & la  faire  de  78,34 
ou  de  783,4,  ou  er)fin  de  7834  parties.  On  marquera  cette 
longueur  lur  l’échelle  parabolique  de  J"  en  p,  & le  point  p 
fera  celui  de  1 p jours.  On  déterminera  de  même  les  dillances 
de  S qui  conviennent  aux  autres  jours , & l’échelle  de  la 
chute  parabolique  des  Comètes  fur  le  Soleil  lera  conllruite. 
Nous  avons  terminé  la  nôtre  à 100  jours,  on  peut  l’étendre 
plus  loin;  fi  l’échelle  eft  à grand  point,  on  y marquera  les 
heures  au  moins  de  trois  en  trois  ; pour  le  faire , on  peut 


abréger  le  calcul  à l’aide  de  la  formule  r rr: 


ou 


13  = -—J—  • ft  fuit  de  cette  formule  que  les  quarrés  des 

temps,  employés  pour  aller  d’un  point  quelconque  de  l’échelle 
au  centre  du  Soleil , (ont  proportionnels  aux  cubes  des  dif- 
tances  de  ces  points  au  Soleil.  Donc  fi  un  temps  eft  oéluple 


* On  fait  ici  aMtraéîion  de  l'aflion  de  la  matière  du  Soleil  qui  amortiroit 
toute  l’atfivité  de  la  Comète,  & ne  lui  permettroit  certainement  pas  de 
retourner  en  arriére. 
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d’un  autre  temps , la  diitance  qui  lui  correlpond  fur  l’échelle 
fera  quadrùple  de  celle  qui  correfpond  à l’autre  temps , puifque 
4 5 — 8'.  Donc  le  quart  de  la  diitance  1 |our  donnera  la 
diitance  S 3 heures;  le  quart  de  S 2 jours  ilonntra  J 6 heures; 
celui  de  J’ 3 jours  donnera  Sj  heures,  8c  ainli  de  fuite. 

Corollaires  du  Problème  précédent. 

L’É chelle  ainfi  conliruite  fervira  pour  toute  lôrte  de 
paraboles.  Soit  LA  NM  (fig.  j-f  ) une  parabole  parcourue 
par  une  Comète  , obfervée  aux  points  M & N;  A eft  le 
iommet  de  la  parabole;’  S fon  foyer;  Tt  partie  de  l’orbite 
terreflre,  dont  le  rayon  efl  égal  à ST  de  la  figure  jj;  on 
connoît  les  rayons  vecteurs  SM,  SN,  l’angle  MSN  qu’ils 
comprennent,  & par  coniéquent  la  corde  MN  elt  auflî  don- 
née, on  veut  par  le  moyen  de  l’échelle  parabolique  déterminer 
le  temps  employé  à parcourir  i arc  M N. 

Portez  le  plus  petit  rayon  vecteur  S N fur  le  plus  grand 
SM,  de  S en  n.  Divilèz  11 M en  deux  parties  égales  au  point 
g ; il  efl  manifefle  que  S g lèra  la  demi-iomme  des  rayons 
veéleurs  SM,  S N.  Divilez  pareillement  la  corde  Al  N en. 
deux  également  au  point  G ; portez  la  demi-lomme  Sg  fur 
l'échelle , figure  jj  , de  J"  en  g,  le  point  g tombera  vers  3 2 
jours  ; de  ce  point  g portez , de  part  & d’autre , la  diitance 
gm  8c  gn  égale  à la  demi-corde  Al  G de  la  figure  jj.,  m 
tombera  fur  5 6 jours , & « lur  1 o jours  8c  demi.  La  diffé- 
rence entre  ces  deux  nombres  de  jours,  efl  45  jours  8c  demi; 
ce  fera  le  temps  que  la  Comète  aura  employé  à parcourir 
1 arc  M N.  En  effet , par  conftruétion , la  lomme  des  rayons 
veéleurs  Sm  — Sn  de  la  parabole  de  la  figure  gj  efl  égale 
à la  fomme  des  rayons  veéleurs  SM  -t-  S N Se  la  figure  j^f., 
& la  corde  mn  ell  pareillement  égale  à la  corde  MN;  donc 
les  temps  employés  à parcourir  les  arcs  AIN  8c  mn  font 
nécellairement  égaux.  Or  la  chute  parabolique  de  la  figure 
jj  Se  m en  //  eft  manifeffement  de  45  jours  & demi;  donc 
le  mouvement  de  là  Comète  le  long  de  l’arc  parabolique  MN 
de  la  figure  jj.  a dû  pareillement  durer  45  jours  8c  demi. 


Fig.33&3*. 
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F‘g-33&34.  Si  l’angle  formé  par  les  deux  rayons  veéleurs  avoit  là 
pointe  tournée  du  côté  du  lommet  A de  la  parabole , tel 
que  feroit  l'angle  MSL,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  fi  le 
mouvement  de  la  Comète  dans  l’intervalle  des  deux  obfer- 
vations  avoit  excédé  180  degrés,  au  lieu  de  prendre  la 
différence  des  deux  nombres  de  jours  marqués  fur  l’échelle 
Sm  — Su,  il  faudrait  prendre -leur  fomme  Sm  Su,  & 
l’on  aurait  également  le  temps  employé  à parcourir  l’arc  Al  A L. 

Si  l’on  veut  déterminer  le  temps  que  met  la  Comète  à 
aller  d’un  point  quelconque  M de  Ion  orbite  au  point  m qui 
lui  e(t  directement  oppolé , on  a dans  ce  cas  S Al  = /, 

Sm  = r",  Aîm  ■=.  c — r1  r"  ; donc  . 

X 

J j c 

= c zzf  Mm,  & — rr:  o.  Donc  il  fuffira  de 

X 

porter  la  corde  entière  AI  m fur  l’échelle  de  la  chute  para- 
bolique; elle  s’étendra  depuis  S jufqu’au  point  de  6 5 jours; 
la  Comète  aura  donc  employé  6 5 jours  pour  aller  du  point 
AI  au  point  m qui  lui  efl  directement  oppofé.  Mais  il  faut 
convenir  que  ceci  ne  peut  avoir  dans  la  pratique  aucune 
utilité  réelle. 

On  obferve  quelquefois  une  Comète  dans  fes  deux  nœuds, 
quoique  cela  foit  extrêmement  rare;  on  connoît  par  conlequent 
l'intervalle  de  temps  écoulé  entre  les  deux  obîèrvations  ; ce 
temps,  fuppofé  de  28  jours,  tombe  fur  l’échelle  au  point  q ; 
la  diftance  Sq  fera  la  longueur  de  la  ligne  des  nœuds.  Le 
calcul  peut  auffi  donner  cette  longueur  No,  par  la  formule 


Qu’on  ait  donc  obfervé,  de  la  Terre  placée  en  0,  fa  Comète 
par  le  rayon  vifuel  8./V.  la  Comète  n’ayant  aucune  latitude. 
Que  pluf leurs  jours  après  la  Terre  ait  paffé  en  t , & que 
de-ià  on  ait  obfervé  une  fécondé  fois  la  Comète  fans  aucune 
latitude  par  le  rayon  vifuel  to.  Pour  avoir  la  pofition  de  la 
ligne  des  nœuds,  il  futfiroit  de  tirer  entre  les  rayons  vifuel* 
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0/V  & to  une  ligne  qui  palTe  par  le  foyer  S , & qui  foit  de 
la  longueur  qu’on  vient  de  déterminer,  Sq  fi g.  33,  ou  No 
fg.  gq.  La  pofttion  de  la  ligne  des  nœuds  étant  ainfi  déter- 
minée , auffi-hien  que  le  foyer,  on  connoîtroit  les  deux  rayons 
veéleurs  S N & So,  & l’on  conltruiroit  la  parabole  par  le 
Problème  XIV;  on  délermineroit  le  lieu  du  périhélie,  la 
diltance  périhélie , le  temps  du  paffage  au  périhélie , le  lieu 
des  nœuds  ; i’indinaifon  leule  de  l’orbite  refteroit  inconnue. 
Lambert  remarque  avec  raifoti  que  le  Problème  de  tirer  une 
ligne  donnée  de  longueur  entre  deux  lignes  données  de 
polition,  elt  fufceptible  de  plufieurs  lolutions;  que  deux  de 
ces  folutions  fatisfont  feules  à la  condition  de  paffer  par  le 
Soleil,  unique  foyer  des  orbites  cométaires;  que  chacune  de 
ces  deux  lolutions  peut  appartenir  à deux  orbites  différentes, 
ce  qui  produit  quatre  folutions  polfibles  du  même  Problème. 
Aulîi  M.  du  Séjour,  n’ayant  aucune  connoiflànce  de  l’ouvrage 
de  Lambert,  ayant  entrepris  analytiquement  l’examen  du 
Problème  de  la  détermination  de  l’orbite  d'une  Comète  obfèr- 
vée  dans  lès  deux  nœuds , n’a  pu  y parvenir  que  par  une 
équation  du  quatrième  degré.  Si  l’on  vouloit  employer  la 
méthode  de  Lambert  pour  réfoudre  ce  Problème,  il  faudroit 
recourir  à une  troifième  obfervation  ; elle  ferviroit  à déter- 
miner à laquelle  des  quatre  folutions  polfibles  il  faut  donner 
la  préférence,  & l’on  en  conclurait  de  plus  l’inclinailon  de 
l’orbite. 

Lambert  paraît  regarder  la  conftruélion  de  fon  échelle  de 
la  chute  parabolique  des  Comètes , comme  abrégeant  confi- 
dérablement  le  calcul.  Cela  peut  être  vrai  à certains  égards, 
la  main  efl  plus  expéditive  en  mefurantavec  le  compas,  qu’en 
calculant  avec  des  Tables  de  logarithmes  ; mais  d’un  autre 
côté,  l’opération  avec  le  compas  peut-elle  être  aulfi  exaéte 
que  le  réfultat  d’un  bon  calcul  ? Le  calcul  pouffera  la  précilion 
jufqu  aux  fécondes,  jufqu’aux  fraétions  de  fécondes  même, 
s’il  elt  nécelîaire.  L’échelle  de  la  chute  parabolique,  à quel- 
que grand  point  qu’on  la  fuppofe , pourra-t-elle  atteindre  à 
une  telle  préciftonî  Lambert,  pour  faciliter  la  conltruclion  . 
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de  l'échelle,  donne  une  Table  des  diftances  au  Soleil  corret 
pondantes  au  temps;  mais  il  ne  divife  les  jours  que  de  trois 
heures  en  trois  heures , encore  cette  divilion  ne  s étend-elle 
, que  jufqu’à  10  jours;  depuis  13  jours  jufqu’à  100  jours,  où 
la  Table  le  termine,  les  jours  ne  (ont  point  di viles.  Et  en 
effet,  vers  45  jours  de  au-delà,  l'intervalle  d’un  jour  à l’autre 
n’occupe  pas  la  dix -millième  partie  de  l’échelle;  comment 
divilêr  un  fi  petit  elpace  en  heures,  minutes  8c  fécondés! 
M.  Schulze  a donné  à cette  labié  une  autre  forme,  8c  l’a 
étendue  fort  au-delà  de  1 00  jours;  vu  le  détail  où  il  eft  entré, 
la  Table  peut  être  utile,  non  pour  conftruire  une  échelle  de 
chute  parabolique,  mais  pour  calculer  les  intervalles  de  temps 
écoulés  entre  les  deux  obfervations,  d’après  les  rayons  vecteurs 
donnés  ainfi  que  la  corde  qui  les  termine.  Nous  donnerons 
cette  Table,  & nous  en  expliquerons  l’ufage  ; fa  conltruétion 
d’ailleurs  eft  fondée  fur  les  principes  établis  dans  le  Problème 
précédent. 

Problème  XXIV. 

De  la  conjlruüion  d’une  Échelle  de  chute  elliptique 
& hyperbolique. 

Il  eft  démontré  que  les  elliplês,  dont  les  grands  axes  Ibnt 
égaux,  font  ifochrones , c’eft-à-dire,  que  les  Comètes  qui  les 
parcourent,  achèvent  en  temps  égaux  leurs  révolutions  pério- 
diques; car,  puifque  © z=  A~ï,  fi  les  A font  égaux  , les  0 
le  font  pareillement.  On  démontre  autil  que  fi  deux  Comètes 
parcourent  deux  arcs  de  leurs  trajectoires , tels  que  la  fomme 
des  rayons  vecteurs  extrêmes , 8c  la  corde  qui  loutend  les  arcs 
foient  égales  de  part  8c  d’autre , les  Comètes  emploient  des 
temps  égaux  à parcourir  ces  arcs.  En  cela  les  trajeétoires  ellip- 
tiques conviennent  avec  les  trajeétoires  paraboliques.  Soit  donc 
Fig.  3 j,  AN  MB  (fig.  jj)  une  demi-elliplê , dont  T elt  le  foyer; 
A B le  grand  axe  ; S M , S N deux  rayons  veéteurs  donnés 
de  longueur  8c  de  pofition , donc  la  corde  Al  N eft  auflï 
donnée.  Du -centre  du  Soleil  S,  élevez  uue  ligne  S b égale 

au 


\ 
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au  grand  axe  AB  ; cette  ligne  pourra  palier  pour  une  ellipfe 
dont  le  fbmmet  8c  le  foyer  concourront  dans  le  centre  du 
Soleil  S,  dont  le  paramètre  6c  le  petit  axe  feront  r=r  o. 
Cette  nouvelle  ellipfe  S b aura  fott  grand  axe  S 6 égal  au 
grand  axe  AB  de  i'ellipfè  A MB  ; donc  les  temps  de  la 
révolution  périodique  feront  égaux  dans  l’une  8c  l’autre  ellipfe. 
Divilez  la  corde  MN  en  deux  également  au  point  G;  portez 
lùr  la  ligne  Sb,  la  longueur  S g , égale  à la  moitié  de  la 

fbmme  des  rayons  veéleurs  = -fM  , & de  g mar- 

quez de  part  & d’autre  gm,  gn  = ÿ M N rrr  G Ai.  Une 
Comète  qui  parcourrait  l’arc  Ai  N de  i’ellipfe  AM  B,  ein- 
ploîroit  autant  de  temps  à faire  ce  trajet,  qu’une  autre  Comète 
qui  tomberait  directement  vers  le  Soleil,  en  mettrait  pour 
décrire  la  partie  mn  tle  i'eliipfe  reétiligne  Sb,  vu  que  la 
fournie  des  rayons  veéleurs  SM  H—  SN,  Sm  — Sn , 
ferait  égale  de  part  6c  d’autre,  ainfi  que  les  cordes  Ai  N, 
jn  n.  Si  donc  on  peut  cônflruire  une  échelle  de  chute  ellip- 
tique, comme  nous  en  avons  confirait  une  de  chute  parabo- 
lique , cette  échelle  pourra  fervir  de  module  pour  d’autres 
éllipfès,  mais  non  pas  pour  toutes.  La  raifon  de  la  reflriélion 
efl  que  toutes  les  paraboles  font  des  courbes  fèmblables;  mais 
il  n’en  efl  pas  de  même  des  ellipfes,  les  unes  font  plus  alon- 
gées  que  les  autres , leurs  grands  axes  font  plus  ou  moins 
longs  ; or  le  grand  axe  réglant  le  temps  de  la  révolution  pério- 
dique , il  influe  auffi  néceffairement  fur  la  durée  du  temps 
employé  à parcourir  chaque  partie  de  I’eliipfe.  On  peut  cepen- 
dant cônflruire  une  échelle  générale;  mais  on  ne  la  rapportera 
pas  à la  melure  commune.  La  mefure  ou  le  module  pour 
chaque  ellipfe  fera  fon  grand  axe  divife  en  ioo,  iooo  ou 
ioooo  parties.  Cela  pofé,  foit  donnée  la  diflance  r1  d’un 
point  quelconque  de  I’eliipfe,  ou  de  l’échelle  Sb  au  centre 
du  Soleil  d,  on  demande  combien  de  temps  la  Comète  em- 
ploya à tomber  du  point  m au  centre  du  Soleil!  On  le 
déterminera  par  la  férié  fuivante,  dans  laquelle  A exprime 
i’axe  entier  Sb  — AB. 

Terne  //, 
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jj.  Pareillement  on  aura  le  temps  de  la  chute  de  la  Comète, 
depuis  n julqu’à  S,  nommant  r"  la  diftance  11 S par  une  lerie 
ablblument  lemblable.  On  peut  exprimer  cette  férié  en  nom- 
bres, comme  il  luit. 


I = 27,4.03862  r* -4-  8,2211604 


4 

r ' 


4,4041 9 39 


A‘ 


2>8545<*93 


11  eft  clair  par  la  confiruélion  de  la  figure,  que  / — Srrr 
= \(SM  - h S N -f-  MN),  & que  r"  = Sn  — f 
(SM  — t—  S N — MIS),  Si  qu’enfin  m 11  z=z  MN.  Donc 

0 étant  l’intervalle  de  temps  employé  à parcourir  l'arc  AIN, 
on  aura 

t 1 » /A 

1 = 27,403862  ( r‘  — t’ ‘ ) •+•  8,2211604  ( ) 

-4-4,4041939^— -4- 2,854569 3f-l—=. — ) -4-&c. 

Cette  férié  eft  toujours  très-convergente. 

Il  paroît  que  d’après  ces  principes,  & quelques  autres  que 
l’on  peut  voir  plus  en  détail  dans  la  quatrième  Seélion  de 
1 ouvrage  de  Lambert,  fur  les  Propriétés  de  l'orbite  des  Comètes, 
on  pourroit  former  une  Table  de  la  chute  elliptique  des  Co- 
mètes. Lambert  l’a  fait;  mais  Ion  but  11’a  été  que-de  conllruire 
une  échelle  analogue  à celle  qu’il  avoit  confiante  pour  la  chute 
parabolique.  M.  Schulze  en  a donné  une  autre,  imprimée 
parmi  les  Tables  de.  Berlin;  celle-ci  ell  dellinée  à faciliter  le 
calcul  des  temps,  elle  ell  dans  une  autre  forme,  plus  détaillée 
& beaucoup  plus  étendue.  Celte  Table  11e  peut  fervir  pour 
toutes  les  tllipfes,  leurs  grands  axes  ne  font  pas  les  mêmes, 
non  plus  que  les  temps  de  leurs  révolutions  périodiques;  Ion 
ufage  n’eft  donc  que  d’aider  à drefier  des  Tables  par  ticulière 
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pour  chaque  Comète  dont  on  connoîtroit  le  grand  axe.  L'ex- 
trême rareté  des  occaltons  d’employer  cette  Table  de  M. 

Schulze,  8c  la  confidération  que  nous  pouvons  luppléer  à fou 
défaut  par  des  moyens  au  moins  aulli  fûrs  & beaucoup  plus 
expéditifs,  nous  ont  paru  des  motifs  luffiüins  pour  nous  dit 
penfer  d’inférer  cette  Table  parmi  celles  que  nous  donnons 
à la  fin  de  cet  Ouvrage. 

La  (crie  ci-defius  pour  0,  fuppofe  l’angle  Ai  S N moindre 
que  180  degrés;  s’il  étoit  plus  fort,  c’e(l-à-dire,  s’il  tournoit 
la  pointe  du  côté  du  lommet  A,  ou  ce  qui  revient  au  même, 
fi  la  route  de  la  Comète  Ai /Vexcédoit  180  degre6,  il  faudroit 
mettre  par- tout  / -4—  r"  au  lieu  de  / — r. 

Ces  mêmes  lcries  peuvent  auffi  lèrvir  à conflruire  une 
’ échelle  & une  Table  de  chutes  hyperboliques  ; mais  pour 
l’hyperbole,  il  faut  alîeéler  du  ligne  — tous  les  termes 
pairs , le  lecond  , le  quatrième , &c. 

Problème  XXV. 

Deux  rayons  veâeurs  étant  donnés  de  longueur  ir  de 
■pojîtion,  avec  la  longueur  du  grand  axe , décrire  l'ellipfe. 

S (fg.  j jJ  efl  néceflairement  un  des  foyers.  Otez  chaque  Fig.  3 j. 
rayon  veéleur  S Ai,  S N du  grand  axe;  des  deux  relies  rel- 
peéliis,  comme  rayons  & des  points  Ai 8c  N,  comme  centres, 
tracez  deux  arcs  de  cercle  ; le  point  F de  leur  interfeclion 
fera  par  la  nature  de  l’ellipfe  le  fécond  foyer.  Tirez  indéfi- 
niment la  ligne  FS,  elle  fera  le  grand  axe , & C , milieu 
de  FS  fera  le  centre  de  l’ellipfe.  De  part  & d’autre  de  C , 
marquez  CA,  CB,  égaux  à la  moitié  du  grand  axe,  dont 
la  longueur  eft  donnée  ; les  points  A , B feront  les  fommets 
de  l'ellipfe,  A le  périhélie,  B l’aphélie.  Des  foyers  S 8c  F 
comme  centres , 8c  du  demi-grand  axe  AC  comme  rayon, 
faites  une  feélion  vers  D,  CD  fera  le  demi-petit  axe,  & 
toutes  ces  parties  données,  on  achèvera  facilement  de  tracer 
l’ellipfe.  O11  remarquera  cependant  avec  Lambert,  que  des 
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points  M & N & des  mimes  rayons,  on  pouvoit  faire  une 
lêélion  en  f auffi-bien  qu’eu  F;  alors  / auroit  été  le  fécond 
foyer,  & l’on  auroit  tracé  une  elliple  différente  de  la  pre- 
mière , & qui  auroit  rempli  toutes  les  conditions  du  Problème. 
Le  Problème  a donc  deux  (blutions,  & l’on  a beloin  d’une 
troilième  oblèrvation,  ou  de  quelqu’autie  conlidération  pour 
fe  décider  fur  celle  qu’il  faut  choilir. 


APPENDICE 

Sur  les  Perturbations  des  Comètes. 

Les  Problèmes  précédais  fuppofent  que  l’aétion  feule  du 
Soleil  retient  les  Comètes  dans  leurs  orbites  ; mais  la  loi  de 
l’attraélion  e(l  uni  va  (elle,  ces  Aflres  pendant  tout  ie  cours  île 
leur  révolution  (ont  pareillement  fournis  à l’aélion  des  Pla- 
nètes, & même  à celle  des  Comètes,  au  voiftnage  delquelles 
ils  peuvent  le  rencontrer  ; cts  différentes  aélions  troublent 
jeur  orbite  de  différentes  manières , accélèrent  ou  retardent 
le  mouvement  de  l’Aflre,  altèrent  i 'excentricité  de  l’orbite, 
modifient  la  diflance  périhélie,  changent  le  lieu  des  nœuds 
& i'inclinaifon.  On  ne  peut  apprécier  laélion  des  Comètes 
fur  les  Comètes;  pour  le  faire,  il  faudrait  connoître  la  den- 
lité  de  ces  Allres,  & la  nature  de  leur  orbite;  d’ailleurs,  une 
Comète  peut  en  rencontrer  d’autres  qui  ne  nous  ont  point 
été,  ou  qui  ne  nous  feront  point  vifibles.  Si,  comme  nous 
le  penfons , les  Comètes  ont  très-peu  de  denfité , leur  action 
réciproque  des  unes  fur  les  autres  ne  peut  être  fenfible  que 
dans  le  cas  d’une  très -grande  proximité.  On  regarde  aulfi 
laélion  de  Mercure,  de  Vénus,  de  la  Terre  & de  Mars  fur 
les  Comètes,  comme  étant  ordinairement  infenfible;  ie  feul 
cas  où  il  faudrait  en  tenir  compte,  ferait  celui  où  une  Comète 
pafiêroit  fort  près  d’une  de  ces  Planètes»  11  n'en  efl  pas  de 
même  de  Saturne,  & fur-tout  de  Jupiter;  ces  deux  grofîes 
Planètes  agilfent  fur  les  Comète;?  &.  troublent  leur  orbite, 
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même  à d’alîèz  grandes  diftances , parce  que  leur  malle  elt 
comparable  à celle  du  Soleil  ; elles  agilîent  de  plus  fur  le 
foyer  de  l’orbite  de  la  Comète,  c’eft-à-dire,  fur  le  Soleil;  or  , 
elles  ne  peuvent  agir  fur  le  foyer  lans  altérer  l'orbite. 

Soit  d (fg.  jf  J le  Soleil;  CAE  l’orbite  d’une  Comète  Fig.  33. 
actuellement  en  C;  NPn  l’orbite  de  la  Planète  perturbatrice 
P;  Ntt  la  ligne  des  nœuds  de  la  Planète  avec  l’orbite  de  la 
Comète  ; Pp  une  perpendiculaire  abailfèe  du  lieu  de  la  Pla- 
nète P fur  l’orbite  de  la  Comètç;  SC  rayon  veéleur  de  la 
Comète  — r;  SP  rayon  vecteur  de  la  Planète  — R;  PB , 
p B perpendiculaires  lur  le  rayon  veéltur  de  la  Comète.  Soit 
de  plus  p B z=z  y,  B C = S',  Pp  ■=.  fi,  la  malfe  du  Soleil 
= M,  Sc  celle  de  la  Planète  perturbatrice  = m , Sc  enfin 
la  diflance  PC  de  la  Comète  à la  Planète  = D. 

11  ell  clair  que  la  Planète  agit  lur  la  Comète  avec  une 

force  ; or  cette  force  le  peut  décompoler  en  trois 

autres  ; la  première  agit  dans  le  lens  de  la  perpendiculaire 
Pp,  elle  tend  à rapprocher  la  Comète  du  plan  de  l’orbite 
de  la  Planète,  Sc  par  conléquent  à changer  le  lieu  du  nœud 

& l’inclinaifon  de  l’orbite;  elle  efl  ~~jpr  • ta  fécondé 

force  = agit  dans  le  lèns  de  la  perpendiculaire  p B, 

donc  perpendiculairement  au  rayon  veéleur  r,  1cm  principal 
effet  cil  donc  de  rétrécir  ou  d’élargir  l’orbite  de  la  Comète. 

Enfin , la  troifième  force  B C =z  -jp-  agit  dans  le  lêns  du 

rayon  veéleur,  qu  elle  augmente  ou  qu’elle  diminue  lëlon  la 
direélion  du  mouvement  de  la  Comète,  Sc  la  lituation  rela- 
tivement à la  Planète  perturbatrice. 

La  force  pC  peut  encore  le  tli viler  en  deux  autres  forces; 
qu’à  l’extrémité  du  rayon  veéleur  SC  ( fi  g . 36) , on  tire  la  Fig,  36, 
tangente  CT;  que  de  p on  abailîê  lur  celte  tangente  la  perpen- 
diculaire pC,  Si  qu’on  achève  le  rectangle  pGCH,  la  force 
pC  le  décompofera  en  deux;  l’une  agira  lëlon  CH;  faune 
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Fig.  3 6.  dans  le  fens  de  la  tangente  CG.  Il  efl  clair  que  l’effet  de 
celle-ci  fera  de  retarder  le  mouvement  de  la  Comète  ou  de 
h l'accélérer,  lui  vaut  les  diverfes  circonftances  ; l’expreffion  de 


cette  force  eft  — — 
fC* 


cof.  p CT,  &.  l’expreffion  de  la  force  qui 


agit  félon  CH  pour  élargir  ou  rétrécir  l’orbite,  eft. — 
fin.  p C T* 

La  Planète  perturbatrice u’agit  pas  feulement  fur  la  Comète, 
elle  étend  fon  aétion  jufqu’à  fon  foyer  quelle  déplace  ; il 
s’enfuit  que  la  Comète  eft  plus  ou  moins  près  du  Soleil,  & 
que  fon  orbite  eft  autrement  difpofce  par  rapport  au  foyer  ; 
il  faut  tenir  compte  de  cet  effet.  On  a coutume  de  regarder 
le  Soleil  comme  fixe,  &:  de  rapporter  aux  Aftres  les  légères 
variations  que  fon  lieu  éprouve.  Il  faudra  donc  calculer  les 
effets  de  faction  de  la  Planète  perturbatrice  fur  le  Soleil,  & 
les  rapporter  à la  Comète.  Sa  force  abfolue  fur  le  Soleil  eft 

Fig.  3 j.  - ",  ■ ; il  faut  également  décompofer  cette  force;  l'aétion 
fui  van  t Pp  fera  exprimée  par  -rT-  , celle  fuivant  pB  aura 


pour  expreftion 


ni  y 

1F 


& enfin  celle  qui  agit  fuivant  BS,  ou 


dans  le  fens  du  rayon  veéteur  de  la  Comète  fera 


nt  (r  — J) 

T'  « 


Tranfportant  ces  effets  à 1a  Comète,  les  aétions  totales  de  la 
Planète  perturbatrice  fur  la  Comète  feront , fuivant  P p , 


tnfa 

1» 


TP  fa 


î celle  félon  p B , ztz 


m > 

HT 


enfin  celle 


qui  agit  dans  le  fens  du  rayon  veéteur  ~~ 


m(i  — / ) 


Il  s’agiroit  maintenant  d’appliquer  ces  valeurs  aux  diffe- 
rentes diilances  de  la  Comète  à la  Planète  perturbatrice, 
d’apprécier  le  retardement  & l’accélération  du  mouvement  de 
la  Comète  dans  toutes  les  parties  de  fon  orbite,  durant  les 
efpaces  de  temps  qu  elle  emploie  à parcourir  ces  différentes 
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parties,  8c  de  déterminer  les  altérations  qui  en  doivent  réfulter 
dans  tous  les  élémens  de  cette  orbite.  C’efl  à quoi  l’on  n’a 
pu  encore  parvenir  qu’avec  le  fecours  du  Calcul  intégral.  Un 
tel  calcul  doit  néceflairement  être  long  & pénible;  le  célèbre 
Clairaut  en  a ofé  frayer  le  premier  la  route,  & qui  plus  eft, 
aidé  du  travail  de  M.  de  la  Lande , il  l'a  exécuté  par  rapport 
à la  Comète  de  175p.  Nous  nous  difpenfons  d’expoler  là 
méthode  ; nous  ne  pourrions  le  faire  fans  copier  en  entier  fa 
Théorie  des  mouvement  dis  Comètes,  imprimée  à Paris  en 
1760.  Nous  nous  trouvons  donc  forcés  de  renvoyer  nos 
Leéteurs  à cet  excellent  Ouvrage. 


EXPLICATION  DES  TABLES  SUIVANTES.  1 

L’usage  de  la  première  efl  de  réduire  les  heures,  minutes  Table  1. 
8c  lècondes  en  décimales  de  jour , & les  décimales  de  jour 
en  heures,  minutes  5c  lècondes.  On  cherche  dans  la  première 
colonne  les  heures,  puis  les  minutes,  enfin  les  lècondes 
données  ; vis-à-vis  dans  la  féconde  colonne , on  trouve  les 
décimales  correfpondantes.  On  ajoute  ces  trois  décimales  en 
une  lomme,  5c  l’on  a le  temps  donné  converti  en  décimales 
de  jour;  on  veut  réduire  en  décimales  i7h  zy'  44".  La 


Table  donne 

Vis-à-vis  de  17  heures 0,708333. 

Vis-à-vis  de  27  minutes 0,018750. 

Vis-à-vis  de  44  fécondes 0,000509. 

I.i  fotnme  clt.  0,727592. 

Donc  I7h  27'  44'  équivalent  à 0,727592*. 


Si  l’on  veut  au  contraire  réduire  un  nombre  donné  de 
décimales  en  heures , minutes  5c  fécondés , il  faut  chercher 
dans  la  fécondé  colonne  de  la  partie  des  heures  le  nombre 
donné,  s’il  s’y  trouve,  ou  le  plus  grand  nombre  contenu  dans 
je  nombre  donné,  5c  marquer  à côté  de  ce  nombre  trouvé 
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les  heures  correspondantes.  On  retranchera  ce  nombre  trouvé 
du  nombre  donné , & l'on  cherchera  le  relie  dans  la  fécondé 
colonne  de  la  partie  des  minutes;  s’il  ne  s’y  trouve  pas  julle, 
on  prendra  du  moins  le  plus  grand  nombre  contenu  dans  ce 
relie,  & l’on  marquera  à côté  de  ce  nombre  les  minutes  qui 
lui  correfpondent  dans  la  première  colonne.  Ayant  ôté  ce 
plus  grand  nombre  du  premier  relie,  le  lecond  relie  qu’on 
obtiendra,  ou  le  nombre  qui  en  approchera  le  plus,  étant 
cherché  dans  la  leconde  colonne  de  la  partie  des  fécondés , 
donnera  le  nombre  de  fécondés  qu’il  faut  ajouter  aux  heures 
& aux  minutes  déjà  trouvées,  & le  Problème  fera  rélolu. 
On  veut  convertir  en  heures,  minutes  & fécondés,  la  trac- 
tion décimale  0,597632. 

Fraction  donnée 0,597631. 

Plus  grand  nombre  de  la  Table,  contenu.  . . o,j8  3 3 3 3. 

Ce  plus  grand  nombre  répond  à 14  heures. 

Otant  ce  plus  grand  nombre  de  la  fraélion 

donnée,  on  a pour  relie 0,014299, 

Plus  grand  nombre  contenu  dans  ce  relie.  . . 0,01  3889. 

Ce  nombre  répond  à 20  minutes. 

Otez  ce  nombre  du  premier  relie,  il  reliera.  0,000410. 

Dans  la  fécondé  colonne  de  la  partie  des  fécondés , le 
nombre  le  plus  approchant  de  ce  fécond  relie  ell  0,000405, 
& ce  nombre  répond  335  fécondés.  Donc  la  fraélion  donnée 
0,597632  équivaut  à i4h2o'3  5". 

Table  II.  La  leconde  Table,  intitulée  du  mouvement  des  Comètes 
dans  une  orbite  parabolique  avoit  été  publiée  d’abord  par 
Halley,  dans  là  Cometographie.  L’Abbé  de  la  Caille  dans  lés 
Leçons  d'Apronomie , - lui  avoit  donné  une  forme  beaucoup 
plus  commode.  M.  de  la  Lande  dans  fon  Apronomie , tonie 
J!I,  page  l’avoit  confidérablement  étendue,  & ce 

n’étoit  pas  (ans  nécellité.  L’auteur  des  Tables  de  Berlin  a 
encore  ajouté  an  travail  de  Al.  de  la  Lande.  Nous  avons 

vérilic 


Digitized  by  Google 


des  Comètes.  4.57 

vérifié  une  très -grande  partie  des  nombres  déterminés  par 
ces  deux  Auteurs,  6c  nous  ne  les  avons  pas  toujours  trouvés 
de  la  plus  grande  précifton.  Il  eft  cependant  vrai  que  dans 
la  Table  de  Al.  de  la  Lande,  nous  n’avons  trouvé,  jufqua  trois 
mille  jours,  que  des  erreurs  d’une  fécondé,  8c  très -rarement  des 
erreurs  de  deux  fécondes.  Pa(Tc  trois  mille  jours,  les  erreurs 
vont  quelquefois  à huit  fécondes.  Quant  à la  partie  que  M. 
Schulze  a ajoutée  à la  Table  de  M.  de  la  Lande,  nous  ne 
l’avons  pas  trouvée  aurti  précifé;  Jes  erreurs  vont  quelquefois 
jufqu’à  20  8c  24.  minutes.  Nous  avons  donc  cru  , vu  l’ex-- 
trêtne  utilité  de  celte  Table,  devoir  la  retravailler  en  entier. 
Nous  l’avons  même  augmentée  confidérablement , tant  pour 
ne  pas  lairtér  trop  de  différence  entre  les  différences  premières, 
qu’afin  d’éviter  un  inconvénient  qui  sert  préfenté  à nous.  Nous 
voulions  chercher  l’anomalie  vraie  de  la  Comète  de  1880 
au  temps  de  fes  dernières  obfervations  ; la  Table  de  M.  de 
la  Lande  ne  s’étendoit  pas  jufque  là. 

Quant  à l’ufage  de  cette  Table , nous  l’avons  expliqué 
en  partie  au  Problème  I.  Le  temps  écoulé  entre  une  obler- 
vation  8c  le  partage  de  la  Comète  par  fon  périhélie  étant 
donné , ainfi  qùft^la  diftance  périhélie  de  la  Comète , on 
demande  l’anomalie  vraie  de  la  Comète  au  moment  de 
cette  obfervation.  Au  logarithme  de  la  diftance  périhélie , 
ajoutez  la  moitié  de  ce  même  logarithme  ; ôtez  la  fbmme 
du  logarithme  des  jours  écoulés;  le  refte  fera  le  logarithme 
d’un  nombre  de  jours  que  vous  chercherez  dans  la  Table, 
6c  vous  trouverez  vis-à-vis  l’anomalie  vraie  correfpondante , 
en  prenant , s’il  en  efl  beloin , la  partie  proportionnelle 
convenable.  Si  la  caraétériltique  du  logarithme  de  la  diftance 
périhélie  elt  9,  ou  8 , ou  7,  pour  prendre  la  moitié  de  ce 
logarithme,  il  faut  fuppofèr  la  caraétériltique  précédée  de 
l’unité.  Le  logarithme  de  la  diftance  périhélie  de  la  Comète 
de  1769,  étoit  9,0886320,  fuivant  M.  Euler,  on  demande 
quelle  étoit  fon  anomalie  vraie,  50  jours  avant  ou  après  fon 
partage  au  périhélie  î 
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Logarithme  de  la  diflancc  périhélie 9,0886310. 

Moitié  de  ce  loganithmr 9,54.4.3160. 

Somme 8,6329480. 

Logarithme  de  50  jours 1,6985700. 

Otez-en  la  Tomme  Tufditc.  8,6325480. 

Il  relie 3,0660220. 


C’eft  ie  logarithme  de  1 1 64, 1 8 j 'jours. 

Cherchez  ce  nombre  de  jours  dans  la  Table  générale  ; il 
ne  s’y  trouve  pas;  mais  à t 160  jours,  repondent  145'*  16' 
49'  d’anomalie  vraie,  & pour  1 165  jours,  l’anomalie  vraie 
elt  de  1 4. 5e1  20'  7".  La  différence  des  jours  eft  5 , celle 
des  anomalies  eft  3'  18".  Dites 

1 5 jours  : 3'  1 8"  = 1 98'  : : 4,1  85  jours  : 1 66'=  2 4 6*. 

C’eft  donc  a'4 6"  qu’il  faut  ajouter  à 1 4 5^  16'  49*,  ano- 
malie vraie  correfpondante  à 1 160  jours,  & l’on  aura  1 4 5^ 
ij)'  35"  pour  anomalie  vraie  correfpondante  à 1164,185 
jours  de  la  Table,  ou  pour  50  jours  naturels  écoulés  avant 
ou  après  le  paffage  de  la  Comète  de  1 769  par  fon  périhélie. 

Si  l’on  connoiffoit  au  contraire  l’anomalie  vraie  d’une 
Comète  à un  inftant  donné , & qu’on  délirât  de  connoître 
l’intervalle  de  temps  qui  a dû  s’écouler  entre  ce  moment  & 
le  paffage  de  la  Comète  par  Ion  périhélie , on  pourrait 
employer  la  même  Table,  mais  dans  un  ordre  inverfe.  On 
chercherait  dans  la  Table,  l’anomalie  donnée,  & l’on  trou- 
verait à côté  le  nombre  des  jours  qui  répondent  à cette 
anomalie , prenant , s’il  le  faut , une  partie  proportionnelle 
convenable.  Au  logarithme  de  la  diftance  périhélie , ajoutez 
la  moitié  de  ce  logarithme , & le  logarithme  du  nombre  de 
jours  trouvé  dans  la  Table,  la  fomtne  fera  le  logarithme  du 
nombre  de  jours  écoulés  entre  le  paflàge  au  périhélie  & 
lobfêrvation.  On  lait,  par  exemple,  qu’à  un  inftant  donné , 
l’anomalie  vraie  de  la  Comète  de  Halley,  en  1755?.  étoit 
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de  64^  3 6'  37";  on  demande  de  combien  de  jours  cet 
inftant  donné  précédoit  ou  fuivoît  celui  du  paflâge  de  la 
Comète  par  Ion  périhélie?  Soit  le  logarithme  de  la  diftance 
périhélie  9,766 033  , tel  que  l’a  déterminé  l’Abbé  de  la 
Caille.  L’anomalie  vraie  donnée  64/1  36'  37"  11e  le  trouve 
pas  direélement  dans  la  Table;  mais  on  y trouve  64?  zi/ 
47",  & 64**  40'  28";  la  première  de  ces  deux  anomalies 
répond  à 58,75  jours,  & la  fécondé  à 59,0  jours.  L’ano- 
malie donnée  eft  entre  ces  deux  anomalies  de  la  Table,  & 
elle  excède  la  première  de  6'  50",  ou  de  410",  les  deux 
anomalies  de  la  Table  diffèrent  entr’elles  de  10'  41",  ou  de 
641",  & la  différence  des  temps  correlpondans  eft  0,25. 
Dites 

64.1*:  0,25  ::  410  : 0,1599t. 

C’eft  donc  0,1595)1  qu’il  faut  ajouter  au  temps  de  la 
Table  qui  répond  à la  première  anomalie  64“*  2 9' 47*,  ou  à 
'58,75  jours , Sc  la  Ibmme  58,90991  fera  le  nombre  de 
jours  qui  félon  la  Table  répond  i l’anomalie  vraie  donnée* 


Ajoutez  au  logarithme  de  58,90991 1,7701883. 

Le  logarithme  de  la  diflance  périhélie 9,7660330. 

Plus  la  moitié  de  ce  dernier  logarithme.  . . . 9,88  30165. 


Somme 1,4192378. 


Cette  fcyMje  eft  le  logarithme  de  26,25656,  nombre 
de  jours  dPPés  entre  l’inftant  du  palfage  au  périhélie , de 
celui  où  la  Comète  avoit  64d  36'  37“  d’anomalie  vraie. 

Nous  avons  dit  au  Problème  XIII,  que  la  Table  générale 
pouvoit  toujours  fervir  pour  déterminer  l’anomalie  vraie, 
d’après  la  connoiffance  fuppofée  de  l’intervalle  de  temps  jus- 
qu'au périhélie;  mais  qu’il  n’en  étoit  pas  de  même  de  la 
propofition  inverfe;  que  lorfqu’il  s’agilfoit  de  déterminer  cet 
intervalle  de  temps,  d’après  l’anomalie  vraie  donnée,  l’ufage 
de  la  Table  ne  s’étendoit  que  jufqu  a 90  degrés  d’anomalie 
vraie,  & c’eft  ce  qu’en  effet  on  dit  ordinairement.  Nous 
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devons  cependant  avertir  que  cela  n’a  lieu  ftriélement  que 
pour  les  Comètes  dont  la  di (lance  périhélie  e(l  à-peu-près 
égale  à la  diftance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  ; li  la 
diftance  périhélie  e(l  plus  grande,  l’ufage  de  la  Table  ne 
s’étend  pas  jufqu’à  po  degrés;  au  contraire,  plus  la  diftance 
périhélie  e(l  petite , plus  i’ufage  de  la  Table  eft  étendu. 
Nous  avons  calculé  la  petite  Table  ci- 
jointe;  dans  la  première  colonne  font  dif- 
férentes diftances  périhélies  -7T  ; dans  la 
fécondé  font  les  anomalies  vraies  v,  juf- 
qu’auxquclles  peut  s’étendre  l’ulage  de  la 
T^able  générale , pour  conclure  l’intervalle 
de  temps  jufqu’au  périhélie,  de  l’anomalie 
vraie  donnée;  ainfi  lorfque  la  diflance  péri- 
hélie eft  de  0,25  , l’ufage  de  la  Table 
s’étend  jufqu’à  130  degrés  d’anomalie 
vraie;  il  s'étendrait  bien  plus  loin,  fi  la 
diftance  périhélie  étoit  encore  moindre.  Lorfque  l’on  ne  peut 
plus  recourir  à la  Table  , il  faut  chercher  l’intervalle  de 
temps  jufqu’au  périhélie,  par  la  méthode  direéte  que  nous 
avons  propofée  au  Problème  XIII.  Nous  avons  appliqué 
cette  méthode  à un  exemple,  au  Problème  XXI.  Nous 
connoiflxons  l’anomalie  vraie  de  la  Comète  de  iy6p,  le  2 1 
Août,  & nous  délirions  favoir  combien  il  devoit  encore 
s’écouler  de  temps  jufqu’à  fon  paftage  au  périhélies  L’ano- 
malie vraie  étoit  de  i44d  38'  28";  nous  adfe  cru  cette 
anomalie  trop  forte  pour  permettre  l’ufàge  de  1 WTable  géné- 
rale; le  calcul  nous  a donné  4 6,p  1 356  jours  de  diftance  au 
périhélie;  or  cette  diftance  aurait  cté  trouvée  par  la  Table 
de  46,5)13  j 8 jours;  la  di#èrence  n’eft  que  de  0,00002, 
ce  qui  ne  lait  pas  deux  fécondes  entières  de  temps.  Il  eft 
vrai  que  la  diftance  périhélie  de  cette  Comète  exeédoit  peu 
0,12,  & que  •d’ailleurs  l’erreur  de  la  Table  pouvoit,  en 
d’autres  circonftances  analogues,  être  plus  confidérable;  cette 
erreur  cependant,  à l’anomalie  vraie  donnée,  ne  pouvoit 
excéder  46  fécondés  de  temps  , objet  que  beaucoup  de 
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Calculateurs  crjiroient  pouvoir  négliger,  les  obfervations  ne 
comportant  point  une  aufli  grande  précilion.  Les  limites 
même  que  nous  avons  aflignées  dans  la  petite  Table  ci-defl'us, 
peuvent  quelquefois  produire  des  erreurs  d’environ  30" 
de  temps;  ceux  qui  defireront  plus  de  précifion , peuvent 
recourir  à la  méthode  du  Problème  XI 1 1 , ou  du  moins 
retrancher  15  ou  20  degrés  des  limites  aflignées  dans  la 
petite  Table.  O11  peut  aufli  avoir  recours  à la  Table  IV, 
lorfque  la  Table  /V  le  trouve  en  défaut. 

Nous  avons  fufiïlamment  expliqué  aux  Problèmes  VI,  Vil  Table  IIL 
8c  XV,  la  conftruélion  & l’ufage  de  la  Table  III , pour  déter- 
miner le  rapport  des  anomalies  vraies  & des  rayons  veéteurs 
répondant  à un  même  intervalle  de  temps  depuis  le  périhélie, 
dans  une  parabole  & une  ellipfe  ayant  même  foyer  & même 
foinmet. 

La  Table  IV  tû  fondée  fur  les  principes  établis  au  Pro-  Table  IV. 
’llèrne  XXIII;  l’objet  eft  à-peu-près  le  même  que  celui  de 
la  Table  II,  de  déterminer  le  temps  écoulé  entre  deux  obfêr- 
vations;  mais  dans  la  Table  II,  on  fuppofe' les  anomalies 
vraies  connues,  dans  celle-ci  ce  font  les  deux  rayons  veéleurs, 
ou  du  moins  leur  (ore.me  & la  corde  qui  unit  leurs  extré- 
mités , qu’on  fuppofe  données.  La  Table  II  eft  certainement 
d’un  ufage  plus  expéditif  que  la  Table  IV,  lorfqu’on  peut  en 
faire  ufage  ; mais  cet  ufage  eft  borné , comme  nous  l’avons 
vu,  & celui  de  la  Table  IV  ne  l’eft  point.  La  conftruétion 

de  cette  Table  IV  eft  fondée  fur  l’équation  t z=.  r ; 

Jci  r n’efl  pas  le  rayon  veéleur  de  la  véritable  parabole  que 
parcourt  la  Comète , mais  celui  de  la  parabole  reétiligne  ou 
de  l’échelle  de  la  chute  parabolique  Snm  (fig,  jj  ) ; c’eft 
la  diftance  des  points  11 , p , rj , m , 8c c.  de  cette  échelle  au 
centre  du  Soleil  S.  Pour  avoir  donc  les  logarithmes  des  temps 
correlpondans  à ces  diftances,  il  faut  au  logarithme  de  chaque 
diftance , ajouter  la  moitié  de  ce  logarithme  & le  logarithme 
confiant  .1,4378117.  Par  exemple,  pour  avoir  le  temps 


f 
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corrt (pondant  à la  didance  0,02  , 


Au  logarithme  de  0,02 8,3010300. 

Ajoutez  la  moitié  de  ce  logarithme.  .....  p,t  50J  1 50. 
Plus  le  logarithme  confiant 1,43781 17. 


Somme  ou  logarithme  du  temps  cherché. . . 8,8893567. 

C’ed  le  logarithme  de  0,077  5 1 0 * temps  correlpondant  à 
la  didance  0,02  ; c’eft  par  ce  procédé  que  nous  avens  calculé 
de  nouveau  la  Table  I V,  nous  étant  aperçus  qu’il  étoit  échappé 
à M.  Schulze  quelques  erreurs. 

Voici  maintenant  l’ufage  de  cette  Table;  les  deux  rayons 
veéteurs  de  la  véritable  parabole  / & r"  & la  corde  c font 
donnés.  Faites-en  deux  didances,  la  première  zrz-fr1  -4-  r" 
-4-  c ),  la  fécondé  = - (r1  -4-  r"  — c ).  Cherchez  dans  la 
Table  les  temps  correfpondans  à ces  deux  didances;  prenez 
leur  différence,  fi  le  mouvement  de  la  Comète  dans  l’inter- 
valle des  deux  obfervations  ell  moindre  que  1 80  degrés;  ou 
s’il  les  excède,  prenez  leur  fomme,  & vous  aurez  le  temps 
écoulé  entre  les  deux  obfervations. 

Aux  temps  de  la  Table  nous  avons  joint  leurs  premières 
différences;  mais  ces  premièrês  différences  ne  lufiilent  pas 
pour  prendre  les  parties  proportionnelles , fur-tout  lorfque  les 
dillances  font  peu  confidérables  ; on  peut  alors  recourir  aux 
fécondés  différences.  11  faut  pour  cela  prendre,  i.u  la  partie 
proportionnelle  à l'ordinaire  par  une  fimple  règle  de  trois  ; 
2.0  prenez  la  différence  entre  la  didance  donnée , & celle 
qui  la  précède  immédiatement  dans  la  Table,  que  cette  diffé- 
rence (bit  nommée  p ; 3.0  prenez  pareillement  la  différence 
entre  la  didance  donnée  & celle  qui  fuit  dans  la  Table,  & 
nommons  cette  différence  q.  Pour  prendre  ces  différences,  il 
faut  regarder  les  didances  marquées  dans  la  Table,  comme 
exprimées  en  nombres  entiers , de  manière  que  leur  diffé- 
rence foit  1 , & non  0,01.  Cela  polé,  q fera  le  upplément 
de  p à l’unité;  4,0  écrivez  la  première  différence  qui  vous  a 
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fourni  la  partie  proportionnelle , la  première  différence  précé- 
dente 8c  la  première  différence  fuivante  dans  la  Table,  & 
prenez  les  différences  de  ces  trois  différences  premières;  cela 
vous  procurera  deux  fécondés  différences , entre  lefquelles 
vous  prendrez  un  milieu  que  je  nomme  m.  Or  \pqm  eft 
une  quantité,  que  dans  le  cas  prélènt,  il  faut  toujours  retran- 
cher de  la  partie  proportionnelle  trouvée  d’abord.  Un  exemple 
éclaircira  ceci. 

Ou  demande  le  temps  qui  répond  à la  diftance  0,2147; 
le  temps  qui  répond  à 0,21  eft  2,637185  jours,  8c  celui 
qui  répond  à 0,22  eft  2,827781  ; la  première  différence 
entre  ces  deux  temps  eft  0,19055 >6.  Prenez  la  partie  pro- 
portionnelle à l’ordinaire,  en  dilant 

0,01  : 0,190596  : : 0,004.7  : *• 

Ou  plutôt,  regardant  les  diftances  de  la  Table  comme 
exprimées  en  nombres  entiers,  Sc  non  en  fraéiions  centé- 
simales , 

I : 0,190596  : ! 0,47  : x = 0,089580. 

• 

0,89580  feroit  donc  le  nombre  qu’il  faudrait  ajouter  à 
2,637185  pour  avoir  proportionnellement  le  nombre  de 
jours  répondant  à la  diftance  0,2147,  ^ ^es  premières  diffé- 
rences étoient  égales;  mais  comme  elles  font  très -inégales, 
prenez  la  différence  entre  0,2  1 & 0,2  147  , ou  plutôt  entre 
2 i 8c  2 1,47 , elle  eft  0,47  =2  p;  prenez  aufli  la  différence 
entre  2 1 ,47  8c  2 2 , elle  eft  o,  5 3 — q.  On  voit  que  q eft 
8c  doit  toujours  être  le  fupplément  de  p à l’unité  ; enfin  , 
arrangez  la  première  différence  0,190596,  celle  qui  pré- 
cède 8c  celle  qui  fuit,  les  unes  au-dellus  des  autres;  prenez 
les  différences  de  ces  différences,  vous  aurez  deux  fécondés 
différence?,  entre  lefquelles  vous  prendrez  un  milieu,  qui 
fera  m. 
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Premières 
Di  fférekces. 

Secondes 

Différences. 

Milieu  entre 
LES  DEUXIÈMES  DlfFÉRENC. 

0,1  861 10. 
0,190596. 
o,‘ 94977- 

0,004486. 

0,004381. 

0,004.4.33  = m. 

Logarithme  de  p — 0,47. . 9,67 20979. 

Logarithme  de  q = 0,53 9,724275p. 

Logarithme  de  m = 0,004433 7,6466977. 


Logarithme  de  pqm 7,043071  5. 

Donc  p q m = 0,001104. 

Et  {pqm  — 0,000552. 


C’eft  donc  0,000552  qu’il  faut  ôter  de  0,085)580  partie 
proportionnelle  que  nous  avions  trouvée  d'abord,  & il  reliera 
0,089028  pour  véritable  proportionnelle  qu’il  faut  ajouter 
à 2,637185,  temps  répondant  à la  diftance  0,21  ; & l’on 
aura  2,726213  jours  pour  le  temps  qui  doit  répondre  à la 
diftance  0,2  1 4.7.  Au  refte,  quoiqu’à  l'exemple  de  M.  Schulze, 
nous  ayons  employé  & dans  les  nombres  de  la  Table  &i  dans 
l’exemple  précédent,  jufqua  fi*  décimales,  on  peut  cependant 
dans  la  pratique  négliger  toujours  la  fixième  décimale,  puis- 
qu'une leçonde  de  temps  ne  vaut  pas  une  unité  entière  de  la 
cinquième  décimale  ; en  omettant  même  cette  cinquième 
décimale , l’erreur  dans  le  temps  conclu  ne  pourroit  jamais 
être  que  dç  quatre  ou  cinq  fécondés, 

Lorfque  la  diftance  donnée  eft  moindre  que  0,0  5 , il  eft 
un  moyen  bien  plus  fûr  & bien  plus  expéditif  de  trouver  le 
tenjps  correfpondant.  Multipliez  par  100  la  diftance  donnée; 
cherchez  dans  la  Table  le  temps  qui  répond  au  produit; 
divifez  ce  temps  par  1000,  le  quotient  donnera  le  temps 
demandé.  Quel  eft  le  temps  qui  répond  à la  diftance  0,0378 1 

0,0378 
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0,0378  x 100  =r  3,78.  A la  diftance  3,78  répond  dans 
la  Table  201,395233;  ce  nombre  divile  par  1000  donne 
0,20 1 39  5 ; c’eft  le  temps  correfpondant  à la  diftance  0,0378. 

S’il  y avoit  plus  de  quatre  décimales  à la  diftance  donnée , 
il  faudrait  prendre  le  temps  convenable  à la  diftance  luivante 
o,o  3 79 , & une  fimple  proportionnelle  prife  entre  les  temps 
fëpondans  aux  diftances  0,0378  & 0,0379  ktisferoit  à la 
queftion  avec  une  précifion  luffifante. 

On  pourra  remarquer  que  quoique  les  nombres  de  la  Table 
de  M.  Schuize  foient  ordinairement  peu  diffère  ns  des  nôtres, 
il  eft  cependant  extrêmement  rare  que  nous  nous  rencontrions 
parfaitement.  II  ne  faut  pas  en  conclure  que  M.  Schuize  s’eft 
prefque  toujours  trompé;  deux  caufes  occafionnent  cette  diffé- 
rence; i.°  dans  l’équation  t rz:  — r Y r,  M.  Schuize  a 

probablement  fuppolé , d’après  Lambert , le  logarithme  du 
coéfficient  — — 1,4378118,  & je  l’avois  employé 

d’abord  comme  tel.  Le  trouvant  ailleurs  exprimé  par 
1,4378  1 16,  je  l’ai  calculé  en  fuppofant  l’année  Iidérale  de 
la  Terre,  de  3 6 5 J 6h n",  c’eft  la  détermination  de  M. 
de  la  Lande,  & c’eft  la  plus  longue  année  lidéraie  que  l’on 
trouve  dans  les  Tables  de  Berlin.  En  l’employant , je  n’ai 

trouvé  le  logarithme  de  que  1,4378116828;  j’ai 

donc  dû  trouver  en  générai  les  nombres  de  la  Table  un  peu 
plus  petits  que  ceux  de  M.  Schuize;  i.°  m’étant  fervi  d’abord 
de  la  Table  des  logarithmes,  par  Gardiner,  j’ai  voulu  véri- 
fier mes  calculs  par  les  fécondés  différences , elles  fuivoient 
une  progreffion  tout-à-fait  irrégulière;  c’eft  que  fept  décimales 
aux  logarithmes , dont  M.  Schuize  s’eft  contenté,  ne  fuffifoient 
pas  pour  donner  à cette  Table  toute  la  précifion  dont  elle  eft 
liifceptible  ; j’en  ai  employé  dix , & les  fécondes  différences 
fuivent  maintenant  une  marche  très-fatisfaifante. 

Dans  quelques-uns  de  nos  Problèmes,  nous  avons  eu  table  V. 

Tome  JL  N 11  n 


Digitized  by  Google 


466  Théorie 

l>efoin  de  réduire  des  arcs  en  parties  du  rayon,  & nous  avons 
propofé , au  Problème  XIII,  une  manière  de  faire  cette 
réduélion;  mais  l’ulage  de  notre  Table  V conduit  à ce  même 
but,  d’une  manière  plus  fure  & plus  expéditive;  voyei-en 
un  exemple  au  même  Problème.  Si  l’arc  qu’on  veut  réduire 
étoit  afièélé  de  quelques  décimales  de  fécondes , il  faudrait 
réduire  ces  décimales  en  entiers , en  les  multipliant  par  1 0 
ou  par  100,  chercher  la  partie  du  rayon  qui  conviendrait 
à ces  entiers,  confidcrés  comme  des  lécondes,  & divilêr 
cette  partie  du  rayon  par  10  ou  par  100.  Par  exemple, 
o",8  0,00000388  parties  du  rayon,  parce  que  8* 

= 0,0000388.  o",o7  = 0,000000339,  centième 
partie  de  0,0000339,  valeur  de  o",07  x 100  ou  de  7". 
Donc  pour  réduire  44' 3 2*, 87  en  parties  du  rayon,  nous 


aurions 

Pour  44  minutes 0,01279908. 

Pour  32  fécondés 0,0001  jj  14.. 

Pour  0,8 0,00000388. 

Pour  0,07 0,00000034. 

Somme  ou  valeur  de  44'  3i',87 0,0 1 295844. 


Digitized  by  Google 


DES  COMETES.  4.67 

Table  I.  Pour  convertir  les  Heures , Minutes  & Secondât 
en  de'cimales  de  jour. 


0,04 166. 
0,08333. 
0,12  300 . 
0,1 6666. 
0,2083  3 . 
0,2  5000 . 
0,29 1 66 . 

°»3  3 3 3 3 * 
0,37500 . 
0,41 666 . 
0,45833. 
0,50000  • 
0,54.1 66  • 
0,58333. 
0,62  500 . 
0,66666 . 
0,70833. 
0,75000 . 
0,791 66 . 
0,83333. 
0,87500. 
0,91  666 . 
0,95833. 
1 ,00000 


DÉCIMALES. 

Minute j. 

DÉCIMAL 



0,000694  • • • 

V 

0,021  527 

0,001  388... 

32 

0,022222 

0,002083  . . . 

33 

0,02291  6 

0,002777. . . 

3+ 

0,03  3611 

°>003472  • • • 

35 

0,034305 

0,0041  66 . . . 

J6 

0,02  5OOO 

0,004861 . . . 

37 

0,02  5694 

O 

b 

0 

VI 

38 

0,02638  8 

0,006250. . . 

3 9 

0,02708 } 

0,006944 . . . 

40 

0,027777 

0,0076  38 . . . 

4* 

0,028472 

0,008333 . • • 

42 

0,029 1 66 

0,009027 . . . 

+ 3 

0,029861 

0,009722 . . . 

44 

0,030555 

0,0 10416... 

4-5 

0,0  31250 

0,0  I I I I I . . . 

46 

0,0  3 1 944 

0,01  1805... 

47 

0,0326  38 

0,012500.  . . 

48 

0.0 ] 3 3 3 3 

0,01  3194. . . 

49 

0,034027 

0,01  3888  . . . 

5° 

0,034722 

0,014583. . . 

5 1 

0,03  5416 

0,01 5277.  . . 

J2 

0,0  361 1 1 

0,0  1 5972. . . 

53 

0,0  36805 

0,016666.  . . 

54 

0,037500 

0,017361  . . . 

55 

0,0  38 1 94 

o,oi  805  5 . . . 

5* 

O 

b 

VJ 

00 

00 

00 

CO 

0,01  8750 . . . 

57 

0,039583 

0,01  9444.  . . 

58 

0,040277 

0,0201  38  . • . 

59 

0,040972 

0,020833.  . . 

60 

0,041 666 

N il  11  ij 
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Suite  de  la  Table  l.ft 
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0,00001 1 57 
0,000023  1 5 
0,00003472 . . • 
0,000046  30 
0,0000  5787 
0,00006944.  * * 
0,00008102 
0,000092  59 
0,000 10416.  . . 
0,000 1 1 574 
0,000 1 273 1 
0,0001  3888. . . 
0,0001  5046 
0,0001  6204 
0,000 «736 1 .• . . 
0,000 18518 
0,000 1 9676 
0,000208  3 3 . . . 
0,0002 1991 
0,0002  3 148 
0,00024  30  5 . . . 
0,0002  5463 
0,00026620 
0,0002 7777. . . 
0,00028935 
0,00030093 
0,0003 1 z 5°  • • • 
0,00032407 
0,00033565  , 
0,00034722 . . . 
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0,0003  5 880 
0,000  37037 
0,0003  8 194... 
0,00039352 
0,00040509 
0,00041  666  . . . 
0,00042824 
0,0004398  I 
0,00045  » 38  • • . 
0,00046296 
0,00047454 
0,0004861  I . . . 
0,00049769 
0,000  50926 
0,00052083  . . . 
0,0005  3241 
0,000  543  98 
0,00055555  . . . 
0,0005671  3 
0,00057870 
0,000 59027. . . 
0,00060 1 8 5 
0,0006 1 343 
0,00062500 . . . 
0,00063657 
0,000648 1 5 
0,0006  5972 . . . 
0,000671 30 
0,00068  287 
0,00069444  • • • 
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Table  II.  ou  Table  générale  du  jnouvement  des  Comètes 
dans  une  orbite  parabolique. 


JOURS 

& 

DÉCIMALES. 


ANOMALIE 

VRAIE. 


JOURS 

D1FFÉR.  & 

DÉCIMALES. 


ANOMALIE 

VRAIE. 


DIFFÉR 


o.  o.  o 
o.  20.  54 

0.  41.  48 

1.  2.  43 

1.  23.  37 

1.  44.  31 

2.  5.  25 

2.  26.  1 9 

2.  47.  12 
3-  8-  J 

3.  28.  J7 

3.  49.  49 

4.  10.  40 
4.  31.  31 

4.  J2.  21 

5.  13.  II 

5.  34.  O 

5-  H-  48 
(5.  ij.  35 

6.  36.  22 

6.  57.  8 

7-  17-  5 3 
7-  38-  37 

7.  J9.  19 

8.  20.  1 

8.  40.  42 

9.  1.  22 

9.  22.  o 
9.  42.  37 


20, 

54 

20, 

54 

to. 

>5 

20, 

54 

20, 

54 

20. 

54 

lo; 

>4 

IO, 

» 

20, 

55 

20, 

J* 

20. 

J» 

20. 

J» 

20. 

)• 

20, 

5° 

20. 

5° 

20. 

47 

20. 

47 

20. 

4« 

20. 

45 

20. 

44 

20. 

41 

20. 

4» 

20. 

4* 

9.  42. 

10.  3. 

10.  23. 

10.  44. 

11.  4. 
11.  25. 

11.  45. 
2.  6. 
2,  26  m 

12.  47. 

13.  7. 
13.  27. 

13.  48. 

4.  8. 

14.  28. 
14.  49. 

5.  9. 

5.  29. 
IJ.  49. 

6.  9. 
(5.  29. 

itf.  49. 

7.  9. 

7.  29. 
17.  49. 

8.  9. 
8.  29, 

8.  49. 

9.  9. 


20. 

93 

20. 

3» 

20. 

3° 

0 
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Suite  de  la  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes, 


JOURS 

& 

DÉCIMALES. 


ANOMALIE 

VRAIE. 

D.  /If.  S. 


D IFFÉR 


J OURS 
& 

DÉCIMALE*. 


ANOMALIE 

VRAIE. 

O M.  S. 


D1FFÉR. 

«rujwÿ 

M.  S. 


( 4,00 
'+.15 
'4>5° 
'+.75 

1 5.00 

15.15 

» 5.50 
' 5.75 
1 6,00 

16.15 
1 6,50 

1 6.75 

17.00 
'7.15 

17.5°' 

>7,75 
1 8,00 
1 8,25 
1 8,50 
'8,75 
r 9,00 
* 9>i S t 

19.50 

'9.75 

20.00 

20.25 

20.50 

10.75 

21.00 

21.25 


19.  9.  1 

(9.  28.  46 

19.  48.  29 

20.  8.  9 

20.  27.  47 

20.  47.  22 

21.  6.  55 

21.  2 6.  25 

21.  45.  5} 

22.  5.  18 

22.  24.  41 

22.  44.  I 

23.  3.  19 

23.  22.  34 

23.  4t.  4 6 

24.  o.  5 6 

24.  20.  3 

24.  39.  7 

24.  58.  8 

25*  >7*  7 

25.  36.  3 

25.  54.  56 

2 6.  1 3.  46 
2(5.  32.  33 

2 6.  51.  17 

27.  9.  5 9 

27.  28.  37 

27.  47.  13 

28.  5.  45 

28.  24.  15 


•9-  ** 
•9-  + 8 
19.  40 

■9.  3» 
.9.  js 
•9*'  3 ï 
■9.  1"* 
19.  18 
19.  1} 
19.  ») 

■ 9.  AO 

■ 9.  .8 
19.  .5 

19.  IA 
19.  10 
19.  7 
19.  + 

19.  I 
.8.  JJ 
l8,  $6 

»*•  33 

l8.  JO 

18.  +7 

.8.  44. 
>8,  4s 
18.  38 

>8.  36 
>8»  32 
18.  30 


21.25 

21.50 
2 «.75 
22,00 
21,15 

22.50 
2 2.7  5 

23.00 
2 3.2  5 

23.50 

23.75 

24.00 

24.25 

24.50 

2475 

25.00 

25.25 

25.50 
2 5-75 

26.00 

26.25 

26.50 

26.75 

27.00 

27.2  5 
27-5° 

27.75 

28.00 

28.2  5 

28.50 


28.  24.  15 

28.  42.  41 

29.  I.  5 

29.  19.  25 

29.  37.  42 

29-  5 5*  57 

30.  14.  8 

30.  32.  16 

30.  50.  21 

3 '•  *•  23 

31.  26.  21 
3'.  44.  17 

32.  2.  9 

32.  19.  58 
32.  37.  44 

32.  55.  27 

33.  13.  6 

33.  30.  42 

33.  48.  15 

34-  5*  45 

34.  23.  12 

34.  40.  35 

34-  57-  5 5 

35.  15.  82 

35.  32.  25 

35-  4 9-  35 

36.  6.  41 

36.  23.  44 
36.  40.  44 
36.  57.  41 


18.  x6 

»*.  14. 

18,  10 
» 8.  17 
•8.  ij 

18.  11 
18.  8 

.8.  j 
18.  x 

.7.  j* 

<7.  fi 
.7.  j» 
'7-  * 9 
17.  ♦< 

'7-  +8 
• 7 • 89 
17.  j« 

"7.  81 
.7.  jo 

■7-  *7 
■7.  *8 
*7.  10 
17.  17 

«7.  »J 
17.  10 
»7«  6 

«7*  3 

17.  o 
it.  >7 


Digitized  by  Google 


t 


des  Comètes.  471 
Suite  de  la  Table  11,  rlu  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS 

A 

décimales. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

1 

DIHÉR. 

JOURS 

& 

DÉCIMALES. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

DIF1ÉR.  j 

M.  s.  1 

D. 

Al. 

S. 

Ai. 

s. 

JX 

A4. 

J. 

28.50 

36. 

57- 

4* 

f* 

3 5.75 

44. 

44- 

42 

*>• 

-8,75 

37- 

14. 

35 

36,00 

44- 

59. 

58 

29,00 

29,25 

37- 

37- 

31* 

48. 

2 S 

I I 

t 6. 
,, 

5° 

46 

3<5,2j 

.3^.50 

45- 

45- 

«5- 

30. 

I 0 

*9 

'}• 

•J. 

; 

29,50 

29.75 

38. 

38. 

4- 
21 . 

54 

34 

1 6, 

40 

3*5,75 

37,00 

45- 

4*5- 

45* 

0. 

25 

27 

1 *• 

a 

30,00 

38. 

38. 

I I 

. , 

37 

37.25 

4<S. 

1 5- 

26 

*4» 

J9 

30,25 

38. 

54- 

45 

H 

37.50 

4«. 

30. 

21 

•4. 

30,50 

39* 

Z I . 

*5 

3° 

37,75 

46. 

45- 

1 3 

>4- 

j. 

3°  ,7  5 

39- 

27- 

42 

*7 

38,00 

47- 

O. 

2 

*4* 

49 

3 1 ,00 

39- 

44. 

5 

< 6. 

*3 

38.25 

47- 

r4- 

48 

'4- 

46 

3*. 25 

40. 

0. 

=4 

>9 

38,50 

47- 

29. 

3° 

*4- 

42 

3 1 «5° 
3 1 >75 
32,00 

40. 

40, 

40. 

1 6. 

32- 

49. 

40 

53 

3 

* 1$. 
16. 

'3 

10 

4 

38,75 
39.00 
39.2  5 

47- 

47- 

48. 

44. 

58. 

'3- 

9 

45 

,7 

'4- 

■4- 

'4- 

39 

4' 

3* 

32,25 

32.50 

41. 

4,# 

5- 

21. 

9 

1 2 

1 6. 

3 

39.50 

39.75 

48. 

48. 

27. 

42. 

46 

I 2 

*4- 

*9 

16 

3 2,75 

4'- 

37- 

1 2 

40,00 

48. 

56. 

34 

'4- 

11 

33,00 

4’. 

53- 

8 

M* 

S6 

40,25 

49. 

r 0. 

53 

>4- 

'9 

33-25 

42. 

9- 

O 

40,50 

49. 

25. 

9 

33.50 

42. 

24. 

49 

4 4 

40,75 

49- 

39- 

22 

1 3 

3 3.75 

42- 

40. 

35 

4 1 ,00 

49. 

53- 

32 

34.00 

42. 

56. 

18 

4l>25 

50. 

7- 

38 

*4* 

34.25 

43- 

I I » 

57 

41.50 

50. 

21. 

4l 

34.50 

43- 

27. 

33 

4 '.75 

50. 

35- 

4' 

34-75 

43- 

43- 

6 

1 J* 

33 

42,00 

5 o* 

49. 

38 

**• 

57 

3 5.oo 

43- 

58. 

35 

» *• 
»5- 

*9 

26 

42,25 

5 *• 

3- 

3* 

»î. 

ij. 

H 

5° 

35.25 

44- 

14. 

1 

21 

42,50 

5 1 • 

«7- 

2 I 

35.50 

44. 

29. 

23 

1 5» 

42,75 

5*- 

3«- 

8 

47 

35,75 

44. 

44. 

4.2 

43,00 

5 *• 

44. 

5 2 
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Suile  de  (a  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes, 


JOURS 

& 

DÉCIMALES. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

D.  AI.  S. 

43.OO 

5 '• 

44. 

52 

43.15 

5 *• 

58. 

33 

43.50 

52. 

1 2. 

10 

43.75 

52. 

25- 

44 

44,00 

5 *• 

39- 

«5 

44.15 

52. 

52- 

43 

44.50 

53- 

6. 

8 

44-75 

53- 

19. 

3° 

45.0° 

53- 

32- 

48 

45.15 

53- 

46. 

3 

45.50 

53- 

59- 

1 6 

4 5-75 

54- 

12. 

26 

46,00 

54- 

25- 

32 

46,15 

54- 

38. 

35 

46,50 

54- 

5». 

35 

4^.7  S 

55* 

4* 

32 

47,00 

55- 

*7* 

26 

47.15 

55- 

30. 

>7 

47.50 

55- 

43- 

5 

47.75 

55- 

55- 

49 

4.8,00 

56. 

8. 

3 1 

OO 

N 

56. 

21. 

10 

48,50 

56. 

33- 

46 

48,75 

56. 

46. 

1 9 

49,00 

j 6. 

58. 

49 

49.25 

57- 

< 1. 

1 6 

49.50 

57- 

23- 

4' 

49.75 

57- 

36. 

2 

50,00 

57- 

48. 

20 

58. 

0. 

35 

• 3.  4.1 
'}•  37 
■3-  34 
1 3*  î' 

•3.  >8 
13.  1} 
13.  *»• 
13.  18 
•3.  ’S 
«3-  *3 
13.  10 

1 3*  6 

'}•  3 

■ 3.  o 

'»•  37 

>»•  >4 

.*•  3' 

■ >.  48 
U.  44 
n.  4% 

'»•  39 

11,  3 6 

'»•  33 
ii.  3° 
il.  17 
1».  »} 
<1.  »i 
11.  18 

■ >.  1; 


J0.25 

50.50 

5 °.7  J 

51.00 

5*.*5 
5 1 » S 0 
5*175 

51.00 

51.15 

52.50 

51.75 

53.00 

5 î>25 

53.50 
5 3.75 

54.00 

54.15 

54.50 
54-75 
5 5.oo 

55.15 

55.50 
5 5.75 

56.00 

5 6.i  5 

56.50 

5 <5.75 

57.00 

57.15 

57.50 


58.  o.  35 
58.  12.  47 
58.  24.  57 
58.  37.  4 

58.  49.  8 

59.  i.  9 

59-  *3-  7 

59.  25.  3 

59.  36.  55 

59.  48.  45 

60.  o.  32 
60.  12.  16 
60.  23.  57 
60.  35.  36 
60.  47.  1 2 

60.  58.  45 

61 . 10.  15 

61.  21.  43 
61.  33.  8 

6t.  44.  30 

61.  55.  50 

62.  7.  7 

62.  l8.  2 1 
62.  29.  32 
62.  40.  41 

62.  51.  47 

63.  2.  51 

63.  13.  52 
63.  24.  50 
63.  35.  46 


ta 
1.  10 
».  7 
».  4 

1.  1 

>.  ,8 

1.  J« 

'•  J» 
1.  >o 

'•  *7 
•>  44 
1.  4< 
",  39 
"•  34 
'•  33 
i.  30 
i.  18 
'•  »3 
a.  a» 
1.  10 
«•  *7 
1.  14 

>.  Il 

9 

1.  « 
'•  4 
I.  I 
o.  J 8 
0,  J< 
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Suite  de  ia  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


ANOMALIE 

VRAIE. 

DIFFÉR. 

JOURS 

& 

DÉCIMALES. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

DirrÉR 

D. 

M 

X 

Af- 

X 

/>. 

M. 

X 

M. 

X 

63. 

35  • 

46 

10. 

JO. 

10. 

JO. 

JJ 

5* 

4« 

4« 

<54.75 

68. 

34. 

5 1 

41 

4' 

J9 

17 

63. 

63. 

64. 
64. 

46. 

57- 

8. 

*9- 

39 

3° 

18 

4 

65,00 

<55.^5 

65,50 

<5.75 

68. 

68. 

69. 

69. 

44. 

54. 

3- 

>3- 

34 

<5 

54 

3* 

9- 

9- 

9- 

9 

64. 

29. 

47 

41 

66,00 

69. 

23. 

*5 

9- 

34 

64. 

64. 

65. 
65. 

40. 

5 1 • 
1 • 
1 2. 

28 
6 
41 
« 5 

>0. 

10. 

*0. 

4' 

J« 

J«* 

JJ 

66,2  5 
66,50 
66,75 
67,00 

69. 

69. 

69. 

70. 

32, 

42. 

51- 

1. 

37 

7 

35 

r 

9- 

9- 

9- 

9 

3* 

3® 

i8 

»6. 

65. 

22. 

45 

10. 

10. 

3° 

s8 

<7.25 

70. 

10. 

25 

9- 

9. 

*4 

65. 

33- 

1 3 

16 

67,50 

70. 

19. 

46 

1 ? 

65. 

+ 3- 

39 

<57.75 

70. 

29. 

5 

65. 

54- 

2 

10. 

*3 
2 ■ 

68,00 

70. 

38. 

4 4 

9* 

9* 

*7 
» 5 

66, 

66. 

4- 

14. 

*3 

4' 

*0. 

10. 

18 
1 6 

68,25 

68,50 

70. 

70. 

47- 

56. 

37 

5° 

9- 

9. 

1 11 

66. 

24. 

57 

68,75 

7«- 

6. 

I 

66. 

35- 

I I 

•4 

69,00 

7<  • 

» 5- 

I 0 

9- 

9 

66. 

66. 

45- 

55- 

22 
3 1 

10. 

9 

6 

69,25 

69,50 

7«- 

7»- 

24. 

33- 

1 6 
20 

9» 

9- 

4 

67. 

5* 

37 

69,75 

71  • 

42. 

2 3 

9« 

67. 

67. 

* 5- 
= 5- 

4» 

43 

JO. 

4 

2 

70,00 

7*- 

72. 

s *• 

0. 

2 3 
2 1 

9- 

8. 

0 

j» 

67. 

3 5- 

41 

9" 

59 

70,50 

T2- 

9- 

18 

S. 

57 

67. 

45- 

39 

9- 

57 

70,75 

72. 

18. 

1 2 

8. 

14 

67. 

55- 

34 

9* 

55 

71.00 

72. 

27- 

4 

8. 

J* 

68. 

68. 

68. 

68. 

5- 

<5- 

*5- 

34- 

*7 

*7 

5 

5* 

9- 

9- 

*■ 

9. 

55 

5o 

4* 

4< 

7I>25 
7*. 5° 
71  >75 
72,00 

72- 

72. 

72. 

73- 

35- 

44. 

53- 

2. 

54 

42 

29 

*3 

8. 

8. 

8. 

43 
47 

44 

JOURS 

& 

DÉCIMALES. 


57*5° 

57.75 
5 8,00 
58,15 
}8,jo 
5 8>75 

59.00 

5 9.*  5 

59.50 

59.75 
<So,oo 

60.25 

60.50 

60.75 

6 1 ,00 

61.25 

61.50 
6 1 >75 

62.00 

62.25 

62.50 
62.7  5 
6j, 00 
<S}.i5 
<55.50 
<5  5.75 

64.00 

64.25 

64.50 

6W} 


Tome 
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Suite  de  la  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes . 


J OURS 
& 

ANOMALIE 

DIFFlR 

DÉCIMALES. 

V H A I E. 

72,  og 

72.2J 

72»5° 

72>7S 

73.00 

73. 25 
73*50 
73*73 
7+*oo 
7+*2  S 

74.50 
74*7S 

75.00 

75>25 

75*5® 

75*73 

76.00 

7<*.2  3 
7(5,50 

7^*73 
77*00 
77* 2 3 

77.50 
77*7$ 

78.00 

78.25 

78.50 

78*75 

79.00 
79»25 


2.  13 
10.  5 j 

*9-  36 
28.  1 5 
3<S.  5i 
45.  f.6 

53-  58 

2.  2 y 

ro.  58 
19.  2 5 
27.  jo 
3*-  13 
44-,  34 
52-  53 
1 . 11 

9-  *7 

17.  41 

a5*  53 
34-  3 

42.  1 2 
jo.  19 
58.  24 
6.  27 
1.4.  28 
22.  28 
30.  2 6 
38.  22 
4<5.  1 6 

54-  9 


JOURS 

4 

décimales. 


79. 2 J 

79.50 

79.75 

80.00 

8o,2J 

80.50 

80.75 

81.00 

81.25 

81.50 

8 i,7S 

82.00 

82.25 

82.50 

82.75 

8 3,00 

83.25 

83.50 

83.75 

84.00 

84.25 

84.50 

84.75 
8j,oo 

85.25 

85.50 

85.75 

86.00 

86.2  j 

86.50 


ANOMALIE 

V ■ A I E. 


77.  2.  O 

77.  9.  49 

77'  «7-  37 
77.  25.  23 

77-  3 3-  7 
77.  40  jo 
77.  48.  31 

77.  56.  10 

78.  3.  48 

78.  11.  24 
78.  18.  58 

78..  a6.  3 1 

78.  34-  2 

78.  41.  31 
78.  48.  59 

78.  56.  25 

79.  3.  j o 

79.  »i.  13 
79.  » 8.  35 
79-  25-  55 
79-  3 3-  1 3 

79.  40.  30 

79-  47-  45 
79'  54-  5 9 
8o«  2.  1 2 

80,  9.  23 

80..  (6.  32 
80,  $3.  40 
80.  30  46 
80.  37.  51 
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Suite  (fe  la  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS 

& 

DÉCIMALES. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

DIFFÉR. 

Z). 

M. 

S. 

M. 

J. 

O 

VS 

>o 

OO 

80. 

37- 

5' 

86,75 

80. 

44- 

54 

7- 

1 

87,00 

80. 

5*- 

5« 

7* 

» 

80. 

58. 

5« 

7* 

• 

87.50 

8 1. 

f. 

55 

6. 

19 

87.75 

8*. 

1 2. 

5 2 

6. 

>7 

88,00 

81. 

«9- 

48 

1* 

88,25 

81. 

26, 

43 

6. 

M 

88,50 

8r. 

33- 

}6 

6, 

lï 

88.75 

Si. 

40. 

28 

6. 

J* 

| 89,00 

81. 

47- 

18 

89,25 

81. 

54- 

7 

6. 

49 

89,50 

82. 

0. 

54 

6. 

47 

89.75 

82. 

7- 

40 

6. 

4* 

90,00 

82. 

14. 

25 

6. 

4* 

90,25 

82. 

2t. 

8 

É. 

4î 

90,50 

81. 

*7- 

5° 

6. 

41, 

9°*75 

8a. 

34. 

3 1 

4» 

9 1 ,00 

82. 

4»- 

1 0 

<5. 

)9 

9«.*5 

82. 

47. 

4.8 

é. 

1® 

91,50 

82. 

54- 

25 

6. 

>7 

9 >.75 

83. 

(. 

0 

6. 

11 

92,00 

83. 

7- 

34 

6. 

H 

92.25 

8,. 

14. 

7 

é. 

92,50 

83. 

20. 

38 

4* 

>• 

92,75 

83. 

V- 

8 

6. 

Z 

1° 

93,00 

83. 

33- 

3^ 

9» 

48 

93.*5 

93.50 

83. 

83. 

40. 

46. 

3 

29) 

6, 

6. 

/ 

*7 

x6 

93-75 

8,. 

fz. 

54 

*1 

j JOURS 

& 

A t4  b M Â L 1 E 

1 DÉCIMALES. 

VRAIE. 

n 

D.  M.  S. 

93.75 

83.  52.  54 

94,00 

83.  59.  17 

94- 2 5 

84.  5.  39 

94.50 

84.  1 2.  0 

94-75 

84.  18.  20 

95,00 

84.  24.  38 

95. 25 

84.  30.  55 

95.50 

84.  37.  11 

9 5.75 

84.  43.  26 

96,00 

84.  49.  39 

96,25 

84.  55.  51 

96.50 

85.  2.  2 

96,75 

85.  8.  12 

97.00 

8;.  14.  20 

97.  î 5 

85.  20.  27 

97.50 

85.  26.  33 

97.75 

85.  32.  38 

98,00 

8j.  38.  42 

•98,25 

85.  44.  45 

98,50 

85.  50.  46 

98.75 

85.  56.  46 

99.00 

86.  2.  45 

99. 25 

86.  8.  43 

99.50 

86.  1 4.  39 

99-75 

86.  20.  34 

100,00 

86.  26.  29 

100,25 

86.  32.  22 

100,50 

86.  38.  J4 

too,75 

86.  44.  j 

XQI|00 

86.  49.  55 

A Il 
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JOURS  anomalie  différ  J°&RS  anomalie  diff£il 

DÉCIMALES.  VRAIE.  DÉCIMALES.  VRAIE 


101.2$ 
TOT, JO 

1 ° 1 *7  5 

I 02,00 
102,2$ 
102, $0 
«02.75 

103.00 
103,2$ 

103,  $0 

«03,75 

1 04.00 
104,2$ 

1 04,  $0 

104.75 

10$, 00 

«05.25 

105,  $0 

«05.75 

106.00 
106,2$ 
iô6,$o 
106,7$ 

1 07.00 
107,2$ 

«07.50 

«07.75 

108.00 
108, 2$ 


86.  49.  $$ 

86.  $$.  44 

87.  1.31 

87.  7.  17 

, 87-  «3-  3 

87.  18.  47 
87.  24.  30 
87.  30.  12 
87-  3 5-  5 3 

87.  41.  33 
87.  47.  12 
87.  $2.  $0 

87.  $8.  27 

88.  4.  2 

88.  9.  37 

88.  1 $.  10 
88.  20.  43 
88.  26.  14 
88.  31.  4$ 
88.  37.  14 
88.  42.  43 
88.  48.  10 
88.  $3.  37 

88.  $9.  2 

89.  4.  26 

89.  9.  49 

89.  1$.  I! 
89.  20.  33 
89.  2 $•  $3 

Jÿ.  31.  13 


89.  31.  13 

89.  36.  31 

89.  41.  49 

89.  47.  $ 

89.  $2.  21 

89.  $.7.  3$ 

90.  2.  49 

90.  8.  1 

90.  18.  23 

90.  28.  42 

90.  38.  $7 
90.  49.  8 

90.  $9.  16 

91.  9.  20 

91.  19.  20 

91.  29.  17 

91.  39.  11 
9*.  49.  1 

91.  $8.  48 

92.  8.  31 

92.  18.  10 

92.  27.  46 

92.  37.  19 

92.  46.  48 

92.  $6.  14 

93-  5-  37 

93.  14.  $7 

93.  24.  14 

93.  33.  27 

93.  42.  37 
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JOURS 

A 

DÉCI  MALFS. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

DIFFÉR. 

JOURS 

& 

DÉCIMALES. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

DIFFÉR. 

D 

iW. 

X 

AJ. 

X 

! 

D, 

Ai. 

X 

At. 

X 

I 2 I ,0 

9 3- 

42* 

37 

n 

1 35*5 

97- 

4 7- 

4* 

47 

I2.M 

93- 

5«- 

44 

y» 

7 

1 36,0 

97- 

5 S- 

28 

7» 

I £2,0 

94- 

0. 

48 

9* 

4 

1 3^.5 

98. 

}- 

«3 

7« 

45 

122,5 

94. 

9- 

49 

9* 

8 

1 37.o 

98. 

>0. 

56 

7* 

43 

12  3,0 

94- 

18. 

47 

5 3 

>37.5 

98. 

18. 

36 

7* 

4° 

*23-5 

94. 

27- 

42 

s. 

g 

55 

1 38,0 

98, 

26. 

«4 

7. 

3* 

Iîf° 

94- 

36. 

34 

5* 

«38'5 

98. 

33- 

5° 

7* 

3* 

*24-5 
1 25,0 
125,5 

94- 
94. 

95- 

45- 

54- 

2. 

23 

9 

î2 

8. 

8, 

49 

4* 

43 

s 1 

>39.° 

«39.5 

140,0 

98. 

98. 

98, 

4«- 

48. 

,6. 

23 

54 

22 

7- 
1 7. 
7. 

33 

3* 

28 

1 26,0 

95- 

1 1 . 

33 

T ' 

140,5 

99. 

3- 

49 

7» 

*7 

126,5 

95- 

20. 

1 0 

8, 

37 

141,0 

99. 

1 1. 

*3 

7- 

*4 

127,0 

95- 

28. 

45 

8, 

8. 

35 

1 1 

«4».  5 

99- 

18. 

35 

7. 

22 

«27.5 

1 28,0 

95- 

95- 

37- 

45. 

«7 

46 

8. 

8. 

*9 

26 

142,0 

«42>5 

99- 

99- 

25. 

33- 

54 
1 2 

7* 

7* 

*9 
18 
1 j 

1 28,5 

95- 

54- 

1 2 

*3 

143,0 

99- 

40. 

27 

129,0 

96. 

2. 

35 

8 . 

«43.5 

99- 

47- 

4° 

7* 

*3 

1 29«5 
1 30,0 

1 30.5 

96. 

96. 

96, 

10. 

19. 

27* 

5« 

«4 

29 

8. 

8. 

8. 

» 1 
18 
1 < 

144,0 

«44-5 

«45.o 

99- 
1 00. 
1 00. 

54- 

2. 

9- 

5» 

0 

6 

7» 

7« 

7* 

1 1 

9 

6 

1 31,0 

t>6. 

35- 

42 

8 • 

>3 

«45*5 

1 00. 

>6. 

to 

7* 

4 

* 3 1 » S 

96. 

43- 

52 

8. 

• 

10 

g 

146,0 

1 00. 

23- 

«3 

7. 

3 

1 32,0 

96. 

52, 

0 

8# 

5 

146,5 

TOO. 

30. 

«4 

7- 

4. 

59 

132,5 

97- 

0. 

5 

8. 

a 

147,0 

100. 

37- 

«3 

5* 

« 3 3>° 
1 33*5 

97- 

97- 

8. 
1 6. 

7 

7 

8. 

0 

«47.5 

148.0 

1 00. 
1 00. 

44. 
5 «• 

9 

3 

€. 

54 

« 34-° 

97- 

24. 

♦ 

7- 

57 

148,5 

1 00. 

■57- 

55 

6. 

6, 

5* 

>34-5 

97- 

3 «• 

59 

7* 

7» 

5* 

149,0 

1 01 . 

4- 

45 

6 . 

5° 

4« 

135.° 

97- 

39- 

5 1 

r n 

H9.5 

1 01 . 

1 1 . 

33 

6, 

AT3 

>3  5.5 

97- 

47- 

41 

7* 

150,0 

101. 

18. 

20 

T/ 
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Suite  de  ia  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS 

4 

D tel  MA  LES. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

DIFFÉR. 

JOURS 

* 

DÉCIMALES. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

D.  M.  S. 

M.  S. 

V M.  S. 

M.  S. 

I 50,0 
ijo.s 

101.  18.  20 
tôt.  aj.  5 

«•  4$ 

164,5 

165,0 

104.  21.  3 6 
IO4.  27.  30 

j-  54 

1 5 1.0 

101.  ji.  47 

6.  41 

‘65,5 

IO4.  33.  22 

5»  * 1 

1 5 1 » S 

(or.  38.  28 

6,  41 

166,0 

104.  39.  13 

5*  S* 

1 52,0 

lot.  45.  6 

d.  jt 

166,5 

IO4.  45.  2 

S-  49 

«5M 

101.  51.  4) 

57 

! 67,0 

IO4.  50.  50 

S.  +6 

y.  +« 

1 5 î>° 

1 0 1.  58.  18 

55 

'67.5 

■ 04.  56.  36 

1 5 3 ■ S 

102.  4.  51 

55 

i 68,0 

IO5.  2.  21 

>•  4 S 

i54.a 

102.  II.  Z3 

6.  3» 

1 68,5 

105.  8.  4 

S-  4) 

1 5 4>  S 

102.  17.  >2 

169,0 

105.  13.  46 

S-  4J 

1 J5.0 

102.  24.  20 

6.  2.8 

169,5 

105.  19.  26 

5* 

‘55- » 

102.  30.  4 6 

6,  x6 

170,0 

-105.  25.  5 

3-  !9 

1 56,0 

102.  37.  IO 

«.  »♦ 

‘70.5 

105.  30.  42 

>•  17 

* 5<5. S 

102.  43.  32 

6.  ix 

171. 0 

(O).  36.  18 

5.  5< 

«57.Q 
1 57.5 

102.  49.  J2 
1 02.  56.  I I 

6,  10 
6.  19 

‘7‘.î 

172,0 

IO5.  4I.  52 
IO  J.  47.  2 5 

S-  34 
J-  33 

1 58,  q 

IO3.  2.  23 

*•  17 
6.  16 

‘7-.5 

105.  52.  57 

y-  i1 

‘58.5 

103.  8.  44 

‘73.° 

105.  58.  27 

J.  JO 

1 5 9>° 

103.  14.  57 

6.  ij 

‘73.  î 

ro6.  3.  56 

J.  19 

1 59.5 

103.  21.  8 

6.  1 1 

'74.0 

106.  9.  23 

J-  >7 

1 60, o 

103.  27.  18 

'74.5 

106.  14.  49 

i.  16 

1 60,  j 

103.  33.  27 

*•  9 

‘75.o 

106.  20.  (4 

S-  M 

1 6 I ,Q 

103.  37.  34 

6.  7 

*.  5 

‘75.5 

1 06.  2 y.  37 

5*  1 5 

161,5 

103.  45.  39 

176,0 

106.  30.  59 

J.  ü 

1 62,0 

103.  51.  42 

6.  3 

‘76.5 

106.  36.  20 

y.  11 

1 6 2,5 

103.  57.  44 

'77.0 

106.  41.  39 

5*  19 

J.  18 

1 63,0 

104.  3.  44 

J.  J9 

‘77-5 

106.  46.  57 

‘63,5 

104.  9.  43 

178,0 

106.  52.  14 

5*  «7 

1 64,0 

1 04.  1 5.  40 

J.  S7 

178.5 

106.  57.  30 

>.  •« 

104.  21.  3 6 

5-  56 

179,0 

107*  2.  44 

J.  »* 
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Suite  de  la  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

DIFFÉR. 

JOURS. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

DIFFÉR. 

D. 

M. 

X 

M. 

X 

D. 

M. 

X 

M. 

X 

22  6 

1 13. 

55- 

10 

2Î  5 

1 17. 

I O. 

54 

227 

114. 

2. 

32 

7- 

12 

2J(S 

1 17. 

'7- 

3 

9 

228 

229 

114. 

114. 

?• 

*7- 

5 1 
7 

7* 

16 

2 57 
258 

1 17. 
1 17. 

2 3* 
29. 

IO 

«5 

t. 

» 

230 
j 23  X 

114. 

114. 

24. 
3 1 • 

21 

32 

7» 

7- 

.4 
1 1 

259 

260 

1 17. 
» «7- 

35- 

41. 

18 

18 

6. 

3 

0 

232 

”*• 

38. 

39 

7» 

7 

26  I 

1 17. 

47- 

>7 

)■ 

59 

2 3 3 

"f 

45- 

44 

7- 

5 

262 

1 ’?• 

5 3- 

«3 

)• 

56 

2 3 + 

114. 

5 2- 

47 

7- 

3 

26) 

1 17. 

59* 

7 

j. 

>4 

2 3 S 

1 *4* 

59- 

47 

7» 

264 

I ! 8. 

J- 

O 

5! 

236 

iij. 

6. 

44 

57 

2S5 

1 1 8. 

I O. 

5° 

5« 

5° 

23  7 

* * S- 

*3- 

38 

34 

266 

r 1 8. 

i 6 . 

39 

49 

238 

1 1 j. 

20. 

3° 

5* 

267 

1 x 8. 

22. 

2 5 

>• 

4* 

*39 

240 

IIJ. 

* * S* 

27- 

34- 

>9 

5 

• 

6. 

49 

46 

268 
2 69 

1 1 8. 
1 1 8. 

28. 

33- 

IO 

52 

j. 

j. 

4s 

4» 

2+1 

IIJ. 

4°. 

49 

6. 

44 

270 

11  8. 

39- 

33 

j. 

4* 

242 

1 1 J. 

47- 

3 1 

4* 

27I 

118. 

45- 

1 2 

5. 

19 

243 

IIJ. 

54- 

1 0 

i» 

272 

118. 

JO. 

49 

j. 

37 

: 

244. 

xi  6. 

O. 

47 

273 

11 8. 

j<5. 

24 

5» 

3 î 

245 

1 1 6. 

7* 

- 

34 

• 274 

11 9. 

I. 

57 

j. 

33 

24  6 

1 1 6. 

>3- 

53 

275 

1 19. 

7- 

28 

5* 

3 1 

24  7 
248 

11 6. 
1 r 6. 

20. 

26, 

22 

49 

é. 

*9 

*7 

276 
2 77 

1 1 9* 

1 19. 

( 2. 
18. 

58 

26 

j. 

j. 

3° 

18 

249 

1 1 6 . 

33- 

1 4 

278 

119. 

2 3- 

52 

O 

Cl 

1 1 6. 

39- 

i6 

279 

11  9. 

29. 

I 6 

3- 

*4 

251 

1 1 6. 

45> 

$6 

6. 

1$ 

280 

1 19. 

34- 

39 

* 3 

252 

1 1 6 . 

52* 

«4 

281 

1 19. 

40. 

O 

î» 

25  3 

1 x 6, 

58. 

3° 

282 

11 9. 

45- 

«9 

>• 

'9 

2 54 

255 

117. 

117. 

4- 

10. 

43 

54 

I 3 

I I 

283 

284 

1 19. 
119. 

JO. 

55- 

36 

52 

5* 

J* 

•7 
1 6 
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JOURS. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

DIFFÉR. 

JOURS. 

ANOMALIE 

VRAI  E . 

DIFFtR. 

D. 

M. 

X 

Ai. 

J-. 

D. 

Ai. 

j. 

M. 

X 

284. 

11 9. 

55- 

5 2 

3 1 3 

122. 

«7* 

20 

285 

I 20. 

X . 

<5 

}• 

'4 

3'4 

I 22. 

2 I . 

52 

4» 

î1 

28  6 

I 20. 

6. 

*9 

$• 

1 ) 

3*5 

122. 

2 6» 

22 

4* 

3° 

287 

I 20. 

I I. 

3° 

s. 

1 1 

}i6 

122. 

30. 

5 1 

4* 

*» 

288 

I 20. 

1 6. 

39 

>• 

9 

yr 

I 22. 

35* 

18 

4. 

*7 

289 

2<>0 

I 20. 
I 20. 

21. 
2 6. 

46 

42 

*• 

6 

318 

3 1 9 

I 22. 
I 22. 

39- 

44. 

45 
1 0 

4* 

M 

29  X 

I 20. 

3'- 

5« 

j. 

+ 

32° 

1 22. 

48. 

34 

4» 

*4 

292 

I 20. 

3«. 

59 

j. 

3 

321 

I 22. 

52. 

57 

4. 

*1 

293 

I 20. 

42- 

I 

322 

X 22. 

57- 

>8 

294 

1 20. 

+7- 

* O 

4. 

3 23 

123. 

I . 

38 

4. 

29î 

296 

120. 
X 20. 

5 1 • 
56. 

59 

55 

*• 

324 

325 

123. 

123. 

5- 

10. 

57 

15 

18 

297 

I 21 . 

X • 

5 1 

326 

123. 

14. 

32 

1 6 

298 

I 21. 

6. 

44 

4* 

î 3 

327 

123. 

18. 

48 

299 

I 21. 

X I . 

i6 

4. 

5X 

328 

l23- 

23. 

2 

4* 

'4 

300 

I 21. 

1 6, 

27 

329 

1 2 3* 

27* 

*5 

11 

jor 

I 21. 

2 Y . 

*7 

33° 

123. 

31* 

27 

3O2 

3°3 

I 21. 
I 21. 

16. 

3°. 

5 

S* 

4. 

46 

331 

332 

123. 
1 2 3 • 

35- 

39- 

*4^  \j* 
00  00 

4. 

10 

8 

304 

3°5 

I 21. 
I 21 . 

35- 

40. 

3* 

20 

4+ 

333 

334 

123. 

123. 

43- 

48. 

5* 

4 

♦. 

8 

306 

X 21. 

+ 5- 

2 

4. 

4l 

335 

«23- 

52- 

10 

4. 

3°7 

I 21. 

49. 

43 

4* 

4.1 

3 3^ 

123. 

j(S. 

1 6 

4» 

308 

T 21. 

54- 

23 

4* 

40 

3 37 

124. 

0. 

20 

4« 

i 

♦ 

309 

I 2 I. 

59- 

I 

4« 

3* 

338 

I 24. 

4- 

2 3 

4« 

J 

310 

I 22. 

3- 

38 

4. 

37 

339 

I 24. 

8. 

25 

4* 

3 1 1 

« 122. 

8. 

'3 

. 34° 

I 24. 

I 2. 

26 

312 

I 22. 

I 2. 

47 

34* 

124. 

1 6 . 

l6 

3*3 

I 22. 

*7* 

20 

34a 

124. 

20. 

2Î 

Tome  II.  Ppp 


Digiti^ed  by  Google 


482  Théorie 
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JOURS. 

ANOMALIE 

vraie. 

DIFFÉR. 

JOURS. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

d. 

M. 

X 

M. 

X 

D. 

M. 

X 

M 

X 

342 

*-24- 

20* 

25 

iS 

37* 

1 2 6. 

8. 

47 

343 

124. 

24. 

23 

372 

12  6. 

1 2. 

18 

34-4- 

124. 

28. 

20 

3» 

57 

373 

1 2 6. 

*5" 

48 

3‘ 
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i 6. 

3 

X 

468 

1 30. 

55- 

* 3 

X» 

412 

I 28. 

22. 

6 

6. 

î 

470 

* 3 1 • 
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f. 
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s* 
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49 
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2S 
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♦7 
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Suite  de  la  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes 


ANOMALIE  Dipp£R> 


JOURS. 


ANOMALIE 


DU  FL  B, 


4.6.  17 
5°-  35 
54-  5 1 
59-  6 


ir.  41 
IJ.  jo 
ip.  58 
24.  4 

28.  p 
32.  13 
36.  15 

40.  1 6 
44.  16 
48.  I4 

52.  II 
j<S.  7 
o.  2 
3-  55 
7-  47 
11.  38 
15.  27 
1 p.  16 

2J-  3 

2 <5.  4P 
30.  34 
34.  18 
38.  o 

41.  41 


34-  4'-  4« 

34.  43.  22 

34.  4p.  1 

34.  52.  3P 
34.  5 6.  16 

34.  jp.  51 

3 5*  3-  26 

35-  7-  o 

35.  10.  32 

35-  l4-  4 

35-  *7*  35 

•35.  21.  4 

35.  24.  32 
3j.  28.  o 
35.  31.  2(5 

35-  34-  5 1 

35.  38.  16 

*35-  4»-  39 

35.  4*.  2 

35*  48-  2 4 
35-  5 *•  44 
3 5-  5 5-  3 

35-  58-  21 

3(î.  1.  3p 

3<f.  4.  sj 

36.  8.  1 1 

3 6.  11.  2 6 
3 <S.  14.  40 

36.  17.  j3 
3<5.  21.  j 
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JOURS. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

DIFFÉR 

JOURS. 

ANOMALIE 

VRAIE. 

DIirÉH. 

D. 

M. 

X 

M. 

X 

n. 

M 

X 

Al. 

X 

632 

136. 

21  . 

s 

}• 

690 

*37- 

47- 

57 

6n 

1 36. 

24- 

i 6 

692 

*37- 

5°. 

45 

4S 

636 

1 36. 

27- 

27 

3» 

694 

'37- 

5 3- 

32 

47 

638 

«36. 

3°. 

37 

3* 

696 

*37- 

56. 

1 9 

47 

640 

136. 

33- 

46 

3* 

9 

698 

«37- 

59- 

5 

4< 

64.2 

t36. 

36. 

54 

700 

138. 

I . 

5 1 

4' 

1 3 6. 

40. 

I 

3« 

7 

705 

138. 

8. 

42 

i* 

646 

136. 

+ 3- 

7 

710 

1 38. 

«5- 

’29 

47 

($48 

136. 

46. 

I 2 

3* 

71  5 

138. 

22. 

I I 

4* 

650 

1 36. 

49. 

x 6 

î* 

720 

138. 

28. 

49 

38 

<$52 

1 36. 

52, 

>9 

725 

,38. 

35- 

2 3 

34 

<*54 

136. 

55- 

22 

3* 

73° 

,38. 

41. 

52 

19 

i «5  6 

136. 

S8. 

24 

735 

1 38. 

48. 

18 

6 58 

'3  7- 

I. 

2 5 

740 

138. 

54- 

4< 

M 

660 

66z 

664. 

•3  7- 
' 37- 
1 37- 

4- 

7* 

10. 

2î 

24 

23 

3« 

1. 

a. 

J9 

J9 

7+5 

750 

755 

1 39. 
1 39- 

«39- 

1. 

7- 

>3- 

0 
1 5 
27 

6. 

6. 

6. 

•9 
' S 

666 

•37- 

'3- 

2 I 

760 

139. 

19. 

35 

8 

668 
67  0 

>3  7- 
>37- 

1 6. 
19. 

18 
1 5 

a. 

J7 

765 

770 

1 39. 
1 39. 

25- 

3*- 

39 

40 

6. 

4 

1 

67  2 

«37- 

22. 

I I 

y 

775 

139. 

37- 

37 

}. 

57 

<*74 

676 

678 

*37- 

*37- 

•37- 

25- 

27. 

3°. 

S 

59 

52 

i. 

>+ 
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780 

785 
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139. 
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49- 
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21 

9 
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>4 
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tr  b i t r I u d 1 ■ r 


49*  3° 
5 3*  48 
j 8.  4 

2.  t 9 

to.  4.2 
14..  50 

18.  57 

*3*  3 

17.  6 

31.  8 

35.  8 

39*  6 

43.  2 

46.  J7 
50.  50 
54.  4.2 
58.  32 


9-  54 
13.  38 
17.  20 
ai.  1 
24..  4.1 
a8.  19 

3 '•  5tf 
35*  3» 
39-  5 

4Z*  37 


140.  28.  49 

140.  34.  15 
14°.  39.  39 

140.  45.  o 

140.  50.  18 

140.  55.  33 

141.  o.  45 

"I4t*  5*  Jî 

141.  11.  2 
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142.  9.  17 

142.  13.  53 
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142.  23.  1 
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142.  3 6.  24 
142.  40.  48 
142.  45.  10 
142.  49.  30 
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149.  12.  6 

14.9.  16.  14. 
149.  20.  20 
149.  24.  24 
149.  28.  2 6 
149.  32.  2 6 
149.  3 (5.  24 
149.  40.  20 
149.  44.  14 
149.  48.  6 

149.  51.  56 
149.  jj.  44 

149.  59.  31 
ijo.  3.  IJ 
ijo.  6.  58 

150.  10.  39 
150.  14.  18 
150.  17.  56 
1 50.  21.  31 

tjo.  2J.  J 

ijo.  28.  37 
ijo.  32.  8 

ijo.  3 5.  37 

ijo.  39.  i j 
1 jo.  42.  3 1 
ijo.  4J.  jj 
ijo.  49.  18 
IJO.  J 2.  39 
IJO.  JJ.  J9 


jo.  jj.  J9 
jo.  j 9.  17 
ji.  2.  34 
ji.  j.  49 
ji.  9.  3 

ji.  12.  ij 
j 1 . ij.  26 
ji.  18.  36 
ji.  21.  44 
ji.  24.  ji 

î 1 • *7-  57 
ji.  31.  2 

ji.  34.  6 

J1-  37-  8 

ji.  40.  9 

ji.  43.  8 

51.  4 (5.  6 

ji.  49.  3 

ji.  ji.  j 9 

î1,  54-  53 

51.  J7.  4 <5 
J2.  o.  38 

52.  3.  29 

j2.  6.  19 

J 2*  9-  8 

J2.  II.  JJ 
J2.  14.  42 
J 2.  17.  27 
J 2.  20.  I I 
J2.  22.  JJ 
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VRAIE. 


D.  M.  S. 

5 2*  22-  35 
}2.  25.  J7 

52.  28.  18 
J2.  )}.  38 

52.  38.  54 
J 2.  4.4..  6 

J2.  49.  14 

52.  54.  l8 

52-  59.  >8 

5 3-  4-  '5 

53-  9-  8 

53.  t3.  58 

53.  18.  44 

53-  2 3*  27 

S 3-  z8-  7' 

5 3-  32,  ++ 
5 3-  J 7-  «8 

53.  41.  48 

5 3*  46-  'S 
53.  50.  39 

5 3-  5 5-  1 

53.  59.  20 

54-  3-  J6 

54-  7-  49 

34.  12.  o 

54.  1 6.  8 

54-  2°-  '4 
54-  24-  '7 

54.  28.  17 

54-  32-  '5 


ANOMALIE  DiffÉR 
vraie. 


54-  32,  1 5 
54-  3<î-  10 
54-  4°.  3 

54-  43-  54 
H-  47-  43 

54.  51.  29 
54-  5 5-  *3 

54-  58.  3 5 

5 5-  =•  3 5 

55-  6-  1 3 

55-  9-  49 

55-  '3-  2 3 
55-  '6-  54 
53.  20.  23 

55.  24.  42 
55.  28.  39 
5 5-  3 3-  1 3 
5 5-  37-  24 
55-  4*'  32 
5 5-  45-  37 
5 5-  49-  39 
5 5-  5 3-  39 
5 5-  57-  J6 


56. 

î* 

ZI 

3(5. 

9- 

I 2 

56. 

» 3- 

O 

56. 

1 <5. 

45 

5«. 

20. 

28 

36. 

24. 

8 

Digitized  by  Google 


490  Théorie 

Suite  de  |a  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes, 


JOURS. 


34°° 
3425 
345° 
3475 
3 5°° 
3 5-5 
3 5 5 ° 
3575 

3 (5oo 

3^5 

3(150 

3*75 

3V00 

. 372  5 
’75° 
3775 
3800 

3825 
( 38  50 
■ 3875 
3900 

3925 
3950 
397  5 

, 4OOO 

4°5° 

4 r 00 
41  50 
4200 
4250 


A N O M AME 

! 

DIFUR. 

mm 

ANOMALIE 

V 1 

A I 

L. 

1 

■Ni 

V 

A 1 

E. 

r. 

M. 

S. 

« 

s. 

n. 

M. 

.r. 

t 5 6. 

24. 

8 

J 

4250 

.58. 

I O. 

-7 

.56. 

27- 

46 

4500 

.58. 

■ 

47 

156. 

3 1 • 

2 2 

3- 

i6 

43  5° 

.58. 

2 

* 

1 5 c>. 

34- 

5* 

)• 

34 

44OO 

.58. 

2 

r 2 

1 5(5. 

38: 

28 

3- 

3* 

4450 

.58. 

3 

! 6 

»5«- 

41. 

58 

. 3* 

3° 

4500 

.58. 

3* 

1 6 

r 56. 

4 5- 

25 

4 5 50 

* î 8- 

4 

1 2 

1 56. 

48. 

5° 

4*00 

.58. 

46 

3 

1 56. 

5 2- 

«4 

4(55o 

.58. 

5° 

5° 

1 5*5. 

5 5- 

3* 

4700 

158. 

55 

33 

1 56. 

58. 

5* 

475° 

159. 

1 1 

» 57- 

0 

'4 

4830 

1 59. 

4* 

1 57- 

5- 

3° 

4850 

159. 

«7 

1 57- 

8. 

44 

3» 

1. 

•4 
1 £ 

4900 

' 59- 

1 

44 

• 57- 

1 1 

5* 

4950 

r 59. 

1 

7 

' 57- 

> 5- 

« 

JOOO 

1 59. 

2 2 

l6 

« 57- 

T 8. 

*5 

5050 

159. 

26 

42 

'57- 

2 r . 

22 

5 r 00 

1 59. 

30 

54 

'57- 

24. 

28 

5 1 5° 

1 59. 

35 

4 

» 57- 

27- 

32 

, 5 200 

J 59. 

39 

X 0 

' 57- 

30. 

34 

5250 

159. 

43 

I 2 

1 57- 

3 3- 

35 

5 ?oo 

1 59. 

47 

1 r 

; 57- 

3(5. 

34 

a. 

19 

i* 

5 3 50 

1 59. 

S» 

8 

' 57. 
» 57- 

39- 

42. 

32 

28 

1, 

56 

O O 
O v* 
"4*  7- 

w»  u\ 

* 5 9- 
1 59. 

55 

58 

2 

5 2 

' 57- 

48. 

1 5 

\ 5- 

47 

5500 

1 60. 

2 

39 

» 57- 

53* 

5* 

4 1 

5 5 5° 

I CO, 

(5 

24 

' 57- 

59- 

32 

5 (5oo 

1 6 0. 

I 0 

<5 

.58. 

5- 

2 

5« 

3° 

5650 

1 60. 

* 3 

45 

00 

10. 

27 

)• 

5700 

1 6 0. 

•7 

22 

DIFÏÉaJ 


M.  s. 

5-  10 

5»  '5 
5.  10 
5 4 

$.  o 
4.  $« 
4-  î' 
+•  47 
4-  4» 

4.  î« 

4.  35 
4*  3 1 
4.  17 
4-  *3 
4.  »9 

4 1 6 

4.  •* 

4.  *0 

4.  « 
«•  » 
î-  >9 

J*  17 
J.  54 
J.  Jo 
î-  47 
J.  41 
J.  41 
J.  19 
J-  17 
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Suite  Je  la  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS 

AN  O M A L I E 

VRAIE. 

UIFFÉR. 

JOURS. 

ANOMALIE 

vraie. 

D.  M.  S. 

AI.  S. 

D.  M. 

s. 

5700 

160.  17.  "a  2 

3-  14 

7300 

161.  54- 

7 

575° 

160.  20.  56 

7400 

161.  59. 

1 1 

5 800 

160.  24.  28 

î*  ** 

7500 

162.  4. 

1 0 

00 

V3 

Û 

160.  27.  57 

19 

).  l6 

7600 

162.  9. 

3 

5900 

1 60.  33.  23 

7700 

162.  13. 

5 1 

5*75® 

160.  34.  47 

*4- 

7800 

162.  18. 

34 

6000 

160.  38.  9 

3.  »» 

7900 

162.  23. 

1 2 

6050 

160.  41.  29 

).  10 

8000 

162.  27. 

4-5 

6 100 

160.  44.  46 

n 

8100 

162.  32. 

*4 

6 1 50 

160.  48.  1 

i-  • J 

8200 

162.  36. 

38 

6 100 

t6o.  51.  14 

*•  M 

8300 

162.  40. 

58 

6a  50 

160.  54.  25 

3.  1 1 

8400 

162.  45. 

*4 

6300 

?6o.  57.  34 

}•  9 

8500 

162.  49. 

2 6 

6550 

161.  0.  41 

î*  7 

8600 

162.  53. 

33 

6400 

1 6i.  3.  43 

3-  4 | 

8700 

162.  57. 

37 

6450 

161.  6.  48 

3*  3 

8800 

163.  1 . 

37 

6500 

, 1 6 1.  9.49 

3»  » 

8900 

163.  j. 

33 

6550 

I 6 I.  3 2.  48 

».  59 

9000 

163.  9. 

25 

66  00 

l6l.  IJ.  45 

*•  J7 

9100 

163.  13. 

»4 

6650 

1 6 r.  1 8.  40 

*•  5 f 

9200 

163.  17. 

0 

6700 

16t.  21.  34 

*•  J4 

9300 

163.  20. 

43 

6750 

161.  24.  26 

».  5» 

9400 

163.  24. 

2 2 

6 800 

161.  27.  r 6 

».  JO 

U « 

9500 

163.  27. 

58 

O 

3A 

06 

VD 

161.  30.  4 

9600 

163.  31. 

3* 

6900 

1 61 . 32.  51 

*•  47 

9700 

163.  35. 

I 

6950 

161.  33.  36 

*•  4J 

9800 

163.  38. 

28 

7000 

161.  38.  19 

*.  4 I 
$.  ** 

» 9900 

163.  41. 

5 2 

7100 

1 6 1 . 43.  41 

j roooo 

163.  45. 

1 3 

7200 

161.  48.  57' 

5.  1 0 

* 1 0 1 0 0 

163.  48. 

32 

7300 

i6r.  54.  7 

J.  10 

10200 

163.  fi. 

Qhi  fi 

48 

D1FFÉU. 


M.  S. 


5.  4 
4-  59 
♦-  si 
4-  4* 
4-  41 
4.  ,* 
4-  11 
4.  >9 
4*  *4 
4.  10 
4.  ■« 
4.  '» 
4-  7 
4-  4 
4 • 
)•  >< 
J-  >* 
3-  49 
3.  4« 
3-  41 
3-  39 
3-  î4 
»•  31 
3.  30 

3-  »7 
»4 
3.  *> 
3.  19 
3.  •« 


! 
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Suite  de 

î™— 


Théorie 

la  Table  //,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


JOURS. 


I 0200 
lOjOO 
I O^OO 
IO5OO 

I 0600 
I O7OO 
I 0800 

1 oyoo 
1 1000 
1 1 1 00 
1 1 200 
1 i 300 
1 ! 4-0  o 
1 1 500 
1 1 600 
1 1700 
I f 800 
1 1 900 
1 2000 
l 21  2 5 
12250 

1 2 375 
1 2500 
1 2625 

1 275° 

1 1875 
1 5000 
13125 
1 32  5° 

* 337,5 


ANOMALIE 

V BAIE. 


DIFFtR.J  JOURS. 


ANOMALIE 
v b a 1 r. 


DIFFÉR 


r. 

/W. 

S. 

fif. 

S. 

D. 

fil. 

r 1 

/W. 

s. 

163. 

5 1 • 

48 

1 3 375 

165. 

'7- 

1 9 

16). 

55- 

2 

3* 

•4 

13500 

1 6 5. 

20. 

6 

4? 

t<5  3- 

58. 

>3 

1 3625 

165. 

2 2. 

5 2 

1 64. 

1 . 

2 I 

3« 

* 3750 

165. 

2 5' 

35 

a. 

4» 

! 6 -J.. 

4* 

2*r 

J» 

1 3875 

165. 

28. 

t 6 

4 1 

I 64. 

7‘ 

3* 

3- 

4 

I4OOO 

165. 

30. 

55 

a. 

59 

>6+. 

I O. 

32 

J- 

1 

I 

14125 

165. 

33- 

32 

a. 

17 

1 6 4. 

1 J- 

3* 

2. 

>9 

14250 

165. 

36. 

8 

3‘ 

! 64. 

1 6. 

28 

>7 

*4375 

165. 

38. 

42 

34 

1 64. 

KJ. 

2 2 

H 

I 4 500 

165. 

4*  • 

'4 

*• 

5» 

,<5+- 

2» 

*4 

14625 

165. 

43- 

44 

3° 

i(5+. 

25- 

4 

J° 

14750 

165. 

46. 

1 3 

29 

r 64. 

27- 

5 3 

49 

14875 

165. 

48. 

40 

x7 

i6+. 

30. 

4O 

1, 

47 

I 5000 

.6;. 

5'- 

5 

a. 

*> 

1 64. 

2 3 

a. 

4î 

15125 

165. 

5 3- 

2 9 

a. 

*4 

i<?+. 

8 

a* 

43 

15250 

165. 

55- 

5* 

a 1 

1 6d.. 

;8. 

49 

a. 

4' 

1 5 375 

165. 

58. 

2 • 

a 0 

164. 

41. 

28 

39 

15500 

t 66. 

O. 

3° 

a. 

■9 

1 64. 

44. 

4 

** 

1 5625 

166. 

2. 

47 

* / 

1 64. 

47- 

18 

3- 

‘4 

1 5750 

166. 

5- 

3 

a. 

1 6 

t 64. 

50. 

29 

3- 

'.5875 

166. 

7- 

'7 

*4 

1 64. 

53- 

38 

3» 

1 6000 

166. 

9- 

3° 

1 3 

1 54. 

56. 

44 

3« 

16250 

166. 

1 3. 

52 

4* 

1C4. 

59- 

47 

?• 

3 

16500 

1 66. 

18. 

9 

4» 

*7 

165. 

2. 

48 

16750 

166. 

2 2. 

20 

4« 

.«5. 

165. 

J- 

8. 

47 

43 

a. 

a. 

(9 

J« 

Ï7000 

17250 

1 66. 
166. 

2(3. 

3°* 

2 5 
2(3 

4- 

4. 

î 

1 

1/55. 

I ! . 

37 

Î4 

17500 

1 66. 

34- 

2 3 

3* 

17 

165. 

H- 

29 

3 2 

'77  ;o 

166. 

33. 

' 5 

3- 

î2 

_i  6 5. 

*7* 

«9 

y 

1 8000 

166. 

42. 

3 

}. 

I8 
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Suite  de  la  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comité j. 


JOURS. 


1 8000 
1 8250 
1 8509 
18750 
1 9000 

1 V2  5° 
1 9500 
19750 
socoo 
20500 

21  OOO 
21  JOO 
22000 
225OO 
23OOO 
235OO 
2^.000 
245OO 
25OOO 
255OO 
26000 
265OO 
27000 
2750° 
28000 
285OO 
29OOO 
295OO 
30000 
3O5OO 


ANOMALIE 

VRAIE. 


DIFJlR. 


1 66. 

1 66. 

166. 

1 66. 

166. 

167. 

167. 

1 67. 

167. 

167. 

167. 

167. 

1 67. 

167. 

167. 

167. 

1 67. 

168. 

1 68. 

168. 

1 6 8. 

168. 

168. 

168. 

1 68. 

168. 

1 68.  40. 
168.  44. 
168.  48. 
168.  52. 


42. 

45. 

49. 

53- 

56. 

0. 

3> 
6. 
1 o. 
16. 

28. 

34* 

40. 

45- 

50. 
56. 

1 . 
6. 

10. 

>5- 

19. 

24. 

28. 

32, 

36. 


• 3 

47 

ZÔ 

32 

o 

24 
45 

2 

2 6 

39 

40 

3° 

9 

38 

58 

8 

9 

2 

48 

27 
58 
22 
40 
5 2 
58 
58 
î2 
4» 

25 


3-  44 


3.  »i 

3-  *7 

4.  44 
«.  >) 

4.  • 

}.  JO 

}•  39 

5.  »9 
j.  *0 

j.  iO 

»•  ■ 


34 


3-  49 
3.  44 


JOURS. 


30500 
3 1000 
31500 
32000 
12500 
3 3000 

3 35°° 
34000 
34500 
35000 
35500 
36000 
36500 
37000 
37500 
38000 
38500 
39000 
39500 
40000 
40500 
41000 
41500 
42000 
42500 
43000 
43500 
44000 
45000 
46009 


ANOMALIE 

VRAIE. 


168. 

16  8. 
<68. 

I 69. 

1 69. 

1 69. 

1 6 9. 

1 69. 

I 69. 
169. 
169. 
169. 
169. 

1 69. 
169. 
169. 

1 69. 
169.  45 
169.  48 
169. 
169. 

1 69. 
169. 


170. 

170. 

170. 

170. 

170. 

170. 

170. 


25 
4 

39 
9 
34 
55 
1 2 

26 

3< 

42 
44 

43 
39 
3 2 


5° 

3' 

9 

44 
1 7 
47 

•5 

40 

3 

24 

43 

59 

26 

45 


0 ÎH-'ÉR 


J.  19 

3-  35 

J.  Jo 

3*  M 
3.  11 

3-  '7 

3-  '4 

3.  10 
3.  <• 

3.  » 

».  59 

».  j6 

»■  53 
»•  49 
».  46 
»•  43 
».  41 
».  3* 

»•  3 5 
»•  3 3 
».  30 
».  »S 

».  »J 
».  »1 
»,  »l 

».  19 
».  «4 

4 »7 

4-  '9 
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Suite  de  ia  Table  II,  du  mouvement  parabolique  des  Comètes. 


46000 
47000 
4.8000 
4.9000 
50000 
j 1 000 
5 2000 
5 3000 

54.000 
5 5000 
5 6000 
57000 
5 8000 

5 9000 
60000 
61000 
62000 

6 3000 

64.000 
6 ;ooo 
66000 
67000 
68000 
69000 
70000 
7 1 000 
72000 
73000 
74000 
75000 


170.  18.  4$ 
t70.  22.  56 
170.  27.  o 
170.  30.  58 
i/o.  34.  49 
170.  38.  34 
170.  42.  1 3 
170.  45.  47 
170.  49.  16 
>7°-  52-  39 
'7°-  S 5-  57 

170.  59.  10 

171.  2.  19 

17t.  5.  24 

171.  8.  25 

171.  ii.*  22 
171.  14.  15 
171.  17.  4 

•7r  • '9-  +9 
17t.  22.  31 
1711  25.  10 

• 7* • 27-  46 

171.  30.  18 

'7>.  32-  47 
171.  35.  14 
171.  37.  38 

'7>*  39-  59 
171.  42.  j 8 
171.  44.  34 
1,71.  46.  47 


75000 
76000 
77000 
78000 
79000 
80000 
8 1 000 
82000 
8 3000 
84000 

8 5000 
86000 
87000 
88000 
89000 
90000 
9 1 000 
92000 

9 3000 
94000 

• 95000 
96000 
97000 
. 98000 
99000 
1 00000 
102500 
1 o 5000 
107500 


171.  46 
171.  48 

171.  51 
*7*  • 53 
»7«-  55 
*7* • 57 
>7«-  59 

172.  1 

172.  3 

172.  5 

\7i.  7 

172.  8 

172.  !0 
172.  12 
«72-  14 
I72.  16 
I72.  17 
r72.  j 9 
I72.  21 
172.  22 
172.  24 
172.  25 
172.  27 
172.  29 
'72*  30 
172.  32 
192.  35 
172.  39 
172.  42 
172.  4.6 
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Suite  de  la  Table  II.  du  mouvement  parabolique  des  Combes. 


JOURS. 


ANOMALIE 

V K A I £ 


D - 

M. 

s. 

I 1 0000 

172. 

46. 

«4 

I 12500 

172. 

49. 

29 

I I 5000' 

172. 

5 2* 

39 

I 57500 

iyz. 

55* 

43 

I 20000 

'72. 

58. 

42 

I 225OO 

«73* 

1. 

3« 

I 2 5OOO 

•73* 

4* 

2 5 

127500 

'73* 

7* 

1 0 

I JOOOO 

'73* 

9* 

5° 

I 325OO 

«73* 

1 2. 

26 

I 35OOO 

'73* 

•4* 

59 

I 375OO 

'73 

•7* 

28 

! 4.OOOO 

«73* 

19. 

54 

I 4.2  5OO 

»73* 

22. 

1 6 

I45OOO 

>73* 

24. 

34 

I475OO 

>73* 

26. 

49 

I JOOOO 

>73* 

29. 

a 

I 525OO 

•73* 

3 '• 

1 2 

1 5 5OOO 

>73* 

33* 

18 

I57500 

•73* 

35* 

22 

DIFFÉR. 


JOURS. 


*•  ■> 
j.  10 

3»  + 

».  59 
»•  5+ 
».  +9 
»•  +f 
».  40 
».  3* 
»•  33 
».  »9 
».  »6 
».  >» 
».  18 
».  ' « 
».  ij 

».  10 
».  6 

»■  4 


: 57500 
1 60000 
162500 
1 6 5000 
1 67  ; 00 
170000 
172500 
175000 
177500 
1 80000 
1 82500 
1 8 5000 
1 87500 
1 90000 
1 92500 
1 95000 
197500 
200000 


ANOMALIE 

VRAIE. 


«7 3*  35* 
«73*  3 7* 
«73-  39* 
173.  41. 

'73-  43* 
'73-  45* 
•73-  46* 
175.  48. 

>73*  5°* 
173.  52. 

'73-  53* 
'73*  55* 
'73*  57* 

173.  58. 

174.  o. 

174.  i. 
174.  3. 

174.  4. 


2 3 
2 2 

«9 
1 3 
4 

53 
4' 
26 
10 
5 

3 1 

1 o 

4«. 

2 1 

54 
2 5 

55 


DIFrtR. 


* 


59 

57 

54 
5* 
49 
4* 
45 
44 
4» 
40 

38 

36 

55 
33 
3* 
3° 
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Table  III,  rêduâion  de  la  parabole  à I ellipfe. 


« 477« 
«.777° 
*>9  5 3 î 
2,0778 
2,1 74-0 
2,2  521 
2,3178 
2.37+5 
2,4.24.2 

2,468} 

2.5°/  + 
2.5  + 3» 
24760 
2,6058 

2.633» 

2,6383 

2,6816 

2,7032 

2.7233 

2,7420 
2,7  5 9+ 
ï.775  5 
2,7906 
2,8046 
2,8176 
2,8297 
2,841  o 
2,85 14 
2,86  I o 
2,8698 


5,8200 

6,4220 

6.771  > 
7,02  + 2 
7,2  178 
7-3759 
7.5095 
7,6250 

7.7269 

7.8178 

7,8998 

7.97+7 
8,0437 
8407  + 

8,l666 

8.2217 

8.2735 

8,3222 

8,3682 

8,41  1 6 

8,4528 

8,4921 

8.5295 

84652 

8.599+ 

8,6 } 20 

8,66  34 

8,6934 

8,7224 

8,7502 


2,8779 

2,8853 
2.8920 
2,8980 
2.9034 
2,908 1 
2,9122 
2,91 56 
2,9 1 84 
2,9205 

2,9229 

2,9232 

2,9228 

2,9217 

2,9200 

2,91-6 

2.91+5 

2,9107 
2,906 1 
2,9007 
2,89+5 
2,8874 

2.8795 

2,8708 
2,86  I o 
2,8  500 
2,8378 
2,8243 
2,8095 
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Suite  de  la  Table  III,  rc'daû'ion  de  la  parabole  à l'ellipfe. 


A NOM. 

CORRECTION 

CORRECT. 

A NOM. 

CORRECTION 

’ 

CORRECT, 

de 

du 

n 

dti 

V R A 1 U. 

l‘A  NOM  Al.  IL  VRAI  F.. 

R A YuK  VECT. 

VRAIE. 

fA  NO  M A UK  VRAIE 

Raton  vecm\ 

Pt  fr/l 

Otri. 

De  fr/l. 
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0,494,14 
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4- 
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0,660896 
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0,678556 
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0,670*95 
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44.5  35865 
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CJ  I 8470 

®,7'P<45 

o 7 1 r.8  17 

«17*  19*9- 
0,715)58 
«, 7*41*5 
<■,7*140. 
0,716615 
0,71*8)6 
0,718976 

5775“ '14 
0,73.190 

«,7)»444 

«.7JÎ197 

«,73474* 
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DI. S T. 


3.20 

3-*> 

3.22 

3-*3 

3-*4 

3-*5 

•3,26 

3 .*7 

3.28 

3.29 

3.30 
3>3 1 
3-3  = 
3-33 
3-34 
3-35 
3-3^ 
3*37 
3-38 
3-39 
3-4°- 
3-4' 
3-4* 
3-43 
3-44 
3-45 
3-46 
3-47 
3.48  ' 

3-49 
3-3° 
3-3 1 
3-5* 


Théorie 

ile  de  la  Tiihle  IV,  chute  parabolique  des  Comètes. 


j o u H s. 


56,86882/ 

57,60+724 

58.341768 

3 7.0799  37 

59,8  1 9290 

60.5  >9765 
61,301 380 
62,0441  33 
6 2,78802  3 

63.5  33048 
64,279206 
65,026495 

<>  3-7749*  3 
66,524459 
67,275 1 32 
68,0269  30 
68,77985  j 
69-533893 
70,289054 

7>-°45  3 3 3 
71,802729 
72,561  240 
73-320863 
74,081 598 
74,843442 
75,606394 
76,370453 

77.‘  35<3'7 
77,901885 
78,669254 

79-4377^3 

80,20729 1 

8°, 977936 


DIFFÉR. 


o,717°44 
®,7S*,89 
”.719111 
°,74°4-7  ! 
0,74.1  «-  J 

o,74»7Sl 

0,745*90 

<>,74  5”»  S 
0,746  1 j 8 

",747:59 

0,74*4,8 
",749 14  « 

o,7j°«7} 

0,75-798 
■®,7S»9*  ' 
®,7  J4"4» 

»,7j5-«- 

®,7>8i79 
®,7J719* 
0,7585-1 
o,759«»  5 
.,780755 
0,78,844 
0,7619  jx* 
0,784059 
0,785,84 
0,7^61 68 
".7S7}<9 

0,768489 

0,769568 

0,770665 


D IST. 


3-5* 

3-53 

3-54 

3-55 

3-56 

3-57 

3-58 

3-59 

3.60 

3.61 

3.62 
3/3 
3,64 

3-^5 

3,66 

3 -67 

3,68 

3-69 

3-7° 

3-7i 

3-7* 

3-73 

3-74 

3-7  5 

3-7*5 

3-77- 

3.78 

3-79 

3.80 

3.81 

3.82 

3.83 

3.84 


JOURS. 


180,977956 
181,749716 
I 82,522570 
1 8 3,296  5 1 6 
t 84,071  5 54 
•1  84,8476  8 1 
1 8 5,624896 
186,403197 
1 87,1  82582 
1 87,963051 
T 88,744602 
189,527233 
190,310942 
191,095728 
191,881591 
I 92,668528 
193-456538 
194,245619 

>95-035770 

J 95,826989 
I 96,6  I 9276 
1 97,41  2629 
I 98,207045 
199,002524 
I 99,799064 
200,5  96664 
201,395323 
202,1  95039 
202,99  J 8 ' * 
203,797639 
204,600  5 1 8 
205-404449 
206,20942  9 


DI  Fi  t R. 


0,771760 
0.77»®  54 
0.77Î946 
",77!"J* 
".7761x7 
0.777»  • 5 
"»77®  39  - 
".7791®  J 
«,780469 

",7®  'SJ' 
«,78*6  J I # 

o,78J7"9 
",7«47«6  • 
«,783*6  j ; 
o.7*6917 

0,7880  IO 
0,78908  I 
0,790  1 J*” 
0,79I»I9 

0,79x187 
®.791 1 S 1* 
o,7944 ' 6- 
o,79  S479 
0,796  >4of 

0,79760<> 

o,79®‘ 19 
0,7997 1 6 
0,80077} 
0,801817 
«,*0x879. 
O, *0)7,1 

(>,81.^980 
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Suite  de  la  Table  1 V,  chute  parabolique  des  Comètes. 


DI  ST. 


3.84. 

3.85 

3.86 

3*87 

3.88 

3.89 
3-9° 
3’9  1 
3.9- 
3*9  3 
3 «94- 
3-9S 
3*9<s 
3-97 
3*98 
3*99 

4.00 

4.01 

4.0  3 

4.03 

4.04 

4.°  î 

4.06 

4.07 

4.08 

4.°9 

4,10 

4.n 
4,1 2 
4.<  3 
4.'  4 
4.»  5 
4,1 6 


JOURS. 


206,2094.29 

207.0  15458 
207,822535 
208,6306  5 8 
209,439827 

210.2  5OO39 
2 1 1 ,0 6 1 293 
211,873587 
212,686921 
213,501293 
2 14.,  3 1 6702 
2J5,i33,4.6 
21 5,950624. 
216,7691 35 
217,588677 
2 1 8,409249 
219,230851 

220.05  348  t 
220,877137 
2 2 I ,70  1817 

222.5  275  2 1 
223,354248 

224.1  8 r 996 

225.01  0765 
225,840552 
226,671  357 
227,503178 

228.3  3^° '4 

229.1  69864 
230,004726 
230,840600 
231,677484 

*3*. 5*  53 77 
Tome  IJ. 


DIFFER. 


0,806019 

<>.8°/»77 

o,6o8  1x3 
0,809 1 69 
0,8  1 ox  IX 
0,811154 
0,8  1x294 
0,8,5554 
0,8  <4372 
0,8  r 5409 
0,8  1 6444. 
0,8  17478 
o,8  18511 
0,8  19342 
0,820572 
0,82 1 602 
0,822630 
0,8136  56 
0,824680 
0,815704 
0,816717' 
0,827748 
0,828769 
0,819787 
0,8  3080  j 
0,8  51811 
0,8  32836 
0,855850 
0,8  34862 

",s  15*74 
0,8  36884 
0,857895 


DI  ST. 


4,16 

4 .«7 

4,1  8 

4.' 9 

4,20 

4-2 1 

4.22 

4>2  3 

4.24 

4*2  5 
4>26 

4>27 

4,28 

4>29 

4-3° 

4.3* 

4>32 

4.3  3 
4>)4 
4-3  î 
4.Î6 
4-37 
.4- 3 8 
4-39 

4.40 

4.4 1 
4>42 
4-4  3 
444 
4>4  S 

4.4  6 
4>47 
4,48 


JOURS. 


232>5 1 S 377 
*33>3Î4*7‘7 
234, 194184 
235,035096 
235.877012 
236,719931 
237,563852 
*38,408773 
*39,254694 
240,1  o 1613 
240,949529 
241.79844! 
242,648347 
243,499246 
244,351138 
24. 5,20402  r 
246,057894 
246,912756 
247,768606 
248,625442 
249,483264 
2 50,342070 
251,201 859 
252,062630 

*52>92438* 
*53,7871 14 
254,650825 

* 5 5*5  1 5 5 1 3 

2 56,381 178 

2 57.*478 1 8 . 
*58. «M43* 

2 5 8,984020 

*59.83  3 5 80 

O 1 1 


DIFFÉR. 

: 


0,8  38900 

».* 199°7 
0,84.09  I 1 
0,84.1916 
0,842919 

0,84392  ( 
0,84492  I 
0,84591. 
0,8469  19 
0,84^9  ‘ ^ 
0,8489  11 
0,849906 
0,8  50899 
0,8  ; 1 S92 
0,8  52863 
o,«  55875 
o,S  34861 
0,85585a 
0,8  568  (6 
0,8  57811 
n,8  (8806 

0,8  59789 
0,860771 
0,861751 
0,862731 
0,86371 1 
0,864686 
0,66  5665 
0,866640 
0,8676  14 
ot868  588 
0,869560 
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50  6 Théorie 


Suite  de  la  Table  IV,  chute  parabolique  des  Comètes. 


| DI  ST.  JOURS. 

DIFFÉR. 

DIST. 

JOURS. 

DIFFÉR.  : 

4.4-8 
4.49 
4.5° 
4-5 1 
4-5 2 
4>53 
4.54 
4>î  5 
! 4.5  6 

4.57 

4.58 

4.59 

4.60 

4-*1 

4,6a 

4.63 

4.64 

4.6  J 
4.66 

4 >67 

4.6  8 

4.69 

4.70 

4.7  « 
4-7  2 
4-73 
4.74 

259,853580 
260,724.1 1 1 
261,59561 1 
262,46808  ! 
263,341519 
264,21  5923 
265,091  293 
265,967627 
266,84492  5 
267,723185 
268,602407 
269,4825  89 
27°»3*373I 

27!, 245831 
272,!  28888 
273,0  I 29OI 
273,897869 

274>78379 1 
275,670667 

27*.J5849Î 
277»447274 
278.337°°3 
279,22768 r 
280,1 19307 
281,01 1 880 
281,905399 
282,799863 

0,871  JOO 

°.87a47° 

®,*7J4J* 

0,87440+ 

°,87î57° 
°.*76m 
0,877198 
• ,878260 
0,87911» 
0,880  1 8» 
0,88  1 >41 
0,881 100 
0,88)057 
0,8840  1 ) 
<>,884968 
0,88  591» 
0,886876 
0,887818 
0,888779 
0,889719 
0,890678 
0,891616 
o,»9»57} 

0,8955.9 
0, «94464. 

4-74 

4-75 

4.7* 

4.77 

4.78 

4.79 

4.80 

4.81 

4.82 

4.83 

4.84 

4.85 
4'.  8 6 

4.87 

4.88 
4,89 
4.9° 
4.9* 
4.9  2 

4.93 

4.94 
4.9  5 
4,96 

4-97 

4.98 

4.99 
5,00 

282,799863 

283,695272 

284,591623 

285,488916 

286,3871  50 

287,286325 

288,1  86438 

289,087489 

289,989478 

290,892403 

291,796263 

292,701057 

293,606784 

294*5  1 3444 

395>42,035 

39*>3275  57 

297,239008 

298,149387 

299,060694 

*99,972927 

300,886086 

301,800170 

302,715178 

303,631 109 

304.547962 

305,465736 

306,384429 

o,»9(+"7 
0,89655. 
0,897195 
0,898134 
0,699.75  . 

0,900  1 1 3 
0,90  toj  1 
0,901969 

0,90191  J 
0,90 

»,9'>4794 
0,905717 
0,906660 
0,90759. 
0,90s  511 
0,90945. 
0,9.0579 
0,9.1507 
0,9.1155 
0,9.5.59 
0,9.4084 
0,9 1 5008 
0,9,593» 
0,9.6855 

°,9'?774 

0,9.8695 
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TABLE  V. 


VALEUR  DES  DEGRÉS 

EN  PARTIES  DU  RAYON. 

VALEUR  DES  DEGRÉS 

EN  PARTIES  DU  RAYON. 

VALEUR  DES  DÉCRÉPI 

EN  PARTIES  DU  RAYON,  fl 

1 

o.oi7i33*93 

3* 

0,558505361 

*3 

«.<>995  574*9 

2 

0,034906585 

33 

0,575958653 

64 

1,1  I/O  I O72  I 

3 

0,052359878 

3 + 

0,59341 1946 

«5 

i.x  34464014 

' 4 

0,0698 1 3 170 

3 5 

0,610865238 

66 

1,151 9 17306 

5 

0,0872664.6  3 

i6 

0,6283 1 8531 

67 

1,169370599 

6 

0,104719755 

37 

0,645771823 

68 

x , *8  6 8 2 3 8 9 1 

7 

0,122173048 

38 

0,663225  1 1 6 

69 

1,2041771  84 

8 

o.t  39626340 

39 

0,680678408 

7» 

<,221730476 

9 

O,!  5707963  3 

40 

0,6981  31701 

71 

1,2  391  83769 

I O 

0,174532925 

4* 

0,715584993 

7* 

1,256637061 

I I 

0,191986218 

4* 

0,733038286 

73 

1,274090354 

I 2 

0,2094395 'O 

4-3 

0,75049x578 

74 

1,291  543646 

'3 

0,226892803 

44- 

0,767944871 

75 

1,308996939 

14. 

0,244346095 

4S 

0,78  5398163 

76 

1,326450232 

*5 

0,26 1799388 

46 

0,8028  51456 

77 

,-3439°3S*4 

i 6 

0,2792  5 2680 

47 

0,820304748 

78 

1,361 356817 

■7 

0,296705973 

48 

0,837758041 

79 

1,378810109 

18 

0,3141  59265 

49 

0,855211333 

80 

1,396263402 

*9 

0,3  31612558 

5° 

0,872664626 

8 1 

1,41  3716694 

20 

0,349065850 

5 1 

0,8901 17919 

82 

1 ,43 1 1 69987 

2 1 

0,366519143 

5* 

0'90757I  * 1 1 

83 

1,448613279 

22 

0,383972435 

53 

0,925024504 

84 

1 ,466076  572 

23 

0,401425728 

54  . 

°>94*47779^ 

85 

«,483529864 

*4 

0,41 8 879020 

55 

o.95993,o89 

86 

1,5009831 57 

25 

0,4.36332313 

S6  ' 

'j.97738438> 

87 

1.5x8436449 

26 

°.453785  606 

57 

0,994837674 

88 

*.535889742 

*7 

0,471238898 

58 

I ,0!  2290966 

89 

*.5  5 3 343°34 

28 

0,4886921 91 

59 

1,029744259 

90 

1,570796327 

29 

0,506145483 

6 0 

1,047197551 

1 80 

3,141 592654 

3° 

o. 523S9877<5 

6 1 

1,064650844 

270 

4,71  2388980 

** 

0,541052068 

62 

1,0821041  36 

360 

6,283185  307 

Sff  ij 


Digitized  by  Google 


508  T h é o r r e 

Suite  de  la  Table  V. 


VALEUR  DES  MINUTES 

EN  PARTIES  DU  RAYON. 

VALEUR  DES  MINUTES 

EN  PARTIES  DU  RAYON. 

I 

0,000290888 

31 

0,009017534 

2 

0,0005  8 1776 

32 

0,009308423 

3 

0,000872665 

33 

0,0095993 1 1 

4 

o.ooi  16355  J 

3+ 

0,0098  90 1 99 

.5 

0,00 145444.1 

35 

0,0101  81087 

6 

0,001745  329 

36 

0,0 1 0471 976 

7 

0,002036217 

37 

0,0  ! O762864 

8 

0,002327106 

38 

0,01 1053752 

9 

0,002617994. 

39 

0,0(  ! 344640 

I 0 

0,002908882 

40 

0,0 11635528 

1 1 

0,00  3 1 99770 

4« 

0,01 1 926417 

I 2 

0,00  34.9065  9 

42 

0,01  2217305 

*3 

0,003781 54.7 

+ 3 

0,012508193 

>4 

0,004.07243  5 

44 

0,0 1 2799081 

1 5 

0,004363  32  3 

4-5 

0,013089969 

1 6 

0,0046542 1 1 

46 

0,01 3 380858 

>7 

0,004945  too 

47 

0,013671746  ! 

1 8 

0,005235988 

48 

0,01 3962634 

»9 

0,005  526876 

49 

0,014253522  k 

20 

0,00  5 8 17764 

5® 

0,014544410  ‘ 

21 

0,006 108652 

5 1 

0,014835299  ! 

22 

0,006  399  54 1 

52 

0,0 1 5 1 261 87 

23 

0,006690429 

53 

0,01 5417075 

24. 

0,00698 1 3 17 

54 

0,015707963 

25 

0,007272205 

55 

0,01 599885  1 

26 

0,007563093 

5* 

0,016289740 

*7 

0,00785  3982 

57 

0,016580628 

28 

0,008  144870 

58 

0,01 6871  5 1 6 

29 

0,008435758 

59 

0,0171  62404 

3° 

0,008726646 

60 

°»0,745  329  3 

n 
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Suite  de  ia  Table  V. 


VALEUR  DES  SECONDES 

EN  PARTIES  DU  RAYON. 

VALEUR  DES  SECONDES 

EN  PARTIES  DU  RAYON. 

i 

o, 00^004848 

3 1 

0,0001  50292 

2 

0,000009696 

32 

0,000 1 5 5 140 

3 

0,00001^54^. 

33 

0,0001 59989 

4 

0,0000  19393 

34- 

0,000 1 648  37 

5 

0,000024241 

3 S 

0,000169685 

6 

0,000029089 

3« 

0,00017453  3 

7 

0,000033937 

37 

0,000179381 

8 

0,0000  3 878  J 

38 

0,000 1 84229 

9 

0,000043633 

39 

0,000 1 89077 

1 O 

0,00004848  1 

40 

0,0001 93925 

I I 

0,0000  53330 

41 

0,0001 98774 

I 2 

0,000058178 

42 

0,000203622 

'3 

0,00006  3026 

43 

0,000208470 

*4 

0,000067874 

44 

0,0002 1 3318 

'5 

0,000072722 

45 

0,00021 8166 

i 6 

0,000077570 

46 

0,00022  jo  1 4 

*7 

0,00008241  8 

47 

0,000227862 

18 

0,000087266 

48 

0,00023271 1 

«9 

0,000092 1 1 5 

49 

0,000237559 

20 

0,000096963 

JO 

0,000242407 

2 l 

0,0001 0 1811 

5» 

0,00024725  5 

22 

0,000106659 

5» 

0,000252^3 

23 

0,0001  1 1 507 

î 3 

0,0002  5695  r 

24 

0,0001 16355 

54 

0,00026 1799 

25 

0,000 1 2 1 203 

55 

0,000266648 

26 

0,0001 26052 

5* 

0,000271496 

27 

0,0001 30900 

57 

0,000276344  | 

2 8 

0,000 1 3 5748 

58 

0,000281 192 

29 

0,000140596 

59 

0,000286040 

3° 

0,000145444 

60 

0,000290888 
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ADDITIONS  et  CORRECTIONS. 

P AC  E p S,  ligne  6,  ajoutez  •' 

Il  eft  maintenant  reconnu  que  cet  Altae  eft  une  vraie  Pla- 
nète : trois  ans  & demi  d’oblërvations  fuivies  fuffiloient  fans 
doute  pour  s’en  aflùrer;  mais  on  en  a acquis  une  preuve  plus 
évidente  encore.  L'Étoile  964  du  Catalogue  de  Mayer  avoit 
été  obfervée  par  cet  Aüronome,  le  a 5 Septembre  1756,  à 
l oh  2 1'  1 8",  en  1 if  1 37' 43',  avec  48'  23"  de  latitude 
au  ft  raie.  M.  Bode  s’eft  aperçu  que  cette  Etoile  avoit  dilparu 
du  lieu  où  Mayer  l’avoit  obfervée,  & que  la  nouvelle  Planète, 
fui  vaut  lesélémens  approchés  de  lôn  orbite,  déjà  déterminés, 
devoit  le  25  Septembre  1756  occuper  à très-peu  près  le 
lieu  de  cette  Étoile.  Il  ne  fut  pas  poftïbie  de  douter  que  cette 
1 .toile  ne  fût  la  même  que  la  Planète  d’Herlchel  ; les  obfèr- 
vations  de  cette  Planète  comprennent  donc  un  intervalle  de 
vingt -huit  ans;  fa  longitude  moyenne  héliocentrique,  étoit 
le  i.er  Janvier  1783  , en  iod42'  18".  Voici  les  élémens 
de  fon  orbite,  extraits  de  l’introduélion  aux  dernières  Éphé- 
mérides  de  M.  de  la  Lande,  de  1785  à 175(2. 

Aphélie,  le  21  Décembre  1781...  iif  2jJ  22'  58*. 


Anomalie  moyenne,  le  même  jour. . 102.  52.  7. 

Anomalie  vraie,  le  même  jour 97.  29.  19. 

Mouvement  diurne 42,705. 

Demi-grand  axe 1 9 ,0  8 1 8 . 

Donc  révolution  périodique,  ans.. ..  83.3545. 

Nœud  afcendant 2.  12.  47.  o. 

Inclinaifon  de  l’orbite ^,g,  t 

Plus  grande  équation  du  centre j.  27.  17. 


Le  fens  du  mouvement  eft  direél  comme  celui  des  autres 
Planètes. 

Même  page , tout  au  bas , ajoutez-" 
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Depuis  l’impreffion  de  cette  page,  on  a obier  vé  trois 
nouvelles  Comètes. 

Comète  de  178 j. 

Cette  Comète  étoit  invifible  à la  vue  fimple,  fans 
queue,  d’une  lumière  très-foible  : il  étoit  difficile  d'éclairer 
les  fils  du  micromètre , fans  la  faire  diiparoître.  M.  Pigolt 
la  découvrit  à Yorck  le  20  Novembre  à ioh  54' 4",  temps 
moyen  réduit  au  Méridien  de  i’Obfervatoire  de  Paris;  elle 
étoit  en  if5)d  2'  3 6",  avec  iod  30'  55"  de  latitude  auitrale. 
M.  Pigott  en  envoyant  fon  obiervation  à M.  Méchain,  lut 
mande  qu’elle  pourroit  être  en  erreur  d’une  demi -minute 
fur  l’afcenfion  droite,  & de  deux  minutes  au  plus  fur  la  décli- 
nailôn.  M.  Godrich  obferva  cette  même  Comète  à Y orck  le 
24  Novembre,  à 8h  17'  8*,  temps  moyen.  Méridien  de 
Paris,  en  if7d2o'4t";  latitude  auftrale  4d 43'  18';  elle  a 
été  obfervée  fréquemment  à Paris  par  M.  Méchain,  depuis 
le  26  Novembre  jufqu’au  2 1 Décembre,  & par  M.  Meffier, 
depuis  le  27  Novembre  jnfqu’au  même  jour  2 1 Décembre. 
M.r>le  Préfident  deSaron,  Méchain  & le  Chevalier  d’Angos 
ont  calculé  l’orbite  de  cette  Comète  ; ils  n’ont  pu  en  déter- 
miner une  qui  fatisfit  pleinement  aux  obfervations , peut- 
être  à caufe  de  la  difficulté  qu’il  y avoit  à obferver  la  Comète» 
Yoici  la  théorie  de  M.  Méchain. 


Lieu  du  nœud  attendant rf  2^  13'  jo*. 

Inclinaifon 53.  9.  9. 

Lieu  du  périhélie.  t.  15.  24.  46. 

Paflage  au  périhélie.  Novembre. ...  1 j-i  Jh  J J*  *3". 
Logarithme  de  la  diftance  périhélie. . 0,194606. 

Sens  du  mouvement DircéV. 


Il  paroit  par  ces  élémens  que  cette  Comète  a paffié  fe  plus 
près  qu’il  étoit  poffible  de  la  Terre , & cependant,  il  étoit 
extrêmement  difficile  de  l’oblërver,  on  ne  pou  voit  la  décou- 
vrir à la  vue  fimple.  Concluons  qu'elle  peut  revenir  Ibuvent 
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à Ton  périhélie,  (ans  être  aperçue;  il  en  eft  probablement  de 
même  d’un  allez  grand  nombre 'd’autres  Comètes. 

1784.  Première  Comète. 

M.  de  la  Nux,  Confeiller  au  Confeil  fupérieur  de  l’île  de 
Bourbon  , m’a  écrit  que  cette  Comète  y avoit  été  vue  dès 
le  1 5 de  Décembre  1783  ; il  ne  i’obferva  lui-même  que  le 
3 de  Janvier  1784.  On  ne  pou  voit  l’obferver  alors  en  Europe; 
ià  déclinaiion  étoit  trop  auftrale;  on  la  vit  au  cap  de  Bonne- 
elpérance , le  10  Janvier;  le  1 6 à la  Guadeloupe;  le  20  à 
Malte:  les  oblèrvations  de  M.  le  Chevalier  d’Angos,  faites 
en  cette  dernière  île , procureront  fans  doute  beaucoup  de 
facilité  pour  déterminer  une  bonne  théorie  des  mouvemens 
de  cette  Comète.  Enfin , M."  de  Calfini  fils  & Méchain 
l’obfervèrent  à Paris  le  24  Janvier.  On  aurait  pu  la  voir 
plus  tôt,  mais  le  mauvais  temps  de  cet  hiver  y a mis  obltacle: 
& cette  même  caufe  a empêché  d’en  multiplier  les  oblèrva- 
tions. M.  Méchain  cependant  l’a  encore  obfervée  fept  fois 
en  Février , & une  huitième  ou  plutôt  une  neuvième  fois 
le  1 ,er  Mars.  M.  Meffier , outre  plufieurs  obfervations  faites 
en  Février  & dans  les  premiers  jours  de  Mars  , oblèrva 
encore  celte  Comète  le  1 1 Mars.  Au  commencement  de 
fon  apparition  à Paris,  elle  étoit  allez  belle;  le  diamètre  de 
fa  tête  étoit  de  33  fécondés,  fa  queue  de  2 à 3 degrés,  on 
la  voyoit  facilement  à la  vue  fimple.  Je  ne  rapporte  pas  les 
obfervations,  on  les  trouvera  dans  le  Recueil  des  Mémoires 
de  l’Académie.  Sur  fes  premières  obfervations,  M.  Méchain 
a calculé  les  élémens  fuivans  de  l’orbite  de  la  Comète. 

Lieu  du  nœud  afcendanf if  i6d  44'  2*. 

Inclination 51.  13.  r. 

Lieu  du  périhélie. 2.  20.  39.  22. 

Partage  au  périhélie.  Janvier ili  4h  48'  o“. 

Logarithme  de  la  dirtance  périhélie  - . 9,8501  31. 

Sens  du  mouvement rétrograde. 

M.  Méchain 
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M.  Méchain  n’a  donné  cette  orbite  que  comme  approchée; 
il  en  a feulement  conclu  qu’après  la  conjonction  de  la  Comète 
avec  le  Soleil,  on  pourroit  encore  la  revoir  au  mois  de  Mai. 

En  effet,  le  9 Mai,  elle  reparut;  M.  Méchain  l’obferva  juf- 
qu'au  21,  & M.  Meffier  julqu’au  26  du  même  mois.  Dans 
cette  fécondé  apparition,  fà  lumière  étoit  extrêmement  foible. 

M.  Méchain  fe  propofe  de  perfectionner  la  théorie  qu’il  a 
donnée  "de  l’orbite  de  cette  Comète;  mais  il  ne  pourra  le  • 
faire  qu’après  avoir  déterminé  la  vraie  pofition  des  petites 
Étoiles  auxquelles  il  a comparé  la  Comète,  tant  au  mois  de 
Mai  qu’en  celui  de  Février;  c’eft  de  quoi  il  va  inceffamment 
s’occuper. 

1 784.  Deuxième  Comète. 

Cette  fécondé  Comète  a été  découverte  à Malte,  par 
M.  le  Chevalier  d’Angos.  Voici  un  extrait  de  là  Lettre  à M. 
Melfier , en  date  du  1 5 Avril  1 78  4. 

« J’ai  découvert  une  nouvelle  Comète,  le  1 1 Avril,  dans 
la  conltellation  du  Renard  ; elle  elt  fort  petite , fans  queue , « 

& n’a  qu’une  légère  apparence  de  nébulofité.  Je  la  pris  pour  « 
une  nébuieufe;  cependant  je  déterminai  exactement  là  pofi-  « 
tion  ; je  ne  pus  la  voir  le  lendemain  à caufedu  brouillard.  « 
Le  13,  je  fus  alfuré  cjue  c’étoit  une  Comète,  mais  les  nuages  « 
m’empêchèrent  de  i’obferver.  Le  14,  je  ne  fus  pas  plus  << 
heureux,  je  vis  feulement  à peu -près  la  direction  de  fon  « 
mouvement  ; mais  je  l’ai  bien  obfervée  aujourd’hui  1 $ ; je  « 
l’ai  jugée  un  peu  plus  lumineufe;  peut-être  cela  vient  il  de  « 
ce  que  i’atmolphère  étoit  plus  pure.  Voici  mes  premières  « 
obfervations  de  chaque  jour  : « 

Le  1 1 Avril,  à 2h  3 1'  du  matin,  temps  vrai,  afeenfion  « 
droite  de  la  Comète  3 1 5^  1 8',  déclinaifon  boréale  2 2d  2 1 '.  « 

Le  15,  à 3hi8',  afeenfion  droite  307e1  j 5',  déclinaifen  « 
boréale  1 5e*  28'  ». 

Deux  obfervations  ne  peuvent  fuffire  pour  calculer  l’orbite 
de  cette  Comète  ; M.  le  Chevalier  d’Angos  en  aura  peut- 
Tome  II.  Ttt 
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être  fait  d’ultérieures.  M.  Meilier  n’ayant  reçu  la  Lettre  que 
îe  14  Mai,  a cherche  inutilement  la  Comète;  ou  elle  s’étoit 
trop  écartée  de  la  Terre,  ou  fa  déclinaifon  étoit  devenue 
trop  auftrale. 

Page  1 14,  ligne  6,  d’orbites  planétaires,  lifei,  de  routes 
planétaires. 

Ibid,  à la  note,  cap.  xxtv,  xxv,  lifei,  cap.  xxih,  xxiv. 

Page  125 , ligne  jo,  après  l’Écliptique,  il  ne  faut  qu'une 
virgule. 

Ibid,  ligne  dernière , après  une  heure , il  faut  une  virgule. 

Page  122,  lignes  2g  & 24,  dix-fept  mille  foixante-dix- 
lèpt  ans,  lifei  170,77  ans,  c'eft-à-dire , cent  foixante-dix 
ans  & ffs  d’années. 

Page  12p.  ligne  16,  1 772,  lifei  IJ79. 

Ibid,  ligne  18,  del  a , lifei  de  la. 

Page  1 jj,  ligne  dernière,  ajoute Cependant  M.  Méchain, 
ayant  ralTemblé  toutes  les  obfervations  de  la  Comète  de  1532, 
& les  ayant  foumifes  à un  nouveau  calcul,  a trouvé  que  l’or- 
bite de  cette  Comète  differoit  fenfiblement  de  celle  qui  avoit 
été  déterminée  par  Halley  ; & la  différence  ne  favorifè  pas 
l'opinion  commune  de  l’identité  des  Comètes  de  1532  & 
de  1661,  11  faut  attendre  l’année  175)0. 

Page  rj.o,  ligne  3 3 , Chrétie  ne,  lifei  Chrétienne. 

Page  1 jp,  ligne  23 , auroient  régné,  lifei  auront  régné. 

Page  160,  ligne  13  & fuivantes.  Je  ne  trouve  donc  rien  , 
&c.  Nous  n’avons  ici  en  vue  que  le  Syftème  de  Whifton, 
fur  la  création,  le  déluge,  Sc  la  conflagration  finale  de  la 
Terre.  Nous  ne  prétendons  approuver  en  aucune  manière 
ce  qu’il  ajoute  fur  le  règne  de  mille  ans. 

Page  1 p / , ligne  3 , de  I a,  lifei  de  la. 

Page  22 3,  ligne 7,  22',  life^  22". 

Page  2 3 3,  ligne  30,  y*  14',  lifei  7b24'. 
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Page  240,  ligne  dernière , de  i 5,  lifez  de  1 3'. 

Page  2<f.y,  ligne  26,0,  lifez  t. 

Page  2 y g,  dernier  mot,  al,  lifei  la. 

Page  2 j 8,  ligne  j,  d urne,  lijez  diurne. 

Page  26g,  ligne  18,  5 d 24/ .a 6",  lifez  jd  54/ 2 6". 

Page  277,  ligne  16 , e'  — — , lifez  t'  =2  — . 

Page  286,  ligne  dernière,  defa  co  njonéiion , lifez  de  fa 
conjonction. 

Page  2 y 6 , lignes  2 g & 2 y , Tang.  ( AE  — ~ AC), 
lifez  Tang.  (A  E j A C).  Ji  n’y  a point  d’erreur  dans 
l’exemple. 

Page  297,  ligne  y,  ED,  ES,  lifez  ED,  DS. 

Page  go  y,  ligne  14,  ajoutez  : cette  réduction  fe  fera  plus 
facilement  encore,  avec  le  fecours  de  notre  cinquième  Table, 
pour  réduire  les  arcs  de  cercle  en  parties  du  rayon. 

Page  g 1 8,  ligne  8,  -+-  H , lifez  -+■  Ti  H. 

Page  g 2 g.  F employé  dans  cette  page  a la  meme  valeur 
que /de  la  page  g 17. 

Page  g 2 y,  lignes  20  & 2 r , différence,  lifez  différences. 

Page  g 28,  ligne  2y,  Du  double,  lifez  logarithme  du 
double. 

Page  g y.  6,  ligne  2 6 . hH  T, * 

Page  g y 8,  ligne  8,  l’angle  CAM , lifez  l’angle  CAN. 

Page  g 6 2,  lignes  22  & 2g,  f—  fco(X, lifez  r"  = ~y.. 

Page  g6p,  ligne  g,  2=2  C"‘ — C ",  lifez  — C'"—  C". 

Ibid,  ligne  1 / , dans  le  triangle  C'"  1 0 , lifez  dans  ^ 
triangle  CM'  k\. 

Ibid,  ligne  12,  fin.  C' K C"',  lifez  C’kC”'. 

Page  g 82,  alinea,  Puifqu’on  fuppofe  , ligne  2,  SC  N, 
lifez  ST  N. 
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Page  y p é,  ligne  18,  quatrième  colonne , j.  35.  20 
Hfei  1.  34.  20  -+-  y. 

Page  429,  ligne  16,  l’erreur  de  l’hypothèfe  ef!  marquée 
— 0,02103;  elle  eft  réellement  de  0,02203.  Cette  faule, 
qui  nous  efl  échappée,  6c  dont  nous  nous  apercevons  trop 
tard , n’influe  pas  fur  le  réfultat  final  de  l’opération. 

Page  4 ji,  ligne  9,  69*7'  54",  lifei  69*7'  58". 

Page  44  j,  ligne  2 1,  figure  33,  lifo  figure  33. 

Page  447,  ligne  1 , une  ligne  qui  pafië  par  le  foyer  S,  8c 
qui  foit,  tijei  une  ligne  qui  pafiàt & qui  fût. 

Pageq-yo, lignes  6 & t 27,403862,  lifei  27,403384. 

Pages  4S3  & 4/4.  <tu  lieu  de  figure  3 5 , life j par- tout , 
figure  37. 

Page  q.y8,  ligne  4,  I,6p8  5700 , lifei  1,698970^ 

Ibid,  ligne  ij,  15  jours,  life£  5 jours. 

L’erreur  de  la  ligne  4 influe  fur  le  calcul  fuivant:  en  la 
corrigeant,  on  trouvera,  ligne  y,  1165.  258  jours,  & 
lignes  t y & té,  145"*  20'  17"  pour  anomalie  vraie. 

Page  q.6 y,  ligne  19,  0,8^580,  lifei  o,o8pj8o. 
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APPENDICE 

À LA  PREMIÈRE  PARTIE. 

Nous  avions  préparé  un  onzième  Chapitre  qui  devoit 
terminer  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage.  Nous  y expofions 
& nous  y réfutions  le  Syllème  du  P.  Berthier , Prêtre  de 
l’Oratoire,  fur  la  nature  Si  les  mouvemens  des  Comètes. 
Deux  confidérations  nous  ont  engagés  à fupprimer  ce  Cha- 
pitre; premièrement  nous  n’avons  pas  voulu  contrifter  un 
Vieillard  relpeélabie,  dont  la  candeur,  l’innocence  de  mœurs , 
fa  douceur  & l’affabilité  de  caraélère  exigeoient  de  nous  toutes 
fortes  d’égards.  De  plus , nous  avons  confidéré  que  dans  les 
Chapitres  précédens , & fur-tout  dans  le  premier  Chapitre  de 
la  troifième  Partie , le  Syllème  du  P.  Berthier  le  trouveroit 
fuffifamment  réfuté.  En  cette  année- 1784,  on  a publié  une 
brochure,  fous  le  titre  de  Théorie  des  Comètes,  par  M.  P.  D. 
L.  C.  Le  fentiment  de  l’Auteur  eft  à peu-près  le  même  que 
celui  du  P.  Berthier;  ils  penfent  l’un  Si  l’autre  que  les  Comètes 
furlunaires  & fublunaires  font  de  même  nature,  c’eft-à  dire, 
qu  elles  font  toutes  de  limples  météores  ; le  nouvel  Autour 
diffère  cependant  du  P.  Berthier  à certains  égards.  11  n’cft 
ni  Cartéfien  , ni  Newtonien  : les  Comètes  ne  font , félon 
lui , que  des  efpèces  d f. Étoiles  filantes  employées  pour  purifier 
le  fluide  éthéré , en  confumant  la  furabondance  des  parties 
inflammables , & en  fixant  les  autres  en  terre  & en  eau  ( page 
22).  Nos  fufées  volantes,  dit-il,  quelques  lignes  plus  bas, 
font  de  vraies  Comètes  artificielles.  Quant  au  mouvement, 
il  penlè,  page  18,  que  les  Comètes  décrivent  des  lignes  par- 
faitement droites,  Sic.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  a réfuter 
directement  ces  idées;  nous  l’avons  fuffilamment  fait  dans 
tout  le  cours  de  cet  Ouvrage:  nous  ne  faifons  même  mention 
de  cette  nouvelle  Théorie  des  Comètes , que  pour  prouver  à 
l’Auteur  que  nous  l’avons  lûe , & cela  dans  la  plus  ferme 


Digitized  by  Google 


518  Additions  et  Corrections. 

intention  de  profiter  des  nouvelles  vérités  que  nous  aurionl 
pu  y découvrir;  & malheureufement  nous  n’y  en  avons  trouve 
aucune  ; l’Auteur  dira  fans  doute  que  c’eft  un  effet  de  nos 
préjugés.  Nous  exhortons  cet  Auteur  & tous  les  adverfaires 
des  Cométo  - planètes  à lé  défaire  des  leurs,  à chercher  de 
bonne  foi  la  vérité , & à prendre  les  voies  qui  y conduifent 
le  plus  directement.  La  plus  affurée  de  toutes  efl  celle  du 
calcul , Ôc  l’Auteur  ne  l’a  certainement  pas  fuivie.  S’il  l’eût 
tait,  & fi  de  plus  il  eût  confulté  les  Auteurs  qu'il  cite,  il  fè 
lèroit  facilement  convaincu  que  la  route  véritable  des  Comètes* 
autour  du  Soleil , efl  auffi  régulière  que  celle  des  Planètes , 
que  ce  n’eft  point  à des  illufions  d'optique , que  nous  avons 
recours  pour  expliquer  leurs  dations  & leurs  rétrogradations, 
qu’il  efl  impofftble  de  rapporter  tous  leurs  mouvemens  à une 
orbite  parfaitement  reéliligne;  pour  fnettre  les  Newtonien^ 
en  contradiction  les  uns  avec  les  autres,  il  n’auroit  pas  trans- 
formés en  Newtoniens  la  Hire,  Jean- Dominique  Caffini , 
Jacques  Bernoulli,  encore  jeune  , &c.  11  n’auroit  pas  avancé 
qu’Halley  avoit  prédit  que  la  Comète  de  1682  reviendroit 
dès  l’an  1757  ; il  auroit  conçu  le  vrai  fens  de  ce  que  nous 
difbns,  que  nous  manquons  d'une  méthode  jure  & facile  pour 
déterminer  l’orbite  des  Comètes , ôcc.  & c.  Le  mal  dans  tout 
ceci  eft  que  ces  Meilleurs  combattent  un  Syftème  qu’ils  n’en- 
tendent pas  , & qu’ils  ne  favent  pas  manier  les  armes  qui 
feroient  lèules  capables  de  le  renverfer,  fi  la  vérité  pouvoif 
jamais  être  contraire  à elle -même.  • • 


FIN. 
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